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AVERTISSEMENT 


VEunuque^  iine  des  meilleiires  comedies  oii,  pour 
mieux  dire,  le  chef-d'oeuvre  de  Terence,  avait  ete  exclu 
jusqulei,  sans  motif  serieux,  des  programmes  de  notre 
Enseignement  superieur.  Les  jurys  des  agregations  de 
grammaire  et  des  lettres  ont  eu,  cette  annee,  la  tres 
heureuse  idee  de  Tadmettre  sur  la  liste  des  auteurs 
prescrits  pour  ces  concours.  M'etant  deja  occupe  de 
Terence,  ayant  toujours  eu  depuis  Fintention  de  m'en 
occuper  encore,  j'avais  sous  la  main  une  quantite  assez 
considerable  de  notes  relatives  a  cette  piece.  Pour 
Tetudier  avec  nos  eleves  de  Lyon,  je  les  ai  mises  en 
ordre,  revues,  completees,  et  la  presente  edition  s'est 
trouvee  constituee.  Si  je  la  publie,  ce  n'est  pas  que  je 
me  fasse  illusion  sur  la  valeur  de  mon  travail ;  mais  il 
n'existe  en  France  aucune  edition  de  VEunuque, 
recente  et  au  courant.  La  mienne  comblera,  tant  bien 
que  mal  et  provisoirement,  cette  lacune  regrettable. 

Pour  la  constitution  du  texte,  j'ai  pris  comme  base 
celui  deDziatzko(P.  Terenti  Afri  Comoediae.  Recensmt 
Carolus  Dziatzko^  Leipzig,  Tauchnitz,  1884),  qui  a  ete 
etabli  avec  Tapparat  critique  de  Tedition  d'Umpfenbach 
(Berlin,  Weidmann,  1870),  mis  au  courant  des  travaux 
posterieurs.  Sur  un  certain  nombre  de  points,  je  me 
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AVERTISSEMENT. 

suis  separe  de  M.  Dziatzko.  J'ai  mis  largemenl  a  profit 
son  Adnotatio  criticay  avec  1'apparat  (i'Umpfenbach,  et 
je  n'ai  rien  iieglige  de  ce  qui  a  parii  depuis  1884  sur 
VEunuque.  Autant  que  possible.  je  m'en  suis  tenu  aux 
le^ons  des  manuserits,  surtout  a  celles  du  Bcmbinus, 
Parmi  les  conjcctures  que  j'ai  cru  dcvoir  adopter,  une 
seule  m'est  personnelle,  ou  du  moins  je  la  crois  telle 
(v.  588 :  imhrcm^  aulieu  de  homincm). 

Jai  mis  en  lete  de  ce  volume  une  introduction 
etendue  ou  sont  reunies  les  remarques  concernant  la 
conduite  de  l'action,  le  developpement  des  caracteres, 
les  rapports  de  Terence  avec  son  modele  grec,  Thisto- 
rique  de  la  piece.  Oulre  que  ces  remarques  forment  de 
la  sorte  un  ensemble  methodique,  le  commentaire  se 
Irouve  allege  d'autant.  0  est  donc  principalement  cri- 
tique  et  verbal.  Ce  qu'il  contient  de  meilleur,  je  le  dois 
h  Donat  et  aux  autres  sclioliasies,  au\  principaux 
edileurs  anciens  et  modernes  de  Terence,  aux  editions 
speciales  recentes  de  certaines  pieces,  surtout  a  celle  de 
VAndrientie  par  Spengel  (Berlin,  Weidmann),  a  celle 
du  Phormion  par  Dziatzko  (Leipzig,  Teubner),  a  celle 
de  r//ecj/rc  parP,  Thomas  (Paris,  Klincksieck),  k  celles 
des  Adelphes  par  Spengel  (Weidmann),  Dziatzko 
(Teubner),  Plessis  (Klincksieck) ,  Stampini  (Turin, 
Loescher).  Je  me  suis  servi  avec  le  plus  grand  profit  du 
Plauf.c^  maintenant  complet,  dljssing(Havniae,  sump- 
tibus  librariae  Gyldendalianae).  Enfin  j*ai  relu  avec 
soin  tout  ce  qui  nous  reste  de  la  comedie  latine,  et  cette 
lecture  m*a  permis  de  grossir  sensiblement  le  nombre 
des  rapprochements  deja  signales  de  T<5rence  soit  avec 
lui-merae  soit  avec  les  aulres  comiques  romains. 
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VII 


Je  cite  le  texte  des  cinq  autres  pieces  de  Terence 
d'apres  Dziatzko  (Tauchnitz),  celui  de  Plaute  d'apres 
Ussing,  celui  des  autres  comiques  romains  d'apres 
Ribbeck,  Comicorum  7'omanorum  fragmenta^  2^  edit., 
Lipsiae,  Tcubner,  1873.  —  Les  ouvrages  que  je  designe 
dans  le  commentaire  par  le  nom  seul  de  Tauteur  sont 
ceux  dont  on  trouvera  le  titre  complet  dans  la  biblio- 
graphie  de  Dziatzko  (p.  xv  et  suiv.)  ou  dans  ses  notes 
criliques.  —  Les  mots  ou  parties  de  mots  imprimes  en 
italiques  dans  lc  lexte  nc  sont  pas  garantis  par  rautorite 
des  mauuscrits. 

Pour  les  particularites  de  syntaxe  et  de  metrique,  je 
renvoie  frequemment  aux  deux  excellents  precis  que 
tous  nos  etudiants  ont  entre  les  mains,  celui  d'0.  Rie- 
mann,  Syntaxe  laiinc^  2^  ed.,  Paris,  Klincksieck,  1890*, 
et  celui  de  Fi*.  Plessis,  Traite  dc  mctriquc  qrecque  et 
latine,  ibid.,  1889. 


i.  Cette  2'  eiiition  etaiit  eiicore  beaucoup  plus  repaiulue  que  la  3^, 
receniment  publiee  par  P.  Lejay,  j'ai  pense  qu'il  elait  preferable  d'y 
renvoyerdans  un  livre  qui  s'adresse  avant  tout  auxcandidals  de  cetle 
ann6e. 


LISTE   DES   ABREVIATIONS 


Manuscrits*, 

A  =  Bembinus. 

B  =  Basilicanus. 

C  =  Vaticanus. 

D  =  Viclorianus. 

E  =  Iliccardianus. 

F  =  Ambrosianus. 

G  =  Decurtatus. 

L  =  Lipsiensis. 

P  =  Parisinus. 

i*  =  tous  les  manuscrils. 

o  =  tous  les  manuscrits,  sauf  A,  c'est-a-dire  lous  les  manuscrits  de 
la  r<}cension  de  Calliopius. 

^  =  DG,  «  quibus  saepe  EL  acceduut  .»  (nz.). 
AS  B*,  elc.  =  la  premidre  maiu  de  A,  de  B,  elc. 
A«,  B»,  etc.  =  ladeuxieme  niain  de  A,  de  B,  etc. 
At,  B?,  elc.  =  lecon  douteuse  de  A,  de  B,  elc. 

Commentateurs  et  6diteurs. 

Don.  =  Donat(dans  le  mence  de  Klotz,  Lipsiae,  1838). 

Eug.  =  Eugrapbius  (ibidcm). 

Scbol.  Bemb.  =  Scbolies  du  Bembinus  K 

Benl.  =  Bentley  (Gambridf;e,  1726)  J». 

Fleck.  =  Fleckeisen  (Lipsiae,  1857)*. 

Wag.  =  Wagner  (Cambridge,  1869). 

Umpf.  =  Uinpfeobacb  (Bcrolini,  1870). 

Dz.  =  Dziatzko  (Lipsiae,  1884). 

1.  Voy.  Umpfenbacb,  p.  ii  etsuiv.  ;  Dziatzko,  p.  x  et  suiv.  Le  fragmenliim 
Vindobonense  (V),  qui  appartieut  au  groupc  S,  ne  doiuie  rien  pour  VEumiguc, 
F  iie  commence  qu'au  vers  416. 

2.  Publi<;es  par  Umpfenbach,  dans  Hennea,  II  (1867),  p.  3.J7  et  suiv. ;  comp. 
Sludemund,  Neue  Juhrbadier,  97  (1868),  p.  546  et  suiv. 

3.  Rt^edite  eu  dernier  lieu  par  VoUbebr,  Kiel,  1816. 

4.  Demier  tirage,  ibid.,  I88J. 
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INTRODUGTION' 


I 

Analyse  critique   de  YEunuque. 

Lo  fail  essenlicl  qui  domine  raction  de  VEumiqice  ct  lui 
donne  I'unitc,  c'est  le  maiiage  de  rephfebe  Chaer6a  avec  la 
jeune  Pamphila  qu'il  a  dabo.d  vlolee,  la  croyant  esclave 
et  en  qui  un  citoycn  d'Alh6ncs,  Chrcmos,  reconnait  ensuite 
sa  soDur.  Ma.s  si  l'action  est  une,  elle  cst  complexe,  comme 
dans   toutes   les  piftces    de  Terencc,    YHecyre  exceplee 
selon  la  remarque  du  grammairicn  Evanthius  :  «  Excepta 
llecyra,  in  qua  unius  Pamphili  amor  est,  caeterae  quinque 
bmos  adoiescentos  habenf^  »,  c'est-a-dire  doux  intri-ues 
d'amour.  A  c6t6  des  amours  de  Chaerea  se  ddveloppe  dans 
1  Enmiqw  la  liaison  de  Phaedria  avec  la  courtisane  Thais 
auprcis  de  laquelle  ii  a  pour  rival  le  soldat  Thrason    Co 
sccond  dldment  de  1'action  est  etroifcment  subordonne  et 
habiloment  m6Ie  au   premier.  La  jeune  fille,    presum^e 
esclave,  se  Irouve  dans  la  maison  et  en  la  possession  d'une 
courhsano.  Commont  l'amouroux   penetrera-t-il    auprds 
d'elle?  II  a  un  frcire,  Phaedria,  qui  ost  Tamant  do  cetle  cour- 
tisanc,  Thais,  et   lui  fail  present  d'un  eunuquo.  Chaerea 
prendra  laplacc  de  cct  eunuque.  Pourquo  la  substitution  soit 
possible,  ,1  faut  que  Phaedria  soit  absont  :  la  courlisane 
1  exile  provisoirement  hors  de  la  ville,  de  peur  qu'il  ne 

1.  Cetle  introcluction  est  excliislvenient  une  elude  sur  VEunuaue  Pnur  1p» 
Jiuesfons  relatives  a  la  comC-die  latine  et  a  T,Srence  en  genS  je  renvoife  4 
I  expos^  sou,n,a.re  que  j^en  al  fait  en   ISle   de   nion  ?d  tion  c  assiu"!  It 

.ot^f:!^''^^;'^:;!*'^"'^"''^»^)^ 

2.  De  tragoedia  et  comoedia,  dans  le  T(5rence  de  Klotz,  p.  xv. 
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fasse  ombragc  aij^  fiYnl  dQntifvsl  necessaire  de  menager 
les  susceptibilil^s.  tanl  que  la  reconnaissanco  de  Pamphila 
ne  sera  pas  uii  fait  accompH,  parce  que  c^est  lui  qui  la 
cloone  k  Thais.  Ainsi  loul  se  tient  clans  la  pi^ce;  tout 
concourt  a  la  procluclion  du  fait  esseetiei  D*ailleurs  le 
d^nouement  de  l'intrigue  principale  amene  celui  de  Tintri- 
gue  secoodaire  :  Pamphila  une  fois  reconnue  par  Chremi^s 
et  fiancee  k  Cliaert^a,  Thais  n'a  plus  k  menager  Thrason; 
elle  est  libre  d'appartenir  a  Phaedria,  son  amant  pr^fc^re. 

II  s'en  faut  de  beaucoup  que  raclion  de  VEunmpie  soit 
neuve  de  tout  poiot;  les  ressources  ordinaires  de  la  nouvelle 
comedie  attique*  el  de  son  h^riti^re  laline,  la  fahula  pal- 
iiaia\  y  sont  largement  utilisik^s.  Les  j)i(*'€es  de  ce  genre 
sont  1'excepliou,  oii  n^entre  pas  quelque  liaison  d'un  ieune 

M.  '  M.  M  »  « 

homme  avec  une  courtisane,  quelque  inventioo  d'uo 
esclave  ruse  favorisant  les  amours  de  soo  jeune  niailre, 
telles  que  la  liaisoo  de  Pliaedria  avec  Thais  et  rinvenlioo 
de  Parm^noo  suggerant  k  Chaerea  Fidt^e  de  se  Iravestir  eo 
euouque.  Rien  de  plus  commuo,  daos  ce  rr[)erl(>ire,  (jue 
les  jeunes  filles,  autrefois  expos6es  ou  voh^es,  et  retrouvaot 
eofiii  leurs  pareots  ou  leur  faoiille,  comme  Pamphila  :  pour 
iie  pas  sorlir  du  thelilre  de  Terence,  telles  sont  Glycchiuoi 
de  VAndrifnne^  Antiphila  de  V Hcaiitfjutiniorumenos^  Pha- 
oiuoi  du  PJionnionj  —  ou  que  les  jeunes  filles  viol^es  ^pou- 
sant  leur  seducteur  :  telles  sont  Philumena  de  VHecyie  et 
Pamphila  des  Adelphes.  Si  VEiuuKpie  est  la  seule  de  ses 
com^dies  ou  Ti^rence  ait  peiot  les  bravades  et  les  avanies 
d'un  soldat  fanfaron,  les  d^veloppemenls  de  celte  naluro 
ne  manquent  pas  dans  le  thdiltrede  Plaule.  Mais  il  est  juste 

1.  Voy.  G.  (luizot,  Minamlre;  Benoit,  Essid  sw  la  eomMie  de  Mt^nandre : 
Alfretl  et  Mciuriee  Croiset,  Hisioire  de  la  Liltirutitre  tjrecqne,  %.  IH,  pp.  581  ot 
suiv. ;  J.  Deiiis,  la  Comedie  grecquet  t.  11»  pp.  332  et  suiv.  V< »y.  aus^i  Ics  cliapilrcs 
consaeres  a  hinouveUe  coiiitMJie  (laiis  les  ouvrajjes  allemaiKJs  dO.  Miiller  et  de 
Bergk  sur  k  Htt^rature  greciiue.  La  traduetioii  fr.ineaise  du  [treniier  est 
bieii  connue. 

t,  Voy.  les  analyses  des  pieces  de  Plaute  et  de  Ti^rence  dans  Rilibeck,  Hisloire 
de  /a  Poisie  tatine,  trad.  Droz  et  Kontz,  pp.  70  et  suiv. ;  Schanz,  Geschic/tte 
der  rHmischen  Uteralui\  crsier  Teii,  Mtinchen,  1890,  pp.35  et  suiv.,6a  et  suiv. 
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de  reconnaitre  que,  meme  la  ou  il  y  a  de  la  banalile  dans  les 
situalions  de  VEunuque,  le  plus  souvent  elle  est  corrigee 
par  roriginalite  des  caract^res  auxquels  nous  reviendrons 
plus  loin*  et  par  la  valeur  des  delails  ([ue  nous  aurons 
maintes  fois  Foccasion  cradmirer  au  cours  de  notre  commen- 
taire.  En  outre,  tout  n'est  pas  banal  dans  la  piece,  au  point 
de  vue  qui  nous  occupe  maintenant.  jVu  lieu  que,  d'ordi- 
nairc,  la  seduction  ou  le  viol,  qui  sera  r^pare  par  le  mariage 
final,  est  anterieur  au  moment  oii  commence  Faction,  ici 
le  po6te  a  eu  la  hardiesse  de  mettre  le  viol  de  Pamphila 
daiis  la  pi^ce  elle-meme;  et  Je  stratageme,  graceauquel  se 
produit  cet  evenement  capital,  est  uiie  invention  vraiment 
originale. 

Une  analyse  sommaire  nous  montrait  tout  a  Fheure  que 
Tauteur  de  VEunuque^  en  cette  matiere,  vieille  ou  neuve,  a 
mis  runite  et  la  cohesion.  Une  analyse  d(^taillee  va  nous 
montrer  qu'il  en  a  su  tirer  une  action  conduite  crune  facon 
tres  ingenieuse  et  a  la  fois  tres  naturelle,  pleine  d'anima- 
lion  et  de  variete,  dont  rinteret,  savamment  menage,  dure 
et  croit  jusqu'au  bout. 

EUe  se  passe  dans  une  rue  d^Athenes^  devant  la  maison 
de  la  courtisane  Thais  et  celle  d'un  liche  citoyen,  le  vieux 
Laches  ou  Demea^  pere  de  Phacdria  et  de  Chaerda. 

L'aine  des  deux  jeunes  gens,  Phaedria,  est  Tamant  de 
Thais.  Ilier  elle  lui  a  fait  refuser  rentr(5e  de  sa  maison  ; 
aujourdlmi  elle  ie  fait  prier  de  venir  chez  elle.  II  Taime 
passionnement,  mais  il  voit  qu'elle  lui  donnc  un  rival.  Par- 
tage  entre  Tamour  et  le  depit,  il  se  demande  s'il  acceptera 
cette  invitation;  son  esclave  Parmenon  Ty  exhorte.  Cette 
premiere  sci^ne  n'est  que  le  prelude  de  Texposition  :  elle 
introduit  les  personnages  qui  ecouteront  tout  k  Fheure  le 
r^cit  pr^liminaire.  Meme   procede  dans    le  Phormion  et 

1.  Voy.  §  II. 

2.  Voy.  V.  110,  290,  539. 

3.  Le  nom  du  vieillard  n'est  nulle  part  dans  le  texte  de  T^rence.  Donat  ne 
lui  connait  pasnon  plus  de  nom  propre  [ad  acl.  V,  sc.  v).  Dans  le  titre  de  cette 
scene,  parmi  les  manuscrits,  le  BemLinus  rappelle  Demt^a,  les  autres  Laches. 
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YHicyre ;  mais  Ih  ces  porsonnages  sonl  iles  comparses  insi- 
gnifiants,  des  r.pisii^zx  cpsTatixi,  qui  servenl  sculement  i\  faci- 
liler  l'ex[>osilion  et  n'onl  pas  de  r61e  dans  le  resle  de  la 
pilice;  ici,  nous  avons  affaire  k  deux  des  principaux  acleurs 
de  loule  la  pilice.  Dans  le  IheAlre  de  Terence  ce  cas  esl 
rexcepUou  :  les  Arl.lp/>rs  ..'ouvrcnt  par  un  monologue  nar- 
ralif,  VAndrienne  par  le  r^cit  de  Simon  qu'ecoute  un  per- 
sonnage  protalique,  FalTranchi  Sosia.  Seul  V Ileaulontimorn- 
menos,  quicommence  par  le  c6lfehre  enlrelien  des  vieillards 
M^nc^demeet  Chr^mds,  m<!rite  d'etre  en  cepoint  compare  a 
YEtmiiqne,  Ajoutonsque,  loulen  preparant  son  exposilion, 
nolre  poele  Irace  une  peinture  magistrale  du  caractere  de 
Phaedria.  —  Tliais,  sorlant  de  chez  olle,  trouve  Phaedria 
devanl  sa  porle,  encore  incerlain,  et,  pour  apaiser  sa 
jalousie,  luiexplique  comment  elle  a  ete  forc«§e  dc  lui  fairo 
raffront  dont  il  se  plaini.  Sa  mere,  une  Samienno,  courti- 
sane  a  Rhodes,  re^jut  jadis  en  present  une  petile  lillc  volee 
par  des  pirales  h  Sunium,  cn  Atlique,  et  vendue  comnie 
esclave.  Elev6e  avecle  plus  grand  soin,  Tenfanta  passe  aux 
yeux  de  presque  lout  le  monile  pour  la  soeur  de  Tliais.  Mais 
celle-ci  est  venue  s'^tablir  li  Ath^nes  ;  sa  merc  esl  morle 
r^cemmentk  Rhodes;  un  frere  de  sa  mere,  homme  inte- 
ress6,  a  mis  en  vente  la  jeune  esclave  Pamphila,  belle  el 
musicienne.  Un  amant  de  ThaTs,  le  soldat  Thrason,  qui 
revenail  d*un  voyage  en  Carie  —  absence  pendant  laquelle  la 
courtisane  s^est  H6e  avcc  Phaediia -  se  trouvant  de  passage 
liRhodes,sansconnaitre  rhistoire  de  Pamphila,  Fa  achett^e 
pour  Foffrir  k  Thais.  Thais  lient  beaucoup  k  profiier  de 
Fheureux  hasard  qui  lui  rend  Pamphila,  non  seulement 
parcc  qu'elle  a  de  Taffection  pour  cetle  compagne  d^enfance, 
mais  aussi  parce  qu'elle  espfere  pouvoir  la  reslituer  k  sa 
famille  et  se  creer  de  la  sorte  d'utiles  relalions  dans  une 
ville  ou  elle  se  voit  isok^e  en  sa  qualitt^  d^^tranglne.  Mais  le 
soldat,  depuis  son  retour,  jaloux  de  Phacdria,  refuse  dc  s'en 
dessaisir,  si  Thais  ne  hii  prouve  par  des  gages  certains  quil 
est  le  pr6f6re.  II  faudrait  donc  que  Phaedria  consentlt  k 
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sNjlTacer  pcndant  quelques  jours  devant  son  rival'.  Ces 
explications  n'ont  pas  detruit  les  soupgons  jaloux  dujeune 
homme  :  il  croit  que  Thais  lui  prefere  Thrason  et  qu'elle 
redoute  une  rivale  en  la  belle  esclave  du  soldat.  A  ses  amers 
reproches  d'ingratitude,  Thais  repond  qu  elle  lui  sacrifiera, 
s'il  Texige,  le  succ5s  de  ce  projet,  et  par  une  telle  marque 
tramour  obtient  enfin  de  Phaedria  qu'il  C(^de  la  place  au  sol- 
dat  deux  jours  seulement.  II  ira  passer  k  la  campagne  ces 
deux  jours  d'exil.  Commc  il  est  indispensable  que  le  specta- 
teur  soit  edifie  sur  la  veracite  de  Thais,  mise  en  doute  par 
Phaedria,  apres  le  depart  de  celui-ci,  en  un  court  mono- 
logue,  la  courtisane  proteste  qu'elle  a  ete  sincere.  Le  fr^re 
presume  de  Pamphila  doit  se  rendre  chez  elle  aujourdhui 
meme.  Le  recit,  qui  est  le  morceau  principal  de  cette  scene, 
des  faits  assez  complexes  sur  lesquels  repose  Taction  de 
VEnnnr/ne,  ne  saurait  ^tre  compare  aux  admirables  narra- 
tions  preliminaires  de  Simon  dans  YAndrienne,  de  Mene- 
d^imc  dans  YHeautonlimorumenos,  de  Gela  dans  le  Phor- 
mion,  de  Parmenon  dans  YHecyre,  La  faute  en  est,  non  au 
poete,  mais  a  la  matiere  eta  la  situation.  Celle-Ia  ne  se  pre- 
tait  pas  aux  developpcmenls  piquants  ou  pathetiques;  celle- 
ci  indiquait,  comme  la  plus  efficace  ressource  contre  la 
defiancc  de  Phaedria,  une  simplicite  denuee  de  tout  arti- 
iice,  de  tout  ornemcnt.  Mais  la  secheresse  obligee  du  recit 
lui-meme  est  heureusement  attenuee  par  les  railleries 
mordantes  de  Parmenon  et  les  reproches  passionnes  de 
Phaedria,  qu'il  provoque  tour  a  lour.  Jusqu  ici  cest  Thais 
et  Phaedria  qui  occupent  le  premier  plan.  Mais,  si  le  nom 
de  Chaerc^a  n'a  pas  meme  ete  prononce,  il  a  ete  question  de 
reunuque  auquel  il  se  subslituera,  de  Feunuque  acliete  la 
veille  par  Phaedria  pour  Thais.  Quant  a  Pampliila,  sa 
reconnaissance  est  deja  en  perspective. 

Au  deuxieme  acte,  raudacieuse  entreprlse  de  Chaerea  se 

■r 

l.  II  y  a  quelque  analogie  cntre  ces  confidpnces  de  Thais  a  Phaedriaet  celles 
de  Phronesiuiii  a  Diniarque  (Plaute,  Truculentus,  acte  11,  sc.  iv).  Ils'agit,  dans 
les  deux  cas,  d'une  combinaison  dont  un  soldat  doit  ^tre  la  dupe. 
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pr^pare  et  se  di^cide.  Ellc  esl  preparee  d'abord  par  l'eloi- 
gnement  de  Phaedria  ({ue  nous  vov  ous,  ainsi  qu'il  Ta  pro- 
nriis,  parlir  pour  la  campagne,  noii  sans  avoir  recommande 
JiParm^non  de  conduire  ehez  Thais  la  servante  ^thiopienne 
el  Teunuque  achet«5s  pour  elle  sur  son  desir.  Cette  scene 
ach{»ve  en  outre  la  peinture  du  caract^re  de  Pliaodria.  Elle 
sert  enfin  k  moliver  la  pr6sence  de  l*arm6non  qui  doit 
n<5ccssairement,  iious  allons  le  voir,  assisler  a  Fenlree  de 
Pamphila  chez  Thais.  —  Comme  Phaedria  vient  de  s'eIoi- 
gner,  arrive  Gnalhon,  parasite  du  soldal,  charge  «ramener 
PamphilachezThais.Cette  d^marche,  essentiellek  Faclion, 
fournit  au  parasite  Toccasion  d'exposer  dans  un  tres  amu- 
sant  monologue  comment  il  a  converti  un  de  ses  aniis  ruin«3 
k  la  doctrioe,  inventee  par  lui,  qui  lui  permet  de  vivre  heu- 
reux  aux  d^pens  d'autrui.  Apeieevant  enfin  Parmenon  qui 
r^coutait,  il  le  raille  sur  la  disgrace  de  son  maitre.  Puis  il 
entre  cliez  Thais  et  en  ressort  presque  aussit<jt,  lui  ayant 
remis  I*amphila  et  Fayant  invitee  k  diner  de  la  part  de 
Tlirason.  —  Phaedria  parti,  l*ampliiia  arriv«^e  cliez  Tliais, 
rentreprise  de  Chaerea  est  possible.  Elle  est  decid«3e  en  un 
dialogue  de  Feph^be  avec  l*arm«3iion,  d'un  naturel  et  d'une 
surete  de  conduite  parfaits.  I*armenon,  rest6  seul,  voit 
accourir,  tr^s  <^*mu,  le  jeune  fr^re  de  Phaedria,  qui  devrait 
^tre  au  F^irt^e  ou  il  est  en  garnison.  II  a  rencontr^  dans  la 
rueunejeunc  fille  dont  lexlraordinaire  beaule  ia  frappe 
d-admiration.  II  Fa  suivie.  Mais,  chemin  faisant,  un  vieil 
ami  de  son  p^re  Fa  arr^t^  assez  longuement  et  il  a  perdu 
la  trace  de  la  jeune  fille.  II  en  cst  eperdument  amoureux  ; 
il  faut  qu'il  la  retrouve  et  qu'elle  soit  a  lui.  Aux  details 
donn^s  par  1'eph^be,  Parm^^non  a  reconnu  Pamphila.  II  lui 
apprend  donc  tout  d'aboi  d  qu'elle  est  chez  Thais  k  qui  vient 
de  roflfrir  le  rival  de  Phaedria.  Au  prix  d'un  tel  present 
queltriste  effet  produira  le  vieil  eunuque,  don  de  Phaedria 
k  la  meme  Thais  !  Ileureux  eunuque,  s*6crie  Chaer^a,  puis- 
qu'il  vivra  aupres  de  la  belle  jeune  esclave !  Parm<^noii  lui 
propose  en  plaisantant  de  prendrc  le  costume  et  la  place  de 
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ceteunuque  :  sa  figure  d'ephebe  rend  la  substitution  facile, 
et  ni  Thais  ni  ses  servantes  ne  le  connaissent.  Chaerea 
saisit  avidement  Tidee  au  vol  et,  malgre  les  objections  de 
Parmenon,  exige  qu'elle  soit  tout  de  suite  mise  a  exc^cution. 
Au  troisieme  acte  a  lieu  le  viol  de  Pamphila.  Thrason 
vientprendre  Thais  pourle  diner,  accompagne  de  Gnathon 
aiiquel  il  raconto  ses  pretendus  bons  mots  et  qui  lui  pro- 
digue  scs  compliments  interesses*.  — Au  moment  ou  la 
courtisane  va  partir  avec  eux,  Parmenon  se  presente  avec 
rEthiopienne  et  le  faux  eunu(|ue.  Thais  fait  entrer  ces  deux 
esclaves  dans  sa  maison;  avant  de  s'eloigner,  clle  recom- 
mande  a  sa  servante  Pythias  de  veiller  sur  Pamphila  et  lui 
donne  ses  instructions  pour  le  cas  oii  Chremes,  le  frere  pre- 
sume  (le  la  jeune  fiile,  avec  lequel  elle  a  rendez-vous,  vien- 
drait  pendant  son  absence.  —  Yoil^  donc  Chaeiea  aupres 
de  Pamphila.  Aumoment  m6me  oii  il  commet  son  acte  de 
violencc  et  pour  lui  donner  le  temps  de  le  commettre,  le 
po6te  introduit  Chr(^mes,  venant  au  rendez-vous  de  Thais  ; 
c'est-a-dire  que  la  d«3marche  qui  doit  aboutir  a  la  reconnais- 
sance  de  l*ampliila  et  la  rt^vc^ler  digne  d'(3pouser  Chaeica  a 
lieu  juste  au  moment  oii  se  fait  le  mal  qu'elle  permettra  de 
reparer.  Chr^m^s  arrive,  tres  pr«30ccup(3  d'une  precedente 
entievue  avec  Thais,  des  questions  qu'elle  lui  a  posees  sur 
sa  famille,  son  domaiiic  de  Sunium,  sa  sdiur  jadis  perdue, 
et  soup(;onnaiit  quelque  piege.  Pythias  le  rcQoit  avec  affa- 
bilite  et,  commc  il  ne  veut  ni  repasser  iii  attendre,  le  fait, 
suivant  les  ordres  de  Tliais,  conduire  chez  Thrason  par  la 
servante  Dorias. —  II  faut  maintenant  apprendre  au  specta- 
teur  ce  qui  s'est  pass(3  entre  Chaerea  ct  Pamphila.  Pour 
que  la  confidence,  qui  ne  peut  etre  faite  au  premier  venu, 
ne  soit  pas  un  monologue,  le  poete  am^ne  devant  nous 
r«§phebe  Anliphon.  Les  camarades  de  Chaerea  Tavaient 
charge  pour  aujourd'liui  d'organiser  un  pique-nique.  Au 
lieuetk  rheure  dits,  rien.  L'un  d'eux,  Antiphon,  envoyd  k 

1.  Comparez  cetle  scene  4  la  premiere  du  Mlles  glonosus  de  Plaute. 
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sa  reclierchc,  lc  voit  tout  k  coiip  sorlir  de  chez  Tliais,  vetu 
en  euouque  ct  tr^s  surexcil6.  —  Tout  hcureux  de  rencon- 
trer  uu  arai  k  qui  faire  parl  de  sa  bonue  fortune,  Chaerea 
ki  explique  pourquoi  il  s'cst  introduit  chcz  Thais  sous  ce 
d(^guisement,  ct  lui  raconte  comnicnt,  favorise  a  souhait 
par  l\ibsence  dc  Thais,  lc  bain  dcs  servanlcs,  le  sommeil 
de  Pamphila,  il  a  profite  dc  cellc  occasion  incspereo  pour 
satisfairc  ses  desirs  amoureux.  Quanl  au  pique-nique,  tout 
est  pret  chez  raffranchi  Discus.  Mais  il  faut  d^abord  que 
Chacrea  quitle  sa  d^froque  d^eunuquc;  n'osant  rentrer  cliez 
lui,  il  ira  changer  dc  v^lementchez  Anliphon. 

Chaerea  ne  parait  pas  au  quatrieme  acte.  Mais  rinteret 
qui  s'c8l  concentr6  sur  sa  pcrsonne  et  ses  amours,  dijs  quc 
uous  Favons  connu,  nc  se  deplace  pas  et  nc  s^allaihlit  pas. 
En  son  abscnce,  sc  poursuit  roeuvre  qui  doil  lui  assurcr  la 
possession  dc  Pamphila.  Dorias  revient  (Faccompagncr 
Chremes,  que  Thais,  voulant  k  tout  prix  le  garder  aupres 
d'elle  jusqu'ii  cc  qu'ellc  trouve  le  momcnt  de  rentretenir 
cn  secrct,  a  fait  inviter  par  Tlirasoii  el  que  cclui-ci  a  pris 
pour  un  rivaL  Dc  Ik  une  querelle  cntre  le  .soldat  et  la 
courtisane.  II  a  r^Sclame  Pamphila,  elle  a  refusi^  de  la  faire 
venir.  En  attcndant  dc  pouvoir  sechapper,  cUe  a  remis  en 
cachetlc  ses  bijoux  a  Dorias.  —  Aous  ne  sommes  pas 
surpris  de  voir  reparaitre  Phacdria  longtemps  avant  rexpi- 
ration  du  Mm  convenu  :  il  n'a  pas  pu  se  fairo  a  la  pcns<5c 
de  rester  deux  jours  entiers  loin  de  Thais.  —  II  arrive 
juste  k  point  pour  apprcndre  le  mefait  ile  reunuque  par  la 
scrvante  Pythias  qui,  ayant  tout  decouvcrt,  le  crimc  ct  la 
fuile  du  coupablc,  s'6laocc  hors  de  la  maison  k  sa  pour- 
suiie.  Le  prcmier  moment  dc  stupeur  pass(3,  il  rcntrc  chcz 
lui  pour  chcrchcr  le  fugitif  qui  a  du  sY  refugier.  —  II  repa- 
ralt  bientdt,  trainant  Dorus,  le  v^rilable  eunuque,  sous  les 
habits  de  Chacr^M.  Dans  cc  vieillard  d«3cr(3pil,  lcs  ser- 
vaetes,  naturellement,  rcfusent  de  reconnaitrc  le  bel  ado- 
lescent  qui  a  fail  violence  k  Pamphila.  Phaedria  procede 
i  Finlerrogatoire  de  Dorus  qui  Hvhle  la  substilution.  Le 
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jeune  homme  Faccuse  de  mcnsong^e  et  le  pousse  dans  la 
maison,  sous  pr(3texte  de  le  mellre  a  la  torture  pour  en 
tirer  la  verit(3,  mais,  au  fond,  parce  qu'il  est  couvert  de 
confusion  et  ne  sail  commenl  sortir  honorablement  de  cette 
adaire.  Sur  le  conseil  (le  sa  compagne  Dorias,  Pythias  se 
r(3sout  a  n'inslruire  Thais  que  de  la  fuile  de  reunuque.  — 
Le  viol  de  Pamphila  est  d(3Couvert;  la  confrontation  de 
Dorus  avec  les  servaiilos  a  dissipe  rerreur  relalive  a  la 
personnedu  coupable;  raclion  vient  de  faire  un  pas  impor- 
tant.  Ello  eu  va  fairo  un  aulre.  Ainsi  que  le  monologue 
initial  de  Dorias  lc  faisait  pr(3voir,  il  y  a  rupture  eutre 
Thais  et  Thrason.  Xous  le  savons  d'abord  par  Chremes  qui 
arrive  fort  gai,  prosque  ivre.  Thais  est  parLie  avaut  lui  en 
lui  faisant  signe  do  la  suivro.  Comme  il  n'avait  pas  rair  de 
comprondro,  Thrason  ra  mis  doliors.  —  Thais  arrive  a  son 
tour.  Ello  annonce  (|ue  le  soldat  va  tenter  de  reprendre 
Pamphila  do  force;  mais  il  Irouvcra  a  qui  parler.  Elle 
declare  a  Chr(3mes  que  Pamphila  est  sa  sa3ur*  et  qu'elle  la 
lui  restituo.  Elle  rencourage  a  resisler  de  pied  fcrme  au 
soldat  ot  lui  met  ontre  Ics  mains  le  cofTrct  contenant  les 
objets  qui  doivent  sorvir  a  la  roconnaissanco.  —  Voici,  en 
circt,  Thrason,  avoc  son  parasite,  a  la  t(3te  de  ses  esclaves, 
de  son  arm(30.  II  prendra  la  maison  d'assaut,  enl^vera 
Pamphila,  maltraitora  Thais.  La  fermo  contenance  de 
Thais  et  Ics  menaces  de  Chrc^mos,  qui  surmonte  tant  bien 
que  mal  sa  poltronneric,  ont  facilement  raison  de  cette 
ardeur  bolliquouso.  Le  faufaron  d'abord  parlemonte,  puis 
bat  en   rotraite-.  Pamphila  n'a  plus  rien  a  craindre  de 

1.  TliaVsa  dit  (v.  111  ct  siiiv.)  quelle  n'(5tait  pas  encore  absoliiinent  silre  de 
l'idenlite  dc;  Pamphila.  Elle  ifa  [)iis  ete  pliis  allirrnativeaux  vers  -203  et  suiv. 
Depuis  elle  n'a  pas  pu  Vdir  Chremt-s  en  teie  a  tete.  Par  euusequent  elle  ne 
possede  pas  daulres  reuseignements  que  ceux  qu'ellea  oblenus  de  lul  daus  leur 
premiere  entrevue  (voy.  v.  r>17)  et  ses  doutes  doivent  subsister.  Mais  ilssont 
tres  It3^ers  :  sc^lou  toutt;  vrais»^mh!ance,  l*amphila  est  bien  la  stT?urde  Chrt^mes. 
Forle  de  cette  quasi-cerlitude  et  presst*e  d'agir  par  les  circonstances,  Thais 
risque  la  partie.  Pour  (|ue  CliivuuXs  tieuue  tete  au  soldat  et  pourque  le  soldat 
abandomie  sa  reveiidicaliou,  il  importe  qu'a  Tun  et  a  Tautre  laqualite  dii 
Pamphila  soit  pr<5senlee  comme  certaiueet  non  comme  tres  probabie.  ; 

2.  On  peut  rapprocher  de  cette  scene  Plaute,  Cuvculio,  acte  IV,  sceiies  ui 
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Thrason  H  soii  iilenUt^  va  Mre  d<5|inilivement  etablie  par  lc 
temoignago  de  la  vieille  nourrice  Sophrona  k  qui  Chrein^js 
montreni  les  objets  du  cofTret. 

Au  cinquilime  acte,  lafaute  de  Cliaer^a  est  r^par^o,  son 
bonlieur  est  assure  et,  par  surcroit,  celui  dc  Pliaedria. 
Thais,  de  relour  cliez  elle,  a  trouve  Paniphila  en  pleurs,  en 
d6sordre;  elle  a  appris  la  fuite  de  1'eunuque.  Pressee  dc 
questions,  Pylluas  se  laisse  arracher  1  aveu  de  lout  ce  qui 
s^est  passe  :  la  substituliou  de  Cfiacr^a  k  reunuque,  le 
viol.  —  Chaer^a,  qui  n  a  pu  entrer  cliez  Antiphon,  revient, 
en  se  caclTant  de  ruelle  en  ruclle,  devant  sa  maison,  tou- 
jours  en  cunuque.  Pythias  le  d«§signe  a  la  vengeance  de 
Thais.  Celle-ci  feint  d^abord  de  le  consid^rer  commc  son 
csclave  et  lui  reproclie  sa  conduite.  Bo  son  cote,  Cliaerea, 
continuant  h  jouer  son  role,  avoue  el  demando  pardon. 
Mais  Thais  lui  inontre  alors  qu'elle  sait  qui  il  est  el  lui 
explique  quel  troublo  son  acle  de  violence  jctte  dans  les 
projets    qu'elle    avait   sur   ia   jeune  fille.  Chaerea,   ravi 
d'apprendre  que  Pamphila  est  digne  d'<^tre  sa  femme,  ne 
dcmande  qu'4  r^parer  sa  faulc  par  un  prompt  mariagc. 
II  se  remet  aux  mains  de  Thais  et  il  cnlre  chez  elle  pour 
assisler  h  la  roconuaissance  de  Pamphila  par  CIir«5mes.  — 
Celui-ci  rann^iio  la  nourrice  Sophrona  qui  a  roc( »nnu  les 
objets  du  coffrot;  il  n'y  a  plus  aucun  doute  sur  Fidontite  de 
Pampliila.  Pylhias  les  introduit  tous  deux  chez  Thais.  — 
l^concilic   avec    Thais,    convaincu    quc    Pamphila    csL 
citoyenne,  il  ne  manque  plus  h  Chaer^a  que  le  consento- 
ment  dc  son  pero.  Le  poele  le  lui  procurc  dc  la  maniere  la 
plus  ingtlnieuse.  Pythias  sesl  promis  qu'cllc  tirorait  ven- 
geance  de  Parminon,  autour  du  stratag^mc.   Parm^non, 
rair  paisible,   vient  savoir   ce  qiii  on  est  rosulte.  II  en 
d^taillc  les  avantages  et   s'eii    f<5licito,  lorsque   soudain 
Pythias  se  precipilc  hors  de  la  maison  et  lui  annonco  que 
Chaer<5a  a  ^te  pris  cn  flagrant  d(5lit,  que  la  jcune  fillc  est 

rt  IV,  oii  le soldat  Tiu'raporitigoiie  essaieen  vain,  par  ses  menaees,  dcffrayep le 
iMnquier  Lycoii  etle  ieno  Gippadox,  La  siip<iriont<i  de  Terenceest^videule. 
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citoyonne,  qu'clle  a  retrouve    son  frere  qui,  malgre  les 
prieres  de  Thais,  va  faire  subir  au  coupable  lc  chaliment 
des  adulteres*.  —  Dupe  de  cette  mystilicaiion,  epouvante, 
Parmenon  se  trouvo  on  presonce  de  son  vieux  maitre  qui 
arrive  de  la  campagnc.   II  lui  raconte  ioute  raffaire  et  le 
pr^tendu  danger  doni  Chaerea  est  menace.   Le  vieillard 
vole  au  secours  do  son  fils.  Nous  senions  que,  rayant  cru 
expos^  au  plus  grave  p(^ril  et  le  voyant  sain  ct  sauf,  il  sera, 
dans  sa  joie,  ioui  dispose  a  consentir  au  mariage.  —  Alors 
Pylhias  roparaii,  riani  aux  eclais.  Elle  revele  a  Parmenon 
le  tour  qu'eIlo  lui  a  joue  ei  le  menaco,   poursuivant  la 
niysiificaiion,  de  lacolere  de  ses  doux  maiires,  furioux  Fun 
de  sa  maladroito  dononciaiion,  Fauire  desmauvais  conseils 
donnos  a  Chaerea.  —  II  nc  nous  rosto  plus  qu'a  apprendre 
ce  quil  adviendra  de  Pliacdria  ei  de  Thrason.  Thrason  a 
reflochi  :  il  vient  faire  sa  soumission  a  Thais.  II  voit  sortir 
de  chez  elle    un    inconnu.  Esi-ce   un  nouveau  rival?  — 
Non,  c'osl  Chaerea  au  comble  du  bonheur  :  d'uno  pari, 
son  mariage  est  conclu  ;  de  1'aulre,  la  reconciliaiion  du 
vioillard  avec  sa  voisine  la  couriisane  assure  a  Phaodria  la 
possession  de  Thais.    Parmenon,  revenu  de  sa  frayeur, 
accabl6  de  remerciemenis,  va  annoncer  les  bonnes  nou- 
vellos  a  Phaedria  qui  n'a  plus  roparu  depuis  I'inierrogatoire 
de  Dorus.  Le  soldai,  qui  a  iout  oniendu,  esi  conslerne.  — 
(inathon,  charge  par  lui  de  fairo  sa  paix  avec  les  deux 
fr^res,  leur  monire  que,  dans  son  propre  interei,  Phaedria 
doit  lolerer  cc  rival,  peu  rodoutable  a  causo  de  sa  soitise, 
Ires  nlilc  a  cause  do  sa  richesse.  Bien  entcndu,  Gnathon 
sera  aussi  des  leurs.  Ils  accepieni,  ei  Thrason,  mis  au  fait 
du  succes  des  negociaiions,  romorcie  son  ambassadeur. 

Dans  son  ensemble,  VEunuque  esi  donc  une  pi5ce  ires 
bien  constitude  ei  tr(>s  attachante.  Dans  le  deiail,  on  peui 
relever  quolques  legers  defauts  qui  n'en   diminueni  pas 


Le  soldat  Pyrgopolinice  est  victime  d'une  mystification  semblabie  a  celle-ci 
aure,  Miles,  acte  V).  Mais  c'est  lui-m^me  que  l'on  menace  du  chatiment  des 
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sensiblemciil  le  merilc.  —  Pourquoi  Thais  demaride.t-elle 
k  Pliaedria   de  8'effaeer  devaiit   le  soldat  pendant  deux 
jours  (v.  181  et  suiv.)?  Sans  nul  doule,  parce  qu'elle  esp^re 
que  ce  delai  lui  suffira,  iioii  seulenient  pour  enlrer  en 
possession  de  Pampliila,  niais  eneore  pour  terminer  les 
negociations  qui  am^neront  la  reconnaissanee  dc  la  jeune 
fille  el  la  soustrairont  definitivement  aux  revendicalions  du 
soldat.  Mais  elie  ne  le  dil  pas  clairement  :  elle  se  borne  k 
affirmer  que  ee  dt^lai,  que  cette  complaisanee  de  Pliaedria 
lui  seront  ulilesiv.  150).  Une  d^claralion  plus  precise  eAt 
certainement  niieux  valu.  —  Tliais  dit  (v,  138  et  suiv.)  (jue 
le  soldat   invente  des  pr«^textes  pour  ne  pas  lui  remettre 
Pamphila,  declare  qu'il  s'en  dessaisira  seulement  si  sa 
maitiesse  lui  donne  des  gages  certains  (Famour,  s*il  ne 
craiiit  pas  (retre  ahandonn(§  des  (iu'il  s\m  sera  dessaisi. 
I7est  precisement  pour  calmer  ces  apprehensions  jalouses 
que  Thais   a  fail  hier  refuser  renlr(.'e   de  sa  malson  a 
Phaedria,  qu'aujonrd1iui  elle  le  prie  de  s'exiler  pour  deux 
jours.  Apres  avoir  entcndu  ces   explicalions,  nous  nous 
iiuaginoiis  que  la  remise  de  Pamphila  aux  mains  de  Thais 
ne  se  fera  pas  sans  quelque  difficult(3,  sans  quelque  d(3lai, 
sans  une  nouvelle  demarche  directe  ou  indirccte    de  la 
courlisane  aupriljs  du  soldat.  Or,  d^s  le  commencement  du 
second  acte,  nous  voyons  que  le  soldat  envoie  la  jeune  fille 
a  Thais.  Ou  hien  Ics  explications,  de  celle-ci  nVftaient  pas 
tres   exactes  et  ralTront   fait  la  veillc  h  Phaedria  avait 
suffi  pour  vaincre  les  derniijres  h«3silations  de  Thrason;  ou 
Men  le  poete  aurail  du  indiquer  que,  pendant  Fenlr^acte,  il 
avait  eie  de  nouveau  soIlicit(S  par  Thais  et  avait  cM6  h  ses 
proteslations  d'amour.  —  Pour  que  ChaeixM  puisse  prendre 
la  place  de  Feunuque,  il  faut  n(3cessairemcnt  que  Thais  ni 
aucune  de  ses  servantes  n*ait  jamais  vu  le  jeune  homme. 
Comrne  il  n'y  a  pas  longtemps  quelle  esl  la  voisiiie  de 
Laches  (v.  359)  et  comme,  d'autre  part,  Chaerea,  relenu 
au  Piree  par  ses  obligations  mililaires  (v.  290  et  987),  vient 
rarement  en  ville,  cela  n*a  rien  d  invraisemblable.  Mais  le 
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poetc  est  nlU  plus  loin  :  il  a  voulu  que  Chaerea  ignori\t 

m6me  lc  voislnage  de  Thais  (v.  360).  Cette  ignorance,  qu'il 

a  admise  sans  n^cessitc?,  dans  son  application  excessive  a 

preparer  le  stratag^me,  serait  encore  possible  a  la  rigueur. 

Mais  alors,    pounpoi  Antiphon,   qui  est,   lui   aussi ,   cn 

garnison  au  Piree,  qui  ne  vient  pas  plus  souvent  en  ville 

que  son  camarade,  et  doiil,  en  outre,  les  parents  ne  sont 

pas  les  voisins  de  Thais,  se  trouve-t-il  ^tre  mieux  informe 

que  Chaerea?  Quand  il  le  voit  s'(3lancer  dans  la  rue  vetu  en 

eunuque,il  s\''crie  : «  Quis  nam  hincaThaide  exit?»  (v.  545). 

—  La  sincerite  de  Thais  est  tres   suspecte  a  Parm(3non 

(v.  102  et  suiv.,  121  et  suiv.).  Quand  elie  a  laisse  entendre 

que  Pampliihi  pourrait  bien  ittre  libre  et  citoyenne  (v.  110 

et  suiv.),  il  ne  Ta  pas  cruc.  De  meme  que  Phaedria  (v.  155 

et  suiv.).  il  a  consid(3re  tout  le  r(3cit  dc  Thais  comme  un 

tissu  de  mensonges.  Quoiqu'il  n'ait  pas  dit  formellement 

son  opinion,  nous  devons  penser  que  telle  elle  a  ele;  car, 

meme  s^il  avait  cru  Thais,  h  Pythias  lui  demandant  apres 

le  viol  (v.  951)  :  «  Ignorais-tu  la  qualite  dc  Pamphila?  «  il 

aurait  pu  rt^pondre,  comme  il  le  fait  :    «  Je  Tignorais.  » 

Pour  un  esclave  pris  en  faute,  tout  mauvais  cas  est  niable. 

Mais  il  n'aurait  pas  pu  laisser  Chaerea  s'engager  dans  son 

avenlure  sans  ravertir  crune  circonstance  susceptible  d'en 

aggraver  les  dangers.  Nous  sommes  choques  d'abord  quil 

ne  le  fasse  pas.  Le  poete  aurait  du  etre  plus  explicite.  — 

Puisque  Chaerea  «  custos  publice  »  est  au  Piree  (v.  290), 

puisquil  est  d(3Ja  T.tpirS/.oc,  c'est  qu'il  a  atteint  Fage,  non 

seulement  de  rcphebie  naturelle,  quinze  ou  seize  ans,  mais 

encore  de  lY^phebie  k^gale,  dix-huit  ans*.  Or  Pythias  lui 

donne  seize  ans  (693).  On  dira  qu'elle  ignore  Tage  exact 

du  jeunc  homme  et  que  c^est  la  iine  simple  approximation. 

Sansdoute;  mais  il  n'en  est  pas  moins  tres  dtrange  que 

Pythias  se  trompe  dans  son  estimation  de  deux  ou  trois 

ans,  tandis  que,  plus  haut,  celle  de  Chaerea  pour  rage  de 

1.  Voy.  P.  Girard,  article  Ephefji,    dans   le   Dkiionnaire  des   Anliquiles 
gvecques  et  lalines  de  Daremberg  et  Saglio. 
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Pampliila  est  si  rigoureusement  jusle  :  il  lui  doiinc  seize 
ans  (v.  318)  et  elle  a  bien  seize  ans  (v.  526). 

Celle  bizarrerie  n'est  vraisemblablement  pas  iniputable  k 
Fauteur  tle  la  pi«^ce  originale,  k  Menandre;  il  vaut  niieux 
croire  qu'elle  a  eti^  commise  par  riniitateur  romciin  mal 
renseigrie  sur  les  institutions  d'Athdnes  *.  Quant  aux  autres 
fautes  que  nous  venons  de  signaler,  obscurites  ou  inconse- 
quenees,  n'ayant  presque  p!us  rien  de  roriginal  et  ne 
sachanlpas  au  juste  avec  quelle  OdcHite  Terence  Ta  reproduit, 
il  nous  est  impossible  de  dire  si  c*est  son  modele  ou  bien 
lui-meme  qui  en  est  responsable. 

Nousavons  cependant,  et  nous  y  reviendrons  plus  loin', 
des  renseignements  assez  pr^cis  sur  certaines  modifications 
apportees  par  le  po^te  latin  k  VKintuque  grec,  et  ils  nous 
permettent  d'affirmer  que  d'aulres  defauts  du  m^me  genre, 
dont  nousn'avons  pas  encore  parle,  sont  la  consequence  de 
ces  modifications.  —  Chaerea  suivait  Pampliila  daiis  la 
rue;  il  a  du  s'arrdter  quelques  inslants  pour  ecouter  les 
recommandations  du  vieil  Archidemides.  Quand  il  a  repris 
sa  course,  la  jeune  fille  avait  disparu  dans  la  direction  de 
la  maison  de  Laches  (v.  543  et  suiv.  :  Illa  sese  interea 
commodum  huc  aduorteral  lo  hanc  nostram  plateam) ; 
quand  il  arrive  sur  la  sc5ne,  toujours  courant  (v.  291), 
elle  est  M\k  enlree  chez  Thais.  II  v  a  la  une  invraisem- 
blance  manifeste.  Pamphila  est  restee  sur  la  sc^ine  pendant 
tout  le  monologue  de  Gnathon  et  son  dialogue  avec 
Parmenon  (jusqu'au  vers  283);  c*est-k-dire  que  Chaerea 
aurait  pu  facilement,  si  les  n6cessit(^s  de  Tintrigue  n^avaient 
pas  oblig^  le  pofete  k  admettre  le  conlraire,  regagner  les 
quelques  minutes  perdues  avec  Archid^midds  et  rejoindre 
Pamphila.  Or  ce  monologue  de  (inathon,  qui  (^ompte  k  lui 
seul  trente-cinq  vers,  n'6tait  pas  dans  VEunuqur  grec;  c'est 
une  intercalation  deTerence.  Dans  Toriginal,  la  personne 

1.  Cest  sans  doute  pour  la  coinmodit^  ile  la  versification  que  Terence  a  mis 
sedecim  au  lieu  de  dmdeuigmti,  k  moins  qu'il  n'y  ait  \k  une  simple  inadvertance 
ik  m  part. 

2.  Voy.  §  in. 


charg^e  d'amener  Pamphila  n'echangeait  que  quelqucs 
paroles  avec  Parnienon,  Pamphila  ne  faisait  pour  ainsi 
dire  que  Iraverser  la  scene.  —  La  grande  preoccupalion  de 
Thais  est  d'apaiser  la  jalousie  du  soldat,  de  le  menager 
jusqu'au  moment  oii  le  sort  de  Pamphila  sera  assure. 
De  la  Texil  provisoire  de  Phaedria.  Ne  commet-elle  donc 
pas  une  maladresse  grave  en  acceplant  devant  Thrason 
(acte  III,  scene  ii)  les  presents  d'un  rival,  surtout  ce  bel 
eunuque  qui  provoque  non  sculement  radmiration  de  la 
conrtisane,  mais  aussi  celle  du  soldat  ?  Cette  maladresse, 
elle  ne  la  commettait  pas  dans  la  piece  grecque.  Parmenon 
lui  amenait  FElthiopienne  et  le  faux  eunuque  au  moment 
oii  elle  quittait,  seule  ou  avec  quelques  suivantes,  sa  maison 
pour  se  rendre  au  diner  de  son  amant».  La  presence  du 
soldat  et  du  parasite  est  encore  une  innovation|  de 
Terencc  % 

II  y  aurait  enfin  a  signaler  d'autres  infractions,  beaucoup 
plus  graves,  a  la  vraisemblance  dramatique.  L'aclion, 
avons-nous  dit,  se  passe  dans  la  rue,  devant  les  maisons 
de  Thais  et  de  Laches.  Est-il  vraisemblable  qu'au  milieu 
de  la  rue  Thais  fasse  ses  confidences  a  Phaedria^?  —  sans 
parler  des  passants,  Thrason  peut  survenir  et  la  surprendre 
avec  ce  rival  qu'il  jalouse  si  fort ;  —  qu'au  milieu  de  la  rue 
Chaerea,  travesti  en  eunuque,  soit  presente  a  Thais  et 
stationne  assez  longuement?  —  des  gens  de  sa  connais- 
sance,  ses  esclaves,  son  frere,  son  pere,  peuvent  survenir 
et  le  voir  dans  ce  costume*;  —  quau  milieu  dc  la  rue, 
toujours  v6tu  en  eunuque,  il  prenne  le  temps  de  raconter 

1.  Uinvltation  lui  avait  etd  transmise  par  la  personnequi  luiavait  amene  ia 
jeune  esclave.  (Vov.  v.  2C6.) 

2.  T^rence  a-t-il  oublit'i  que  Thrason  avait  assiste  a  la  prt^sentation  du  faux 
eunuque,  quand  il  lui  fait  dire,  a  lavue  de  Chuereasortant  decliez  TliaTsapres 
la  conciusion  du  inariage  :  «  Hunc  ego  numquam  uideram  etiam  (v.  1030)? 
Non.  Si  iejeune  homme  a  toujoursses  habitsd'eunuque  (Voy.  v.  1015  et  suiv.), 
il  a  une  toiit  autre  attitude,  une  tout  autre  physionomie,  et  il  est  assez  naturel 
que  Thrason  ne  le  reconnaisse  pas  dabord.  Donat :  «  Eunuchi  habitu  Chaerea, 
sed  uirili  coiifidentia  prosilit  et  militem  uelut  iioui  riualis  terret  aspectu.  « 

3.  Acte  I,  sc.  11. 

4.  Acte  ni,  sc.  II. 
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ew  d<5lail  son  aventure  k  Aiitiphon,  lui  qui  lout  a  rheuro 
cherchera  les  ruellcs  delourn«^es  pour  in»  |)as  clre  apei\^u'? 
—  oulre  qu'ii  est  expost»  mii  danger  dont  nous  venons  de 
parler,  il  est  devant  ia  maison  de  Tliais  dont  ies  servantes 
peuvent  d'un  moment  Jl  l'autro  decouvrir  son  ni^fail  el 
s'<^iancer  a  sa  poursuite.  D'autres  scdnes  encorc  donneraient 
prise  au  ini^me  reproche  :  l'interrogaloire  de  Dorus,  I'expli- 
cation  de  Tliais  et  de  Pviliias,  la  r<$conciliation  de  Tliais  et 
de  Chaerea^  Mais  le  reproche  .s-a.hes.erait  ..alement  , 
loutes  les  «uvres  de  la  palluda  dout  la  sceiie  i'st  toujours 
dans  la  rue.  II  faut  accepler  celie  rue  coinme  un  lieu  de 
convention  ou  nul  inipoiiua  ne  vior.l  janiais  deranger  les 
combinaisons  du  pol^te,  oii  ne  passent  <|ue  les  personncs 
qu'il  lui  plait  et  seulemcnt  quand  il  lui  plaii.  Les  comiques 
latins  I-ont  en.prnnle,  cela  va  sans  dire,  i  leurs  mo.leles 
grecs,  ct  si  c'est  \k  un  vice  de  VEuniiqae,  c'esl  un  viee 
constitutionnel  qui  remonte  certainement  jusqu'lk  l'original. 
Tout  aussi  contraire  k  la  vraisemblance  ei  tout  aussi 
consacre  par  Fusage  de  la  com6die  aniique,  est  le  mono- 
logue  narratif.  Nous  avons  cependant  le  droit  de  noier  que 
dans  VEunnque  Temploi  de  ce  procrde  irop  commode  est 
particuli^irement  frequeni ^ 


II 

Les  personnages*. 

Le  principal  personnage  de  VEunuque,  Chaeri^a,  esi  a 
coup  sur  une   des  ligures  les   plus  originales,  les  plus 

1.  Acle  lU,  sc.  v;  cf.  cicle  V,  sc.  ii. 

2.  Acle  iV,  sc.  IV ;  acle  V,  sc.  i  el  ii. 

3.  Dii  moiiologue  naiTatif,  oii  lliUcrition  (ririslriiire  le"sppitateiir  n'ost  pas 
ilissimuli*e  avecassez  crarl.  il  taut  (Iisiin}?uer  le  nionolo}?ue  (Irainaliquc,  oii  la 
mtHlitationa  laqueUe  le  personnage  se  livre  tout  liautcstsuffisammeiitjuslifiee 
par  sii  passion. 

4.  ThaTs  (l,  f ,  k  la  fin),  Gnathon  (U,  2,  plus  cle  30  vers),  Chpifmes  (UI,  3,  pres 
4le  25  vers),  Antiphon  (Ul,  4),  Dorias  (IV,  1),  Phaedria  (IV»  2),  Chacrt-a  (V,  2), 
ParnKMioii  (V,  4);  sans  padep  de  quelques  « |)«r/e  de  nioindn!  imporlancc  au 
debut  ank  la  fni  d'unescene. 

5.  Sup  les  pepsonnages  de  la  fahula palliala  m  gen<5ral,  voye/.  Uibbeck,  om\ 
cite^  pp.  17  et  suiv. 
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vivantes  et  les  plus  attrayantes  de  la  comedie  antique. 
Adolescent  ^  la  fois  sensuel  et  delicat,  naivement  fier  de 
ses  premi^ires  bonnes  foriunes,  expansif,  exuberant,  aux 
impressions  vives,  aux  sentiments  ardents,  aux  decisions 
promptes,  assez  aventureux  pour  ne  pas  besiter  devant  la 
pius  tem^raire  entreprise,  assez  maitrc  de  soi  pour  la  mener 
h  bien,  il  a  auiant  de  coDur  que  de  beaute,  de  passion  et 
d'esprit.  Cest  un  type  accompli  de  cbaleur,  d'energie,  de 
d^sinvolture  et  de  grace  juveniles.  Parmi  lesjeunes  gens 
de  Plaute  et  de  Terence,  je  ne  crois  pas  qu'un  seul  merite 
de  lui  eire  compare.  Dans  le  Ibe^tre  de  Terence,  ceux  qui 
se  rapprocbent  le  plus  de  lui  sont,  nie  semble-t-il,  Pamphile 
de  VAndrienne  et  Escbine  des  Adelphes ;  encore  convient-il 
de  remarquer,  pour  eire  tout  a  fait  equitable,  qu'ils  sontTun 
et  Tautre  sensiblement  plus  agc^s.  Chariuus  de  VAndrlenne^ 
Antipbon  du  Phormion  et  Ctesipboii  des  Adelphes^  presque 
aussi  jeunes  que  lui,  caracl^res  faibles  et  timides,  qui  ne 
savent  point  agir  et  succombent  sans  ressource  au  deses- 
poir,  peuvent  (^tre  de  douces  et  sympalbiques  iigures  ;  mais 
comme  leur  p^leur  et  leur  etfacement  font  bien  ressortir  le 
relief  et  reclat  de  ceite  beureuse  crt^ation,  de  cette  enfance 
a  peine  finissante  et  deja  virile*  ! 

Avant  sa  rencontre  avec  Pampbila,  Cbaerea  avait  donne 
des  marques  noii  cquivoques  d'uiie  precociie  inquietante. 
Parmenon,  qui  le  connait,  a  cHe  frapp6  de  sa  fougueuse 
sensualite  et  prevoit  que  ses  fredaines  feront  oubiier  celles 
de  son  frere  aine^.  II  faut  (^tre  aussi  peii  perspicace  que  le 
bonboninic  Lacbes  pour  demander  s'il  sait  deja  «  quid 


l.  On  a  compare Chaerc^a k  Cherubin  du  Mariage  de  Fir/aro (Voy.  Eug.Talbot, 
Comedies  de  Terence,  trad.  nouv.,  Paris,  1882,  t.  1,  p.  xxvui ;  Ch.  Benoit, 
Mcna?idre  j  p.  227;  Bertiii,  l^e  Plaufinis  ct  Terentianis  adolescentihus 
nuifitorihus,  l*aris,  1879,  pp.  ;]2  ct  suiv.)  Le  rapprochenient  ne  manque  pas  de 
justesse.MaisCli«!ruljinirest,  (Faprrs  laprL-lace  de  Beaumarcliais,  qu'un  onraiit 
de  treize  ans  :  «  11  s'elance  ;\  la  puberte,  sans  projet,  sans  connaissances.  » 
Chaerea  n'en  est  plus  la,  il  cn  est  oii  en  sera  Clierubin  quand  la  prediction  de 
Suzanne  se  sera  verifiee  :  «  Oh  !  dans  trois  ou  quatre  ans,  je  predis  que  vous 
serez  le  plus  grand  petit  vaurien...  »  (Acte  I,  sc.  vii);  —  ou,  pour  mieux  dire, 
il  y  serait  bientot,  s'il  ne  rencontrait  I*amphila  sur  son  chemin. 

i?.  V.  299  et  suiv. 
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merelrix  siel*  ».  De  irhs  boniie  heure,  la  beaut6  fdminine 
Fa  vivement  inl^ress6,  Irop  vivement  pour  qu'ii  se  soit 
conlenlejusqu'iicejourde  lacontempler.  Ilamemeen  cette 
matiere  les  opinions  arr^t^es  et  raisonnees  d'un  connais- 
seur  et  d'un  raffin^.  II  passe  pour  tel  aux  yeux  de  ses  cama- 
rades,  et  la  comparaison  tres  pr^cise  qu'il  fait  de  sa  bien- 
aim^e  avec  les  jeunes  filles  ordinaires  atteste  qu'il  m^rite 
celte  r^putation,  dont  il  se  pare  volontiers,  en  tout  jeune 
homme  qu  il  est^ 

Avec  Ine  soudainet^  qui  est  bien  de  son  ..^e  et  une 
violence  qui  est  bien  de  son  temp(5rament,  il  s*6prend  de  la 
belle  inconnue  en  qui  s'incarne  son  id^al.  D^s  lors  il  appar- 
Uent  tout  enUer  .  son  amour.  II  est  au  desospoir,  p^cc 
qu*ii  croit  avoir  perdu  la  trace  de  Pampliila,  il  maudit  le 
malencontreux  vieillard  qui  i*a  arr^t^  en  chemin,  il  s(» 
mauditiui-mdmepour  Favoir  6cout6'.  Son  admiration  nVst 
pas  moins  passionn^e  que  son  desespoir,  qu^elie  t^claire 
d*une  lueur  d*esp^rance  :  la  radieuse  beaute  qui  Ta  ebloui, 
oik  qu'eiie  soit,  ne  saurait  iongtemps  rester  cach^e;  on  dit 
Thais  tr^s  belle,  mais  ^videmment  elle  n'est  rien  auprclis  de 
la  jeune  esclave ;  son  image  a  pour  jamais  efface  de  resj^rit 
de  Chaerea  celies  des  aulres  femmes*.  Quand  l'imprudenle 
piaisanterie  de  Parmenon  iui  a  monlr<5  le  moyen  ile  la 
revoir,  nulle  consideralion  ne  peut  le  deloiirner  d'en  pro- 
fiter,  et  tout  dcsuite*;  et  quand  son  audace  a  reussi  au 
delll  de  tout  ce  qu'ii  esp^rail,  ii  ne  contient  plus  en  iui- 
m^me  sa  joie  d«5bordante;  elle  ^clate;  il  reelame  un  conli- 
dent,  et  Antiphon,  malgre  Ja  vive  curiosite  dont  le  saisis- 
sent  ie  costume  et  i'agitation  de  son  camarade,  est  moins 
avide  d'apprendre  que  Chaerea  de  raconter®. 

La  fougue  de  sa  passion  lui  laisse  pourtant  tout  le  sang- 


1.  V.  986. 

2.  V.  2%  et  suiv.,  313  et  suiv.,  565  et  suiv. 

3.  V.  2^f2  et  suiv.,  302  et  suiv.,  305  et  suiv. 

4.  V.  295  et  suiv.,  361. 

5.  V.  371  et  suiv. 

6.  V.  515-562. 
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froid  dont  il  a  besoin  pour  jouer  en  parfait  com^dien  le 
r6le  qu'il  s'est  impose.  II  se  tient  h  merveille  pendant  la 
presentation  a  Thais  et  supporte  sans  broncher  la  plaisan- 
terie  injurieuse  du  soldat  (v.  479).  Dans  la  maison  de  la 
courtisane,  il  sait  se  donner  Fair  d'un  innocent  qui  n'ose 
lever  les  yeux  ni  ouvrir  la  bouche,  qui  attend,  debout  et 
silencieux,  les  ordres  des  servantes,  qui  se  laisse  docile- 
nient  enseigner  le  maniement  de  Feventail*.  Lorsqu'il  juge 
le  moment  venu  dc  ne  plus  feindre,  seul  avec  la  jeune 
fille  endormie,  il  n'oubIie  pas  de  s'assurer  d'abord  qu'au- 
cune  surprise  n'est  a  craindre  du  dehors,  et  de  pousser  le 
verrou^.  II  se  montre,  en  un  mot,  avise  autant  que  resolu. 
Avcc  cet  empire  sur  soi-mi^me,  son  amour  lui  a  laisse  aussi 
toutes  les  ressources  de  son  esprit.  Au  plus  fort  de  son 
desespoir  amoureux,  il  fait  la  charge  la  plus  irreverencieuse 
et  la  plus  comique  du  vieil  Archidemides'.  II  repond  aux 
objections  de  Parmenon  par  des  arguments  specieux,  dignes 
du  plus  habile  des  sophistes*.  Les  traits  malicieux  abon- 
dent  dans  le  recit  k  Antiphon^  et  unc  mimique,  deja  indi- 
quee  Qk  et  Ik^  par  le  texte,  devait,  k  la  scene,  en  doubler  la 
valeur.  Plus  tard,  lorsque  Chaerease  trouve  a  Timproviste, 
apr^s  la  faute,  en  presence  de  Thais,  il  n'a  qu'un  instant  de 
trouble  et,  reprenant  aussitot  son  assurance,  il  se  pr^te  k 
rinterrogatoire  qu  ellc  lui  fait  subir  avec  tant  d'aplomb 
que  Pythias  indignee  s'ecrie  :  «  Etiam  ultro  derisum  ad- 

uenit'  !  » 

11  convient  de  juger  au  point  de  vue  des  mo^urs  antiques 
la  brutalite  de  sa  conduite  a  regard  de  Pamphila.  N'oublions 
pas  non  plus  ce  fait  capital,  que  Chaerea  croit  avoir  affaire 
a  une  esclave,  Fesclave  d'une  courtisane.  EUe  est  excusde 
enfin  par  la  violence  d'un  desir  sensuel  que  tout  conspire  a 

1.  V.  579  et  suiv.,  594  et  suiv. 

2.  V.  601  et  suiv. 

3.  V.  335  et  suiv. 

4.  V.  382  et  suiv. 

5.  V.  ^'1  et  suiv.,  586  et  suiv.,  596,  606. 

6.  V.  595,  601  et  suiv. 

7.  V.  848-860.  Voy.  aussi  ses  ripostes  a  Pythias,  v.  901  et  suiv. 
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surexciter,  tout  jusqu  li  rexemple  du  plus  grand  des  dieux 
que,  dans  la  cliambre  de  Pamphila,  un  lableau  represente 
st^duisant  Dana6 '.  Mais,  malgr^  toutes  ces  excuses,  mal- 
gre  tous  les  artifices  dont  est  pare  le  r^cit  de  raction  de 
Chaerea,  elle  amoindrirait  singuli^rement  notre   sympa- 
Ihie  pour  lui,  si  nous  n'etions  pas  convaincus  qu'il  y  avait 
dans   son  amour   pour   Pamphila    autre    chose   que    cet 
irrt^sistible  d^sir  sensuel.  II  raimait  vraiment,  d'une  pas- 
sion  profonde   et  durable.  La  croyant  esclave,  il  voulait 
en  faire  sa  mailresse.    Quand  il  sait  qu^elle  est  libre  et 
citoyenne,  il  la  veut  pour  «^pouse  :  «  Emoriar,  si  non  hanc 
uxorem  duxero.  »  En  un  charmant  elan  de  confiance,  il 
remet  k  Thais  le  soin  de  son  bonheur^,  et  quand  ce  bonheur 
est  assure  par  le  consentement  dc  son  |K're,  pour  cxprimor 
la  joie  que  lui  cause  la  possession  definitive  et  legitime  de 
Pamphila,  il  trouve  dans  son  i\me  un  cri  plus  eioquent 
encore  que  celui  par  lequel  il  traduisait  tout  a  rheure  la 
joie  dune  possession  violente  etprecaire;  il  disait  alors 
qu'il  elait  pret  h  mourir  pour  preserver  cette  joie  du  melange 
des  chagrins  par  lesquels  la  vie  pourrait  la  corrompre^;  ii 
ne  parle  plus  maintenant  de  mourir,  complant  sur  toute 
une  vie  de  bonheur  :  il  se  proclame  le  plus  heureux  des 
hommes,  celui  en  qui  les  dieux  ont  manifesle  toute  leur 
puissance  *.  Ce  qui  acheve  de  nous  le  faire  aimer,  cn  nous 
r6v<:»Iant  la  bonte  de  son  coeur,  cest  quc,  dans  rivressc 
meme  de  sa  joie,  il  tt'oub!ie  aucun  de  coux  a  qui  il  en  est 
redevable  :    ies   dieux,  Parmenon,  Thais,  son  pere^  La 
vivacite  de  sa  reconnaissance   6ga\e  la  chaleur  de    son 
amour.  Et,  quelque  absorbanto  que  soit  la  pensee  de  son 
propre  bonheur,  elle  ne  remptk^ho  pas  de  songer  a  colui  dc 
son  frere.  Comme  il  s  affligeait  de  le  savoir  aux  prises  avec 
un  rival  riche  et  gt^nereux,  il  se  rtijouit  maintenant  de  le 

1.  V.  fiS3  et  suiv. 

2.  V.  872.88;J. 

3.  V.  551  et  suiv. 

4.  V.  1031  et  siiiv. 

5.  V.  H)3i  el  suiv.,  1014  et  suiv..  1051  et  suiv. 
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voir  assur^  sans  parlage  des  faveurs  de  Thais*.  Enfin  il 
nous  plait  de  rentendre,  lui  qui  parlait  avec  une  legerete  si 
spirituelle  des  mauvais  exemples  donnes  par  le  seducteur 
de  Danae,  pieusement  grave  dans  sa  felicit^,  so  placcr  lui  et 
les  siens  sous  la  sauvegarde  du  meme  Jupiterl 

Chaerea  t§tait  nalurellement  energique  et  hardi ;  une  fois 

amoureux,  il  Test  encore    davantage.  Tout   autre  a    ete 

rinfluonce  de  Tamour  sur  Phaodria^  Depuis  sa  liaison  avec 

Thais,  ses  qualitt3s  natives  ont  peri ;  il  est  mc^connaissable. 

Jadis  senst},  st^uieux,  range^  lo  voila   devenu  prodigue, 

pueril,  prosque  niais^  Chaerea  reste  maitre  de  soi,  malgr^ 

la  violonce  de  sapassion;Phaodria  ost  resclave  dela  sienne. 

II  a  senti  rhumiliation  de  raffront;  il  se  vengera  :  non 

seulemont  il  ne  rtSpondra  pas  a  Tappel  de  Thais,  mais  il 

rompra  avec  ollo;  on  vain  ollo  viendrait  le  supplier^  Bolle 

resolution,  mais  il  faudrait  pour  la  tonir  uno  volonte  moins 

faible  que  celle  de  Phaodria.  L^instant  d'apres,  il  se  lamente 

sur  sa  mis5re  et  se  dispose  a  obtiir'.  Ses  tenlativos  impuis- 

sanles  do   revolte  sont  a  la  fois  comiques  et  navrantes. 

Comment  s'afTranchirait-iI  du  joug  de  Thais,  lui  qui  ne 

peut  se  resigner  a  vivre  deux  jours  loin  trelle?  II  est  parti 

pour  la  campagne  oii  il  doit  passer  les  deux  jours  de  son 

exil  volontaire ;  cette  fois  encore  il  a  pris  les  meilleures 

r^solutions  :  il  travaillera,  il  se  surmenera;  il  ne  pensera 

pas  h  elle;  au  besoin,  il  serait  capable  de  supporter  une 

Iroisieme  journee  troxil  ^  Et,  a  peine  arrive    Ik-bas,    il 

reprend,  dt:\sespt§rt3,  le  chemin  de  la  ville,  ou  il  aura  sans 

doute  la  bonne  chance  de  rapercevoir  pendant  ces  deux 

jours,  puisqu'il    ne   peut  la  posseder^   Thais  a  pris  un 


1.  V.  354,  1037  et  suiv. 

2.  V.  1048  et  suiv. 

3.  Voy.  Bertin,  ouv.  cile,  p.  34  et  suiv. 
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empire  iFr^sistible  sur  ses  sens  et  sur  son  kme  :  il  tremble 
el  frissonne  en  la  voyant;  d'un  mot  elle  calmc  ses  col^res 
les  plus  farouches,  elle  n'a  m^me  pas  besoin  d'aller  jusqu*k 
la  petite  larme  forc6e  dont  parle  l'esclave  Parm^non ' ;  elle 
le  ramfene  k  elle,  en  obtient  ce  qu'elle  veut;  au  lieu  de 
rompre,  il  accepte  ses  condilions  et  lui  envoie  des  pre- 
sents*.  Ces  col^res  m  apaisees,  ces  eourtes  vell6it(§s  de 
se  reprendre  lui  viennent  de  la  seule  jalousie  :  sans  elle  il 
se  ruinerait  gaiement  pour  Thais.  Mais  pour  un  amoureux 
si  6perdument  t^pris  les  torlures  de  k  jalousie  sonl  cruelles. 
Le  doux  et  faibie  Phaedria  sVmporte  jusqu't\  Tinjure  et  a 
la  brutalite  :  tour  k  tour  ironique  et  indign^,  il  accuse 
Thais  de  fourberie,  il  lui  jelle  ses  bienfaits  li  la  face^  La 
pens6e  qu'elle  appartiendra  deux  jours  k  un  autre  lui  est 
intol<5rable:  ilFadjure  d'^tre  le  moins  possible  k  ce  rival, 
ie  donner  k  Thrason  son  corps  seulement  et  de  garder 
loute  son  ^me  k  Phaedria^  Aussi,  quelle  joie  quand  les 
faits  lui  d^montrent  qu'eUe  ne  le  trompait  pas,  qu*elle 
n'aimait  pas  ce  rival,  qu'il  en  est  d^Iivre!  Et  quel  cri 
d'amour  que  cette  reponse  a  Chaer^a  lui  vantant  sa  Thais  : 
ic  Mihi  illam  laudas*?  » 

Phaedria  et  Chaerea  sont  des  citadins.  Chr6m5s  est  un 
jeune  campagnard  naif,  m^fiant,  discourtois  et  surtout 
poltron,  Quel  pi^ge  lui  tend  la  courtisane  ? Veut-elle  Fensor- 
celer  par  ses  amabilites  et  se  faire  donner  ce  domaiiie  de 
Sunium  sur  lequel  ellelui  a  pos6  tant  de  queslions?  ou  bien 
songe-t-elle  k  se  faire  passer  pour  la  soeur  jadis  perdue  de 
Chr^mte?Les  femmes  de  cette  sorle  sont  si  audacieuscs  I 
Qu'elle  dise  ou  elle  veut  en  venir  et  que  cela  finisse !  EUe 
est  absente?  II  ne  reviendra  pas  et  il  ne  raltendra  pas.  Et 
il  envoie  inmalam  rem  FafTable  Pythias  avec  ses  politesses 
insidieuses'.  Aussi  novice  au  vin  qu'li  Famour,  il  n'a  pu 

1.  V.  S3  et  suiv.,  174  et  suiv.,  67  el  »uiv. 

2.  V.  18f»  et  suiv.,  207  et  suiv. 

3.  V.  89  et  suiv.,  152  el  suiv. 

4.  V.  191  et  suiv. 

5.  V.  1049  et  suiv. 

6.  V.  507  ei  suiv. 


resister  aux  quelques  coupes  viddes  chez  Thrason,  et  il  n'a 
rien  compris   au  signe  par   lequel  Thais  Ta  invit6  a  la 
suivre*.  L'ivresse  Ta  rendu  moins  farouche  avec  Pythias, 
mais  n'a  point  echauffe  son  courage.  Uescorte  grotesque 
du  soldat  lui  parait  terrible,  quoiqu'iI  proieste  avec  indi- 
gnation  de  sa  bravoure  mise  en  doute  par  Thais ;  ce  qui  ne 
rempeche  pas  de  lui  proposer  un  plan  tres  prudent :  elle 
s'enfermera  a  clef  chez  elle,  pendant  quil  ira chercher  des 
renforts.  II  faut  que  Thais  le  raffermisse,  lui  dicte  sa  leQon, 
le  campc  en  une  attilucle  resolue^  Ainsi  styl6,  il  fait  assez 
bonne  contenance.  Mais,   au  fond,   malgre  ses   menaces 
outr6es  ct  ses  gros  mots,  il  ne  se  sent  pas  k  Taise  dans  cette 
querclle,  ct  avant  la  iin  dc  Faffaire  il  Irouve  le  moyen  de 
s^esquivcr^  Au  reste,  excellent  frere,  qui  ne  peut  retenir 
une  exclamation  d'inquietude,  quand  il  apprend  que  sa 
sccur  vit  chez  Thais,  en  un  lieu  si  dangcreux  pour  la  verlu 
d'une  jeune  fille*. 

Antiphon  n  est  qu'une  ulilite,  un  confident  sans  physio- 
nomie  bien  marquec,  qui  soulignc  dc  reflexions  parfois 
assez  piquantes  le  recit  de  Chaerea.  Ses  queslions  naives, 
ses  (^tonnements  emerveilles  nous  laissent  devincr  qu'il 
n^aurait  pas  eu,  lui,  Tidee  et  Faudace  de  se  risquer 
dans  une  telle  aventure^  Comme  Phaedria  et  Chremes, 
il  contribue  pour  sa  part  a  faire  valoir  la  superiorite  de 

Chaerea. 

Laches,  autre  comparse,  pere  sans  clairvoyance  et  sans 
autorit6,  est  une  figure  banale  de  vieillard  comique.  Pendant 
qu'il  seiourne  paisiblement  en  cette  maison  de  campagne 
pour  laquelle  il  a  un  peu  trop  de  gout,  Fun  de  ses  nis 
commet  de  foUes  prodigalites  et  il  n'arrive  que  pour  les 
d^piorer;  raulre,  qu'il  regarde  encore  comme  un  enfant, 
d^passe  du  premier  coup  toutes  Ics  fredaines  de  son  fr^re. 

1.  V.  727  et  suiv. 
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Quede  sujets  d'irrilalion'!  Mais  le  bonhomme  se  laissera 
facilement  apaiser.  Chaerea,  qui  le  connait  beaucoup  mieux 
qu'il  n'eii  est  connu,  sait  bien  d'avance  qu'il  consentira  a 
son  mariage^  II  y  consent,  en  effet;  il  va  mdme  plus  loin, 
trop  loin  :  lui  qui  en  voulait  a  Tliais  d'avoir  corrompu 
Phaedria  et  m^dilait  depuis  longtemps  une  vengeance^ 
accepte  cette  h^aison  et  prend  la  mailresse  de  son  fils  sous 
sa  protection  legale^  II  convient  de  dire  que  Taction  de  sa 
bonte  et  de  sou  indulgence  naturelles  a  m  secondee  par  la 
grosse  emotion*  dont  il  est  a  peine  remis,  par  le  brusque 
passage  d  une  inquietude  mortelle  pour  la  vie  de  Chaerea  k 
la  joie  de  le  retrouver  sain  et  sauf. 

L^esclave  Parmenon  est  le  psychologue  et  le  morah*ste  dc 
la  pi^ce^  II  a  observ^  et  il  connait  k  fond  ses  deux  jeunes 
maitres  :  il  sent  Chaert^i  capable  de  faire  de  graves 
soltises,  et  Phaedria  incapable  de  mettre  un  terme  aux 
siennes'.  A  celui-ci  il  donne  des  conseiis  fort  senses  et 
pratiques.  Le  mieux  serait  de  rompre  avec  Thais;  mais 
accepter  la  paix,  maintenant  que  les  avances  viennent  de 
l'ennemi,  esl  plus  sage  que  la  solliciter  quand  Fennemi  ne 
Foffrira  plus.  Le  mieux  serait  de  ne  pas  aimer;  mais  si  on 
aime,  il  faut  savoir  subir  les  inconv^nients  de  Tamour. 
Phaedria  est-il  de  force  k  rompre,  k  ne  plus  aimer?  Non, 
il  cedera  k  la  premiere  larme  Iiypocrite.  Qu'il  se  resigne 
donc  a  son  joug  et  s^arrange  pour  le  porter  le  plus  douce- 
ment  possible».  Lorsque,  dans  un  transport  dejalousie,  le 
malheureux  repousse  les  caresses  de  Thais,  Parm(^nonIui 
crie  :  «  Courage  »,  mais  sans  conviction,  et  bientut  apr^s 

1.  V.  971  et  suiv. 

2.  \ .  889. 

3.  V.  1000  el  suiv. 

4.  V.  1037  et  suiv. 

5.  V.  992  et  suiv.,  1002  et  suiv. 

6.  Oii  peut  lire  une  analyse  d<4taill6e  des  r6Ies  de  Parm^non,  de  Thrason  et 
de  Gnathon  dans  Touvrage  de  M.  Maurice  Meyer,  £iudes  sur  le  thmlre  latin 
Faris,  iMt.  \oir  aussi  Patin,  Etudes  sur  la  poesie  laline,  2«  M.  Paris   1875 
t.  H,  pp.  224et  suiv.  *'  *  * 

7.  y.  299  et  suiv. ;  acte  I,  sc.  i ;  acte  U,  sc.  i. 

8.  V.  46  et  suiv. 
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il  constale  sa  ddfaite  encore  plus  rapide  quil  ne   Tavait 
pr6vu'.  II  n'est  pas  dupe  des  fermes  propos  de  Phaediia 
parlant  pour  Vexil,  et  il  predit  qu'on  le  reverra  avant  la  fin 
du  jour^  Eu  egard  k  sa  condition  d'esclave,  Parmenon  est 
un  sage'.  Cen^est  pas  a  dire  qu  il  appartienne  a  Fc^lite  rare 
des  esclaves  vertueux,  comme  le  Geta  des  Adelphes.  Sans 
doute  il  s'acquitte  avec  adresse  et  z^Ie  dc  la  mission  que  lui 
confie  Phaedria^  mais  lorsque  Chaerea  lui  appoiiail  dans 
sa  cellule  les   provisions  de   bouche  de  Laches,   loin  de 
repousser  ce  siipplement  clandestin  de  ralion,  il  encou- 
rageait  les  larcins  de    radolescent  en  lui  promettant  de 
Faiderdanssesfuturesamours^  S'il  donne  dc  bonsconseils, 
il  en  donne  aussi   de   mauvais.  Avec  quelle  imprudente 
Ieg^ret6  il  a  suggere  a  Chaerc^a  Fidee  du  travestissement^ ! 
Quoiqu'iI  decouvre  apr^s  coup  les  plus  grands  merites  a 
cette  idee  que  sur  le  moment  il  aurait  bien  voulu  rattraper^ 
—  fantaisie  amoureuse   satisfaite  sans  auciin  frais,   effet 
salutaire  de  ce  premier  regard  jete  par  le  jcune  homnie  sur 
les  laideurs  de  la  vie  iiitime  des  courtisanes*  —  au  fond  sa 
conscience  n^est  pas  tranquille.  Cest  pourquoi  il  se  laisse  si 
ais^ment  prendre  au  piege  dePythias^  dont  le  mensonge 
ne  manque  pas  de  vraisemblance.  De  ce  qu'il  s'y  laisse 
prendre,  il  ne  s'ensuit  pas  que  Parmenon  soit  un  sot;  mais 
la  crainte  du  fouet  et  de  la  meule,  qui  est  la  meilleure 
partie  de  la  vertu  des  esclaves,  lui  fait  perdre  un  moment  la 
tete.  Quand  il  a  sa  tete  a  lui,  il  est  plein  d'esprit  et  de 
malice,  comme  lesont  presque  tous  les  esclaves  de  comedie  : 
le  soldat  et  le  parasile,  pour  lesquels  il  professe  sans  se 


1.  V.  154  et  178. 

2.  V.  218  et  suiv.  ,       ^  ^ .  ^       ,     m     t^ . 

3.  Les  esclaves  moralistes  ne  manquent  pas  dans  le  iMatre  ce  Plaute, 
voyez  le  Palinurus  du  Curcutio,  le  Lydusdes  Bacclndes,  et  surtout  lo  terrible 
Stratyllax  du  Trucuientus. 

4.  V.  466  et  suiv. 

5.  V.  308  et  suiv. 

6.  V.  369  et  suiv. 

7.  V.  378  et  suiv. 

8.  V.  923  et  suiv. 
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genor  un  egal  meprls,  Thais  elle-meme,  sentent  plus  d^une 
fois  la  pointe  de  son  ironie».  II  nVst,  daillcurs,  k  ce  point 
cie  vue,  nullement  comparable,  nous  le  reconnaissons,  aux 
losigncs  coquins  qui  s'appellcnt  Davus  dans  VAndnmne  et 
Syrus  dans  lcs  Adelphes  ^. 

Pythias  cst  on  type  trds  amusant  de   servantc,  unique 
daos  Ic  thMlrc  de  Terencc»,  dignc  alcule  dcs  mcilleures 
souhrcttcs  dc  Mohcre.  Malignc  ct  vindicative^  clle  ne  peut 
pardonncr  a  Chaerea  et4  Parmeoon  le  mauvais  tour  qu'ils 
')nt  joue  h  Thais  et  a  cllc-meme,  qui  elaitcharg(5e  de  veiller 
sorPamphilaen  rahseoce  de  sa  maitressc^  Pour  Chaer6a 
tout  se  horne  a  des  menaccs  et  a  des  «Spigrammes  :  ellc 
voudrait  lui  crevcr  les  ycux,  lui  arrachcr  les  cheveux;  clle 
conseille   k  Thais   dc  le    faire  arretcr^.    Mais    Thais   se 
r^concilie  avcc  le  jeune  homme;  ne  pouvant  fairc  usage 
contre  lui  de  ses  ongles,  Pythias  assouvit  sa  rancune  en 
parolcs   mordantcs^  Parmenon,  du  moios,  ne  s^en  lirera 
pas  ^si  bon  march6«;  noo  content  d'avoir  invent^  cette 
sc(5leratesse,  il  s'eo  Klicile  ct  clle  i^entcnd  dire  du  mal  des 
courlisanes.  Elle  lui  joue  aussitot  avcc  un  naturel  parfait  la 
comt^die  a  laquellc  il  se  laisse  prendro».  Ce  n'est  encore  \k 
qoe^le  prcmier  actc  de  sa  vcngcancc.  Quand  ilarc^velca 
Lach^s  la  faute  de   Chaer<§a,  ellc  vient  lui  reprochcr  sa 
cr^du!it(3  ct  rirc  insolcmment  de  sa  sottisc;  puis,  par  uo 
nouveao  mcosongc,  cllo  lo  jcttc  dans  unc  autrc  frayeur  :  ce 

1.  Actein,  sc.  n:  acte  I,  sc.  n. 

2.  Sur  les  ej^claves  «lans  la  omedie  latiiie,  vovfz  Mruiiico  Movor   uuv  cife 
La  disserlation  ile  M.  Gluilaiiiloii,  De  servia  apud  P/aatum,  LuLnluiH   l«75  est 
liieii  superficielle.  '         '   ' 

3.  Comparez  a  Pylhias  rAstaphium  ilu  Tntcuienitis  tle  Plaute  et  la  .Milphi- 
«hppa  du  Miles.  s.ir  les  snvantes  de  Plaute,  voyez  Eug.  Benoist,  De personis 
miiliebnfjiis  apmi  Piaalnm,  .Massiliae,  1811*2,  pp.  43  sciq. 

4.  Dans  sa  maliK^niiii,  eUe  va  jusqu'4  supposer,  sans  cn  avoir  aucune  rai.son 
seneuse,  que  le  faux  eunuque  iraura  pas  quitte  la  maison  sans  derober  quelciue 
cnose  (V.  liiiO  et  suiv.).  ' 

5.  V.  504  et  suiv.  '829  et  suiv. 

6.  V.  tu:  et  suiv.,  836,  869  et  suiv. 

7.  V.  883  et  suiv. 

8.  V.  IIH,  OlOet  suiv.,922. 

9.  Acte  V,  sc.  IV, 
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n'est  pas  Chaer^a  qui  est  en  danger,  c'est  lui  :  les  coups 
vont  plcuvoir  de  tous  les  c6tes  sur  scs  epaules'.  D'ailleurs 
Pythias  sait  6tre  aimablc  quand  il  le  faut  :  si  le  rustre 
direm^s  pouvait  etrc  charme,  il  lc  scrait  par  raccueil  si 
caressant  qu'elle  lui  fait*. 

La  physionomic  a  pcine  esquiss^e  de  la  servantc  Dorias  se 
r^duit  h  ccs  dcux  traits  bicn  f^minins  :  la  nouvclle  du 
mefait  de  l'eunuquc  lui  causc,  quand  elle  croit  que  lc 
coupable  est  Dorus,  un  cfTroi  melc  de  curiosite^;  et  quand 
elle  sait  que  lc  coupablc  est  Chaerea,  elle  conseille  a  Pythias 
dc  n'en  rien  dire  a  Thais,   dc  lui  cacher  tout  ce  qu'il  est 

possible  dc  cacher^ 

Dorus,  cn  sa  qualite  dc  v6ritable  eunuque,nc  saurait  ^tre 
que  pusillanime.  Comment  resistcrait-il  aux  mcnaces  et 
aux  violenccs  de  Phacdi  ia?  11  gemit,  il  supplie ;  il  avoue  en 
trcmblant  la  verite  et,  somme  dc  se  retractcr,  il  sc  retractc^ 

Thaisest,  apr^s  Chaerea,  le  principal  personnagc  dc  la 
piecc  ct,  meme  h  cote  du  brillant  ephebe,  ellc  fait  bonnc 
ligure.  Terence  n'a  traite  a  foiid  qu'une  seulc  fois  ce  type 
de  la  courtisane,  si  frcqucnt  dans  les  comedies  de  Plaute^  : 
les  dcux  Bacchis,  cclle  de  VHeautonti?nonimenos  et  celle  dc 
VHecyre,  n  ont,  cn  effct,  qu  un  nMc  ties  sccondairc^  Mais, 
du  moins,  Thais  pcul  soutenir  avcc  avantage  n'importe  quel 
parall^lc.  Outre  qu'elle  se  place  bien  au-dessus  des  courti- 
sancs  dc  Plautc  par  un  air  dc  dcccnce  ct  de  distinction  qui leur 
manque  trop  souvent,c'estvraimcnt  unc  maitressc  femmc. 

Ellc  a  ducoeur  :  son  afTcction  pour  lajeune  iille  qui  fut 
sa  compagnc  d'cnfance  le  prouvc,  ainsi  que  son  amour 
sinc^rc  pour  Phaedria«.  Amour  dc  courlisane,  sans  doute  : 
clle  a  eu  d'autrcs  amaiits  avant  lui;  clle  en  a,  elle  en  aura 

1.  Sc.  VI. 

2.  V.  531  et  suiv. 

3.  V.  656,  661. 

4.  V.  I-^O  et  suiv. 
5  Acle  IV  sc.  IV. 

e!  Vov.  Euff.Benoist,  ouv.  cile,  p.  23  et  suiv. 

7.  Philotis  et  Syra,  de  Vmcyre,  ne  sont  que  des  comparses  protatiques. 

8.  V.  146,  199  et  suiv. 
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encoro  k  roccasioo,  si  son  inl^r^ile  veut  Mais  de  tous  ceux 
quVlle  a  eus,  Phaedria  est  celui  qu'elle  aime  et  <[u'elle 
estime  le  plus'.  l^tant  doniiee  sa  condition,  il  faut  Mve 
exigeant  coninie  un  amant  jaloux,  pour  trouver  que  c^est 
peu  et  Faccuser  d'indiff6rence.  Au  surplus,  si  Thais  est 
aimante,  elle  n*estni  senlimentale  ni  sensuelle.  C^est  avant 
toutunefemme  de  tete,  qui  voit  le  cote  pratique  des  choses 
et  prend  soin  de  ses  propres  inter^ts.   Dans   son  z^Ie  a 
retrouver  la  famille  de  Pamphila,  avec  de  Faffection  pour 
lajeunefille  il  yaFespoir,  nullement  dissimuk^  que  eette 
reconnaissance  sera  pour  elle-m^me  une  bonne  affaire^  II 
va  sans  dire  qu^elle  re^oit  tr^s  volontiers  les  cadeaux,  qu'au 
besoin  elle  les  provoque  :  Pliaedrianaachete  FEthiopionne 
et  Feunuque  qu*apres  lui  avoir  entendu  exprimer  le  desir 
de  les  poss«5der».  Courtisane  et  fille*  de   courtisane,  les 
exemples  qu^elle  a  vus,  le  metier  qu^elle  fait,  ont  nc^ces- 
sairement  d(HeIoppe  ce  senspratique  qui  ne  tourne  jamais, 
notoEs-le  bien,    k  Fimpudente   cupiditt^  de  telle  et  telle 
courtisane  de  Plaute. 

Parmi  les  actions  auxquelles  la  pousse  le  souci  de  ses 
inlenMs,  une  seule  est  franchement  contraire  a  la  prohite  : 
le  pi(*ge  qu'elle  tend  k  Tlirason  pour  se  faire  donner  la 
jeune  fille.  Pleine  de  tendresse  aussi  longtemps  que  la 
possession  de  Pamphila  ne  lui  est  pas  assuree,  elle  se 
debarrasse  durement  du  soldat  dt>s  qu'elle  n'a  plus  rien  k 
esp^rer  ni  k  craindre  de  lui^  Mais  ce  qui  altenue  beaucoup 
Fodieux  de  cette  fourberie,  c'est  la  personnalite  dc  la 
viclime  :  les  soldats  fanfarons,  dans  la  comedie  antique,  sont 
faits  pour  servir  de  dupes ;  il  est  convenu  que  tout  est 
permiscontre  eux,  aussi  bienque  contreles  lenones;  pourvu 
qu*ils  soient  bafoues,  le  public  est  content  et  ne  s*inqui(^te 
pas  de  savoir  si  le  droit  ^tait  de  leur  c6t<5.  D'ailleurs,  en 


1.  V.  96  el  suiv. 

2.  V.  146  et  suiv. 

3.  V.  165  et  suiv. 

4.  V.  107  el  suiv. 

5.  V.  739  el  suiv. 


g6n<5ral,Tha*is n  cst pasfourbe,  elle est  habilc. Elle  meneavec 
une  diplomatie  parfaite  *  les  negociations  qui  doivent  aboutir 
k  la  reconnaissance  de  Pamphila,  ne  revelant  son  sccret  k 
Chrem^s  qu  au  moment  voulu^  Elle  n'omet  pas  d'insister 
adroitement  sur  ses  meritcs  en  cette  affaire  :  mauvais 
trailements  du  soldat  auxquels  elle  s'est  exposee,  education 
soign(^e  et  vertu  intacte  de  Pamphila,  gratuite  de  la  restitu- 
tion.  Et  pour  que  le  limide  Chremes  ne  perde  pas  en  un 
inslant  lc  fruit  de  lant  de  peines,  elle  lui  represente  fort  k 
propos  tous  les  avantages  qu'il  a  sur  son  adversaire,  le 
soldat^  Sa  conduite  a  Fegard  de  Phaedria  n'cst  pas  moins 
savante.  Pour  qu'il  accepte  cette  exclusion  momentan(^c  et 
necessaire,  qui  le  revolte,  elle  trouve  d'abord  des  mots  qui 
adoucissentetvoilentlachose  :  (c  Sine  iWum  priores  partis 
hosce  aliquod  dies  apud  me  habcie*  »;  puis,  clle  se  montre 
disposee  a  tout  lui  sacrifier  sil  Texige  (est-elle  sincere?); 
enfin,  elle  lui  rappelle  ses  faveurs,  ses  complaisances,  sans 
les  lui  reprocher^  Mais  c'est  surtout  dans  sa  rencontre  avec 
Chaerea,  apres  le  viol,  qu'el]e  fait  preuve  d'adresse  et  de 
tact^  Point  de  colerc  iriuiile,  point  de  reproches  empha- 
tiques.  Avec  une  gravite  simple  et  douce,  que  font  mieux 
valoir  les  violences  de  Pythias,  elle  lui  fait  voir  rindignite 
et  les  facheuscs  cousequences  de  sa  faute.  L'ayant  ainsi 
aniene  k  s'excuscr  et  a  solliciter  comme  une  favcur  le 
mariage,  qui  seul  peut  reparer  le  mal,  elle  accueille  ses 
excuses  et  sa  demandc  avcc  une  bonne  grace,  avec  une 
indulgence,  par  lesquelles  il  se  proclame  seduit^  Commcnt 
le  bonhomme  Laches  se  defcndrait-il  contrc  une  telle 
charmeresse?  Elle  lc  conquiert  comme  ses  deux  fils,  et  de 
cet  ennemi  elle  se  fait  un  protectcur^ 

1.  V.  507  etsuiv. 

2.  V.  743  et  suiv.  Yoyez  plus  haut,  p,  9,  note  1. 

3.  V.  759  et  suiv. 

4.  V.  l'»l  et  suiv. 

5.  V.  171  et  suiv. 

6.  Acte  V,  sc.  II. 

7.  V.  882,  lOaletsuiv. 

8.  V.  1039. 
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Le  soldat  faiifaroii ' ,  ancetre  des  matamorcs  et  des  capitans 
modernes,  fut  l*un  des  lieros  favoris  de  la  comedie  grecque 
ei  laline.  Les  poetes  d*Alh«^nes  l'avaient  Irouve,  de  meme 
ijue  leurs  autres  personnages,  dans  la  viereelle;  rien  de  plus 
frequent  alors  que  ces  officiers  mercenaires,  enricliis  par 
leurs  campagnes  au  service  des  rois  asiatiques,  revenant 
dissiper  leur  fortune  subite  dans  une  ville  de  plaisirs, 
Allienes  ou  Corinllie,  belliltres,  hAbleurs,  grossiers  et  sots, 
facile  proie  dcs  courtisanes,  ris(5e  de  tout  le  monde.  La 
com^die  eut  k  peine  besoin  de  grossir  leurs  traits  pour  en 
faire  les  plus  divertissants  boudbns.  Aous  savons  que 
Menandre  avait  souveot  mis  sur  la  scone  le  faux  brave  : 
sonThrasonidfes  el  sonThrasyleon  etaient  particuli(!irement 
c6I^bres.  11  se  moiilre  plusieurs  fois,  dans  les  comedies  de 
Plaute,  avec  des  noms  sonores  qui  donnent  d(5j^  un  avant- 
gout  de  son  caractere  :  Pyrgopolinices,  Stratophanes, 
Anlamoenidds,  Theraponiigonus  Platagidorus ,  Cleoma- 
chus^.  Ce  type  grotesque,  quoiquil  n'eul  pas  d'equivalent 
dans  la  r^alit6  de  la  vie  romaine,  devait  (^gayer  vivemeni 
le  public  par  le  contrasie  de  ses  rodomontades  et  de  ses 
m^savenUires,  de  sa  laehetti  pui-rile  et  de  son  costume  tapa- 
geur  et  guerrier  :  casque  h  panache,  chevelure  flottanie, 
chlamyde  de  pourpre,  longue  6pee.  Mais  il  ne  semble  pas 
avoir  beaucoup  plu  a  T(3rence,  qui  ne  Ta  represente  qu'une 
fois,  sous  les  iraits  de  Thrason. 

Vanit(§,  soitise,  poltronnerie,  telle  est  en  Irois  mots 
r[\me  du  personnage.  Thrason  est  fier  de  sa  richesse  et  de 
sa  liberalite;  niil  n'est  a  m(^me  de  feire  des  pr(3sents  sem- 


1,  Sur  le  type  dii  soldat  fanfiiron  dans  !a  comt-dle  jjjrecque  et  latine,  voy. 
Boettiger,  Opusvulu,  Dresde,  1837,  pp.  2Gt)  <'t  siiiv. ;  Maiir.  Moyer  et  Patin, 
oiir.  iHis  :  Ch.  Benoit,  oi/v.  eite,  pp.  62  et  suiv.,  ^'oici  suiv. ;  Denis,  ouv.  vi/f\ 
PP.4G';  et  suiv.,  485  et  suiv. :  IliblHMk,  om\  citv,  pp.  Sl  et  suiv.,  Atazon,  Leipzig, 
1882  ;  Lorenz,  «''dition  du  Milts  ( Weidmanri),  i>p.  230  et  suiv. 

2.  Le  premier  dans  le  Miles  f/loviosns,  le  second  daus  le  Tvuculenlus,  le  troi- 
sieme  dans  te  Poenulm,  le  quatrieme  dans  leCurc//f>o,  Ic  rinquieme  dans  les 
Bacchides.  II  y  a  encore  uu  soldat,  mais  simple  comparse  sans  noin  propre, 
dans  VEpidicus.  Daus  le  iKwndolus,  it  est  question  dun  soldat  du  uom  dt^ 
PolyrnachaeropIagi<les.  —  Turpilius,  contemporain  de  Terence,  avait  fait  un 
Thvasijleon;  voy.  Ribbeck,  Comic.  roman.  /i.,  2"  ed.,  109. 
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hlables  aux  siens*.  De  toutos  los  qiialiles  qu'il  s'arroge, 
c'est  la  seule  qui  ue  soit  pas  iniagitiairo-.  11  est  fior  de  son 
esprit,  et  ses  plaisanteries  foudioyaiitos,  qui  Tont  rcndu,  k 
Fen  croire,si  redoutablo,  sont  do  vulgaires  grossi^retes^  ou 
dc  lourdes  ineptios^  Parnii  les  fanfarons  de  la  comi^die 
latine,  cette  pr(3tonliun  lui  ost  personncUe  :  los  autres 
racontent  leurs  exploits  fantastiquos^  il  raconte  ses  bons 
mots.  D'aillours,  il  est  fier,  lui  aussi,  de  sa  vaillance  et 
dc  ses  talents  militaires  :  le  roi  ne  lui,  confiait-il  pas 
toutc  son  armec^?  Et  nous  le  voyons  battre  en  relraite 
dovant  uno  fommo.  11  so  croit  et  se  proclame,  avoc  un  tel 
onsomble  do  (jualiles,  ie  plus  aimable,  lo  plus  seduisantdes 
mortels  :  ce  meme  roi,  quand  il  etait  degout(3  des  hommes 
ol  dos  afTairos,  ne  voulait  pas  d'autro  societ(3  que  la  sienne; 
s'il  lui  rcndait  un  service,  il  on  obtonait  des  marquos  de 
roconnaissance  que  les  autres  n^avaiont  jamais;  quoi  qu'il 
fasso,  on  lui  en  sait  gre;  il  a  le  charme'.  Or  nous  voyons 
trop  bien  que  ses  avantages  physiquos  ct  intolloctuols  ne 
sont  pourriendans  les  bonnes  graces  que  Thais  lui  accorde 
momontan(3ment,  et  Gnathon,  qui  le  sait  par  coeur,  nous  le 
poiiit  tout  aulro  :  insipide,  stupido,  somnolont,  un  vrai 
butor.  «  Satis  diu  hoc  iam  saxum  uorso,  »  voila  Fimage 
oxprossivo  par  laquelle  il  d(3linit  Fagrtiment  de  sa  soci(3te*. 
Evidomment  rinalhon  a  subi  et  les  longs  r(3cits  de  bataille 
dont  Thrason  fait  grace  aux  spoctateurs,  et  aussi  los  men- 
songeres  cmum(3rations  de  prouesses  d'amour  ou  de  table, 


1.  V.  468  et  suiv.,  486  et  suiv. 

2.  V.  1078,  lOSl  et  suiv.  De  meme  Pyrgopolinice,  Mites,  v.  1058  et  suiv. ; 
vov.  tout  le  V  acte. 

:l  V.  479. 

4.  V.  4L5,  49G.  Faisons  exception  pour  celle  du  v.  42G.  Elie  n'est  peut-etre  pas 
du  meilleur  goilt,  mais  elle  ne  manque  pas  de  sel.  Seulement  c'est  une  reedition : 
le  commentaire  de  Gnalhon  nous  ledonne  clairement  a  entendre. 

").  Voy.  Miles,  acle  I,  sc.  i  ;  Poenulus,  acte  II.  Le  soldat  de  VEpidicus 
aurait  bonne  envie  d'en  faire  autant,  mais  personne  n'est  la  pour  Tecouter 
(acte  111.  sc.  IV). 

6.  V.  402. 

7.  V.  395  et  suiv. 

8.  V.  1079  et  suiv. 
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que  Menandre*  ct  Plaiile' mirent  plus  trunc  fois  dans  la 
bouclic  de  lcurs  fanfarons. 

La  meilleurc  part  de  la  sotlise  de  Thrason  est  dans  sa 
vanitc  ellc-mcnic  ct  dans  la  niaiserie  prcsomptueuse, 
consequencc  dirccte  de  cellc  variiie,  avcc  laqueHe,  d^abord, 
il  prend  pour  argcnt  compfant  loutes  lcs  flatteries  du 
parasite,sans  jamais  cn  apencvoir  rironic  qui  se  dissimule 
k  peinc;  puis,  sc  laisse  livrer  picds  et  poings  lies  a  son  rival. 
Mais  il  nous  donne  d^auircs  prcuves  cncore  de  la  pauvrele 
de  son  inlclligcnce.  Tliais  le  soup^oime  d'ainier  Pampliila; 
doit-il  detruire  cc  soup(;on?Il  ee  sait;  il  faut  que  (Inatlion 
lui  dicle  sa  conduitc,  lui  explique  par  le  mcnu  les  avan- 
tages  qu'il  pcut  relircr  de  celte  jalousic.  Emcrvcille  de  la 
sublililc  du  parasile,  il  s*ccrie  naivement :  «  (rcst  bien  dit, 
ct  jc  n'y  avais  pas  pense^.  »  Cc  prelendu  maitre  en  rail- 
leric,  qui  d'un  sareasmc  ^crase  un  adversaire,  se  seniant 
mal  a  Faise  et  dcsarme  coiitre  les  cpigiammes  de  l\irme- 
non,  temoigne  la  plus  grande  bAte  dc  quitter  la  place^ 
Avcc  une  balourdise  que  reselave  souligne  malicieuse- 
ment,  des  qu'il  voil  [jaraitrc  TbaTs,  il  met  reutietien  sur  le 
pn^sent  qu'il  vient  de  lui  faire^  II  ne  lui  ecbappe  guiMc 
parml  iant  dlncpiies  qu'une  parole  sensee  :  «  Si  Thac^ 
in'ft'mtait,  dit-il  a  Gnatbon,  lon  conseil  serait  bon^.  »  Malgr»'i 
tout  son  aveuglement,  il  se  doule  donc  qu'il  n'est  pas  aimc 
pour  lui-mdme. 

Voyons  sa  vaillance  a  Feprjnive.  II  arrive  tout  bouillant 
dc  colere  devant  la  maison  de  Tbals^  Kiulurer  ranVoiit 
qu'elle  lui  a  faii!  Plutdt  la  mort!  II  cniraine  h.  Tassaut  ses 
qualrc  esclaves  ct  soii  parasite;  rien  ne  lui  rcsistera.  Mais 

1.  Voy.  Benoit, /K/A-.s.  vUes. 

*2.  Voy.  MUes,  actr  I,  sc.  i,  et  tout  ractc  IV. 

3.  Voy.  VM  et  siiiv.  11  faut  iinime  que  Giialhon  lur  souffle  ses  mots  (v.  405 
et  suiv.i. 

4.  V.  192. 

5.  V.  1'm  et  suiv. 
0.  V.  44r». 

7.  Aet<;  IV,  se.  vii.  Comp.  le  9«  Uinhifiue  des  coiirti^mie^  de  Lucien,  oil 
fori  voil  Polemon  el  soii  pclit  esclave  Pariii»'iioii  iriveslir  la  i»orte  de  rinfrdele 
Parinvcliis. 
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deja  sa  prudence  native  maiiiise  cette  bruyante  fureur  :  il 
se  place  derri^rc  ses  iroupcs  ;  il  parlemenie  avcc  rennemi. 
Quel  est  donc  cet  ennemi?  Une  femme  et  un  autie  poliron 
qui  ne  doit  pas  avoir,  malgrc  les  encouragemenis  de  Tbais, 
un  air  ])ien  terriblc.  Les  pourparlers  ne  reussissent  pas  :  au 
lieu  (raccorder  lcs  saiisfaclions  exigees,  Fennemi  repond 
par  Ic  (ledaiu   et  les  insultes.   Que  faire?  En  venir  aux 
mains?  II  y  a  une  solution  prc^fc^rablc  :  attendre  que  le 
caprice  de  Tbais  soit  passe,   ce  qui   ne  saurait  tarder,  et 
qirelle  vienne  supplier  le  soldat  d'accepter  ce  quVlle  lui 
refuse  maiiitenani.  I^]t  b}  faux  brave  regagne  pacifiquement 
ses  foyers.  La  soumission  esp6ree  ne  se  produisaiii  pas,  il 
revient  l)ient(M^  l\  la  maison  de  la  couriisane,  mais  avec  des 
inieniioiis  et  une  allitude  iout  auires  :  il  veut  demander 
graee  et   se  rendre    sans  condiiious.    H6las!  ce  n'esi  pas 
devanl   Tbais   seule    qu'il   aura  a    s'bumilier,   c'est   aussi 
d(»vaiii  son  rival  triompbant,  cV-sl  aussi  devant  son  parasite 
dont  les  ialentsde  negociaieur  lui  soni  indispensables  pour 
conclure  sa  capiiulation.  Et  toutes  ces  bumiliations  n'ont 
cepeiKlant  pas  abattu  sa  vanii('?  :  lorsque  Gnatbon  lui  an- 
nonce  le  succ(>s  de  rambassade,  sans  lui  dire,  bien  entendu, 
les  clauses  du  iraitt',  il  constate,  avec  une  faiuite  qui  met 
le  comble  au  ridicule  de  sa  situation,  que  jamais  il  ne  fut 
quelque  part  sans  s'y  faire  grandcment  aimer  de  tous.  De 
mcme,  il  trouve  toujours  un  beau  pretexie  ou  une  noble 
excuse  a  ses  actions  les  nioins  glorieuses  :  si  sur  le  cliamp 
de  bataille  il  se  cacbe  pcnneusement,  c'est  qu'il  imite  la 
taciique  de  Pyrrbus^  et  s'il  se  met  a  la   discretion  de 
Tbais,  il  a  pour  lui   rexemplc  dTIercuIe  filant  aux  pieds 
d'Ompbale'. 

Lc  soldat  fanfaron  est  fait  pour  servir  de  dupe*.  Parmi 

1.  Acte  V,  sc.  vir,  viii  et  ix.  Le  Thrasonides  de  Menandre  (Mtao-jjxevo;)  en 
<''tait  r^duit  lui  aussi  a  supplier  sa  maitresse.  Comparez  le  13*  Dialogue  des 
coiirtisanes  de  Lucien,  qui  en  est  une  imitation. 

2.  V.  783. 

3.  V.  1027. 

4.  Pyrgopolinice  (Miles,  acte  V),  apres  avoir  He  vol«5,  comme  Thi\ason, 
re^oit  des  coups,  et  se  confond  en  remerciements  parce  qu'on  veut  bien  luj 
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ceux  qiii  vivciil  k  sos  (k^peiis  se  plaee  eii  prenii^ie  ligiie  le 
parasile*,  soii  compagnoE  fri^quent/*.  Pas  plusque  la  couar- 
dise  fanfaronno,  le  parasitisme  ifetait  une  invention  des 
comiques  grecs  :  c'etait  une  plaio  de  la  societe  grec(|ue,  el 
la  sociele  romaino  elle-mdme  n'en  fut  pas  exem[)le^. 
Les  types  nombreux  de  parasites  que  nous  a  laisses  la 
com6die  antique  se  divisenl  en  deux  groupes  :  d'une  part, 
le  vil  boulTon,  le  miserable  soutTre-douleur,  le  factotum 
sans  repugnance  et  sans  scrupules,  (|ui  paie  sa  iiouriiture 
de  ses  plaisanteries,  qui  subit  toutes  les  fanlaisics  insipides 
oubrulalesde  son  ampbilryon,  (jni  se  charg-e  pour  lui  de 
loutes  les  bosoirnes  ofi  il  faut  de  Taudace,  de  rimpudence, 
de  la  fourhorie  ;  de  rautre,  riiabile  ('oinidaisant,  Farlislc» 
d*adulalion  qui  llatte  les  manies  et  les  faihlcsses  (rnn  sot 
vaniteux.  dont  il  se  moque  au  fond  de  son  ccBur  el  qu^il 
persille  menie  sans  eu  avoir  I'air.  Celui-ci  si'  jirocirre  l(\s 
plus  solides  profils  au  prix  de  ses  complimcnls  iii(''[uiisal)les 
et  de  son  pcrp^tuel  sourire  approbateur.  II  n'a  presque 
rien  de  comniun  avec  raulre,  si  ce  irest  sa  liloiUonnerie, 
sa  gourmandise  et  la  necessili'»  ofi  la  fortune  Ta  mis  de  les 
salisfaire  k  la  table  d'autrui.  (i'est  >[(inandre  qui  parait 
Favoir  introduit  le  premier  dans  la  comtklie  gree^jue,  c'est 
a  Menandre  queT(^rene«»  Ta  emprunt(^^  Les  pr(3f(3rences  de 

faireprace  cruiidijltimeiit  plus  honible.  Stralo|.lian.'s  {//7/fv//fv///^v,  llj;:  V), 
convaiiicu  t|ue  Phronfeium  vi«Mi(  (ravnjr  iin  ««nraut  (l»i  hii,  coiiiIjI»'  la  fourlisatir 
(le  preseiils  m  relour  desquels  il  «'olilieiit  aueuiie  rcfonnaissaure;  hien  [>his. 
eile  lui  lait  l'alironl  He  earessersous  s.s  Vfux  son  rival  Stialiav.  Cni-.uljo  din,.- 
Therapontigonus.  Ni  Strahax  iie  se  laisse  rtlray.Tpar  la  maciifre  de  Strato- 
phanes,  ni  le  hanquier  et  le  le/io  par  celle  (h'  ■lli"i-a[»oiitigoiuis. 

1.  Sur  le  type  <Iu  parasile  daiis  laeiunflir  »-it'(N|ue  »'t  latine,  vovcz  .Maur. 
Meyer,  dud.  cife:  Patiu,  our.  cile:  VAi.  Benoit,  "///•.  ci/r.  (ij».  «iT  ci  >iiiv.,  ]o;{  v\ 
SUiv.;  Denis,  our.cife,  pp.  487  et  siiiv. ;  Ilihheck,  llis/Dirc  ffe  la  podsie  laline, 
pass.  cite,  Cohir  (dans  .ihhandtunrfen  ifer  Stlrhw  (ienefL  drr  U  /v.vr//.,  t.  IX» 
1883j;  Loreiii,  M,  du  Mile.<,  pass.  citi'. 

2.  Ciceron,  De  amic,  •iti  ;  «  Nec  parasitoruni  iii  comoedia  adseiitatio  noliis 
faceta  uideretur,  nisi  essent  milites  ^'loriosi.  -  Pyr^-opoliiiice  et  (:l(''.»niachus 
sont  les  seuls  soldatsde  Plaute  (pii  aient  un  parasite.  Curculio  n'est  point  lo 
parasite  de  Therapontigonus,  iiiais  il  se  Irouveen  rapiiort  avec  lui. 

'3.  Voy.par  eiemple  le  portrait  de  Maenius  dans  Horace,  EpisL  1, 15,  25  sqq. 

4.  Non  pas  4  VEunuque  de  M^riandre,  comme  rious  le  verrons  plus  loiii, 
mais  k  un  original  secondaire,  le  Cuias.  C;  fut  sans  doute  daiis  le  Cola.r  (jue 
Menaodre  mit  pour  la  premiere  fois  sur  la  sceiie  ce  tyi»e  nouveauiCnallion  se 
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Plaule  furent,  au  eontraire,  pour  le  parasite  prlmitif.  Si  on 
veut  exactement  mesurer  la  distance  qui  separe  les  deux 
t\  pes,  ii  sufiira  de  comparer  au  Giiathoii  de  VEumique  le 
P^niculus  des  Mencchmrs,  le  Saturio  AxxPerse,  le  (ielasimus 
du  Stichus  ct  rErgasilus  des  Captlfs\ 

Giuithon  (3tait  riche ;  ii  a  d(3vote  son  patrimoine.  Dau- 
Ires,  se  voyant  ruiii(3s,  sont  au  desespoir;  il  se  fit  parasile 
mais  en  transformant,  novateur  de  g(3nie,  ce  metier  avant 
lui  aussi  dur  que  profitahle.  11  sV^st  assuie  la  plus  douce 
des  existences,  a  part  Fennui  de  vivre  constamment  dans 
la  compagnie  (run  sot.  11  est  hien  v(Mu,  a  ie  teint  ileuri 
un  embonpoint  respeetahle;  dans  sa  pauvret(^,  il  ne  manque 
de  rien.  Et  a  quel  prix   tous  ces  avantages?  (inathon,  au 
heu  de  se  mettre  en  frais  pour  faire  rire  ou  meme  de  faire 
rire  a  ses  d(^pens  et  d'endurer  Ics  coups  sans  se  plaindre, 
comme  ses  devan(^iers,  admirc  les  qualites  que  le  maitre 
eroit  avoir,  le  flatte,  Fapprouve,  rit  de  scs  hons  mots ;  il 
paie  de  sa  complaisance  seule  et  non  de  sa  pcrsonne.  G'est 
un  scepti(iue,  un  (^goiste,  un  rou(3  qui  expioite  une  dupe. 
Et  non  content  d'avoir  les  profits  de  cette  helle  d(3couverte 
il  veut  encore  en  nvoir  la  gloire.  II  enseignera  a  des  disci- 
ples  la  nouvelle  (locirine,  il  sera  chef  d'(3cole,  il  fondera 
la  secte  des  (inathoniciens\ 

Si  ses  Ie(^ons  valent  sa  prati^iue,  pour  peu  quc  ses  eleves 
soient  dou(3s,  promptement  ils  passeront  maitres.  D'abord, 
il  connait  a  fond,  ehose  essentielle  au  plein  succes  de  la 
llatterie,  ic  caracterc  de  ce  Thrason  dont  il  vit  ct  s'en- 

donno,  en  efret,  pour  rinventeur  de  la  doclrine  parasitique  qu'il  expose  dans 
Th^ophra^""     "'"  ''''"'  ^'^^'  ''"^'  ''"^"^'  '"^'"^'"^  ^"  ^'l^eurll 
1.  Voir  aussi  dans  VAsinaire  le  parasite  de  Diaholus,  et  Curculio  dans  la 
piece  de  ce  nom.  Le  parasite  des  Bacchules  (acte  IV,  s^.  n)  est  insig^tfiant 

t  Id  plus  comique  dans  les  deux  monologues  d'Ergasilus  (cWn^   I  1    et 

•nmmoT  '^;)'-^ol''%^"^  ^l"  Miles  appartient  a  resp,-'ce  des  parasites  flatteurs, 

iomme  Gnathon.  -  Le  Phormion  de  Terence  est,  comme   les  parasites  d^ 

Pmute,  un  (..qu.n  pr^t  a  toutes  les  besognes  ;  mais  il  ue  se  plaint  pas,  comme 

roriVin'.l"r'/';r     ' '"^  '^"'^^''«"!  *^'^"  l^-"  ^^  ^-^  (v.  ^  et  suiv.)    D'aiIIeurs 
1  original  du  Phormton  est  une  piece  (rApolIodore  et  non  de  Menandre 
'2.  Acte  II,  sc.  II. 
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graisse.  Puis,  il  fail  preiive  (rune  surete  de  main  et  irune 
vari^le  de  ressources  (Honnantes.  II  ii*attend  pas  que  le 
soldat  reclame  son  admiration ;  elle  va  au  devant  de  lui, 
engageanle,  provocante ;  elle  le  sollicile  a  sV'taler  vani- 
teusement.  Et  alors  elle  sVxclame,  elle  s'extasie'.  A  de 
certains  moments^,  rapprobation  la  plus  elogieuse  ne 
suffit  pas  aux  exigences  de  Tlirason  :  il  a  liesoin  r[u'on  le 
conseille,  qu*on  vienne  k  son  secours.  Gnallion  sait  alors 
le  tirer  d'embarras  sans  lui  faire  senlir  sa  superiorit(5. 
Une  bonne  dose  d'ironie  se  mele  a  toules  ces  savantes 
bassesses,  juste  la  dose  voulue  pour  que  le  fat  imbecile 
ne  suspecte  pas  la  sincerite  du  complaisant  (}ni(3rite. 

Quant  a  nous,  tout  ce  qu'il  y  a  de  fausset(''  «3goiste 
dans  la  conduite  de  Gnathon  nous  est  rev61(3,  mieux  encore 
que  par  sa  profession  de  foi  si  spirituellement  inipudente, 
par  la  derniere  scene  dela  piece.  Voici  les  nMes  iciivcis^^^s  : 
Thrason  est  maintenant  a  sa  merci,  ie  supplie  liuniblenient, 
le  flatte,  accepte  ses  condilions^.  Si  deja  le  parasite  n'avait 
trouve  dans  les  profits  positifs  de  sa  caniiMe  Tample 
dedommagement  de  la  patience  et  de  robs(^quiosit(3  qu'il  a 
du  depenser,  cette  satisfaclion  morale  pourrait  achever  de 
le  payer.  Mah  il  s'en  menage  une  antre,  celle  de  trahir  le 
soldat,  de  le  livrer  k  son  rival  coninie  unc  proie  et  un  objet 
de  ris(3e.  Tandis  que  Tlirason  se  ticnt  a  r«3cart,  Gnalhon, 
investi  de  ses  pleins  pouvoirs,  de  toute  sa  conllaiiee,  le 
peint  k  Phaedria  et  k  Chaerea  tel  qu'il  est,  impitoyable- 
ment,  stipule  qu'il  sera  re^u  chez  Thais,  mais  a  condition 
de  payer  toutes  les  d(^penses  de  la  maison  et  de  laisser  k 
Phaedria  toutes  les  faveurs  de  la  courtisane.  11  va  sans 
dire  que  le  fid^le  ambassadeur  n'a  eu  garde  d*oublier  en 
cetlc  n^gociation  scs  propres  mt^rets^ 

Outre  les  trois  esclaves  Simalion,  Donax  et  Syriscus, 


1.  Acte  ni,  sc.  1 ;  acte  IV,  sc.  vii. 

2.  V.  434 et  suiv..  799et  siiiv.,811  etsuiv. 

3.  V.  1054  el  suiv. 

4.  V.  1069  et  suiv.  M.  Denis  me  parait  Hre  un  peu  Irop  severe  pourGiiathon. 
n  se  moqm  trop  ji  dt'couvert,  dit-il  (pp.  491  et  suiv.),  de  la  glorieuse  slupiditd 
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ersonnages  muets,  rescorle  burlesque  du  soldat  comprend 
i  cuisinier  Sannion,  improvise  centurion  du  manipule 
imaginaire  des  voleurs,  arracbe  par  une  brusque  mise  en 
campagne  a  ses  plals  quc  son  ame,  du  moins,  n'a  pas 
quiltt3s.  II  s'est  arme  d'unc  eponge  pour  essuyer  le  sang  qui 
ne  peut  manquer,  dil-il,  avec  un  tel  general  et  de  telles 
troupes,  de  couler  en  cette  renconlre'.  On  voit  qu'il  sait, 
lui  aussi,  sur  quel  ton  il  faut  parler  au  soldat. 


III 


Terence  et  Menandre. 


Comnie  VAndrinmr  et  les  Adrlphps,  VEimuque  de 
Tc^rciicc  est  le  produit  de  ce  que  ses  ennemis  litteraires 
appelaient  une  contamination^,  c'est-a-dire  du  melange  de 
deux  originaux  grecs.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  non 
plus  que  (lans  les  auires,  il  ne  s'agit  d'un  melange  total  : 
Fune  des  deux  picces  grccques  a  servi  de  fond  a  rimitation 
laline,  Taulre  n'a  fourni  qu'un  snpplement  de  mati^re;  il  y 
a  eu,  en  d'aulres  lermes,  nn  original  principal  et  un  original 
secondaire.  De  plus,  les  deux  pieces  grecques  ainsi  mel(3es 
partiellement  n'etaient  pas  quelconques  :  il  y  avait  entre 
elles  une  certaine  resseniblaiice  que  nous  indiquerons  tout 
k  riieure.  I)'apres  les  declaralions  de  Terence  lui-meme, 
Foriginal  principal  fut  VEutiurpie  de  M(3nandre  :  «  Quam 

du  soldat.  Son  role  est  presque  tont  entier  en  grosses  flatteries  et  en  persiflage. 
Cest  ini  flatfi-nr  vnlgaire,  niesnr^^  et  lailh'  en  queUiue  sorte  sur  la  sottise  de 
rimbt^cile  qu'il  llagorne.  —  II  serait  plus  juste  de  dire  que  c"est  un  coinplaisant 
fort  jnlroit  qui  areuinmode  ses  flalteries  a  riiitelligence  et  au  goQt  du  maitre, 
qui  sent  jusqu'on  11  iieut  aller  dans  rironie  et  ne  va  janiais  au  dela.  Si  ses 
flatteries  sont  ^n-osses,  c'est  qu  autreinent  elles  echapperaient  a  la  sottise  du 
soldat.  J"ai,  poiir  nia  piirt,  rimpression  queGnathon  ireut  pas  t^tti  en  peine,  si 
la  situation  Tavait  vouln,  d"en  imaginer  de  j^Ius  fines. 

1.  V.  770  et  suiv.,  816. 

2.  Sur  la  contamination,  voy.  Ph.  Fabia,  Les  Prolofjues  de  Terence,  Paris, 
1888,  [>p.  177  et  suiv. 
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iniiic  acluri   sumus,  MeiiaiKlri  Kiinucluiiii*  »  ct  W 
sccoiidaire  le  Colax  (hi  in^iiie  poi;te  : 

«  Colax  Meiiandnst;  in  easl  panisitus  nilax 
Et  niiles  gloriosus;  eas  se  nou  nefrat 
Personas  translulisse  in  Eunuchurn  suam 

Ex  Craeca-  »>. 


I^inal 


Dcs  lermcs  clairs  et  pr*5cis  «lc  ccllc  «lcrnicrc  (l(5cIaralion, 
il  r(3su!lc  (luc  T«3rcncc  a  fait  passer  du  Co/ru  dans  VEumiqur 
lcs  persoiioages  du  parasite  el  du  soldal^  commc  il  avait 
d(ija  transporlii  Cliarinus  cl  Byrria  de  la  Perinthininr  dans 
YAndriefuw,  Ricn  n^cmpf^^clie  de  la  lenir  pour  rigouren- 
sement  cxactc.  On  pcnt  triVs  bicn,  en  effct,  supprimcr  les 
dcux  rolcs  dont  il  s  agit  :  lunit^i  de  1'aclioii  rren  resle  pas 
moiiis  intactc,  ct  la  niarclic  de  rintriguc  n'cst  aucunement 
entrav»:*'.  X\  Tliiasi.n  ni  (inathon  iie  paraissent  au  prcmicr 
actc.  [I  y  cst  sculcment  queslion  d'un  soldat,  rivai  dc 
Pliaedria  aupres  d« •  Tliais  ct  qui  va  lui  fairr  [^^(^'sent  (runc 
jeunc  esclavc  qu'ellc  ticnt  bcaucoup  k  poss('dei'  parce  qn\'Ile 
k  sait  de  naissance  libre  et  compte  pouvoir  la  rendre 
bient(it  a  sa  famillc.  A  racte  II,  siene  ii,  la  jeune  fille  cst 
amenee  clicz  Thais  par  le  parasite  Giiaihon.  Cette  d(3mar- 
che  avait  aussi  lieu  daus  VEamtqne  de  Afc^nandrc   :  elle 

1.  £<4/i.,  19  «>l  suiv. ;  voy.  Jiussi  l;i  (lidascalic  :  Eanurhiis  Terenli.,,  (iiaeai 
Mmiuifiru. 

3f.  Eun.^  30  et  stiiv. 

3.  11  va  sansdirc  iiue  si,  ilans  l.sscrrit's  ainsi  rm|»ruiit.'fs  au  Cold.r,  .raulrcs 
persofiiiaiivs  .jonnat.'iiJ  la  n'[.li.|ue  au  s.il.lat  .-J  au  |.arasil.',  T.-ivii.-.'  icsa  fait 
passer  avec  le  parastte  et  1«;  sol.lat  tlans  VEimuque  latiii,  autaiit  «lu.'  vola  lui  a 
parii  n.'cessaire  011  ulile.  Les  couiparses  de  la  S€»*'ii.'  du  si.;^;.'  pruvifmienl  donc 
du  €olax,  et  daus  ia  scene  orifrinale  le  soldat  avait  [M>ur  adversair.s  une 
eourtisane  et  uu  rival  dont  TiSr.n.-.'  a  tV»rnlu  le  r.M.\  coinrne  nous  le  v.rrons 
tout  i  Hieure,  avec  celui  de  Tliais  rtde  Chremes.  1).-  m.'m.«.  .lans  la  s<-."'nede 
la  r<''concilialion  flgurait  iin  rival  iln  soldat  qui,  traiisiH.ri.'  ave.-  lui  dans 
VEuntique,  y  est  ilevenu  Pliaedria.  —  II  ne  fiuit  pas  s'iHouner  que  le  (loele,  daiis 
son  prologue  {v.  di  el  suiv.),  a.''sign.>  comm.'  cmpruiifes  au  Co/a.r  s.Milement 
les  ri^les  dy  solilat  et  du  parasil*».  C.-tait  la,  en  ellet,  c  (pfil  avait  .■mpruntt*' 
(fessentiel;  le  reste  ^ail  iiisijiniliaiit.  Dailleurs  cett.'  «l.-claratioii  n.-sl  <iiruii.' 
r.&ponse4  la  calonniie  de  ses  enuemisqui  roni  accus.'  .lavoir  pris  les  peison- 
iiages  en  (juestion  daus  une  piece  laline  :  la  d.-lense  n^avait  (pia  iiidiipier  la 
provenance  de  ees  deux  persoiiiiages,  sans  tjntrer  dans  des  d(Hails  plus  pr.-cis. 
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est  indispcnsable  pour  la  suitc  de  Faclion  ;  elle  motive  la 
sc^ne  III,  oii  Chaer(3a  sc  pr(3sente  desole  d'avoir  perdu 
la  trace  de  l'inconnue  qu'il  suivait,  oii  Parmenon  lui 
apprend  (iu'clle  vient  d'entrer  chez  Thais,  oii  se  decide, 
cnfin,  la  subslitntion  de  Chaerea  a  reunuque.  Mais  la  par- 
tieipation  de  (Inathon  a  cetle  d^^^marche  n'est  pas  du  tout 
n('icessaire  :  (ians  ia  piece  grecque,  la  jeune  fillc  etait  sans 
doute  amcn(^e  par  un  esclave  quelconque  du  soldat  ;  en 
arrivant  sur  la  scene  il  disait  en  deux  mots  sa  mission  : 
puis,  aperccvaiiL  Parmenon,  ilengageait  avec  lui  une  petite 
convcrsation.  Le  monologue  de  Gnathon  (v.  1-34)  cst  donc 
tire  du  Colax^  le  dialogue  qui  suiL  cst  tire  de  VEmiKqne, 
Ccst  (lans  ce  sens  qu'il  faut  interpreter  la  remarque  de 
Donat  au  vers  228  :  <(  liaec  apud  Menandrum  in  Eunucho 
non  sunl,  uL  ipse*  professus  est,  parasiti  persona  eL  militis, 
sed  de  C(dace  translatae  sunt.  »  La  scene  premiere  de 
Facte  III  n'esL  en  rien  utile  a  raction  :  que  viennent  faire 
cliez  Thais  le  soldat  el  son  parasite?  lls  viennent  la  prendre 
pour  le  fesLin.  Mais  elle  a  d(3Ja  re(,^u  riiivitation^  et  s'y 
rendrait  bien  touLe  seulc.  II  est  vrai  que  cette  scene  est  lit^e 
k  la  suivante,  ofi  Parmenon  amene  a  Thais  Tesclave  noire 
et  le  ]>relendu  eunuque,  pr(isenls  de  Phaedria.  Mais  la 
liaison  est  roeuvre  de  Terence ;  on  peut  la  rompre  sans 
prejudice  pour  Taction.  Dans  VEumique  giec,  au  debut  de 
Facte,  au  moment  oii  la  courLisane  sorLait  pour  se  rendre 
chez  le  soidat,  resclave  lui  pr(3sentait  les  cadeaux  de  son 
maitre.  Remarquons  ici,  une  fois  pour  toutes,  qu'en  dehors 
de  la  sciMie  du  second  acLe.  oii  le  parasite  a  pris  la  place 
d'un  auLre  pcrsonnage,  Thrason  et  GnaLhon  ne  paraissent 
jamais  qn\iu  commencement  ou  a  la  Vin  d'un  acte ;  les  scenes 
oii  ils  figurent  ne  sonL  jamais  forLemenL  uniesa  rensemble  : 
cUes  y  sonl  8oud(3es  par  un  bouL ;  avanL  ou  apr^s  se  Irouve 
une  pause  de  raction.  Ainsi  racLe  IV  se  termine  par  la 
marche  ofTensive  du  soldat,  du  parasiLe  et  de  son  armee  conlre 


1.  Terence. 

2.  Par  Gnathon;  v.  266  :  rogare  ad  cenam  ul  ueniat. 
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k  maisoii  ilela  courtisaiie.  Cclle  sceiie  episodique  se  separc 
sans  ciToit  de  la  precedeiile.  Daiis  VEunuque  de  Menaiidrc, 
la  couiiisano  levenait  en  loute  liale  de  chez  le  soldat  qui, 
irrite  par  la  jalousie,  ravait  rnenacee  d'aller  lui  rei^rendre 
la  jeune  esclave.  Le  frt^re  de  celle-ei  recommandait  de  teiiir 
la  maison  fcrmee,  tandis  qujl  irait  monlrer  a  la  vioille 
Eourrice  les  prouvos  dldcntile.  L'aclo  s'arrolait  la  ;  lo 
soldat  noxoculait  pas  sa  nionaco,  Qui  ne  voit  enfin  que  la 
piece  est  terminee,  lorsque  Cliaerea,  sortant  do  clio/  Fliais, 
annonce  a  Parmenon  et  a  Pliaedria  la  conclusion  de  son 
mariage  oL  la  reconciiiatioii  di*  lour  pcsre  avoc  la  courti- 
sane?  La  partie  de  la  scene  ou  Thrasoe,  par  rontroinise 
de  Gnatlion,  fait  sa  paix  avec  les  deux  fn>res  ost  oncore 
un  liors-treeuvre. 

Le  l«§moig:nag:e  formel  de  T^rence  esl  doec  confirmo  par 
la  facilile  avec  laquello,  sans  nuire  a  rintegrite  de  la 
piecc,  on  en  retranche  les  roles  du  sohlat  ol  du  parasitc. 
II  B'est  pas  necessaire  d^admettre  avec  Ihne*  quo  ecs  deux 

1.  Ihne,  Qmcsftofies  Tereatiame,  Honn,  1843,  pi».  16  et  suiv.  II  siipj.ost!  iiiie 
troj»  graode  resseniMjince  nitrr  !<•>  «jniv  i.ircrs  <le  .Mi-niiniliv.  Sou  njtinioii  a 
ete  Jt.loplee  par  Tenflel,   Stuf/in,  nnd  (Immktcnslil.en,  pp.  ^Sl   e:  siiiv.,  et 
Kiijbeek,  HiHtoiie  tle  ln  pfwsie  latine.  \\.  181,  ainsi  ipie  par  l{i"<.je!,    l>,-rnz  in 
VerhaeUniss  zn  seinrn  f/rierlii^chen  Oriqinaten,  Wcl/.lar,  LS84,  {tp.  i»  vl  siiiv., 
et  par  Kampe.  Ifie  LtLstspicte  drs  Terentiiis  und  ilire  (jrieehisvhen  (h/f/inate^ 
Ualberstacit,  1884,  pp.  9etsiiiv.  Mais  si  la  re^semlilanre  avait  *'l.:'aiis>i  «^rantle 
qulls  le  diseiit,  s'il  y  avait  eu  dans  UiCoitf.r  i\r  .Mciianiln'  et,  par  («'iisr.pient, 
dans  la  rei>n Hhietittn  latinequi  eiiavait  Hi-  railej.ar  Ifs  devanri.rs  .le  T.rrii.e 
(Voy.   Enn.,   v.   Jb  rt  suiv.  ,   des   {M>isoniiages  eorrespoiulant  a   Pliaedria,  a 
Parnienon   vi  nnMiie  a  ChaeiVa ;   si,  en  uii  iiiol,  1.;  rapi)ort  des  deu\  pifces 
preCi|Uesavaitele  le  mi''me  .pir  celiii  de  VAnrlrienm  et  dc  !a  P('-rin/hi'-nnc  i\e 
.Menarnlre!  Voy.  And.,  \,  9  et  suiv.J,  eomment  le  vieiix  poete,  eniienii  de  T.ieiiee, 
lui  aurail-U  seulementreproeh»'  d"avoir  pris  au  Coia.r  les  persotinaps  dii  s..idat 
et  du  parasile,  parmiti persfmam  inde  atdattim  et  ntiUlis?  Voycz  Ncii.ini.  De 
Tereniio  eiiisque  fontitm^i,  Liburni,  181U,  p.  78,  note  5.—  Iteprenant  If  svst.ine 
de  Grauert,  Histor.  uud  philoi.  Anatrlden.  .Munster,  18:W,  i.p.  USef  siiiv.,  et 
de  Koenigholf,  Be  ratione  t/nam  Terenfins  in  fahnfis  f/rae':is  ia/ine  ronaer- 
tendis  seentus  est,  Coloiiiae,  1843,  lesquels  faisaienJ  a  Teren.:'e,  c.aiipar.''  aver 
ses  originaux  jcrecs,  mie  assez  belle  part  d'inventioii.  Neiieiiii,  onr.  <i/>\  pp.  76 
et  suiv.,  pretend  que  la  eorilamination  a  c.HnIuit  Terence  ;\  in.»dilier  |»ror..n<le- 
ineiit  riii/«Mf///e  de  .Menandre.  Son  arsjumentation,  plus  iiipTii.use  tpies.dide, 
ne  m  a  pas  convaincu  :  elle  reposc  principalement  sur  les  incons.Hpicnces  .pie 
j'ai   signalees  plus  haut  et  que  Neneiiii  tient   pour  des  trares  cei-tajiies  de 
remaiiiemculs  maladroilemeiit  op6res.  Pourquoi  s'eii  |>rendre  ici  a  la  conta- 
iiiiiiatioii?  Ni  .\K»nandre  iii  T<:^ienee,  malgre  leur  habilel.'  et  leur  a|q»licalion, 
m*6taieiit  garanlis  contre  un  genre  de  lautes  que  ron  peut  siijiialer  cliez  maint 
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personnages  existaient  deju  dans  roriginal  principal  et  que 
Teroiice  s'est  contente  de  substiCuer  a  cortaines  parties, 
plus  ou  nioins  considorables,  de  leurs  rolcs  d  aulres  parties, 
proforablcs  sobjii  son  gout,  lireos  de  roriginal  secoiidaire. 
Co  quo  Torcnce  a  trouve  dans  VEunuque  grec,  c'est  soule- 
mont  la  montion  d\iii  sohlat,  rival  do  Pliaedria.  EUe  lui  a 
suggeio  l'idee  de  motlre  eii  scone  ce  soldat.  Pour  en  ecrire 
le  rolo,  il  a  alors  cbercbe  un  modele  dans  le  repertoire  de 
la  coniodio  nouvolle  qui  avait  fait  de  ce  type  un  usage 
froquenl.  II  a  cboisi  le  Colax  do  Monandre,  et  la  raison 
dolormiiiante  de  cc  cboix  a  sans  doute  ete  une  grande 
analogie  de  situalion*.  Un  fragmont  de  ba  piece  nous 
indi(iue  au  nioins  qu'il  y  avait  un  foslin^;  a  ce  festin  assistait 
probablornont  un  rival  dont  lapresence  etait  la  cause  d'une 
querelle  entre  le  soldat  et  la  courtisano.  Cost  a  la  suitc  de 
bi  querono  ([u'il  vonait,  avecson  corlogo  buriosquo,  mettre 
le  sioge  dovant  la  maison  de  rinlidele,  dans  le  but  de  lui 
roprondre  co  qu'il  lui  avait  donno.  Le  rival  jouait  tantot  le 
i\Mo  (le  Cbromos,  commo  dans  la  scone  du  siogo,  peut-elre 
avoe  une  nuaiice  pliis  (''iiorgiquo  ;  tantijt  colui  de  Pbaedria, 
comme  dans  la  scono  linalo  do  reconciliation.  En  m^me 
lomps  (jue  le  soldat,  Terenco  fut  amone  a  transporter  dans 
VEuutuiur  le  parasiio  qui  eii  etait  inseparabio^ 

antre  p'i.''ti'  (lramatii(ue  qui  n'a  pas  cuiitaniiin'.  Voyez  Schanz,  iiesrhirhte  tler 
roeniischtnt  Li/trratur^  t.  I,  p.  49,  notes.  Braun,  Qiiars/iones  Terentianae, 
GoeltiiiLiae,  1877,  lait  aussi  niie  j.art  trop  oiande  a  rorigiiiaiit.!'  de  Terence,  sans 
aucune  ni'cessif.'  .'t  eoiitre  t..ute  vrais.-inhlance.  Si  Tihx'nce  avait  pris  de  telles 
liherir-^  a  r.-iiard  .le  ses  ori^'inaiix  j:;recs,  ses  enneniis  litteraires,  qui  lui 
cherch.-reiit  l..ute  sorte  de  t[uer.'Iles,  ne  le  luiaiiraient-ils  pas  repn.cln'?  Alenrs 
yenx,  ni.Mer  deiix  ori^inaiiv  <ivrr^  etait  un  crime  :  ces  partisans  de  la  repro- 
ducli..n  servilenient  exacte  (Voy.  Antl.,  v.  20  el  siiiv.)  ponvaient-ils  considerer 
comnie  l.'';4itiinesdfsclian!4'.*in«'iitsdus  a  une  iiiitialive  eiicore  pliispei'sonnelle? 

1.  Cetlt' aiialojiie  de  sitiiatiua  cst  demonlre.'  })onr  l.'s  deux  antri'S  cas  .jii 
Terence  a  ..[M-r.'  la  contamination.  Voy.  Les  Prol.  de  Ter.,  pp.  179  et  suiv., 
186  et  suiv. 

2.  Fra--.  -^f)-?  de  Mi^nandre,  e.l.  Kock. 

3.  Schanz,  mir.  cite,  p.  (57,  croit  que  dans  [Eunufjne  de  Menandnr  le  rival 
dePhaedria  iTetait  pas  v\\)  soldat,  })nis.pie  T.-rence  declare  dans  le  prologue 
(v.  31  et  suiv.)  (piil  a  emprunt.i  le  r<'»/e  ttit  soltlat  au  Colar.  .Maissi,  conmie 
nousle  |>ensoiis,  le  soldat,  rival  de  Phaedria,  ne  paraissait  pas  siir  la  scene, 
cette  d.''claralion  est  rigoureusemeiit  exacte  :  le  sohlat  navait  pas  de  role  dans 
VEunnrjue  grec;  on  y  parlait  de  lui,  voila  lout. 
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Pour  foudri'  les  ('»Iements  empmules  k  l'origiuaI  secou- 
ilaire  avec  loriginai  priueipal,  il  lui  a  suffi  le  plus  souvent 
de  eliauger  ea  et  la  uu  mot,  d^ajouter  oudc  couper  quelques 
veis.  Voulant  introduire  (luatlioii  au  deuxi^nie  acte,  il  a 
remplace  par  les  mois  parasiim  Gnatho  (v.  228)*  uuo  autre 
designation  de  personne;  c'est  meme  saus  nul  doute  colle 
sulistitution  «jui  a  pi'(»vo(ine,  juste  k  ce  vers,  la  remar(|ue  de 
Douat  citee  plushaut.  Les  rt^tlexions  de  Parmciuou  perHlaut 
le  monolog-ue  dn  parasite  (v.  254,  265),  ou  bien  sout  de 
Tt^reuce,  ou  bien  elaient  faites  dans  le  Cola.i-  par  uu 
persounage  qui  econtait  egalemcnt  sans  ^tre  vu  la  professiou 
ile  foi  de  Gnathon.  Au  vers  2^5,  quelqucs  mots  de  transition  : 
«  Sed  ego  cesso...  .»  raccordeut  a  VEunuijap  le  morceau  lir('i 
du  Colax.  —  Toute  la  sixieme  sci'ue  de  racte  IV  provieut 
de  VEunuqae,  sauf  le  passage  oii  Chremes  signale  Tapproche 
dii  soidat  el  de  son  armee  h  Thais  qui  s^edorce  de  h» 
rassurer  (\ .  754-7G2).  —  Daus  la  scdue  suivaute,  qui  est  tout 
entidre  tiree  du  Colax,  Terence  a  seulemeut  introduit 
quelques  moditications  de  (hUail  que  reudait  n6cessaii"(^  la 
substitution  de  Clin^mes,  frrre  de  la  jeune  fille  leclaiui^o 
par  ie  soldat,  a  un  simpte  rival  de  celui-ci  (v.  K(  »5  et  suiv.); 
en  outre,  si  daus  le  Cola.r  k  r«§€lamatiou  dii  soldat  portait 
sur  tout  ce  qu'il  avait  douuii  a  sa  maitresse  et  non  sur  le 
don  pr6cis  (ruue  jeuue  esclave,  T6rence  a  du  remplacer  au 
vers  773  par  le  mot  uirf/iaf/a,  aux  vers  796  ct  suivanls  par 
les  mots  Paaipttilaia  ,  iUaia  ^  eaia.  laraia  ,  taaia  ,  (Tautres 
di^signatious  plus  vagues.  —  Dans  la  sciMie  septi('me  d(* 
raclc  Y,  qui  est  aussi  tiree  du  CoA/.r,  un  s(^ul  d(3tail  a  (^te 
chauge  :  ie  jeune  homme  que  le  soldat  voyait  soi  tir  de  chez 
Thais,  c'*3tait  evidemment  son  rivai,  ie  rival  dout  le  r(jie 
scra  jou6  dans  la  scl^ne  suivante  par  Phaediia.  —  Parfois 
T(:^rence  a  combiue  uue  se('ue  de  VEaitaqar  avec  uue  sc^ue 
du  Coimc.  C*esl  surement  le  cas  pour  les  deux  deruieres 
scljnes  de  sa  piece.  Dans  VEmmqae  de  M^uandre,  Cliaerea, 
apr^s  ia  couclusion  de  son  mariage  et  la  recouciliation  de 

1.  Voy.  aiissi  v.  347  :  para.silua  cuin  anctlia» 
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son  pere  avec  la  courtisane,  venait  annoucer  toutes  ces 

bonnes  nouvelles  k  sou   esclave,  puis   a  son  frere,  avec 

lequel  il  renlrait  chez   la  courLisane*.   Dans  le  Colax,  le 

soldat  faisait  par  rcntremise  du  parasite  sa  soumission  a 

son  rival.  La  fusion  op(3ree,  le  po^te  latin  u'a  eu  a  tirer  de 

sou  propre  fouds  que  la  part  prise  par  (^haeiea  aux  nego- 

ciations,  qui  est  fort  peu  de  cliose.  —  CVst  peut-etre  aussi 

le  cas  pour  la  sixieme  sceue  dc  racte  IV  :  au  lieu  de  consi- 

derer,  aiiisl  que  nous  le  faisious  tout  a  riieure,  les  vers 

754-702   comme  une    addition  originale,   iie   pourrait-on 

supposer  qu'il  y  avait  daus  le  Colax  uue  scene  ou  Thais 

attendait  de  pied  fernie  Tattaque  du  soldat  et  encourageait 

i\  la  lesislauce  le  rival  de  celui-ci?  T(''rence  auiait  alors 

fondu  cette  scene  avec  la  scene  de  VEanaqan  oii  la  cour- 

tisane  ivn  ('lait  sou  secret  au  frere  de  Pamphila  et  ou  celui-ci 

partait  pour  aller  chercher  la  nourrice.  —  Restent  les  deux 

premicres  sceues  de  Facte  III,  qui  sont  celles  oii  rinveution 

de  T('reuceajou(3  leplus  grand  nMe.  Saufles  quelques  mots 

(|ue    I\irm(3uon    prononce  en  a  parlr  (v.    394    et  suiv., 

418  et  suiv.,  431),  toule  la  premiere  partie  de  la  scene   i 

jusqu'au  vers  433provient  du  Colax,  Mais  les  vingt  deriiiers 

vers  sont  de  Terence  :  ils  ont  uu  rapport  mauifeste  avec  les 

vers  623  et  suivauts,  ou  uous  voyons  Thrason  suivre  le 

couseil  que  Gnalhoii  lui  donue  ici.  IIs   servent  a  preparer 

la  querelle  du  soldat  et  de  la  courtisane  pendant  le  festin. 

IIs  ue   pouvaient  pas  se  trouver  dans  le   Colax,  a  moins 

qu'on  iradmette  que  dans  le  Colax  aussi  la  querelle  etait 

motiv(3e,  non  seulemenl  par  la  jalousie   du  soldat,  mais 

par  ia  pr(3tention  qull  (iuiettait  de  faire  amener,  contre  le 

gr(3  de  sa  maitresse,  une  jeune  esclave  dont  il  lui  avait  fait 

present.  Rien  ne  nous  autorise  a  supposer  entre  les  deux 

situations    une    identitt;   aussi    parfaite.  De   plus,  Donat 


1.  Aii  V('rsl094,  Ph.iedria  dit  aux  aiitres  personnages  en  scene  :  «  llehac.  » 
Cest  evitjeninient  chez  Thais  qu'il  les  invite  a  enlrer.  Ils  ont  tous  atTaire  chez 
Tliais  ;  Chaen^a  pour  y  revoir  Pamphila,  Piiaedria  et  Thrason  pour  faire  part 
a  hi  courtjsane  de  leur  reconciliation,  Pliaedria  pour  lui  en  dire  les  conditions 
secretes. 
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remarqiie  ae  vers  44(»  :  «  Ilic  iiia*;na  :?7,:v:;i.ia  est,  qiia 
Tereoliiis  praeparat  (|uema(lmo(lum  iurgium  iuterThaidem 
militemque  et  Gnatliouem  per  duas  parles  serpal  fabuhe '.  » 
Ce  (|H(^  Douat  appelle  les  deux  parlies  de  la  pieee,  ce  sont, 
sans  nul  doute,  les  el(''ments  fournis,  d*un  cCtle,  par  Fori- 
ginal  priufipal,  de  rauliis  par  roriginal  secoiidaire.  Ce 
qu'il  veut  coustaler,  c*est  (jue,  parcette  liabile  pivparalion, 
T6rence  a  mtiuage  un  lieii  enlre  la  qu(»relle  du  soldat  de 
VEmutqup  grec  avec  sa  maitresse  et  la  scene  du  si^ge  dont 
le  soldat  du  Cola.r  est  le  Iutos  :  la  pr«§teiition  que,  dans  sa 
jalousie,  le  soldat  de  VEi(nuqur  doit  (jmellre  a  table  est 
suggeree  di»s  maintenant  au  soldal  du  Co/u.r  qui  essaiera 
plus  tard  de  la  fair(*  jirt-valoir  par  la  force.  —  Dans 
VEuiiuque  de  M(3iiandre  il  v  avait  une  sciMif  oii  resclave 
pr^seotait  k  la  courlisao(»  le  faux  euouque;  elle  (Hait  indis- 
pensable  a  la  marclie  de  lactioo  :  ii  fallait  que  le  spectaleur 
vil  Chaei^^a  s*introduire  aui>res  de  Paniphila  t»t  la  cour- 
tisaue,  eo  sc  rendaot  ehez  le  soldat,  m(5nager  au  jeune 
amoureiix  parcette  abseoce  mi^me  roccasion  dont  il  saurait 
profiter.  Mais  T(3rence  donue  ^i  la  prt^^seolalioii  deux 
t(3moins  :  le  parasite  et  le  soldat.  La  pr(\sentalion  [>ropre- 
meut  dite  avec  l'(3loge  que  Parmt^nou  faii  de  sun  nKiilie  et 
la  critiqne  indirecte  qull  fait  du  soldat  —  Fesclave  s'acquitle 
de  la  missioo  quc  riiaedria  lui  a  coofn^e  '^  —  aiosi  que  les 
iestruclioos  de  Tliais  a  i*ytliias,  provienneol  de  VEunuque 
grec.  Le  dt^but  de  la  sceiie,  les  rt^floxions  du  soldat  et  du 
parasite  peudaot  la  pr(5seulalioo,  les  railleries  tjcliangees 
eotre  eux  et  l*aroieooo  appartienueiit  ii  Ttirence.  Le  dernier 
trait  de  Goatlion  nous  ramiTie  au  (^o/ux  :  il  rit,  dii-il,  eo 

1.  Kiimpe,  pi).  II  et  siiiv.,  0«;  voit  dans  eoite  sctiolie  (nruuf  iiilrrpolalion. 
Nencini,  p.  IH,  apivs  (Irauert,  dontie  a  f>rr  diids  jiihuln»-  [ifirip^  \v  iniMrie  sens 
qiie  nous.  II  ii'y  a  «rinlt'r(M»l»i  ici  (pic  les  ni«>is  ^7  fliialliDnrnt,  iwwt^ius  .|ii.'  Donat 
hli-iii#nie  ne  se  soit  exprinie  «h'  retle  ta(;.»n  inaiii(V>t('nicnt  inrxartr  :  ear 
(mathou  ne  joue  iiiieyn  r61e  st-ricux  (Jans  la  (picrellt.'  (luitst  sfulcinent  entrti 
la  courlisaiie  et  le  solilat.  —  \.'n.  ini  lait  ifinarquer  tju*au  vors  301  de 
VAndri^^niie  aeteX,  S€.  I,  v.  1)  nUrru  /Mirs  fdhidae  tlesiji^iie  dans  la  scholie 
tle  Donat  la  partie  cniprunlt^e  a  roriginal  secondaire,  a  la  PMnlhienne. 

'2.  V.  21-4  et  suiv. 
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songeant  au  bon  mot  que  Tlirason  iui  a  racontti  dans  la 
sceue  pr(3Ct3dente '.  Xous  posst^dons  encorc  le  fragnient 
grec  correspondant ' ;  il  se  trouvait  sans  doute  a  la  fin  de  la 
scriie  011  le  parasite  prodiguait  ses  llattcries  au  soldat; 
Terence  Ta  seulement  dt^place. 

On  sait^  (jue  les  ennemis  de  T(3rence  lui  firent  un  crime 
de  la  contamination.  Lajalousie  et  le  dt3pit(3taient  les  vrais, 
mais  inavouables  motifs  de  ce  reproche.  Le  motif  avoue, 
tivsspt3cieux,  (Hait  sansdoute  le  dommage  cause  a  runittjt  de 
l'orij;inaI  par  l'adjonction  de  parties  (3trangeres.  Luscius,  le 
vieux  poete  malveillant,  soutenait  cette  tliese  avec  d'autant 
plus  de  force  (jue  sa  methode  de  traduction  a  lui  avait  pour 
principe  la  fi(I(3lit(3  scrupultmse  au  modele  grec  ^  Dans 
aucun  des  trois  cas  011  Terence  a  contamint»,  1'accusatiou 
n't3tait  m(3ril(3e.  Dans  VEuuuque,  en  particulier,  il  n'a  rien 
cliangti  a  la  tlonnee  cssentielle  de  roriginal,  il  n'a  rien 
ajoutt3  d'imporlant.  II  s'est  borne  a  mettre  en  action  et  a 
dt3velopper  le  role  attribu(3  par  Mt^nandre  au  rival  de 
Phaedria.  De  personnage  invisible  (ju'il  (3laitchez  M(3nandre, 
le  soldat  dcvicnt  personnagc  visible  :  il  vient  prendre  Thais 
pour  le  festin,  ii  donne  a  ses  menaces  relatives  a  Pamphila 
un  coininencement  d'execution  ;  il  fait  enfin  sa  soumission 
a  son  heureux  rival.  Quant  au  parasite,  il  n'est  partout 
que  racolyte  du  soldat,  sauf  dans  la  scene  ou  il  conduit 
[•amphila  chez  Thais ;  la  il  a  pris  la  place  d'un  autre 
personnage  qui  accomplissait  la  memedemarche.  En  outre, 
les  scenes  ou  parties  de  scenes  empruntees  a  l'originai 
secondaire  et  ies  autres  additions  qui  sont  ia  consequence 
de  la  contamination  ne  forment  pas  un  total  de  vers  assez 
considt3rabIe  pour  compromettre  les  proportions  harmo- 
nieuses  de  rensemble,  tel  que  Fauteur  de  VEunuque  grec 
i'avait  constitue. 


1.  V.  497  et  suiv.  :  «<  Quid  rides?  —  ...  illud  de  Rhodio  dictum  quom  in 
mentem  venit.  »  (Voy.  v.  419  et  sulv.) 

2.  Fra^.  297  de  M(5nandre,  ed.  Kock. 

3.  Voy.  .4«rf.,  15  et  suiv.,  Heaut.^  16  et  suiv. 

4.  Voy.  And.^  20  et  suiv.,  Eun.^1]  Les  Prolor/.  de  Ter.,  pp.  262  et  suiv. 
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Mais,  si  les  morceaiix  rajjportes  ii'oot  delruit  iii  l*uiiile 
iii  kr^gularile  de  roriginal  principal,  s'ajusliMit-ils  si  bieii 
a  cehii-ci  que  iiuUe  parl  oii  u'aper*;oive  trace  d*'  soudure 
inaladroilemeiit  faile?  Sans  aller,  avec  M.  Benoit',  jusqu'a 
traiter  de  malliabile  rceuvre  de  Terein  e,  il  faut  avouer  que 
non.  Deux  invraisemblances  que  j*ai  signal^es  plus  baut'^ 
sont  cerlainement  des  eiTets  de  la  contaminalloii.  Ou  a 
voulu  lui  impuler  d\iutres  torls,  mais  injustement,  sch »u 
moi.  Ihne^  a  signale  dans  le  caiactere  de  Clirenies,  aux 
sc^iies  VI el  vii  de  Facte  lV,undt^faut  d'unile  qui  (Papies  lui 
n'aurait  pas  tl  aulre  cause.  11  est  vrai  que  dans  les  deux 
scenes  le  nMe  de  Cliremi^s,  comme  nous  le  disions  lout  a 
Hieure,  provicnt  en  partie  de  lorifiinal  principal,  «'ii  j)artie 
de  roriginal  seeondaire ;  inais  la  discordance  signalee 
n*existe  pas.  Dans  la  scene  vi,  la  venue  imminente  du 
soldat  et  de  son  armee  provoque  cbez  Chremes  une  lirande 
frayeur  et  une  forte  envie  de  deserter  la  place  ;  dans  la 
scene  vii,  il  tient  tete  an  soldat  et  ne  hii  epargne  ni  les 
injures  ni  les  menaces.  Ce  cbangement  d'attitude  est  tres 
natnrel :  Cbr^mes  aurait  bien  voulu  se  derober  a  cetlc  ren- 
conlre  ;  nc  Fayant  pu,  il  prend  son  courage  k  deux  mains 
poiir  faire  bonne  conlenance  ;  les  neec^ssites  de  la  siluation 
lui  donnent  quelque  bravoure,  ou  plutot  une  apparence  de 
bravoure  ;  car  on  sent  trop  t*ien  ([u'il  a  lu\te  de  voir  linir  la 
lutte*.  De  plus,  ce  changement  d\iltitude,  et  non  de  senti- 
ments,  nc  s^optne  pas  tout  d'un  coup  et  sans  |)reparation: 
les  remontrances  de  Tbais,  qui  se  continuent  nn^-me  apres 
rarrivee  du  soldat  ^  excitent  peu  a  peu  le  jeuiie  poltron  a 
prendre  un  air  plus  rassurt^.  Enfin,  n^oublions  [)as  qu'il 
sort  de  table  et  que,  de  son  propre  aveu,  il  a  bu  plus  que  de 

1.  Otir.  cih',  p.  2  >8. 

2.  V..V.  p.  14.  Diiiis  Les  Pfoioff,  de  Ter.,  p.  109,  j'iii  .'•ti''  trop  loin  eri  alfirriiant 
i|ye  Teieuce  a  fait  ici  uii  usage  absoluiiieiit  irreprochable  de  la  cuulami- 
iiatioii. 

a.  Otiv.  eite,  pp.  19  el  siiiv. 

4.  II  n'alleiul  ni^me  pas  que  le  soldat  ait  battu  en  retraite  pour  s'eloigaer, 
sous  i.retexled'aller  chereher  laiiourrice;  v.  807  et  suiv. 

5.  V.  759  et  suiv. ;  785  el  suiv. 
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raison*.  Si  ses  fa^ons  d'agir  ont  quelque  bizarrerie,  eJle 
s'explique  par  un  commencement  d'ivresse.  Je  ne  trouve 
I)as  non  plus ''  que  la  facilite  avec  laquelle  Pbaedria  acceple, 
dans  la  scene  finale  empruntee  au  Co/ax,  la  solution  pro- 
posee  par  (Inatbon,  demente  ou  depare  son  caractere,  tel 
que  nous  le  connaissions  par  le  premier  acte  ;  il  se  montrait 
alors  fort  jaloux  de  Thrason  ;  mais  il  croyait  que  Tbais 
raimait;  niainteiiant  il  est  edilie  sur  lcs  senliments  de  la 
courtisane  a  i'egard  de  son  rival  et  sur  rinsignifiance  de 
celui-ci  :  il  se  rend  compte  qu'il  peut  sans  danger  tolerer 
sa  pr(''senc«'  qui  ne  sera  pas  sans  utilite.  S'etonne-t-on  de 
le  voir  souscrire  a  une  combinaison  peu  delicate  ?  Mais  il 
s'a^-i!  de  duper  et  d'exploiter  un  soldat  :  dans  la  comedie 
anti([ue,  les  personnages  que  le  poete  nous  doniie  comme 
les  [)lus  lionnetes  et  les  plus  sympatbiques  n'eprouvent  en 
pareil  cas  aucun  scrupule  ^. 

En  somme,  on  le  voit,  la  contamination  n'a  pas  ele  serieu- 
sementprejudiciable  a  r/^';r/A//^//^MleMenandre.  Par  conlre, 
les  avantages  qu'il  en  a  retires  ne  sont  point  a  dedaigner. 
Les  figures  du  soldat  et  du  parasile  procurent  a  Taction 
deja  Ires  riclie,  un  surcroit  de  vari(3te  et  de  mouvement ;  ils 
fournissent  surtout  une  source  abondante  du  comique, 
sinon  toujours  le  plus  fin,  du  moins  le  plus  franc  ;  ils 
forment  a  eux  deux  relement  le  plus  diverlissant  de  la 
piece.  Le  monologue  de  (inanion  est  un  cbef-d'ceuvre  de 
finesse  et  de  verve.  Nul  ne  s'avise  de  le  trouver  lon«'  ou 
deplace  etde  regretter  ici  le  personnage  banal  que  Menandre 
avait  cbarge  damener  Pampbila.  Le  soldat  et  le  parasite 
assistenta  la  scene  ouParmenon  remet  aTbais  lespr(3sents 
de  Pliaedria :  au  point  de  vue  de  la  vraisemblance,  cette 
innovation  du  poete  latin  a  un  inconv(Snient  assez  grave 

I.  V.  727  et  suiv. 

-2.  Je  reponds  ici  a  uneobjectionqul  im  fut  faite  par.M.  Cariault,  professeur 
a  la  Facult^  des  lettres  de  Paris,  lors  de  la  soutenaiice  de  nia  these,  Les 
Proloffiies  (le  Terence. 

;].  Voy.  le  r5le  joue  par  le  vieux  Periplecomenus  dans  le  Miles  glo- 
rioaus. 
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sigiiale  phis  liaut* ;  mais,  (raiitrr'  pail,  la  sceiic  est  eii  soi 
plus  aiiim^e  el  plus  amusaute  :  on  rit  de  la  coiifusiori  que 
le  soldat  ne  peul  dissimuler  a  Faspect  do  faux  eniiiique  ; 
00  rit  des  trails  mordmits  quc^  Parmeuon  demche  au 
maitre  d^abord,  puis  au  parasite.  La  sceue  du  siege  est  une 
excehente  bouffonnorie,  et  la  reconciliation  finale  nedevait 
pas  moins  egayer  le  public,  loujours  aux  depens  du  s(>hhit 
fanfaron. 

En  dchors  de  hi  conlamiiiafion,  Terence,  qui  n^avait  pas, 
conime  son  enriemi  Luscius,  le  ruHe  a\ rni^Io  et  superstitieux 
de  l'original  grec,  s'esl  permis,  h  nolre  (■onnaissanec,  un 
cerlain  nombre  de  chaugements  que  nous  allons  eruimerer 

\t  ii     Ci  1.1  [  *  1  L'  Li  1 1^  I   • 

D'abord,  il  ifa  pas  conseive  aux  peisonriaiies,  a  ceux  de 
i\E(iiuirjfie  non  plus  qu'i\  ceux  du  (^n/aj\  les  noms  que 
Mt^nandre  leur  avait  douries.  Xous  sav<ms  par  le  scholiaste 
de  Pcrse^  quc  Pliaedria  s*aj>|>eiait  dans  la  piecc  iircrque 
Chacrestratos,  Parmenon  Davos,  et  Thais  Clirysis;  par  le 
commentaire  de  Donat^,  que  le  piM^e  (h?  Pliaethia  et  de 
Chaer(!ui,  dont  lenom  iTcst  pas  dans  le  tcxle  de  Timnmhm'  et 
que  les  manuscrits  appelleut  Lachijs  ou  D(»ni6a\  s*appelait 
chez  M<3nandre  Simo.  Un  ttjmoignage  de  Phitarque^  et  un 
fragment  du  Colax^  nous  appreniient  que  le  lujm  du  soldat 
y  «^lail  Bias  et  celui  du  parasite  Struthias.  Quelle  fut  la 
raisonde  ces  changenients?  II  est  impossible  de  le  dire  avec 
cerlitude.  M.  Hildieck' coujecture,  sans  aucunc  probahilite, 
4|ue  h's  exigences  du  vers  peuveut  eu  partie  y  avoir  pousse 
ie  po^te.  Peut-etre  a-t-il  pr^fer^  pour  la  courtisane  le  nora 
de  Tliais,  parce  que  ce  nom  avait  6t6  k  Atlienes  celui  d'une 
€Ourtisane  c(il{ibre,  maitresse  de  M^^nandre,  etque  Mtiuandrc 

1.  Vof,  p.  15. 

2.  Au  vers  161  de  la  satire  V.  Xous  cilerons  toiU  A  rheure  le  texte  de  cette 
■ischolie. 

3.  Au  vers  971. 

4.  Dans  ren-l^te  de  la  scene  v,  5. 

5.  Moml,,  57  a. 

6.  Frag.  293  de  M<!nandre,  M,  Kock. 

7.  Hist.  de  lapoesie  laline^  p.  182. 
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en  avait  fait  le  titie  d'une  de  ses  pieces  les  plus  connues'. 
Peut-^tre  a-t-il  trouve  qne  le  nom  de  Ghaerestratos,  dont 
ia  signification  (3tymologiquc^  eveilic  Fid^^e  d'un  caraclere 
vaillaut  et  guerrier,  iie  convenait  pas  au  faible  amant  de  sa 
Thais.  II  avait  i\6}h  donne  le  nom  de  Davus  a  Pesclave  de 
VAnf/nnmr  :  peut-(3trc  a-t-il  cru  devoir  appeler  autrement 
celui  de  VEiinuqite,  dont  le  caract(>re  est  sensiblement 
ditTerent.  Thrason  a  peut-(3tre  du  son  uom  au  souvenir  de 
Thrasonides,  l'an  des  plus  fameux  soldats  de  M(3nand[^e,  et 
qui,  comme  le  soldat  de  VEnnuque,  se  faisait  detester  de 
cell(3  (iu'il  aimait^  Quant  a  Struthias,  je  croirais  volontiers 
que  Terence  Vii  trMusfornie  en  (inathon  pour  donner  plus 
de  relief  au  mot  par  lequel  se  termine  son  monologue  : 
entre  le  nom  de  Gnathoniciens  et  celui  de  Platoniciens  il  y 
a  une  plaisante  analogie  de  son. 

Au  vers539,  le  premier  du  r<jle  d'Antiphon,  Donat  fait 
cette  remarque  :  «  Bene  inuenta  persona  est  cui  narret 
Ghaerea,  ne  unus  (Uu  loquatur  ut  apud  Menandrum.  » 
Ihne^  et  TeufTel^  considerent  les  mots  «  ut  apud  Menan- 
drum  »  comme  une  interpolation  et,  les  retranchant, 
donnent  simplement  a  cette  scholie  la  portee  de  beaucoup 
(l'autres  scholies  analogues  oii  le  commentateur  met  a 
1  actrf  du  po^ite  latin  un  merile  qui  surement  appartenait 
aussi  bien  au  modele  grec^  Mais  cette  opinion'  ne    se 

/>';  "\:' m;  p'^'^'- ''  ^^  "•'"  ^^''-  ^""^  ^^^^'  ^^---•"-  «^'--- 

2.  L(i  mot  est  compose  de  xajpstv  et  de  <TTpaT6;. 

3^  C^^tait   le  prir.d|).il    perso.Hu.ge  du  Mtao;ijxsvo;.  Voy.  Kock,  o//..  cite, 
p.  9<:  Henoit,  })p.  64  et  suiv.  '  * 

4.  Ouv.  vite,  pp.  20  et  suiv. 

5.  Oiiv.  cite,  p.  i?82. 

6.  Noiis  eri  mentiorineronsplusieurs  duns  notre  commentaire  de  VEumique, 
s.  Je    a,  adoptee  a  tort  dans  mes  ProL  ffe  Tvr.,  p.  97,  nole.  Eile  a  ete  fort 

h.eri  retut.e  par  Braun,  pp.  t>6  et  suiv.,  et  Xencini,  pp.  93  et  suiv.  -  Benfev 
voula.t  rapporter  ies  mots  ul  apud  Menandrum.  non  pas  a  la  p.-oposition  ne 
unus.  e  c  ma.s a  toute  la  ph.-ase : «  Ce  pcsonnage  est  une  heu.-euse  i.ive,.tion...: 
.1  en  est  de  meme  dans  .Menand,-e.  .>  (h,.e,  p.  22,  et  Ne..cini,  pp.  93  et  suiv.,  ont 
la.tohserver  que  hi  ^,-am.iiai.'e  ne  le  permettait  pas  etque,  d'aiiieu,'s,  Donat, 
saut  le  cas  ou  .1  produ.t  un  f,'ap:ment  du  te.vte  g,'ec,  ne  constate  pas  les  conco,- 
dances  de  1  or.rj,nal  et  de  la  copie.-  Rihheck,  Hist.  de  la  poesie  latine,  p.  181  et 
bclianz,  ouv.  ctte,  p.  67,  s  en  i-emettent  au  tt^moijrnage  de  Donat.  ' 
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recommaiide  (raiicuno  boiuio  raison.  Uii  seul  (les  ar-umenls 
deTeufTcil  est  sp^cieux  :  Anliphoii,  dil-il,  est  iudispensable 

k  r^coiiomie  do  la  pifece;  il  faut  que  Cbaerea  ait  sous  la 
main  un  ami  cliez  lequel  il  puisse  aller  clianger  de  vfilement. 
Saos  doute,  repondrons-nous:  mais  il  n'esl  nuUement 
ni^cessaire  que  cet  ami  paraisse  sur  la  sc^ne.  Dans  VEifnnqKr 
gree,  le  jeune  bomme,  en  s'eloignant,  annon(;ail  que,  nosant 
renlrer  cbez  lui,  il  se  rendait  ebez  un  de  ses  eaniarades. 
Terence  fit  de  ce  camarade  un  personnage  visible  et 
Fauditeur  du  r6cit  de  Cbaerea,  soit  qu^il  ait  tir<5  de  sa 
propre  invention  lc  role  d^Autipbon,  soit  qull  ail  eniprunlc 
cette  figure  assez  eflact^e  tr«^pbebe  k  quelque  aulri^  piece 
grecque'.  M^nandre  avait  fait  du  recit  de  Cbaeriia  uii 
monologue,  pensanl,  eomme  le  dit  M.  Benoit,  «  qu*une  si 
vive  etsi  indiscr^»te  ardeur  n'avait  pas  besoin  trun  inter- 
locuteur  pour  eclater  et  que  ces  solos  de  la  passit )n  unt 
anssi  leur  vraiseml)Iance"  ».  Uu  monologue  etait  possible; 
T6rence  jugea,  et  avec  raison,  qu'un  dialogue  serait  plus 

dramatique'. 

Le  scholiaste  de  Perse,  au  vers  161  de  la  satire  Y,  nous 

1.  Cest  roi^iiiionde  Braiiii,  |J/w.  cUe.  Elh;  .i  le  m(?iHte  de  n-pon.lrv  a  (■♦'•tt> 
objeclioii  de  TeufTel,  que  le  roletrAiiliphuii.  avn-  Msallusioiis  a  («'11:11118  usaijcs 
de  la  vie  gret-que  (v.  539  et  suiv.),  est  trune  iiilrn<it('"  de  couleur  locale  qui 
denote  ki  niain  d'un  poele  gree.  Mais  est-ilabsurde  dadmeltreque  Ti  leiue^iui^ 
avaiit  d'ecrire  pour  lc  ihwUre,  avait  dti  lirc  uii  -raiid  noinlire  d.'  [ti.res  du 
rtperloire  grec,  coniiaissait  les  usages  en  que.stioii  et  pouvuil  tle  lui-rnemc  y 
faire  allusion  *? 

2.  Ouv.  cite,  p.  230. 

3.  Au  vers  507, a  propos  ile  Tentree  enscene  de  Clir.-in.s.  Donat  remarque  : 
m  Ilaec  persona  apud  Menandrum  adolescentis  rustici  est...  ».  .Mais,  d.'  Taveu 
Hit^medeDonat/leChremrsdeTereiKM'  est  lui  aussi  un  rnaficus:  vuy.  sesnotfs 
aiix  vers  5:11,  73«),  '745,  803.  Ou  bien  d(Mic,comme  le  pense  Graueit.  Donat  veut 
dire,  et  dit  fort  mal,  que  le  Chivmts  de  Menaiidre  vivait  constamment  a  la 
campagne,  v  avait  son  domicile,tandis  que  celui  deT«''reiice  y  fail  seulement  dt; 
fr^quents  et  longs  si^jours  {ouv.  ciie,  p.  156) ;  ou  bien  il  faut,  avec  Kampc,  p.  li, 
lenirlesmots  apud  Menandrum  pour  une  interpolation:  ou  bien  il  faut,  air 
contraire,  avec  Nencini,  pp.  86  et  suiv.,  admettre  quil  y  a  dans  cette  scholie 
une  lacuiie  :  par  les  mots  perdus  Doiiat  indiquait  une  difference  quelconque 
entre les deuxChremes. Pour  sa  part,  Neiiciiii  croit que  leChr»5mes  de  Menandie 
etait  un  vieillard.  Sa  raison  la  plus  specieuse  est  que,  chez  les  coniiques, 
Chr^mes  est  un  nom  de  vieillard,  et  nou  de  jeune  homme.  Mais  il  resterait  a 
prouver  que  le  personnage  n'a  pas  changu  de  nom  en  passant  du  grec  au  latin,. 
comme  Chaerestratos,  Davos  et  Chrysis. 
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donne  cet  utilc  renseigTiomonl  :  «  Ilunc  locum  e  Menandri 
Eunucbo  Iraxit,  in  quo  Dauum  seruum  Chaerestratus 
adulescensadloquitur,  tamquam  amoie  Chrysidisderelictus, 
idenique  tamen  ab  ea  rouocatus  ad  illam  redit.  Apud 
Toronlium  personae  immutatue  sunt.  »  Yoici  le  passage 
de  Perse  : 

Diiiie,  cilo,  hoc  credas  iubeo,  finire  dolores 
Pnieleritos  meditor,  cruduni  Chaerestratus  iinguem 
Adrodens  ait  haec,  an  siccis  dedecus  obstem 
Cog-natis?  an  rcin  patriam  rumoie  sinistro 
Limen  ad  oliscaeniim  frangam,  dum  Chrvsidis  udas 
h:brius  ante  fores  extincta  cum  face  canto  ? 

—  Eugc,  puer,  sapias,  dis  depellentibus  agnam 
Percute.  —  Sed  ceiisen  plorabit,  Daue,  relicta? 

—  Xujc^aris  :  solea,  puer,  obiurgabere  rubra; 
.\e  trepidarc  uelis  atque  artos  rodere  casses. 

Niinc  ferus  et  niolens,  at  si  uocet,  liaud  mora,  dicas  : 
<'  Quidnam  i^'itur  faciam?  nec  nuiic,  ciim  accersat  et  ultro 
Supplicet,  accedam  ?  »  Si  totus  et  integer  illinc 
Exieras,  nec  nunc  ^ 

On  dit  communement^,  se  fondant  sur  la  comparaison  de 
ce  morceau  avec  le  debut  de  la  piece  Jatine,  que  Terence  a 
abrege  le  debut  de  la  piece  grecque,  qu'il  en  a  coupe  les 
premiers  vers  pour  jetor  d  une  fagon  plus  vive  et  plus 
dramatique  le  spectateur  au  milieu  de  la  conversation 
engagee  entre  le  maitre  et  resclave.  II  me  semble  qu  un 
parallele  attentif  ne  conduit  pas  tout  a  fait  a  cette  conclusion. 
Les  derniers  vers  de  Perse  : 

Quidnam  igitur  faciam  ?  nec  nunc,  cum  accersat  et  ultro 
Supplicet,  accedam  ?  —  Si  totus  et  integer  illinc 
Exieias,  nec  nunc, 


1.  Jahn-nuecheler  attribuent  les  nKjts  «  Quidnam,  etc.  »,  non  pas  a  Davus 
faisant  parler  Chaerestratus  —  d'apres  eux  Tesclave  ne  met  dans  la  bouche 
de  son  maitre  que  les  mots  «  haud  mora  »,  —  mais  a  Chaerestratus  lui-m^me. 
Comme  le  remarque  fort  bien  Nencini,  p.  81,  le  jeune  homme  ne  peut  pas 
dire  :  «  cuin  accersat  et  ultro  supplicet  »,  puisqu'il  resulte  de  «  at  si  uocet  », 
quil  n'a  pas  encore  ete  rappek^. 

2.  Kibbeck,  Hist.  de  lapoesie  latine,  p.  182;  Denis,  pp.  474  et  suiv.,  etc. 
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r^pondeiil  maiiifeslement  aux  premiers  vers  de  Tercnce  : 

Quid  igiliir  faciani?  iioii  f.iin,  ti«'  nunc  quideiii 

Q iio m  a cc e r so r  ultro  ?. . . 

—  Si  quideiii  hercle  possis,  nil  prius  neque  fortius; 

mais  dans  la  suite  de  la  scene  oii  retrouve  phis  *d'un  trait 
dont  r<§quivalent  est  dans  les  vers  anterieurs  de  Perse. 
Parm^non  dit  a  Pliaedria  : 


Etquod  iiuuc  tute  tecuni  iialus  cogilas  : 
«  Egon  illain,  quae  illuni,  quae  ine,  quae  non. 
Mori  me  maliiii :  sentiet  ijui  iiir  sieni,  >» 
Ilaec  uerba  una  mcheiTle  falsa  lacrinuila... 


!  sine  niodo! 


HcstiDguet. 


Davus  fait  la  meme  prediction  k  Cihaerestratus  : 

Nunc  ferus  et  iiiolens;  at  si  uocel,  liaud  iiioia,  dicas,  lir. 

Ce  que  Parmenon  exprime  ainsi  d'une  fat-on  tres  siiuple  : 

...  eludet,  ubi  te  uiclum  senseiit, 

et  plus  loin  : 

...  el  te  ultro  accusabit,  et  dabis 
Ultro  suppliciura; 

Davus  le  dit  d'une  facon  plus  imagee  : 

...  solea,  puer,  oldurgaliere  rubra; 

enOn  les  premiers  vers  de  Perse  : 

Daue,  cito,  hoc  credas  iubeo,  finire  dolores 
Praeteritos  meditor, 

fontiennent  en  somme  la  m^me  pensee  que  ces  vers  de 

T6rence  : 

...  an  potius  ita  me  compaFem 
Non  perpeti  raeretricum  contumelias. 

Quant  au  tableau  que  Chaerestralus  fait  de  son  propre 
aviUssement :  «  an  siccis  dedecus  obslem,  elc,  »  k  l'exhor- 


INTUODUCTION. 


53 


tatloii  de  resclave  :  *<  Euge,  puer,  etc.  »,  et  a  la  question  du 
jeune  honime  :  «  Sed  censeii,  plorabit,  Daue,  relicta?  »,  il 
n'y  a  rieu  qui  leur  ressemble  dans  le  tcxte  de  Terence. 
Tout  ce  que  ron  peut  conclure  de  ce  parallele,  c'est  donc 
que  Terence  a  remanie  la  disposition  de  la  scene  grecque, 
qu'il  en  a  snpprime  certains  details  et  que,  surtout,  au  lieu 
de  nous  niontrer  le  jeune  homme  devant  la  porte  de  sa 
niailresse,  quand  elle  ne  Fa  pas  invite  a  revenir  chez  elle, 
il  a  suppose  qu'elle  Tavait  deja  fait  appeler,  estimant  sans 
doute  que  la  peinture  de  ses  hesitations  serait  plus  pathe- 
tique  s'il  etait  aux  prises  avec  une  tentation  plus  violente,  si, 
en  meme  temps  que  son  amour,  Tattrait  de  cette  invitation 
luttait  conlre  son  depit'.  Encore  une  tellc  conclusion  est- 
elle  seulement  probable  :  lorsque  nous  radmettons,  nous 
posons  d'abord  en  fait  que  Perse  a  traduit  fidelement 
Menandre.  Or  il  se  peut  aussi  que  nous  ayons  la  une 
iniitation  tres  libre,  une  simple  fantaisie  d'apres  Menandre. 
Et  cette  seconde  hypothesc  n'est  pas  moins  probable  que  la 
premiere   :   dans   le    passage    en    question,   suivant    son 


1.  Otfried  Muellcr,  Hlsf.  de  In  lUf.  ffvecque,  trad.  llilleljrandt,  t.  III,  p.  104, 
uuti',  pense  qiie  cette  (lifrerfiice  vient  de  la  contaniination  :  Menandre  avait 
inontr»}  le  jeune  honiine  delil)erant  avec  Tesclave  aii  inoinent  oii  la  courtisane 
venait  de  rexclure;  pour  gagner  de  la  place,  Tt^rence  a  repris  un  peu  plus  tard 
l(;  fil  de  XEunuque.  —II  adinct  donc  qu  entre  cette  deliberatlon  et  Papparition 
de  la  courtisane,  il  y  avait  une  demarclie  de  celle-ci  pour  rappeler  Chaerestratos. 
Je  ne  crois  pas  qu"il  laille  inettre  eii  caiise  la  contaniination  et  supposer  que 
Tereiice  a  coupe  cette  scene  ou  partie  de  scene  intermediaire.  Je  crois  que  dans 
la  piece  e:recque  la  courlisane  n'avait  tait  laire  aiicune  demarche  aupres  de  son 
aniant,  que,  le  voyant  devant  si  i)orte,  elle  rinvitait  directementa  rentrer  chez 
elle  et  protitail  de  cette  rencontre  pour  lui  dire  les  niotifs  de  sa  conduite,  en 
sorte  (pie  les  mots :  «  Sed  huc  qua  gratia  t(^  accersi  iussi  aiisculta  •>  (v.  99  et  suiv.) 
seraient  iine  addition  de  Tth-ence,  nt'cessitee  par  les  changements  op^iivs  dans 
la  premiere  sct>ne.  !i  va  de  soi,en  etfet,  tpiesi  ThaTs  a  laisst*  Phaedria  dehors, 
c'est  parceque  le  soldat  t^^tait  aupivs  delle,  et  quMI  ifest  pas  chez  ellependant 
tpie,  devant  sa  jiorte,  elle  fait  ses  contidences  a  Phaedria.  Donc.  ou  bien  il  est 
parti  avatit  le  commenctiment  de  la  pit"'ce,  ce  qni  esf  le  cas  pour  XEunuque  latin 
oii  rexclusion  date  de  la  veille(v.  83),  ou  bien  il  est  paiti  pendant  un  entr'acte, 
c*est-a-  (lire  (|ue,  pour  adopter  Ihypothese  de  Mueller.  il  faut  atlmeltre  que  lout 
un  acte  de  VEunuque  grec  se  passait  avant  la  scene  des  confidences.  Si  nous 
sonfjeons  que  le  sujet  de  hi  pieceestles  amours  de  Chaer^a,  et  non  les  amours 
de  Phaedria,  ne  trouverons-nous  pas  qu'une  telle  etendue  donnt^e  aux  pr(3limi- 
naires  de  Paction  eilt  t3te  absolument  disproportioniKie,  et  ne  refuserons-nous 
pas  d'imputer  k  Menandre  une  si  grave  faute  de  goiit  ? 


J 
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habilude,  Perse  a  de  frequenles  nhiiiiiiscooces  (rilorace'; 
il  est  permis  dc  douter  qu  un  passage,  oCi  tanl  de  fois 
l'expressioo  rappelle  d'une  fa^on  ^vidonte  lel  ou  tel  vers 
d'Horace,  soil  une  reproduclioii  litt<§rale  ou  k  peu  piM*s  de 
M^iiandre.  S1I  s^agit  d'uiie  imitalioii  irbs  liljre,  la  compa- 
raison  de  Perse  avoc  Terence  ne  d«lmontre  rien,  sinon  que 
celui-ci  a  chaog6  les  noms  des  persoonages. 

LorsqueLaclies,  efTraye  par  le  preleiHlu  peril  dc  Chaerea, 
s't3lance  dans  la  malson  de  Tliais,  I?arm6oon  declare  que  le 
vieillard  cherchait  depuis  loiigtemps  uoe  (»c(  jisiori  de  ouire 
k  la  courtisaoe  (v.  iiJOO  et  suiv.).  A  cot  oodroit,  Donat 
remarque  :  «  MaoifesliusliocMeoaoderexpIical,  iam  i»ridem 
iofostum  meretrici  sooeoi  post  conu|>lum  ab  ea  Phaedriam, 
nunc  demum  so  inueola  occasione  uiii(licalurum.  »  Le 
developpement  doot  le  comoicotateur  sigoale  aiosi  la 
suppression,  Meoaodre  o'avait  pas  pu  le  placer  daos  la 
boucho  du  vieillard  :  apres  Iiii  avoir  aooooc6  rachat  de 
Feuouque  pour  Chrysis,  Davos,  qui  croyait  I*«3pliehe  expos^» 
k  uo  dangor  terrible,  oe  devait  pas  laissor  k  Simoo  le  loisir 
de  s'emportor  loii^nieoieot  contre  la  niailresso  de  Chaeres- 
tratos;  il  devait  en  vooir  tout  do  suile  a  Taveu  dont  celte 
preoii(!sro  rov^latioo  o\Hait  que  lo  preamhule;  d'aulre  part, 
uoo  fois  mis  au  courant  du  danncr  imminent  couru  par  soii 
jeuno  fils,  Simon  devail,  saos  perdre  en  temps  preeieux  eo 
ioutilos  monaces,  se  prtkipitor  a  soo  secours.  Tout  cela 
etait  si  nalurel  qu'un  artiste  tel  que  M^oaodre  irav.iit  pu 
commettro  lafaute  d'eo  jugeraulreuieiit.  C'(Hait  donc  Davos 

1,  Sicek  litns  le  seiis  de  sof*fr  s<'  troiive  :  Hor.,  Oifef,  l,  18,  3;  ^pjf.,  I.  19,  9: 
comparei  rem  patriam  limrn  atl  ohscaenum  fnuujdm  uvec  Ilor.,  Epod.,  U,  22  : 
limina  dura  qaibus  Imnbmet  infregi  la/tis.vi  iivec  Ilor.,  Sat,,  II,  3, 18  :  itmnis 
res  mea  Janmn  ad  mediam  fracta  est:  —  kltrias  anfe  fores  e.rtinrhi  vum  face 
C€intOj  avec  Ilor..  SaL,  I.  I.  .'il  :  Khrius  et  nanjnamfjuod  dedeiiK.  amtaitetante 
J^octem  cnm  fari/mK,  —  /iniredolores  frae/nifos  meditor,  avOi!  ll->r..  Saf.,  II, 
j,  %  263  :  mediter  fmire  dolores.  O  deniier  «•\i>iii|ile  est  tire  iruii  fiassajfe  hieii 
connii  oii  Horace  reproduit  avec  uiie  exactitud*'  sai^^issante,  soit  au  point  de  vue 
de  l'or<ire  des  idi^es,  soit  aii  poiiit  de  vue  de  re.vtiressioii,  le  debut  de  [Eunuijue 
latin;  c'est  «Hidcmrnenl  Terence,  et  Ti»rence  seul.  qu'il  a  eu  srms  los  vinix.  — 
Enriii  lesnnots  solea  otnHrjal>ere  rnbra  rappellent  ct'  vers.  i.lac.'  heaucoiip  plus 
loin  dans  VEunaque  de  Terence  (v.  1028} :  Vtinam  tibi  commitif/ari  utdeani 
Mndalio  capul. 
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qu  il  avait  charge  (Fexpiiquer  au  public  le  ressentiment  et 
les  projets  de  vcngeance  clu  vieiliard.  Terence  a  sans  doutc 
poose  que  cette  explicatioii  etait  superflue.  11  est  certain 
qu'elle  ii'ofl*rait  pas  en  soi  beaucoup  d'interet;  mais  elle 
donnait  le  temps  a  Pythias  d'assister  dans  rinterieur  de  la 
maison  k  la  scene  quelle  vient  ensuite  raconter;  le  mono- 
logue  (le  Parm(''non  u'ayant  que  cinq  vers,  menie  s'il  les 
prononcc  tres  lentement,  la  sortie  de  Pylhias  parait  un 
[»eu  trop  prompte*. 

(]elte  suppressioii  est  la  seule  (|ue  signale  Donat^.  Mais 

1.  (Ii-aucrl,  coupaiit  la  scholie  ai»ivs  Vliaettriam  par  uiie  ponctuation  forte, 
faisait  (le  se  le  siijet  de  uindicafurniu  :  le  vieiilard  «lisait  lui-ni«^me  qu'il  se 
veiipTaii.  j/erreur  est  iHanifeste:  (Irja  lliiie  Ta  sigiialee,  p.  18.  Le  sujet  est 
/iifestum  mciffrici  seuem ;  se  est  rohjet.  L"t!Xi»ressiou  .s'<?  vindicare  ab  aliquo  se 
tnjuvc  d(''ja  clicz  SeiitHjue,  />(•  lieiwf..  VI,  .'»  nied. 

2.Am  vers9r)9  (l(!lM«</.,  il  rcinarque:  «  Hanc  sententiaiu  totam  Meuandri  de 
Euiiucho  tiansdilit,  et  liuc  est  quod  dicilur  coutaminari  nou  decere...  ».  II 
s'agit  de  ce  {ia>sage  : 

Kgo  (lcorum  uitam  eapropter  sempit^n-nam  cssc  arl)itror, 
(Juod  uoliiptatcs  corum  projtriae  sunt;  nam  mi  inmortalitas 
l*artast,  si  nuUa  acjrrituilo  huic  gaudio  intercesserit, 

dont  la  resseiuhlance  est  assez  fra})pante  avec  ce  passage  de  VEun.,  v.  556 
et  suivant  : 

Nunc  est  profecto,  intertici  quom  pcr|»cti  me  possum, 
Ne  hoe  gaudium  contamiuct  uita  acgritudinc  aliqua. 

Benoif,  p.  i?;]0.  Kdck,  p.  55,  Nenciui,  pp.  43  et  suiv.,  Ilihhe(tk,  Ilisf.  de  la  p.  tut., 
p.  181,  accepleiit  rafnrmation  de  Di.tuat  :  Tt^rence,  sNHaut  servi  dans  VAnd.  du 
passairc  de  VEun.  o-rcc,  raurait  rem{tla(e  daiis  son  iiwy^.  par  une  pensee  a  peu 
pr(is  scuihlahle.  Avec  Ihne.  p.  7,  jc  ii'eu  ciois  rien.  La  poiisc%  de  VAnd.eM, 
comnie  le  dil  Doiiat  lui-nK^-me,  uiie  maxime  ('picurienne,  00751.^  £7iixo-jp£:ov. 
31('uandre  avail  pu  la  hjrmuler  hien  desfois  avec  des  variautes  :  elle  etait  dans 
son  .l/(^/.,  ellc  se  retrouvait  daus  son  Eun.,  et  saiis  doute  aussi  ailleurs.  Quand 
le  scholiaste  ('crivait  cette  reuiarque  sur  VAnd.  latiiH?,  11  nVivait  sous  les  yeux 
ni  le  h'\t(!(l('  VEun.  •T^rec,  ni  celui  de  VAnd.  grecque  :  il  se  rappelait  seulement 
que  VEun.  de  .Meuaudre  avait  servi  d'original  a  VEun.  de  T^^-rence,  oii  il  avait 
vu  des  veis  livs  semhlahles  aiix  vers  en  question.  —  Quand  Donatdit  au  v.694  : 
«  Ilaec  IMaidiua,  cum  iu  iisdem  longa  sit  disputatio,  sed  mire  a  Terentio 
proh-ruutur  ad  eiiis  exemplum,  et,  quod  est  plus,  carent  Plautinis  nugis  »,  il 
faul  (raiitaiit  moius  souger  a  uue  iiuitation  de  Plaute,  qu'un  peuplushaut 
(v.  t)80)  iJoiiat  a  vM  uu  frajrment  de  Torip^inal  grec.  11  veut  diresimplemeutque 
ce  passage  est  dans  le  goiit  de  Plaute.  Voy.  Kampe,  pp.  13  et  suiv.,  Nencini, 
p.  101,  notc  —  Dapivs  Donat,  le  vers  590  :  A/  quem  deuml  qui  templn  caeli 
.summa  sonitu  roncufit,  serait  uue  parodie  (rEuuius.  II  se  peut  qu'Eunius  eut 
«■crit  un  vers  semhlahle;  mais  comme  iious  savons  que,  d'une  part,  il  traduisait 
les  tragi(|ues  grecs,  1 1  que.  dautre  part,  les  poetes  de  la  uouvelle  comedie  les 
avaieut  souveiit  citis  ou  parodies,  la  ressemhlance  ne  prouverait  pas  du  tout 
que  Tereiice  se  fut  ici  ecartt^  de  M(juaiulre. 
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I'exaiiicii  des  rares  fraginents  cle  YEKnmptp  oroc  nous 
moiitre  que  Tt^reneo en  avait  op«§re  (l'antres,  qui  ne  portaient, 
il  est  vrai,  que  sur  Jes  detaiis.  Nous  cheiTtierions  vainement 
dans  la  pi^ce  latine  la  traduction  de  cette  sentence  cilee  par 
Stobee'  : 

IlavTa  -ri  ><Tau{ieva 

ou  cellc  dc  ces  deux  locutions  proverbiales  cilees  et  expli- 
quees  par  Zenobios'^ : 

—  jTTOfituTcpo;  <Txa?r,;... 

AjXO'J  TTTSpa... 

Enfin,  nous  sommes  en  mesure  de  conslater  que  Terence 
n  avait  pas  toujours  rendu  avec  exaeCliide  les  expressions 
dc  M^nandrc.  Au  vers  289,  Paimenon  appelle   Cliaerea 
«  erilem  filium  ».  Donat  rcmarque  a  ce  propos  :  u  Non 
potcst  Terentius  proprie  TcooiULov  dicere,  et  i(l(H>  (Mileni 
filium  dicil,  »  On  s'accorde  i\  croire  que  lo  niot  ernploye  ici 
«§tail  bien  Tp6^t7.o;  ainsi  d^fini  par  Photios   :   6   vsolxspo; 
0!ico8sG7:6T-/i?3.  Donat  se  Irompe,  quand  il  affirme  queT^iicrice 
ne  pouvait  pas  le  rendre  proprement  :  il  avait  a  sa  dispo- 
sition   le  mot  latin  aiummts  emplove  dans    ce  sens   par 
Piautc  (ilff/T.,  V.  810,  et  ChHL,  x,  :m).  Mais,  sans  doute, 
le  mot  ne  lui  plaisait  pas,  puisqu'eii  une  autie  occasioii  il 
scmblc  Favoir  evite  de  la  nn^me  maniere.  Au  vers  39  du 
Phormmn  IVsclave  Geta  appellc  Anliphon  .  erileni  filium» 
et   Donat,  plus  cxact  cette  fois,    rcmarque   :  .  Tp6o'.7.ov 
Graeci  dicunt.  Atque  haud  scio  an  Lalini  quoque  alumnum 
dicere  potuerint,  nisi  hoc  mallent.  »  —  Du  mot  TiTo^o^.sfz, 
cile   par   PoIIux   comme    cmploye    dans    VEuntiquf'    de 

J:  f'****^-,?^^^  ^^**^"-  *^****  ^*'"'*'-  *^**"^"'  P-  ^^«t  suiv.  :  «  Cest  uiip  niaximo 
rhli-?     *"         '"'.    r*'*^'"^  Pe«t-6lre   .1(.  rilmer  u,i  peu  rimpaHeiue    d.' 

S^ir  ^dlfr  Ju  «*>"??y^"\^"»""*'-''"t  voulait  un  moyen  sur-le-cl.an.p  .le 
jMJnelrer  pres  de  la  fille  qu  il  avait  entrevue.  >. 

2.  Frag  191  et  192.  £>iibner  rai»prochait  <iu  premier..  ac.'ipiotristis  >.  (v.596)- 

comparer  le  vers  103  :  I  „nage  emprunlee  ikune  kirque  se  continue  au  vers  10r> 

3.  Kock,  p.  .j6,  Iviig,  194. 
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Menandrc',  on  rapproche  depuis  (iiauert,  et  avec  raison,  le 
moi  pfmitm  du  v.  310.  La  traduction  serait  lil)re  :  GiTrAolsloL, 
c'est  Ic  lieu  oii  Ton  serre  los  provisions  de  bouche,  penum, 
les  provisions  do  houche  elles-memes.  —  Pythias  compare 
le  teint  du  veritable  eunuque  Dorus  a  la  peau  de  la  belette  : 
«  colore  mustelino  »  (v.  e389).  Donat  releve  ici  un  contre- 
sens  :  «  Errauit  Terentius  non  intellig-ens  Menandricum 
illud  : 

Ait  auteni  stellioneni  animal,  quod  lacertae  non  dissimilc 
est,  maculoso  corio  :  namque  ad  id  genus  coloris  facies 
exprimitur  eunuchorum  corporum,  quia  pierique  lentigi- 
nosi  sunt.  llinc  ergo  errauitideo,  quia  yxAr,  mustela  dicitur, 
yyJctoTr.cstellio.  »  Terence  s'est-ilnieprissur  la  significalion 
du  mot  grec,  ou  bien  a-t-il  remplace  a  bon  escient  le  lezard 
stellion  par  labelette?  (]eci  est  probabie  au  moins  autant 
que  ceia  :  les  eunucpies  d^Occident,  nous  apprend  un  certain 
Adesion  cite  dans  les  scholies  de  Donat,  etaient  lcnfir/i- 
nosi  :  ils  avaient  des  taches  de  rousseur ;  niais  ceux  d'(>rient 
avaient  le  teint  Ires  brun  :  ils  etaient  eolore  mustelino^.  — 
Dans  la  niarche  oflensive  contre  la  maison  de  Thais, 
Thrason  se  place  prudemment  post  prineipia  (v.  781), 
deniere  le  front  de  son  arniee, et,  pour  excuser  sa  couai-dise, 
il  declare  que  c'est  la  tactique  ordinaire  de  Pyrrhus  :  « Idem 
hoc  iam  Pyrrus  factitauit  »  (v.  78:>).  Dans  le  Colax  de 
Menandre,  le  soldat  invoquaitsans  doute  un  autre  precedent 
illustre  :  Pyrrhus  ne  fut  celebre  dans  toute  la  Grece  qu'apres 
la  conquete  de  la  Macedoine,  qui  est  posterieure  de  deux 
ans  a  la  mort  de  Menandre.  Peut-etce  le  grand  noni 
militaire  dont  il  se  recommandailetait-il  celui  d'Alexandre. 
Terence  jugea  preferable  a  tout  autrele  nomde  l^vrrhus,  le 


1.  Hnfl.,  iVacr.  193. 
"i.  Ibid.,  frag.  188. 

3.  IJentiey  proposait  de  Wre  ste/Uitn/no  au  lieii  de  musfelino.  Nencini,  p.  99, 
note   1,  conjecture    que  Ttn-ence    :i    pu  lire    raXewSr,;,    adjectif  derive  de 
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eapitaine  grec  le  plus  coiimi  des  Romaiiis  de  son  temps'.— 
Xous  savons  qu*au  Chyprien  donl  Bias  pr^lendait  s^elre 
venge  si  spirituellement,  il  a  substitue  ini  Rhodien^ 
Pourqiwi?  Vraisemhlahlomenl,  paiee  que,  les  Rhodiens 
ayant  la  reputalion  (rexceller  dans  la  raillerie^  le  triomphe 
que  sattribuait  Thrason,  remporte  sur  un  adversaire  plus 
redoutable,  etait  plus  glorieux.  —  Knfin  Terence  emploie 
deux  lermes  de  la  langue  militaire  romaine,  cvntnrlo  et 
iitanfpuht^  (v.  77e>\  qui  forment  une  legere  disparate, 
puisquo  ses  personnages  sont  des  (uecs  du  quatricme  ou 
du  troisieme  sieele  avant  notre  ere\ 

Toul  cela  nous  montre  qu'en  dehors  meme  des  additions 
originales  el  des  romaniemenls  rondus  nocossair.'s  par  la 
€ontamination,nous  no  dovons  pas  consid»'ror  YEiuuiqiiP 
latin  comme  une  traduction  lillorale  de  r£//////^/^<r.  crree  et 
de  certaines  partios  du  ColaxK  ^fais  si  la  fidolito  de  Torence 
ifallait  pasjusque-Ia,  ollo  nVn  otait  [Kismoins  tros  grande, 
et  quelquos-uns  menie  des  imssagos  ofi  nous  avons  pn 
relever  um »  inoxactitude  le  prouvent.  Par  oxomplo.  o^/to; 
iTTi...  Ycccov  110  saurail  rlre  niieux  traduit  que  par  :  «  Ilic 
est...  seiiex  >»  (v.  (y^^),  Ce  vors  du  Cohf.r  :  WlGi  z^j  tzzo;  tov 
K':rptov  ivvoc^asvoc,  ne  difTore  gu^ire  quo  par  la  suhslitution 
du  Rhodienau  Chyprion,  do  eo  vers  de  17:////^/^;/^/^- lalin  : 

{Bideo)  illiid  tlo  RlnMlio  «lictum  <|uoni  m  mentem  veiiit. 


1.  Voy.  lioettiger,  oihk  vife,  pp.  miet  suiv.,  Nenciui,  p.  104,  Wej^vl,  p.  II.  Le 
soldat  ilu  ('fj/a.r  .«'  coiiijtarait  a  Alrxaridrc  jioui*  st-s  touts  dt'  Unro  dr  l.iivcur 
(frag.  i'!>;j<ie  Mijii.,  rd.  Kork).  .Mais  il  iii^  (■unvieiit  pas  d"invo(pjer  ici  1.'  trxli'  de 
Coriielius  Ncpos,  Ett/ti.,  7  :  <■  lii  priiiripiis  iioiiiiii.'  Alrxaiidri  statiiit  talM-ina- 
enlum,  ete. »  l'rniripi„^  re^  .laiis  cc  tcxtc  la  phice  (rarmes  du  eamji,  ct  daiis 
le  pasaige  de  Tcrence,  c"csi  la  premiArc  Ujrnc  de  l>alaille. 

'2.  V.  419  et  suiv.,  4m  :  frap.  -297  dc  .Mcii. 

:i  \"oy.  Cic,  ffe  or/tf.  U,5I,  217. 

4.  Au  V.  257,  Oonat  reniarque  :  «  Otarii.  lanii,  coqui.  fartores.  'Atxap-rr.jxa 
fomicum.  Nam  in  palliata  romanas  rcs  loipiitur.  >.  .Mais  lcs  mclicrs  en 
questioii  claimt  icprcsentes  dans  la  societe  grecque  aussi  bien  quc  dans  la 
socit'lc  romaine. 

'».  Ouoitpic  Tcrcncc  ait  dit,  dans  le  prologue  dcs  Adelphrs,  cn  parlatit  d'un 
passaf^c  ilc  Hiphile,  qu'il  ra  trndml  ner/tum  ffe  in-rho,  []  n'a  pas  pliis  coniiu 
et  pratiquc  «|ue  les  anciens  en  g«*ueral  ce  que  nous  appelons  la  traduction 
litttirale. 
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En  voici,  d'ailleurs,  d'autres  preuves.  Les  premiers  mots 
de  la  pi^cc  latine  sont  roquivalont  exact  du  fragment 
conservo  dans  la  scholie  do  Donat  :  Ebx  ri  ttoititw*  ;  quid 
ifjitiu-  faciam?  Un  peu  plus  loin,  Donat  nous  a  conserve  un 


autre  frag^ment  de  Menandre  : 

Mr,  Gsoax/c:,  [j.r,o£  TTpoaayo-j  Tfo  TrpxyjxaTt 
XEtjxwva;  eripou;,  tou;  o^avayxaio-j;  ?£p£*. 

T^rence  a  traduit  (v.  76  et  suiv.)  : 

Kt  ne  tc  adflictes... 

Acqiic  i.raotenfuain  quas  ipse  amor  molestias 

Ilahel,  addas,  ct  illas  quas  Iiabet  recte  feras. 

Enfin  dans  ce  vors  du  monologue  de  Gnathon  (v.  238)  : 
...  Omnesnoti  me  atqne  amici  deserunt, 

on  peut  encore  roconnaitre  ce  fragment  du  Colax^ : 


*Aa)/  oCo3  y£vvr,r/;v  oOvajj.'  E-jperv  o-lciva. 
OvTwv  Toao-jTwv,  a/.>.  ' a.Tzeilr^u.\i.x'.  aovo;. 

Les  pootes  de  l^palliafa  ne  se  sont  pas  astroints  a  rendre 
ehaquo  passage  do  rori^nnal  dans  le  metre  latin  corrospon- 
dant.  IIs  ont  souvenl  suhstitue  a  des  trimeties  grecs,  non 
pas  dos  soiiairos,  maisdes  vers  plus  longs  qui  comportaient 
un  accompagnomont  musical,  parce  que  cet  accompagne- 

1.  Kofk,  p.  .'.1,  rcprenant  et  comfdctant  une  conjecture  de  Meiiieke,  propose 
[lour  la  suitc  du  passage  de  Mcnandre  cette  restitution  : 

KtTa  Tt  7iotr,<T(i>:  txr,  TrpoasXOw  jxr,5£  vCv, 
avTr,;  xaA0'j<Tr,;  -/txeTE-jojo-r,;  i\j.i; 

2.  Fra^^  187.  Remarquons  que  TtTence  ne  rend  avec  toute  leur  force  ni 
O£0(ia-/£i  ni  /afiwva;,  et  rap|)clons-nous  qiie  Cict^ron  et  Ctisar  lui  ont  rcprochti 
tlans  dcs  vers  bien  connus  damiiblir  Mtinandre. 

3.  Fracr.  290.  Ttirence  navait  transporte  daus  VEumique  qu"une  partie  du 
Co/ax.  II  est  tlonc  tout  naturel  que  nous  ne  trouvions  pas  chez  lui  rt^quivalent 
de  plusieiirs  fra?:ments  conservt^s  de  la  piece  grecque  (frag.  292,  293,  294,  295, 
298,  m),  aoo,  t''tl.  Kock).  Le  fraj;.  293,  tlialogue  entre  Bias  et  Struthias,  est 
reiatil  aux  c.xploitsde  table  du  soldat,  et  le  fra?:.  295  ases  bonnesfortunes.  Ils 
faisaient  partie  d'une  sct^^ne  d  adulation  analogue  a  la  sc.  iii,  1  de  VEunnque 
iatin,  a  moins  qu  iis  ne  fissent  partie  de  la  scene  correspondante,  abreffee 
par  Ttirence. 
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meiil  plaisail  h  leiir  public.  Cest  airisi  qiie  le  vers  tle  T^renrc 
ilans  iequel  nous  vciioiis  cle  Irouver  requivalent  du  dernier 
fragmenl  grec  cite,  qui  est  en  lrim*Mres,  fait  parlie  d'une 
serie  de  septeiiiiiics  Irocliaiques.  Dans  le  CohfXy  probable- 
menl  lout  le  monoiogue  du  parasite  etait  en  trimetres; 
dans  la  piece  latine  il  est  en  septenaires  trochaiques  et  en 
septenaires  iambiques. 


IV 
Historique  de  la  pidce. 

Sur  k  chronologie  des  comedies  de  Tc^ence*  les  didas- 
calies^  des  manuserits  et  les  prt^^faces  de  Donat  nous  fi.ur- 
nissent  deux  soiles  tle  reiiseignemenls  :  d'une  parl,  les 
noras  des  mairistrals  ou  particuliers  pri^sidcnts  des  jeux  el 
eeux  des  consuls  de  Fanntk» ;  crautre  part,  le  rang  de  la 
piecc  dans  la  serie  des  opuvres  de  T(3rence.  Pour  lEHniiqiw 
la  didascalie  du  Bembinm  nomnie  deux  6diles  cuniles. 
M.  Junius  et  L.  Julius,  dont  rannee  est  inconnue,  et  deux 
consuls,  Valerius  et  Fannius,  qui  sont  ceux  de  593 
(M.  Valerius  xMessala,  (1  Fannius  Strabo);  les  didasralies 
des  manuserits  de  Calliopius  eonimenl  ces  deux  inrmes 
consuls  avec  un  troisieme,  C.  Mummius,  dans  lequel  il  faut 
sans  aucun  doule  reconnattre  L.  Mummius  Achaicus, 
consul  en  608\  el  deux  iMliles  curulcs.  L.  Poslumius 
AII)inus  et  L.  Cornelius  Merula,  (jui  sont  ceux  de  593. 
Donat  nomme  les  memes  i'Mliles  el  ne  nomme  pas  de 
consuls.  De  toutes  ees  indicatii >ns  combinees  il  resulte 
qu'une  reprt^senlalion  de  VEii/iiif/iif  eut  lieu  en  593,  aux 
jeux  megalesiens,  en  avril.  d'apres  les  mss.  de  Calliopius 
etDonat;  et  les  savants^  qui  prennent  pour  base  de  leur 

1.  Voy.  Pli.  F;iltia,  l.es  Piolof/nes  de  Tetence,  f»p.  l\"\  etsuiv. 

2.  Sur  les    tlidasraljt-s    ile    Terence.  voy.   surtout    Dziatzko,   Hheinisches 
Mnsenm,  t,  XX,  pp.  .'»70  H  suiv. ;  XXI,  pj».  (il  rt  suiv. 

3.  Voy.  Dziatzko, /f/if i/i.  Mm.,  XXI,  p.  66. 

4.  M.  Dxiatzko,  par  exemple. 
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chronologie  les  renseignenienls  nominaux,  liennent  cette 
reprc^sentation  pour  la  premiere.  VAnrlripnne  ayanl  ete 
jouee  en  588  et  VHraiitonlinionimenos  en  591.  VEiinuqiii' 
serait  la  troisieme  comedie  representee  de  Terence  et  la 
quatrieme  dans  lordrc  de  la  composition,  puisquc  VH/cyre 
etait  ecrite,  mais  ne  put  etre  jouee,  en  589.  —  Si,  au 
eonlraire,  on  s'en  rapporte  aux  renseignements  nume- 
riques,  d'apres  Donat  seui  VEiinnqne  fut  la  troisieme 
eomedie  de  Terence  ;  d'apres  les  didascalies  de  tous  les 
manusciils,  elle  fut  la  seconde*. 

Le  numero  d'ordre  de  Donat,  par  lui-mdme,  na  aucune 
autorile  :  son  pretendu  classement  chronologique  n'est  en 
efretqu'une  liste  alphabetique  {Andria,  Addphoc,  Eiinuchm, 
Fonnio.  llccijra,  Hcaiilontimorumcnos^),   Mais   il  en  est 
tout  autremenldes  indications  nnineriques  des  manusciits, 
et  j'ai    longuement    developpe   ailleurs   les   raisons  pour 
les(iuelles  je   crois  qu'elles  doivent  prevaloir  contre  les 
indications  nominales.  Je  les  resume  ici  en  quelques  mots. 
Les  redacleurs  des  didascalies  actuelles  n^eurent  en  vue, 
sauf    poui'    VHccyrc,   qu'une    representation    de    cliaque 
pieee,   la  premic^re ;   mais    la   redaction    primitive    tenait 
compte  aussi  des   representations  posterieures.   Parmi  les 
noms  propres  qu'ils   avaient  sous  les  yeux,  ils  ne  surent 
pas    toiijours    discerner   ceux   qui   se    rappoitaient   a    la 
premiere   repr^sentatiou   :   les   manuscrils    de   Calliopius 
nomment  pour  VEunuquc  trois   consuls,   et  le  Bcmbinus 
nomme  des  ediles  qui  ne  sont  pas  de  la  meme  annee  que 
ses  consuls.  En  ce  qui  concernait  le  numero  d'ordre,  nulle 
confusion  n'etait  possible  :  fixe  une  fois  pour  toutes  par  la 
date  de  la  premiere  representation,  il  n'avait  rien  a  faire 
avec  les  reprises.  De  plus,  s'il  fallait  placer  le  prologue  de 

1.  Lesdidascaliesdequelques  mss.  attrihuent  en  memelempsle  secondranff 
a  VHefwlonliniornmenos.  Cest  le  resultat  d'une  correctioii  plus  ou  moins 
ancienne  destinee  a  concilier  Tordre  numerique  avec  Tordre  des  consulats. 
Dailleurs  le  Bembinus  et  les  meilleurs  representants  de  la  r^cension  de 
Calliopius  mettent  VlleautoiU.  au  troisieme  rang. 

2.  On  sair,  que  les  anciens,  dans  leurs  classements  alphabetiques,  tenaicnt 
cornpte  seulement  de  la  premiere  lettre. 


m 
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YEtntffrjtff  eiiire  celui  de  VIh'ffftf»)iffi/jtnriim('no:<,  ou  rin- 
fliieiiee  chi  premier  echec  ile  VHrct/t^e  est  si  maiiifeste,  et 
eelui  cle  Pkonniott,  qui  se  lemiiiie  par  une  allMsioii  tres 
claire  k  ce  m^me  maHieur»,  on  serait  k  hon  clroil  surpris 
de  ii'y  trouver  aucune  trace  de  pareille  preoccupatiou. 
EoBd,  dans  le  prolog-ue  de  Vl[rfttttontfmorttnmios,  Terence 
dil  que  ses  ennemis  raccnsent  (v.  17  et  suiv.)  : 


tas  contaiiiiiiasse  ^'ra(H:a<,  iluiii  ra,cit 

Paiicas  latiiias. 

UHect/re  n'Mtmi  pas  le  pi oduil  d*une  conlamination  \  k  ccltc 
date,  si  VEtmttqtte,  oii  le  po<^te  a  fondu  deux  originaux, 
est  posterieur  a  VHmitfoiifimorttmrttos  ^  \\  n'avait  encore 
contaminc^  que  dcux  pieces  grecques  i)our  en  faire  une 
pi^ce  latine,  VAndrintne,  el,  quoique  rexageration  plaisc 
k  la  medisance,  les  termes  de  l'accusation  ne  se  coiK^oivonl 
guere.  IIs  se  con(joiv.'iit,  au  conlraire,  si  Terence  est  iU^k 
coupablc  d'avoir  ^k{<}  par  la  contamination  quatre  pit^ces 
grec([ues  pour  faire  deux  pieces  latines  :  VAivJrirnne  et 
VEtiHttqtte.  Si  011  adopte  nolre  opinion,  VEttnttqtte  est  la 
seconde  comedio  de  Terence,  ,.ou  seulement  par  la  dale  de 
la  representation,  mais  aussi  par  celle  de  la  composition  : 
il  est  evident  que  le  prologue  de  VEttnftqtte,  d\in  ton  si 
assure,  n'a  pas  ete  ecrit  entre  1'ecliec  de  VHtki/re  et  le 
prologiie  de  VHeaittontimontmenos  oii  se  montre,  profon- 
d^ment  marquee,  rimpression  de  cet  echec.  La  tenlative 
malheureuse  dont  nous  pailons  ayaiit  ete  fciite  en  589,  soit 
aux  jeux  m<5galesiens,  soit  aux  jcux  romains^  il  faudrait 
placer  la  premiere  representation  de  VEtmuqne  soit  aux 
jeux  romains  de588,  soit  aux  jeux  m^gaMsiens  de589,  six 
mois  ou  un  an  aprl*.s  celle  de  VAndrieime,  Les  renseigne- 
ments  nominaux  relatifs  k  celte  premiere  repr6sentation 

1.  Siir  rauthenticite  de  cette  fin  du  prologue  du  Pfionnion,  vov.  Les  Vrol.  de 
T^rence,  p.  48,  note  2. 

2.  Voy.  ifntf.,  pp.  190  et  suiv. 
X  Aux  jeux    rne^'al6siens,  d^apr^s  le  Bembinus    et  Donat.  Les  niss.   de 

(ius  se  partagent  entre  les  jeux  m(5gal6siens  et  les  jeux  roniaius. 
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auraient  complclenicnt  disparu  dans  nos  Irois  sources 
comme  ils  ont  completemeiit  disparu  pour  le  P/tormioil 
dans  ladidascalic  dn  Bemliintts.  Ce  cas  exceptionnel  s'expli- 
querait  d'une  fa(X)n  Ires  iialurolle  si  VEttntiqtie  avail  ele 
jou(3  la  ni(jme  ann6e  que  VAnfJrienne  .-  Ics  ledacteurs  do  nos 
didascalies,  doiit  les  (3tourderies  sont  nombreuses  relrou- 
vant  on  t(}te  do  la  secondo  coinedic  des  nonis  de  mao-istrats 
qu'ils  avaient  dc^ja  vus  en  t(3te  de  la  premiore,  les  auraient 
omis,  croyant  corriger  une  errour. 

Ce  que  nous  savons  avec  cortitudo,  c*est  que  VEttntiqtie 

eut  la  bonne  fortuno  raro,  ou  un  tomps  ou  los  com(3dios 

n'avaiont  g(3n(3raloniont  qu'uno  seule  repr(3sentation,  d'etre 

jouo   doux  fois  du  vivant    de  rautour.   Lo   succes    do  la 

premii.'io  ropr(3sontation  fut  tol  que  lo  poeto  put  vendre  une 

seconde  lois  sa  pioce,  comme  si  ello  out  (3t6  nouvollo,  ot 

qu'('llo   lui  rappoita,  en  sonime,  dos  lionorairos  inouis  a 

cotto  (^'poquo.  Le  fait  est  attost(3  par  Su(3tone  dans  sa  vie  do 

Teronco  :  «  Kunuchus  quidom  bis  •  acta  est,  meruitque  pro- 

tiuni  quantum  nulla  antea  cuiusquam  comoodia,  octo  milia 

iiuiiimuni,  »  ot  par  Donat  daus  sa  pr(3face  :  «  Acla  est  tanto 

succossu  ac  plausu  atque  suirragio,  ut  rursus  essot  uondita 

et  agoiolur  ilorum  pro  iioua.  »  Si  la  roprosontalion  do  593 

est  la  promiere,  nous  ignorons  la  date  de  la  secondo  ;  si  la 

promiore  roprt^sontation   est,   comme    nous    le    croyons, 

do  588  ou  589,  nous  d(3Couvrons  cotto  ropriso  dans  la  ropr(3- 

sentatioii  do  593. 

L\Etinttqtte  fut  joue,  comme    toutes  les    com(3dies  de 

L  Les  inss.  porlent  fns  d!e  (voy.  les  notes  crifiques  de  la  Vie  de  Terence  dans 
\\\iSi\\\,Oi>usculn,  [.  IH,  p.  208),  ce  qni  sin^nide  deu.r  fois  par  Joitr:  sims  absurdo 
(voy.  ifnd.,  p.  239).  Dans  Lou v.  cite,  Uitschl,  qui  avait  (rabonl  propose  (Parerqa 
zu  rfautus  nnd  Tercnz,  p.  333)  de  supprinier  die,  emet  une  aiitre  conjecture 
II  ecrit  his  deinceps,  ce  qui  veul  dire  :  deu.c  fois  de  suile  pendant  fes  mpmes 
jeu.r.  La  comparaison  du  passa^^e  de  Suetone  avec  celiii  d.;  Donat    prouve 
clairement  quil  faut  s'en  tenir  a  la  premiere  correction.  Si  Donat,  qui  n  a  fait 
qu'interprt:'ter  Suiitone,  avait  \u  fjis  deinceps  ou  quelque  cliose  de  semblahle, 
il  ne  se  serait  pas  contente  de  dire  que  la  piece  fut  veiidue  et  jomie  deux  fois 
comme  neuve;  il  auraitajout.5ce  d4lail  essentiel,que  les  deux  ventes  et  les  deuv 
repn''sentations  eurent  lieu  coup  sur  coup  a  la  meme  fete.  11  a  lu  simidement 
bi.s.  IHe  est  une  interpolation  dont  le  point  de  depart  futpeut-eli'e  une  erreur 
d'eci'itui'e,  une  repetition  de  bis. 
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Tercnee,  par  la  troupo  du  ct^k^^brc  acleur-direcleur  L.  Am- 
bivius  Turpio  *. 

Les  enoemis  dc  Tereiice,  qui  avaient  d^ja  cssaye  de  faire 
ecliouer  VAiulricnne  et  qui  poursuivirent  jusqu'au  Ixjul 
leur  canipagne  de  d€'nigremenl^,  Iaiic(»rent  contre  VEunufjae 
MU  grief  calomnieux  dont  reffel,  iious  venons  de  le  voir,  ne 
ri^pondit  pas  a  leurs  dcsirs.  lls  aicuserent  le  poete,  non 
plus  de  contamiuation  —  cclte  accusalion  lancee  contre 
VAndrifnne  n'avail  cu  aucunc  efficacile —  mais  de  plagiat^ 
Le  vieux  Luscius,  lcur  clief,  ayant  trouve  moyen  d'assister 
'k  la  r<5petition\  s^ecria  lout  a  coup,  au  d<5but  du  troisit^me 
acte  sans  doute,  que  «  c'<'dait  uu  voleur  cl  non  un  poele 
qui  avait  donne  la  piece,  mais  sans  donner  le  chauge^; 
qull  existait  un  CoIuj:  de  Aaevius  et  (lc  IMaute,  une  vleille 
i.ce,  que  lcs  porsounago.  du  pa.asitc  et  du  soldat  c„ 
«Haient  lires  ».  Le  repidche  etait  grave  aux  yeux  du  public 
romain,  beaucoup  plus  grave  que  celui  de  contamiuation. 
Les  seuls  lettr^s  pouvaient  s*apitoyer  sur  le  sort  des  chefs- 
d*ceuvre  grccs  alterc^^s  par  le  melange ;  ici,  tous  les  spec- 
tateurs  se  sentaient  les^s  dans  leurs  iuterdts.  On  leur  avait 
promis  ct  ils  esperaient  voir  uiie  piece  iiouvelle;  ils  (^»taient 
victimes  d*uoe  tromperie,  si  on  leur  servait  un  spectacle 
dejk  vu,  soit  d'eux-!iienies,  soit  de  leurs  ain<§s  :  car  il  c^tait 
enlenduen  ce  temps-lli  quune  com^die  repr^sent^e  descen- 
daitau  rang  de  chose  liors  d'usage.  Celte  opinion  g^nerale, 
qui  tirait  son  origine  de  rignorance  cl  de  la  grossieiete  du 
public  presque  tout  enlier,  incapable  de  gouter  au  thejltre 

1.  Voy.  Im  Pml.  de  Terem-e,  [ip.  145  et  suiv. 

2.  Voy.  i7>iV/.,  pp.  101  etsiiiv.,  nGetsuiv, 

:h  Sur  le  grief  de  plagiat.  vuy.  ////(/.,  pp.  218  etsuiv. 

4.  Eim.^  \\  19  el  suiv. 

5.  U  y  11  (laiis  les  paroles  ile  Luscius,  rapporliHis  parTerence,  uii  jeu  de  ruots 
i|Me  je  me  suis  eflbree  de  reudre.  Doiiat  explique  ainsi  dme  iierha  :  «  Darc 
eiiim  uerba  decipere  est,  (|uia  qiii  rem  cxspectat  et  nihilpraeter  uerl)a  inuenit 
decepluj»  e.<il.  ..  €*est  une  locution  proverbiale.  Ni  Doiiat,  iii  Westerhov,  ni 
Benlley,  iii  .M—  Dacier  ii'ont  vu  ie  sens  du  jeu  de  mots,  qui  r»''sulte  du  rappro- 
cliemeiit  des  deux  iocutions  :  fnhutam  dedisse  eXuerha  dedisse.  En  doiinant  sa 
picce,  Tereiice  n  a  pas  donnii  le  chaiij;e,  cest-ii-dire  que  sa  Iraude  a  et^  decou- 
verte  a  linstaiit  m6me  et  par  Luscius.  (Voy.  Les  ProL,  de  Terence^  p.  218, 
note  2.) 
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un  autre  plaisir  que  celui  de  la  curiosite,  explique  aussi  le 
sens  tout  sp6cial  que  prenait  pour  les  contemporains  de 
Terence  le  mot  de  plagiat  :  on  avait  le  droit  de  piller  les 
poetes  grecs,  mais  il  etait  defendu  de  rien  emprunter  aux 
po^tes  latins. 

L Vcusation  lancec  contre r/s/m^^*y?/^ etait fausse.  Teix^nce 
avait  pris  pour  original  secondaire  le  Colax  de  Menandre, 
et  non  la  reproduction  qu'en  avaient  faite  Naevius  et 
Plaute.  II  raffirme'  et  nous  Fen  croyons  :  il  etait  trop 
vivement  e\n'h  de  relegance  et  du  bon  goiit  pour  hesiter, 
le  cas  echeant,  entre  un  original  grec  et  une  ancienne 
copie,  vigoureuse  peut-eti-e,  mais  gi^ossiere.  cc  Seulement ''  il 
ajoule^  qii'il  iguorait  Texistence  d'une  traduction  latine  des 
passages  en  question,  anterieure  a  la  sienne,  Fexistence  du 
Colax  de  Naevius  et  de  Plaute.  Parcille  ignorance  est-elle 
vraisemblable  ?  Non.  Phiute,  le  plus  jeune  des  deux 
auteurs  nommes,  etait  trop  pres  de  notre  poete,  poiir  que 
se  fut  deja  formee  l'epaisse  incertitude  qui,  du  temps  de 
Varron,  regnait  sur  le  nombre  et  sur  le  titre  de  ses 
ceuvres ;  on  devait  alors,  dans  le  monde  lettre,  connaitre 
toutes  ses  piecos,  au  moins  de  nom.  Pourquoi  supposer 
Terence  moins  bieii  renscigne  a  ce  sujet  que  Luscius?  II  a 
prouve  dans  le  prologue  des  Adelphps^  qu'il  savait  en  detail 
le  contenudes  Commorientes  de  Plaute.  Est-il  possible  que, 
connaissant  de  si  pres  certaines  amvres  de  ce  theatre,  il 
ifaiL  meme  pas  su  le  nom  de  certaines  autres  ?  II  a  commis 
ici  un  mensonge ;  ce  n'est  d^ailleurs  pas  le  seul  que  Ton 
puisse  relever  dans  les  prologues,  et  il  fautbien  avouer  que 
Terencesy  montre  plus  soucieux  dusucces  querespectueux 
de  la  verite  K  Mais  dans  quel  dessein  ce  mensonge  fut-il  fait  ? 

1.  Eun.,  30  et  suiv. 

2.  Jmiprunte  tout  ledeveloppement  qui  suit,  sauf  quelques  modifications  de 
Uetail,  a  rues  Prologues  de  Terence,  [)p.  224  et  suiv. 

3.  Eun.,  33  etsuiv.  Jadopte  pour  le  vers  33  la  correction  de  Ritschl,  ab  aliis 
au  heu  i\(i  fabulas.ry  reviendrai  touta  Iheure. 

l.  V.  6  et  suiv. 

5.  M6me  manque  de  franchise  dans  les  declarations  qui  sont  au  dehut  du 
prol.  de  VAndrien,ie  (voy.  Les  Prol.  de  Ter.,  p.  93),  dans  le  premier  prol.  de 
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Le  poele  scntail  (luo  sii  coiHliiite,  iuenie  quaiid  il  aurail 
a«m'.„.re  »„  i„„o'.,.„co  ,„r  lo  ohof  ,lo  pl.gil,,  „o  paral„,i. 
pas  irreprocliable  aux  speclaieurs  :  eii  traduisaiil  de  iiou- 
veau  uoe  piece  grecque  deja  Iraduile,  ii  prenait  une  liberte 
qui,  sans  avoir  iodieux  du  plagiat,  en  avait  ccpendant  tous 
les  inconv«:niients.  Son  Eunuqttf,  en  partie  du  moins,  uYUait 
qu'une  comedie  deja  vue,  uue  vieilie  piece.  Nous  sav( ms 
bien,  noiis  autres,  pourquoi  il  jtassa  ouire  h  celle  consid^- 
raiion  ;  il  voniut  enricbir  VEitmiiftip  grec  de  iypes  curieux 
etde  scljnes  comiques.  Mais,  pas  plus  ici  qu'a  pi-oijos  de  la 
contaminalion,  il  iie  pouvait  faire  valoir  une  telle  raison '. 
Pourtani  illui  rallaitune  excnse:  ii  pretendit  que,  s'il  avait 
pi5cbe,  ilavait  pt^ebe  par  ignoranee^  Celaitassez  plausible 
pourle  gros  des  speetateurs;  que  le  vieuxLuseiusconmit  le 
Coku:  iatin,  rien  de  phis  naturel :  il  avait  pu  b-  voir  jouer  au 
tempsdePlaute  :  mais  Terenee,  non.  ( h,  euxqui  ne  lisaient 
pas  les  pi^eesde  tlu^atre,  iir  snngeaient  guere  ([u^oii  })iil  i«'s 
connailre  autremenl  que  par  ia  representation.  C( 'pendant 

lcs  gens  difticiles  ou  maldisp >s(*s,  oK^^me  en  acceptanl  eette 

excuse  d'ig-norance,  pouvaienteneore  hliuuer  la  eonduik'  du 
poete.  Sans  doute  il  n/avait  pas  commis  la  faute  avee  inten- 
iion,  mais  enfin  ii  1'avait  commise ;  il  aurait  dti,  avant 
trecrire,  prendre  ses  precautions,  se  bien  renseigner  auprtis 
de  personnes  plus  agt^esque  iuiet  mieux  ancourant ;  quaiid 
ona  rambiiion  de  plaire  au  publie,  on  ne  saurait  sedonner 
tropdepeine;  le  jeune  p(K'le  avaiiagi  avee  une  cou[>abIe 
legtreiij.  Terence  va  au-devant  de  cetie  objeelion.  Ce  quil 
affirme  avoir  fjiit  par  ignorance,  donnant  ainsi  a  entendrt^ 
que,  mieux  informe,  il  ne  raurait  pas  fait,  il  pretend  quil 
avait  en  sommc;  le  droit  de   le  faire  :  il  revendiquti  la 


rif eci/re  (voy.  ibid.,  p.  -aS).  Nous  veiTOiis  tout  ii  llieure  i\m  les  iTi.resaillcs  dc; 
Tiirence  coiitre  Luscius  iit'  sont  pas  non  plus  tres  loyales. 

1.  L.!  plupart  de  ses  spcclaleurs,  de  ses  juj^es,  «Hai(;nt  des  esprils  inrultes. 
J  ai  insist(5,  en  plusieurs  emlroits  de  mes  Pvol.  de  Terenee,  sur  ee  fail  qm'  ri^no- 
rance  des  spectateurs  privait  le  poele  de  ses  ineilleurs  moyens  de  delViisc. 
(Voy.p.119  ei  suiv.,  194  et  suiv.,  285  et  suiv.) 

2.  Eun.,  Ti  et  suiv. 
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libert^,  non  de  commettre  un  vrai  plagiat',  maisde  puiser  a 
une  source  grecfiue  dtja  cxploil(3e  par  ses  devanciers.  Mais 
il  ne  la  revendique  pas  avec  francbise,  et  le  raisonnement 
sur  lequel  il  appuie  son  opinion  n'est  qu'un  sopbisme.  Son 
aclionest  legitime,  dil-iien  substance^  parcequeles  poetes 
comiques  ont  le    droit  inconteste  d'empioyer  des  person- 
nages,  des  incidenls,  des  passions  deja    vus  sur  la  sc6ne 
romaine.  Oui,  sans  doute,  pouvait-on  repondre  a  Terence, 
quoiqut!  votre  devoir  soit  d'etre  aussi  peu  banal,  aussi  neuf 
que  possible,  vous  avez  ce  droit  sans  icquel  votre  tacbe 
serait  impraticable.  Mais  ne  jouez  pas  sur  le  sens  des  mots 
((  eisdem  personis  ».  ^ul  ne  songe  a  vous  rcprocber  d  avoir 
fait  j)arailre  un  parasiieetun  soldat,  pas  plus  qu'on  ne  vous 
blame   d^avoir  mis  dans   vos   pieces   des  esclaves  et   des 
vieillards,  par  exemple,  peisonnages  bien  connus  pourtant 
du    publie,   et  d'avoir  fait  duper  vos   vieillards  par  vos 
eselaves,  situation  peu  originale  pourtant.  Mais  de  ce  droit 
esseiitiel  a  la  reproduetion  des  scenes  dc\ja  Iraduites  par  vos 
(levanciers,  ou  figurent  les  personnages,  oii  se  developpent 
les  passions,  oii  sont  misen  oiuvre  lesincidentsen  question, 
il  y  a  loin,  et  vous  n^avez  nullement  dt^montre  que  cette 
reproduclion  ne  vous  soit   pas  interdite.  Or  on  ne  vous 
reprocbe  pas  autre  cbose.  II  est  (3vident  que  Tt^rence,  dans 
rinteret  de  sa  cause,  a  confondu  a  dessein  deux  cboses  tres 
dillerentes.  II   s'est  dit  que  la  distinction,  faeile  pour  lui 
comme  pour  nous,  etait  assez  subtile  pour  (3cliapper  a  Tes- 
prit  peu  exerc(3  des  spectateurs  qui  n'auraient  pas,  d'ailleurs, 
le  temps  d'y  regarder  de  pres.  Enfin,  pour  doiiner  a  cette 
apologie  une  couleur  plus  sp(3cieuse,  il  a  invoque  Targu- 
ment  magique,  rexemple  des  anciens^..  Les  spectateurs 
se  contenterent  de  ces  mauvaises  raisons ;  ils  ecoulerent 
VEiiniiqw',  i'applaudirent  et  le  redemanderent  sans  doute. 

1.  Au  sens  que  j'indiquais  un  peu  plus  haut. 

2.  Eun.,  35  et  suiv. 

3.  Eun.,  42 et  suiv.  C"est  par  le  mdme  argument  qu'il  repousse  aiileurs  [And., 
LS  el  suiv.:  Heaul.,  20  et  suiv.)  le  grief  de  contamination.  (Voy.  Les  Prol.  de 
Jer.,1).  195.) 
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«  Oii  se  (leniande,  k  la  premi^re  leciiirc  du  vers  : 

Colacem  csse  Naeiii  et  Plauti,  uelerem  fabulam', 

comniewl  il  se  fail  que  Tererico  iio  se  soit  pas  dofondu 
par  une  excuse  aulromenl  decisive  que  cclles  dont  il  s'est 
servi.  II  a  cite,  pour  mieux  faire  passer  un  sopliisme, 
l'exemple  des  anciens  en  g^neral.  Au  lieu  de  cola,  ne 
pouvail-il  fonderune  juslification  legilime  sur  un  oxomplo 
precis?  Si  Plaulo  avail  Iraduit  apros  Xaovius  lo  Colnx  de 
Mthiandre,  il  avait  eommis  hii  aussi  la  faute  qui  roslail  au 
compte  de  nolre  poeie,  son  imuiconcc  du  cliof  Aq  [)lagiat 
une  fois  roconnue;  le  cas  de  Teronoo  otait  memo  hoauooup 
moins  grave,  puisqu'il  n'avait  donne  qu'une  roproducllon 
paiiielle  de  roriginal  en  quostion,etque  son  EiuuKiue  otail 
bien,  pour  la  plus  grande  partie,  une  piece  nouvello.  Voilti, 
certes,  un  moyen  de  defenso  eminemment  propre  a  fairc 
improssion  sur  les  speclatcurs  romains.  Quc  Luscius  ne 
Fail  pas  prevu,  cela  se  concoit  :  la  jalousio  ravouglail ; 
d'ailleurs,  il  a  lance  son  accusation  brusquemont  ot  sans 
prcndre  letemps  de  larefloxion.  Mais  Terence  qui  a  propare 
son  plaidoyor  k  letc  reposeo,  ([ui  attacliait  le  phis  crand 
prix  aux  argumcnts  de  cette  sorte,  qui  n'a  pas  chorclnS 
d^aulre  reponse  au  grief  do  conlamination,  commont  n'a- 
t-il  pas  iciprofite  d'un  lol  avantago?  Sil  n'a  point  agi  ainsi, 
c'est  que  la  siluation  n'etait  pas  ce  qu'elle  parait  olre  au 
prcmier  coup  d'ceil,  c'est  qu'il  n'y  avait  pasdeux  comedios 
ialines  dislinctes,  traduiles  du  CoA//(lo  M6oandre ;  c'est 
qu'il  est  qucstion  dans  lc  vors  cito  plus  haut  (Fune  seulc  et 
unique  pilice.  A  RitschP  revient  rhonneur  cravoir  fait  la 


1.  Eun.,  25. 

2.  Parerga,  pp.  99  et  suiv.  Plus  truii  critHiuc  avait  vu  avaiit  lui  la  (liffieulte  et 
s*<§lait  elforc^  de  la  resoudre.  Bentley  proposail»  maisavec  h<5^ilalion,  dc;  lir-o  au 
V.  i>')nempem  lieu  de  .Wietit  e/.  (Jrauert.  Awilecfa,  \\.  i:{0,  alfirmaitquePlaute 
avait  simplement  remani^;  le  Colax  de  Narvms,  qu'il  sasjissait  d'urie  seule 
pEce;  mais  il  iie  d<Hruisait  pas  robjeclioii  lii'«M;  de  «  eas  fabulas  »  du  v.  xi, 
Bolhe et  Loman  conjecluraient  Naeui  aut  IHuuti :  rattribution  du  Colar  eiait, 
pensaient-ils,  incertaine  des  cetleepoque;  ce  qui  iaissait  subsister-  la  nn}nie 
objeclion.  Vissering  proposait  d'entendre:  Coiavem  esse  Saeui  el  l*lault  e^Ae] 
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lumiorc  sur  ce  point  important.  Les  manuscrits  donnent 
pour  lcs  vcrs  33  et  34  du  prologue  la  legon  suivante  : 

...  sed  eas  fabulas  factas  prius 
Latinas  scisse  sese,  id  uero  pernegat. 

On  traduisait  :  «  Mais  l'cxistcnce  de  ces  picces  latines 
antericurcs  a  la  siennc,  lc  poete  affirme  qu'ii  Fignorait.  >» 
Et,  pour  donner  un  sens  satisfaisant  a  celte  declaration,  on 
admottait  un  Colax  do  Plautc  distinct  du  Colax  dc  Naevius. 
Cetait  torturcr  un  texte  qui  nc  pcut,  tel  quel,  signifier  que 
ceci  :  «  Mais  quc  cos  pieccs  eussent  dcja  ole  traduites  en 
latin,  le  poote  affirmo  qu'il  Tignorait.  »  Quolles  pioccs? 
Lo  Colax  ot  VEunuquc  dc  Menandrc,  ropond  Bcntley.  Ccst 
impossiblo  :  Tercnco  n'avait  pas  a  affirmcr  qu'il  ignorait 
quo  VEtnuff/ue  oiit  ote  (loja  mis  on  latin,  iml  n^ayant  rien 
protondu  de  paroil,  ct  pour  causc  :  ^'^'^m?/^?/^  n'avait  pas 
oiioore  ote  Iraduit.  «  Eas  fahulas  »  no  pcut  raisonnable- 
monl  otro  rapporto  a  rion  dans  les  vers  qui  precedent. 
Ritschl  a  donc  propose  d'6crire  :  «  oas  ab  aliis*.  »  Avec 
*cctt(^  corroction  on  doit  traduirc  :  «  Mais  quc  ccs  person- 
nagos  (lo  parasitc  ot  lo  soldat  du  Coiax  de  Menandre) 
fussonl  doja  dcvonus  Uitins,  le  poete  affirmc  qu'il  l'igno- 
rait.  »  Ainsi  tombc  la  sculo  raison  qui  vuit  a  Fappui  d'une 
opinion  invraisomblablc.  Phmte  n'etait  pas  rcmonto  jusqu'a 
la  sourcc  grecque  :  il  s'etait  borne  a  rcmanier^  la  traduc- 
tion  de  Naevius,  comme  apres  sa  mort  on  remania  ses 
propres  ceuvres  pour  les  reprendre.  Ainsi  rctoucheo,  il 

iieterem  fahulam.  {Militem  gloriosum)\  mais  Luscius  se  serait  exprime  alors 
d*une  lacon  bien  t3ti'an};e,  donnant  le  titr^e  de  la  piece  de  Naevius  et  d^signant 
si  vaguenient  celle  de  Plaute. 

L  Dautr-es  tentatives,  moins  heui'euses,  ont  ete  faites,  en  dehors  de  celle  de 
Bentley,  pour  expliquer  ou  corri^^er  ce  [)assage.  Leniaire  entend  :  «  Sed  eas 
ipersonas)  fahulas  factas  esse  latinas,  maisque  de  ces  personnages  on  CLlt  deyk 
tir«5  des  pieces  latines»;  on  avouera  sans  peine  que  c'est  torturer  le  texte. 
Kayser  coiijecture  :  eam  fabulam  factam  prius  latinam,  ce  qui  est,  au  point 
de  vue  paleographique,  nioins  vraisemblable  que  la  lecon  de  Kitschl.  Wagner 
propose  :  eas  {personas)  fahulis  actas  ptius  latinis;  mais  uf/ere  personam 
quamdam  fahula  n'est  pas  latin. 

2.  TeulTel,  Studien  und  Cliarukteristiken,  pp.  281  et  suiv.,  croit  que  le  Colax 
latin  ctait  le  produit  d'une  collaboration  de  Naevius  et  de  Plaute.  Ce  serait  \k 
un  fait  isole  dans  Thistoire  du  theatre  latin. 
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ravail  pr^senlee  au  public.  qui  peul-f^lre  ravait  redcman- 
cl6e,  non  comme  piece  nouvelle,  mais  comme  reprise  et 
sous  le  nom  de  Naevius,  echappant  de  ceile  hunm  k  tout 
reproclie  de  plagiat.  Seulement,  tandis  que  le  nom  des 
obscurs  directeurs  de  Iroupe  qui  refondirent  ses  comedies 
n'a  pas  survecu  k  coUi  du  sien,  sa  popularite  et  le  succes  de 
la  reprise  lui  valurent  de  passer  des  lors  pour  rauleur  du 
Coiax  conjointement  avec  Naevius,  et  le  Cotaxy  elant 
devetni  la  propri^le  commune  de  Naevius  et  de  Flaule,  fut 
cite  par  les  grammairiens  sous  le  nom,  tantot  de  run, 
tantot  de  1'autre'.  » 

L'accusation  de  plagiat  avait  ^te  lanc^e  au  cours  (runr> 
rt^petition  de  la  piece.  T^rence  la  refuta  avant  la  represen- 
tation,  dans  le  prologue,  de  fa^on  a  cequ'il  n'en  reslilt  rien 
dans  l'esprit  des  speclateurs.  C  esl  ainsi  que  tous  ses  pro- 
logues  sont  des  plaidoyers  en  faveur  de  ses  pi6ces,  pleins 
d^opportunite  autant  que  d'Iuibilel6  oratoire.  La  ri^poiisu 
au  grief  de  plagiat  occupe  la  plus  graude  partie  de  cekii-ci. 
Mais,  avant  de  se  dt^^fendre,  Terence  avait  attaque  son 
rival,  son  calomnialeur,  et  ravail  menac<^  pour  Taveuir  de 
nouvelles  attaques  semblables,  s'il  ne  renouQait  pas  a  sa 
campagne  de  calomnies-.  En  prenant  ainsi  roffensive, 
T^rence  usait  d'un  droil  Ir^s  l%itime  de  represailles,  mais 
il  en  usait  d'une  fa<jon  assez  peu  loyale  :  11  faisait  ii  Luscius 
une  mauvaise  querelle,  lui  reprochant  comme  une  sottise 
une  particularite  de  composilion  de  son  J/evor,  qui  pouvail 
passer  pour  telle  aux  yeux  de  spectateurs  ignorants  et  for- 
malistes  —  il  sagissait  d*un  proc^s  dans  lequel  le  defen- 
deur  prenait  la  parole  avanl  le  demandeur  —  mais  qui 
aail  indispensable  i  l'economie  de  la  piece,  et  donl  la 
responsabilite  incombait  d*ailleurs  au  poete  grec  et  non  a 
Luscius^.  Cette  partie  du  prologue  confirme  donc  Fopinion 


1.  Les  auiontes  poiir  les  deux  nomss\%juivalent;  voy.  Hitschl,p^m.  cHe,  et 
Aibbeek,  Comicorum  roinanorum  /rafjmenta^  2*  etl.,  p.  11. 

2.  Eun.,  V.  7  et  suiv. 

3.  Sur  cette  critique  et  sur  les  represailles  de  Terence  en  geutiral,  voy.  Les 
Proi,  de  Ter.,  pp.  261  et  suiv. 
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que  la  partie  defensive  nous  avait  dejk  fait  concevoir  du 
caractere  de  Terence  :  il  se  montre  partout  plus  habile  que 
sinc(^re,  et  sa  loyaute  ne  vaut  pas  son  sens  pratique. 

Outre  les  deux  representations  dont  nous  avons  parle, 
VEanaquf\  a  nolre  connaissance,  en  eut  encore  au  moins 
une  aulre,  mais  apres  la  mort  de  Terence,  en  608,  si, 
comme  tout  nous  porte  a  le  croire,  le  nom  du  troisieme 
consul,  dans  la  didascalie  des  manuscrits  de  Calliopius,  est 
bien  celui  de  L.  Mummius  Achaicus.  Quant  aux  ediles 
M.  JuniusetL.  Julius,  auxjeux  romains  {[a^iinaX^YEumiqiie 
ful  represente,  nous  ignorons,  avons-nous  dit,  la  date  de 
leur  magislrature.  Si  ce  ne  sont  pas  les  ediles  de  608,  ces 
indications  nominales  sont  la  trace  d'une  autre  represen- 
lation  posthume.  Avec  Ambivius,  qui  joua  la  piece  dans  sa 
nouveaut^  et  quand  elle  fut  reprise  du  vivant  de  Terence, 
les  didascalies  des  manuscrits  nomment  un  second  direc- 
teur  de  troupe,  L.  HaLilius  Praeneslinus,  dont  le  nom 
revienl  souvent  dans  les  didascalies  des  autres  comedies 
ou  dans  les  prefaces  de  Donal;  et  Donat  nomme  egalement 
un  autre  acteur  qu'Ambivius,  L.  Minucius*  Prothymus. 
Ces  noms  se  rapportcnt  vraisemblablement  aussi  a  des 
reprises  poslhumes^.  Donat  nous  apprend  en  outre  qu'on 
cxecuta  souvent  a  part  des  cantica  detaches  de  VEunuque 
et  que  beaucoup  de  versen  etaientcites  comme  proverbes^. 
Quand  il  n'eul  plus  de  spectateurs,  le  chef-d'oeuvre  de 
Terence  ne  manqua  pas  de  lecleurs  :  parmi  ceux-ci,  dont 
nous  aurons  plus  d'une  fois  a  reparler  dans  notre  commen- 
taire  pour  signaler  leurs  imitations  ou  leurs  citations,  se 
Irouverenl  Ciceron,   Ilorace^    Quintilien,  saint  Augustin. 

VEunuque  a  ete  robjet  en  France,  depuis  le  seizi^me 
siecle  jusqu^a  nosjours,  en  dehors  des  traduclions  propre- 


1.  Correction  de  Wilmanns  et  Dziatzko.  Les  manuscrits  6onneni  Nifmidius. 
Minucius  Prolhymus  est  nomme  comme  acteur  des  Adelphes  par  les  mss.  de 
Caliiopius. 

2.  (yest  l'opinion  de  M.  Dziatzko. 

3.  Preface  de  VEun. :  «  Prouerbia  multa  saepe  pronuntiata  et  cantica  saepe 
mutatis  modis  exhibita  sunt.  » 
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ment  dites,  d'un  assez  grand  nombre  d'imitations  oii 
d'adaptations*.  Les  plus  connues  sont  celles  de  La  Fon- 
laiiie  (1654),  oeuvre  de  jeunesse,  «  mediocre  copie, 
comme  il  le  dit  lui-m(5me,  d  un  original  excellent  »,  et 
copie  aussi  infiddle  que  pj\le,  qui  sans  doute  ne  vit  pas 
le  feu  de  la  rampe;  —  celle  de  Brueys  et  Palaprat,  le 
Mitrt,  joue  k  la  Comddie-Franc-aise  en  1691;  —  celle 
de  M.  Michel  Carre,  represent(^e  k  TOdeon  en  1845, 
beaucoup  plus  voisine  que  les  deux  autres  du  modelc 
latin,  mais  avec  les  attenuations  exigees  par  les  bieri- 
s^ances  du  theatre  moderne.  La  grande  difficulte  de  toutes 
ces  tentalives,  les  auteurs  Font  bien  senti,  c'etait  le  viol 
de  Pamphila.  On  ne  peut  le  conserver  sans  choquer  nolre 
delicatesse,  on  ne  peut  le  supprimer  sans  alterer  rensemble 
de  ia  maniere  la  plus  profonde  et  la  plus  fAcheuse.  Par 
exemple,  dans  la  piece  de  M.  Jlichel  Carre,  un  l)aiser  de 
Chaerea  eveille  Pamphila;  elle  poussc  un  cri;  Pylhias 
accourt;  elle  est  sauvee  et  le  faux  eunuque  prend  la  fuite. 
Mais  si  Finnocence  de  la  jeune  fille  n'a  pas  subi  d'autre 
dommage,  la  suite  de  la  piece  n*a  plus  dc  sens. 

I.  Voyez  Ilenri  Resrnier,  iJEiivres  de  J.  de  La  Fonfaine,  Paris.  1801.  t.  \\\, 
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Poiirla  ('oristitiiUoii  du  texlf  ilf  cettc 
<liil;i>('alif,  vuy.  Dziatzko,  Hhein.Mns.^ 
t.  X\,  pp.  573  et  SLiiv.,  XXI,  pp.  (m  et 
suiv.,  aiiisi  tjue  notre  liUroduction, 
pj).  G<)  et  74. 

1.  T^renli,  roninie  plus  I»as  Cfaudi, 
foriiie  contraeti!  du  ^^Miitif,  la  seuie 
rei^uiitTi;  a  r<''{)oque  iviKililicaine. 

6.  Flaccus,  esclave  d«'  Claudius,  a 
iail  la  inusiqu«;  de  tout«'s  les  onu'- 
dies  de  T«''rence.  Le  compositeur  «:'tait 
sans  d(jute  aussi  rexecutant,  fifji- 
cen. 

7.  Tifiis.  Lecon  de  A;  «rdonne  Tif/iis. 
T«''renc«;  ne  connait  [lour  le  datif  et 
Tablatif  pluriel  des  th«"'nies  en  ia  et  io 
que  la  forinepleine  //s-,  niais  la  forme 
syncopi:'e  is  se  rencontre  dans  les  iii- 
scripti'»ns,  a  partir  du  temps des (Iiac- 
ques,  par  exemple  dans  le  mommient 
d'Ancyre,  et  aussi  chez  les  «'crivaiiis 
post«M'ieurs  a  notre  poete, surtout  pour 
la  coinmodit«3  duvers;  voy.  Dziatzko, 
Rhein.  Mus.,  t.  XX,  p.  593,  note  23  ; 
Buech«'ler,  Decfinaison  fatine,  trad. 
Havet,  {tp.  205  et  suiv.  —  Duabus  de.r- 
Iris.  Sur  lesdiverses  variiHes  deflutes 
employ«5espar  lesUomains  au  tht-atre, 
voy.    Dziatzko,  Uhein.    Mus.,  t.  XX, 


pp .  59 i  et  su i V. ;  Spengel ,  «'mI .de  VA n ifria 
(VVeidmann  ,  p.  VII,  note.  Donatest  ici 
en  desaccord  avcc  les  mss.  :  «  Tibiis 
dextra  et  sinistra.  »  —  Tota.  Ce  mot 
manipie  dans  lesmss.  Mais  la  compa- 
raison  de  notre  didascalie  avec  celles 
d«'s  autres  }»it'ces  prouve  quil  faut  le 
r«''tablir.  Toute  la  pi«3ce,  cest-ii-dire 
toute  la  partie  de  la  j>iece  qui  compor- 
tait  un  accompacjnenient  musical  et, 
en  outre,  Touverture  etles  entr'actes. 
Dans  une  seule  comtidie  de  Terence, 
VUeaufontimorwnenos,  il  y  avait  deux 
genres  d«'  musique ;  voy.  la  didascalie. 
Sur  le  nominatlf  tofa,  voy.  Dziatzko, 
/Ak/.,  pp.  591  et  suiv.  ;sous-entendez  : 
acfa  est. 

8.  Mena?idru,  transcription  de  Ms- 
vavcpou,  comme  dans  les  didascali«'s 
des  Adefp/ies^  <le  VUeautonf.  et  «le 
VUecyre  (A);  de  m«?me  Apolfodoru, 
dans  la  di«lascalie  du  Phorniion.  Te- 
rence  dit  Mcnandri  {Eun.,  19),  Dipfiifi 
{Adefph.,6).  Les  rtklacteurs  des  didas- 
calies  sont  des  t-rudits  pt^*dants. 

Cette  (lidascalie,si  notre  argumenta- 
tion  «^-tait  juste  (voy.  Introd.,  pp.  00  et 
suiv.)  serait  celle,  non  «le  la  premi^re, 
mais  de  la  seconde  reprt!'sentation. 
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G.   SVLPICI    APOLLINARIS    PERIOCHA 


PERSONAE 


SonSrem  fals* >  dictitatani  Thaidis, 
Id  ipsum  ignorans,  milcs  aduexit  Thraso 
Ipsique  donat.  Erat  haec  ciuis  Attica. 
Eidem  eunuchum,  quem  enicrat,  tradi  iubct 
Thaidis  amator  Phaedria  ac  rus  ipse  abit, 
Thrasoni  oratus  biduum  concederet. 
Ephcbus  frater  PhacJriae  pucllulam 
Cuni  deperiret  dono  missam  Thaidi, 
Orr.atu  eunuchi  induitur  suadct  Parmcno); 
Inlro  ut  iit,  uitiat  uirgineni.  Sed  Atticus 
Ciuis  rcpertus  fniter  eius  conlocai 
Vitiaiam  cphebo;  l*haedriam  exorat  Thraso. 


Sulpicius  .\polIiiiiiiis  de  Carthaijr, 
grammuirien  (hi  ii'  siicle  apres  .I.-C, 
maitre   (l'Aiilii-(;elle  qui   fait  le  plus 

graiid  t^loge  de  sa  science.  a  lompnse 
en  douze  vers  landtiiiurs  sruairrs  uiic 
perioelKt.  r.-ji-d.  un  somniaire.  iiour 
chaque  piece  de  Terenee,  dont  il  stsr 
efTorce  dlmJter  la  huijjue  et  la  m^- 
trique.  Ces  soinmaires  iie  donneiit 
naturellenieiit  quuiie  idt-e  trrs  ap- 
pr<  •xmiative  de  la  pirce.—  Uiperiijclia 
de  rEun.  manque  dans  BCDEP. 
2.  Adnexit.  —  A  :  ahdiuH ;   mais 


voye/.    K(in.,   161    :   (luae   adurclast. 

10.  A  :  intro  iif;  G  :  infroit :\i\\g.: 
intro  iuit.  La  leeon  de  A  serait  accep- 
talilc  aii  poiiit  de  vue  de  la  metii(|ut! ; 
voy.  Adflftli.^  27  :  teranf ;  mais  ee 
l>artait  eoordonni';  avec  le  present 
(iitiaf  est  clioqiiant ;  de  la  yt  iit^  eor- 
rection  (rO|»itz  adoidt-e  par  I)z. 

On  tr'Mive  dansquelipies  iiianuscrits, 
eii  jiartieiilier  daiis  C,  un  autre  soiii- 
rriairc  qui  a  du  ('tic  aussi  en  vers  ;  voy. 
Dziaty.ko,  Seue  Jalirljurher  JilrVhilo- 
to(/ie,  Su  pplem.-Hand  X,  p.  662. 
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PROLOGVS 

PHAEDRIA   ADVLESCENS 

PARMENO    SERVOS 

THALS    MERETRIX 

GNATHO    PARASITVS 

CHAEREA   ADVLESCENS 

THRASO    MILES 

PYTHIAS    ANCILLA 

CHREMES    ADVLESCENS 

ANTIPHO   ADVLESCENS 

DORIAS    ANCILLA 

DORVS    EVNVCHVS 

SANGA    SERVOS 

SOPHRONA    NVTRIK 

SENEX    [dEMEA   seii    LACHES? 

CANTOR. 


Ccllc  lisfc  n'est  |ias  dans  les  mss.  oii 
les  pcrsoiiiiai^cs  th'  ciiaque  sc('ne  sont 
nonme-s  el  ipialilit^s  eii  t«M('  de  la 
scriic.  lls  sonl  ranixes  ici  dans  lordre 
(le  leiirapparition. 

Prologus,  on  !e  proloffue  persontiifie; 
voy.  Ph.  Fahia,  Lc.s  Pral.  (teTeren(X\ 
pp.  127  et  suiv.,  155  et  suiv. 

Sene.r.  11  ifa  pas  de  nom  proprc  dans 
le  texte  de  Ti-rence.Celuide  Dr-mca  ou 
de  Larlics,  quMl  porte  dans  le  titie  de 
la  sc.  V,  5,  lui  a  ('t*'  (loiine  {^ar  un 
{Xrammairien  ou  un  copisle. 

Cantor.  Ost  lui  (jui,  dehout  a  cxiic 


(lii  tiliicf^u,  ehante  les  parties  lyriipjcs 
de  la  pi»'ce,  suivant  rnsage  bizarrc'  du 
thiVitre  romain,  pendantque  Ihistrion 
eii  sct"'iie  ex('cute  seulement  la  mi- 
mi((ue.  II  (lit  aussi  ^(''jtilogue  ou  for- 
nuile  flnale:  Plaudite  ou  uos  ualete  et 
Itlaudite. 

II  y  a,  en  outre,dans  VEuuur/ue  piu- 
sieurs  personnages  muets  :  Painphila 
et  la  servante  (pii  raccompagne  chez 
Thais  (v.  2-29,  m),  274,  347,;  \es  sui- 
vantes  de  Thais  (v.  506,  581  :  Simalio, 
Donax  et  Syriseus  qui  composent  avec 
Gnathon  et  Sanga  rarmee  de  Thrason 
{V.772  et  suiv.). 


PROLOGVS 


Si  quisquamst,  qui  placere  se  studeat  bonis 
Quam  plurimis  et  minume  multos  laedcre, 
In  liis  poeta  liic  nomen  protitetur  suom. 


PROLonvs.  Sur  l*histniro  du  prolofjue 
avaiit  Ti-rrDce.  voy.  Le.^  Piol.  tle  Ter., 
H\K  Gl  ct  suiv.,  sur  le  role  que  lui  fiiit 
jouer  T(''i'('uce,  Ibid.,  pp.  90  et  suiv. 
Clic/.  lcs  Grecs,  le  itrolo^aie  ir«'lait 
autrc  ciiose  que  rexposition  de  la 
pieee,  lcquivalent  de  notre  preniier 
aclc  modcnic  ;  les  coniiqiies  roniains, 
tlcvanciers  de  Terence,  en  firent  une 
introduetion  iiarrativc  de  la  j)iece,dis- 
tiucte  de  Fcxposition  eteticadn-ed.nis 
la  captutio  beneuolentiae.  Tcrcnce 
supprima  ce  recit  ou  argumentum  et 
traiisforma  le  prolor,^uc  en  ]tlaidoyer. 
Cest  la  qu'il  repondit  aux  attaques  de 
ses  adversaires  et  quVi  son  tour  il 
.itta(jua  le  vicux  Luscius. —  Sur  lc  pro- 
lof,Mie  de  \Eu7uique  en  particulier, 
voy.  ibid.,  pp.  4Getsuiv.,  103etsuiv., 
1P3  et  suiv.,  183  et  suiv.,  218  et  suiv., 
i>-24  et  suiv..  262  et  suiv.,28G  et  suiv., 
2S9,  291,  298  et  suiv.  -  Ce  prologue 
se  divise  eu  quatre  parties  :  exorde 
(v.  1-6),  attaques  et  menaces  contre 
Luseius  V.  7-19),  refutation  du  grief 
(le  plaj^iat  (v.  19-44),  conclusion(v.  45- 

46:. 

1-6.  Exorde:acause  du  prologue  de 
VAiulrienne,  les  ennemis  de  T(jrence 
oiit  cssaye  de  lui  faire  un  mauvais 
renoin  de  m(3disance ;  il  proteste  de 
ses  intentions  pacifiques;  il  n'a  frappti 
que  pour  se  d(?fendre. 

1.  IHaceresestudeat.  Les  verbesqui 
signifient  «s'efforcer  de,  essayer  de  », 
se  coustruisent  r(5guliereinent,  dans  la 
prose  classique,  avec  i'inlinitif  seui  et 


'  non,  comme  ici,  avec  la  propositiou 
infinitive.  Voy.  ccpendant  Salluste, 
CatiLina,  1  :  «  Omnis  hominesipii  sese 
student  praestare  ceteris  aninialibus  », 
et  Hiemann,  Si/nla.re  latine,  2"  ed., 
p.  281,  not(!  l.  Partout  ailleurs  Tijrence 
emploie  studeo  avcc  riiifinitif  seul 
(une  fois  avcc  nt,  Adelplt.  808);  vov. 
Eun.,  28,  745,  950. 

2.  Quam  pturimis,  le  plus  ffrand 
nomhre  possib/e,  evactcment  oppose  a 
minume  muttos.  II  n'y  a  pas  lieu  de 
s'arr('tcr  a  rinterpr^itation  de  Nonius, 
Eug-.,  Muret  :  «  Bonis  (potius)  quani 
plurimis  (=  malis).  »  Grammaticale- 
meiU,  la  construction  serait  possible  ; 
voy.  Uiemann,  p.  517,  et  Ussing,  a 
Plautc,  liaccliides,  616.  Mais  le  sens  la 
condamne:  quelle  d('claration  ("'trange 
devant  un  publicsi  nombreux  I  D'ail- 
leurs  quam  plurimus  est  une  expres- 
sion  usuelle. 

3.  In  liin  correspond  a  qui.^quam 
(v.  1).  La  syllepse  est  toute  naturelle, 
puisque  qitisquam  est  ind(ifini  ;  comp. 
And.,  Sd'S  :  «  Quoius  mos  maxumest 
consimilis  uostrum ,  hi  se  ad  uos 
applicant. »  —  Poeta  /lic.  Tdvence  n'est 
jamais  d(jsign(5  par  son  nom  dans  les 
prologues.  Ce  nom,  les  spectateurs  le 
savaient  par  Tannonce  o\i  pronunlia- 
tiotituli qui  prt^-c^^^dait  imnuHliatement 
la  reprcsentation  ;  voy.  Les  Prol.  de 
Ter.,  pp.  115  et  suiv. — Nomen  profiteri 
ou  dare{\eiy  deux  locutions  se  trouvent 
dans  Tite-Live,  II,  21)  est  une  expres- 
sion  emprunt(3e  a  la  langue  juridique 
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Tum  s!  quis  esl,  qui  dictum  in  se  ioclementius 

5  Kxislumauit  esse,  sic  existumet, 
Eesponsum,  noo  dietum  esse,  quia  laesit  prior, 
Qui  beoe  uortendo  et  easdem  seribendo  male 


& 


romiiirie.  Aii  propre,  usefjiire  iiisfrirc 
S'ur  le  role  inilitaire,  se  metlre  sur  les 
niiigs  comriie  eainlifiaL  etc.  »» 

4.   >/■   fftiis   t\sl.   Lt'>   \t'is  su iviiiits 
morilreiil  qn'il  sagil  »le   Luseins,  le 
«  maliuohis  iietus  pofta  »  tiiie  Ti-i-eure 
avait  mjiUiaitr-,  cii  s«'  (^-IVmlarit,  au 
prologue  ile  lAmt.,  v.  17  et  siiiv.  '>■[ 
au  prol.  de  VHeaitt.,  v.  :!0  it  suiv.,  m 
011  arimet  <jue    VUeaul.    parut   avaiit 
r£«7/.;  voy.  Inlrod.,   \\.  l>0  .  .</"  /////.v 
ecjuivaiil  cionc  a  si  (/aiddi/i,  coiiimf 
Phorm.,  -21:i,  oii  it  ilt'*sij;ne  Pliurniion. 
et  110  ri  a  s  l  a  I  /V/  a  is ,  eo  m  1 1  m  •  / V/  o^  at  .,!■.>. 
L*ind(''tenriiiiatioii  irtst  qu'a|.[>areiilt'. 
—  /ii  se.  Fleek.  proposi'  :  ///«r,  Sprni- 
jarer.    .W//'-  JahrhHrher,  1.S79,   [».  48  : 
taih:  rviiiJiTtuns  iuutiles  ivlutcfs  par 
la  notr  jii'»*eedt;ntt'.  —  Incleatenfifni  -= 
lftta.itit/.ii^  uverbiits    Eu}>.  .  Lxprt's<i<in 
Irtkjiieiile  cIieE  Plauti^  :  .laipfi.,  "sX»  : 
t«  Iterum  iaiu  liir  iii  me  iiiileiufnlfr 
difit  .»;  vov.  aiissi  P.s€Uii.,  21;  Paea., 
l:«l:   RaJ.,   IIL  721;    Traru/..  261», 
597;  Tite-Livr.  III,  4H,  4  :  n  |oj,osc'.' 
IMiliio  doltiri,  >i  tjuo  iiiclfiinnliiis  iii 
le  sum  iuufctus.  w 

5.    Eristiiuiaitit,  ii»    fsauf  l>   avec 
Doiiat  :  ejisfaaiat).  L*indit  atil'.  paree 
i|ue  jif/M«ejir/dii  v.  4  nfst  in(lt*1rrmin»' 
l|u'eiiai>pai"eiir»'  vny.  Hiemaim,  p.:j7-'.  : 
aii  contraire,  plusliaut.  v.  1,  <t  si  quis-  1 
i|uam  v<l  (|ui  studeat  »,  ft  Phorm.  1-2,  ' 
«  si  ijuis  esl  t:|ui  dicat  aiit  CML;-i!rt  >»,  \ 
jiarce  que  lindt^teriiiiiiatioii  e^t  irrllr. 
Li!  iKirlait,  parc»;  (jue  Luseius  a  (h-ja 
tiJnioigue  son  mtkonteiitcmcnt.  La  cor- 
recliori  de  Bent.  :  eji.ftttmarit,  ct  cflle 
de  Fleck.,  Wag.,  Murel,  ete.  :  e.Tisiu- 
maffii,  sont  au  moiiis  iiiutiles;  dail- 
leurs,  avec  ce  fulur,  oii  attendrait  ai 
qitis  erii.  —  Sic  aiinoiice  la  i>roj>osition 
ifitiiiilive  qui  suit  :  lie.^ponsHtn^  ete.; 
comp.  Phorm.j  4  et  suiv.  :  u  Oui  ita 
dietiiat,  quas  antehac    tccit  labulas, 
Tenui  esse  oratione.  »  N(?nciui  propose 
de  iionctuer  et  d*enteiidre :  «.  sic  '=  iri- 


elemtiitins;  f.xislumct  Itf>|M.nsuin... », 
rajtportaiit  siv  a  res/jonsaai  {llirisfa  lii 
ftioiof/ia,  18!);t-4,  pi>.  114  ft  siiiv.);  soii 
eiTciir  fsi  inaiiitfstf. 

6.  .\fnrini,  i/iifl.:  non  ilictaia,  i/t.se. 
L'l  ivpciitKin  ilf  ''.v.vc  ilans  Ifsilfux  vrrs 
foiixcutifs  (.1  et  (>},  non  sfulf  nifiit  n'a 
rif  n  (If  clioquarit,  a  causc  de  la  faiiii- 
liaritt'  dii  stylf,  inaisfncorf  isl  vuulue 
ct  clifriij«''e  :  non  </irfam  rs.\e  ilu  v.  (i, 
rectilie ///>•/////<  es.se  des  vers 4-5  :  cest 

I  raftirmafi"!!  i\v  Ti'"rciice  oi>i>os(k'  avec 
("irf  a  rallirination  dc  Luscius.  — 
1'rior:  la  plupart  i\v:i  inss.  d»'  Calli..- 
piiis  tlonneut  /;//n.v  ;  inais  /rrior  v>l 
r-Miliriin''  jiar  Eu^. 

7.  Betie  aorf'>nito.  Liiscius  ftait  uii 
traductfur  fvatt,  .siiupulfuv,  saiisuri- 
;rinalitf  tt  sans  initiativf :  an  prolo*:uf 
tlf   I ".!////.,  V.  ;.'l,  Tt-rciicf  caractfrisi! 
sa  manii're  par  les  m«>ls  of^srara  <iifi- 
</entta.  \'uy.  I.e.i  Proi.  ilr  Ivr.,  \\[\.2Kr2 
et  suiv.  Donat  expliqiic  tr.-s  nial  /jra,- 
par  iffi/t/e.  ct,  aiiivs  av.tir  d(»mii'  unc 
btiimt!  c\|tlication  dc  tttntendo  :  «t  in 
liii^Miam    latinam   Iransfereiido  »,    il 
fii   ajoutc  uiu!  inauvaisc  :  «  aut  aer- 
ft/i<l>i.  eorrumpeiid...    ■>   II   croit  tiut? 
Tt''rfncf  a  voulu  fairc  iin  Jfu  ^le  mt.fs. 
—  II   y  a  d('ja   une  criti.pif  .lan<  Cfs 
prfinifi--  niols;  niais  If  rt>(u''i(iif  tjUf 
Tercnc."  atins^f  a  Lus.  iiisfst  cv[irimt'' 
surtout  jiar  les  suivants  :   sc,i/,r/,iio 
am/f,  s.jn  stylf  cst  nianvais:  v.tv.  l.es 
Pro/.  (le  Ter..  pp.  -IWo  fl  suiv.  La  If.un 
de  Il(!,  adoplce  par  Fr.  Faluicins  :  ea% 
itearri/ientio  !  Eu^^   :   easiiem    drscii- 
fjendf/  cst  insouteiiable :  il  ne  peul  itire 
(piestion  ici   tli;    la  compositioii    dcs 
piiM  t's  dc  Luscius(Fal>r.  fait  de  tie,seri- 
ttere  le  synnnym«Mro/Y///<///r) :  puistiuc 
Ifs  orij:inauv  de  Luscius  i^taicut  l>uns 
(v.  8,  ctquil  Ifs  a  traduils  (jxaclfment 
(v. 7),  ia  mauvaise  (jualiti'  de  ses  if pro- 
ductions    tient   n^cessairfnient  a    la 
fornie  seulc.  —  La  Iet;.nj  <le  (iuict  : 

«  Qui  maie  uerlendo  et  eudem  (opura) 


PllOLOliVS.  79 

Ex  Grai^^cis  bonis  Lalinas  fccit  niHi  bonas. 
Idem  Menandri  Phasina  nunc  nupijr  dedit 
10  Atque  in  Thensauro  scripsit,  causain  dicere 
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scrihcntlo  malc  ».  iiift  Ti-rcnrc  cn 
contradiclion  avcc  lni-iiit''mf ,  [luisiiuf 
an  prulognt!  di,'  \'And.  il  a  parl.'  dc 
la  diiif/entia  dc  Luscins. 

8.  Scaiide/ :  //''>/</.v  (lui  ilfs  motsVain- 
Itiipifs).  —  li.i  f/raffis  {/al/a/i.^^'.  \'(iy. 
sur  ciilc  fllipsf  la  iKif  au  v,  II). 

9.  Lestlfiix  vfrsprf(  fdfiits  cunlien- 
iifiit  unf  crilitjUf  ipii  atffint  tout  lc 
tliiViti-f  (If  Lusiius;  iiuusalluns  trouvf  r 
au.\  vcrs  lOftsuiv.  la  critiquf  spikiale 
<lf,  suii  Tresor.  .Mais  Tt''rfncf  n'a  |»as 
nonimtj  sun  rival ;  il  rif  \e  iionime 
Jainais  dans  Ifs  pr.tlu^^uc s,  sc  dunnant 
ainsi  uu  air  trt's  avanlaj;rcu\  de  inoili'- 
ratiun  ct  d".»l)i''issancf  a  la  coutnmc 
ruinainc  qui  inffrdisait  Ifs  Vfrs  diira- 
inal.iircs;  daillfurs  il  sarraiii^f  pour 
qui'  Ifs  spftialfurs  sachent  df  qni  il 
\fiil  [tarlfr  (vuy.  I,es  l*ro/.  de  Ter.. 
p|).  -iKl)  ft  suiv.).  Le  Phasi/ta  ayant  t''t('' 
JuiK'  ivcfininfiit,  la  plnpart  dVuitrc 
fu\  iront  [tasoublit!'  Ic iiunidf  rautcur ; 
ils  (iiit  tinblit'  au  cuntrairc  dc  qui  fst 
If  T/iesaarus.\ui'ee  jtlus  ancifunf .  qiif 
Tt''rfiicf  va  critiqucr.  Lc  vcrs  9  ne 
cuntifiit  donc  aucunc  critiquc.  tpiui 
(|u'fn  (lisel)onat : «  to  avToapparet  |>iu- 
iiuntiatnin,  quasi  boc  i[»so  admonufrit 
spf(fatorfni,tpiam  turpitfrct  im[)fritf 
liacf  fabulascri|)fa  sit  >- ;  il  iTfst  (|u'une 
indicatiun,  cumnif  rfX[>liqiif  furt  bicn 
unt^  aiitiv  scbolif  df  Dunat  :  «  .Vn  hoc 
tantiim  dicat.  iioii  quu  rf[)rfbfndat. 
sed  his  signis  uclit  ustcndfiv  (jUfm 
dicat  uitiusf  'riifsauriini  cuin[)usuissc, 
iit  iii  Thcsauru  sit  ciil|>a.  uoii  in  Phas- 
mafc.  »  (La  ivstitutiuii  de  ee  passjicje 
estdf  Zfune,  sauf  f/uem  par  lequel  j'ai 
cru  df  vuir  remplaccr  </aam).  11  faut 
rcjeter  lcs  cuiijectures  de  Bcnt.  :  item 
ul  (i  (le  liothe  :  nuper  perdidil  (sans 
nune)  (aduptt-e  par  Dz.)  (}ui  ont  pour 
objf  t  de  rattacher  ee  vers  aux  pivct'- 
dciits ;  car,  celte  liaison  litablie,  les  vers 
suivanfs,  qui  tienn(3nt  intimeinent  a 
celui-ci,  feraient  aussi  corpsavec  eux, 
devraient  passer  pour  la  suite  de  la 


miMuc  criti(jue,  ee.  tjni  cst  impossible, 
[)uis([irils  lunnulciit  unc'  crititjuc 
trordiv  tuiit  tiiirtTfiit.  —  l*/ias'i/ia , 
IW/i/Hfrilion.  Dunat  nuus  a  cunscrvf 
une  analysc  de  ccttc  [ticcf,  (bjiit  lc 
siijff  ('tail  1'ort  Juli.  Nuiis  vuyuns 
parla  ([u'fllf  n'avait  ricn  dc  cuminun 
avcf  la  Mnsfef/aire  de  Plautf,  (l.iut 
roriginal  t''tait.  saiis  doute  iin  autrf 
Ph/i.smfi.  [)cut-<''trc  celui  de  Phih-mon 
(voy.  Lssing,  vol.  III.  jtars  2,  p.  20H]. 
—  Dare  ffthalam  est  uiu!  f\[)rfssion 
ff(iini([ue;  cum[).  23  et  suiv.,  lleaat.., 
.■j."i  et  suiv.,  ftc. 

10.  ///  rA/'//.sv//<>'o.  Ccttf  orthop:ra[)h(* 
a  [loiir  ellf  raufuriti^  dc  A  ft  dfs  nifil- 
If  urs  inss.  dc  Plautf .—  .Madanif  Dacicr 
[)r(''tcn(l  qiTil  nc  s'agit  pas  truiif  nuu- 
Vf  llf  [>it''cc,  niais  irun  [)assagf  dn  P/ias- 
ma :  clle  traduit  :  «  Snr  If  sujft  trun 
tivsur,  etc.  »  Mais  Dunat  nuus  a  con- 
sciv('',  j(  i  fncuiv,  ranalys('de  la  i»ifcf. 
Un  jfunc  humnif  a  d(3voiv  fii  dix  ans 
la  forfnne  t[Uf  liii  avait  laiss.'.'  son 
[K''if.  (Ifliii-ci,  (It;  sun  vivant.  s"t^tait  fait 
constriiiiv  uii  inunumeiit  fuiK^brc  et 
avait  orduniK*.  par  lestamfnt  sans 
duutf.  qirun  vint  lui  ap[iortfr  la  un 
ffstin  dix  ans  a[)res  sa  inort.  Le  Jeune 
liuinmf  f nvuif  son  f sclave  au  tombfau 
avfc  le  fcstin.  Maisc'fst  cn  cuiiqtagnit^ 
d"iin  vicil  avarc .  nuuvcau  [ir.qirii-faiiv 
dii  champ  oi!i  S(!  trouve  lc  nKiiiumcnt, 
qiic  rcsclave  rouvrc.  II  ivnffrnif  un 
trt''sur  ft  unt'  Ifttrc.  L  avarc  ivtifiit  le 
trt''sor;  le  jfune  homme  lc  rcvcndi^iue 
en  Jusfice  cf,  grace  a  la  lcttrc  oii  lc 
p('re,  sans  doute,  parlait  de  ce  dcptjt 
comme  dune  ressource  suprtMiic  mt!^- 
nagt'eason  fils.ilobtientgaindecanse. 
L\)riginal  (^'taitaussi,  selon  toute  vrai- 
semblance.  une  comedie  de  Mcnandre  : 
puisqueTtirencenenommepasrauteur 
du  Thensaurus,  c"est  Tauteur  du  Phas- 
ma.  (juaut  au  Tresor  de  Philc^mon, 
nous  en  avons  une  reproduction  dans 
le  Trinummus  de  Plaute  (voy.  Trin.., 
18  et  suiv.).  —  Scripsit  causam  dicere: 
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Prius  unde  petitur,  auruoi  qua  re  sii  suoni, 
Quaoi  illie  qui  petit,  unde  is  sil  tlieosaurus  sil»i 
Aut  unde  in  patrium  monumenlum  perueneril. 

Deliinc  ne  frusirelur  ipse  se  aut  sie  cogilet : 
«  'Defiincius  iam  suni,  nil  est  quod  dieat  mihi'; 

is  ee  errei  moneo  ei  desinai  lacessere. 
Malieo  alia  multa,  quae  nune  eondonabilur, 


ronip.  Phornt...  6  et  siiiv.  :  a  Sfiipsil 
;iilui«sri'iitiiliim  f!Mi*ii:im  tiiilere...  »,= 
indttrH  in  srenu/n  dii-ente>n.  iiiilvii- 
tetn:  voy.  aussi  pliis  \)i\>,  v.  '■di*.  — 
i»«tiiat  :  H  .Vr^^uil  Tiriiiliiis  «juod 
Lusciiis.  c<  'iitra.  (■oiisiifliiciiriem  litipiin- 
tiiim,  defiMisiniieHi  aiife  aceusatioiirfn 
iijiluxerit.  » 

11.  Viide  pefifvr.  \v  tlelViniiiir,  I.' 
vi«'il  avare.  Vav..  l*m  Mur..  \->.  2ti  : 
f(  Ille  unde  pftebatur.  »  l'nde  =  ittfm, 
lians  !e  iari^Mtie  familirr,  radvrrljeou 
la  r<'iij"mlt<iii  rrinplare  s.Mivml  le 
«leiieaistratif  ou  le  relalil ;  vn\.  |'.  r\., 
|iius  lias,  V.  114  i'l  suiv,.  :  «  E  |>r;iecl«>ni- 
ilUS  llinlr  riiM*ra.t.  »  —  Aiieum  tftuiri' 
.v/7  .sftom  (it''|>erid  de  fimsani  fficere :  il 
idaide  pour  quelle  raison...:  il  faii  va- 
loir  daiis  soi»  plaidoyer  Irs  raJsoiis... 

12.  Illic  quipefif,  le  tlruiaiideur.  le 
Jetine  homme,  s.-eiit.  :  ransom  dicaf. 
( ;*  II I ) <  i  :  ilii :  1 1  ■  s  ;i ti  l r<  >. ,  .  i  \  r <  •  I  )o i j . , 
Umpf.,  Wa^.  :  ///r;  Ilerit.  (d'a|,»rrs  trois 
t\i'  sts  inss.i.  l''li'rk.,  D/.  :  iffic.  qui 
si  m  |.d i fie  I  :i  :sr.-i  o s ioi  i :  t a  d  i  s [ >a  r i  t  ioii  ile 
rette  forine  arrhaiqiie  s'explii|ue  par 
ri^;nonmee  des  rtn»istes.  —  l'nde  i< 
sit ^eic. fde\m](\*\eeaustiui  diraf.  s.-riU. 
La  leeoii  de  \  :  unde  esset  est  contraire 
:i  la  concordance  drs  terrips  et  rie  saii- 
rait  t*'tre  coorcloii.n.re  avec  peruenerit 
i\u  V.  suivant. 

13.  Terenee  rejvroclic  a  Luscius  une 
faute  tle  compositit-a  :  il  a  enfreintles 
i%Ies  de  la  proredure,  Tusage  des 
tri,lMinaux.  Luscius  est-il  coupalile?  11 
I.»  serait,  s'il  avaitsuivi  Fordre  iiiverse. 
Que  le  demandeur,  parlanl  lepremier, 
txhlbt  son  litre  de  propriett;,  l;i  lettre 
tle  son  pere,  la  qui..'5lion  est  tranchtje; 
ta  plaldoirie  dii  d^^fendeur  est  inutile; 
rintrigiie  cstd«inou(ie.Si,au  contraire, 


ravjjr.»  parle  le  {ireniirr,  avant  la  |»ru- 
dueli«»li  de  la  Irtlrr.  srs  i-ais«iiis  p.  uvriit 
parailre  sprrimsrs  ;iuv  jup-s;  il  \  ;i 
ineerlilud.'  Justpra  l;i  fin  sur  la  p..s- 
session  <lu  tit-sor;  l;r  piert'  »■>!  hien 
fOiHluitf.  Iji  ail<»j>t;inl  eetl.-  <li>pusi- 
tioii,  Liisriiis  irav;ut  lail  <'vi(l<'iiiment 
tpit'  siiivrr  soii  oripiiKil.  Tt-iviire  ><-n- 
t;iit  hirii  tpie  rarrii>ati"ii  t-tait  iiijuslc, 
iiiais  il  ptiisail  que  Irs  sp.cUileurs 
roni;mis,  ;j:fns;i  Pesprit  fonii;ili>(<',  la 
troilvrr;iiriit  f<»udr<';  vi  <ela  Iiii  sufli- 
sait.  (Voy.  tnfrod.,  [k1o.> 

14.  De/iiw:  ue  eoiupie  tjuo  pour  une 
syllal»e. 

15.  DefnHctns.  au  seiis  j.rofire, 
nrrirv  itu  htuit  dune  fdv/iv.  sorli  de 
ch<ir>iv,  v{v. ;  au  seiis  li«,nir<'"  :  ifuille, 
dvfjarr/fssv  de,  vtv.  Lusrius  p.-iil  sf 
dire  :  .«  Je  if;ii  [ilus  ririi  ;i  er;iiu<lre  : 
Tt'M'ence  aepuisi'  tt.utes  s<'s  rriti<pies.  > 
Coinp.  Tite-Live,  V.  II,  U>  :  .(  Kxis- 
tum;il*e  drfiuirtos  se  rssr  sali>(|ue 
|»tieiiarum  tledisse.  »  Si  <.ii  rappiorlie 
C(;  vrrs  ir>  de  Haf/vo  ali//  ,,iitli,i,  rtr. 
(v.  17  .  nii  voil  liien  quil  iie  faut  pas 
enltjndre  avec  Doniit :  «<  Omni  lahoio 
lilienitus  surn,  aurtorif;ifr  iam  ron- 
(Irinata  et  inuiolabili.  »  Voy.  aussi 
Pkorm.,  1021,  Adelptt.^  Lm.' —  Eai 
iiquivaul  ;i  superesf. 

16.  lacesset-e,  Comp.  P/iorm.,  13  : 
w  Vetussi  poeta  non  laeessissrt  prior  », 
19  :  «  Hic  respondere  uoluit,  non 
lacessei-e  »>,  1027  :  «  Phormionem,  qui 
uolet,  larrssito.  »» 

17.  Hul^eo.  «  J'ai,  moi  Prologus,  en 
ma  qualitts  de  confident  du  poide.  — 
llubeo  alia  mulla.  Terence  ex;ipere : 
les  reproclies  qu'il  a  faits  ii  Lusrius 
dans  les  prologues  posltirieurs  sont 
bien  peu  de  chose;  voy.  Heaut.,  30  et 
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PROLor;vs. 

Quae  proferentur  pt^ist,  si  perget  laedere, 

Ita  ut  facere  instituit.  Quani  nunc  acturi  sumus, 
so  Menandri  P]unucliuni,  postquam  aediles  emerunt, 

Perfecii  sibi  ut  inspiciundi  esset  copia. 

Magistratus  quom  ibi  adesset,  occeptast  agi. 

Exclamat  furem,  non  poetain  fabulam 

Dedlsse  et  nil  dedlsse  uerborum  iamen  ; 
S5  Colacem  csse  Naeui  et  Plauti,  ueterem  fabulam; 

Parasiti  personam  Inde  ablatam  et  mllitis. 

Si  id  est  peccatum,  peccatum  inprudentiast 
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suiv.,  P/iorm.,  6  et  suiv.;  Les  Prol.  de 
Ter.,  pp.  271  et  suiv.  Comp.  c<'tte 
niriiar(;  avrt'  relleduprol.  de  H/eaut., 
33  rt  suiv.  :  «  De  illius  prrralis  pluni 
dirrt,  rte.  »  —  Qune  nii/ic  condona- 
hiliir.  I{I)E'(iP  et  l)»tn.  :  co/idona- 
hiudfir.  L;i  ronstructitin  rlassi(|ue  est 
coudonare  ali'/uld  aliciii.  .M;iis  voy. 
IMaufr,  liaich., lli-2  :  «  Si  (iu;im  delies 
te  r(iii(l«»no  »,  Hud.,  I.'{ri4  :  «  Mihi 
trioboluni  ob  eam  rem  nr  duis,  con- 
doin»  te  »,  Persa,  813  :  «  Te  condoiio  >» ; 
Tt-rrnre,  Phonii..  917  :  «  Argentum 
quod  habes  coiuhinamus  te  »  ;  Afra- 
nius,  Fralriae  :  «  Id  auruin  me  condo- 
iKit  "  (v.  173,  ed.  Ribbeck). 

18.  post,  dans  d  autrrs  prologues  ; 
comp.  Heaul.^  33  et  suiv.  :  «  Quom 
dabit  alias  nouas  (Terentius).  » 

19.  {Fahulum)  quani.  L'rllij»se  du 
mot  faliula^  tivs  naturellr,  rst  frt^- 
quentc  d;ms  les  i»rol(»gues;  voy.  |»lus 
h;iut.  v.  cS,  Ueaul.,  17,  29,  34,  36,  43; 
Phor/ii.,  9,  24;  Adelp/t.,  12,  etc. 

20.  Aediles,  les  (''diles  curules  (jui 
pr(^'sid;iient  les  jeux  nK''p:;il('^siens  et 
rom;iins.  Les  prt^sidents  drs  jru.v  trai- 
tiiieiit  avec  \vs  ;mteurs  par  rentremise 
des il irecleu rs de  troupe. ( Voy .  Hi tschl. , 
Pareif/a,  827  et  suiv. ;  Ph.  Fabia,  Les 
Prol.  de  Ter.,  pp.  147  et  suiv.) 

21.  Perfecil.  Don.  :  «  Mire,  quasi 
difTicile  et  illicitum.  »  Luscius  obtint 
cette  faveur  j;racr  ;\  ses  relations  de 
po(He  comique.  | 

22.  Mnf/istratus  cum  ihi  adesset.  Ce 
singulier    collectif  d(''si<j:ne  les   deux  | 
^diles.   Wag:.  conipare  Justin  II,  10  :  1 
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Mai/isiralui  S/mrlanorum  (les  Epho- 
res).   Cependant  liCDP  donuent  ades- 
■sent,    le(;on    defendue  par    Bent.    — 
Scandez  :  ma/j7slratus  (loi  desfrroiipes 
nimbi^jurs  initiau.x),  eiquomihi  i/uom 
etaiit  soiis  yiclus  ne  s^tjlide  pas,  mais 
sabrege  devaiit   la  brt^ve    initiale  de 
ihi].  —  Oceipio  est  un  verbearch;iique 
I»our  invipio^  fnkjuent  chez  les  comi- 
ques.   On  le  ivtrouve   chez   Salluste, 
Tite-Live,  Tacite;  mais  la  langue  cKls- 
sique  jirt-trre  incipio  ou  coepi.  —  Agi. 
Cest  une  njpetitioii  de  la  pitL^ce.  —  La 
jirtisence  des  magistrats  est  une  cir- 
constance  agg-ravante  :  elle  donne  a  la 
I  brutale   sortie  de  Luscius  contre  Tti- 

rence  un  car;ictt"'re  plus  outnigeant. 
I  23-24.  Sur  le  jeu  de  niots  fahulnm 
dedisse  et  nil  dedisse  uer/jorum,  voy. 
Inlrod.,  p.  04  et  Les  Prol.  de  Ter., 
p.  218,  note  2.  —  Sur  re.vpression 
fahulam  dare,  voy.  au  v.  9.  —  Darc 
uerha  =  decipere,  locution  usuelle; 
voy.,  p.  ex.,  plus  bas,  v.  727.  Don.  : 
«  Qui  rem  exspectat  et  niliil  pnieter 
uerlia  inuenit,  deceptus  est.  » 

25.  Colacem  esse,  il  existe  un 
Cola.r...,  et  non  :  cesl  le  Colax... 
Luscius  ne  pretend  pas  que  l;i  pit'ce  de 
Tt^rence  ne  soit  autre  chose  que  le 
Colax:  il  prt3tend  qu'il  y  a  un  Colax  ou 
Tt^rence  a  pris  les  personnages  du 
parasite  et  du  soldat  (voy.  v.  26).  — 
Sur  le  Colax  de  Naevius  et  de  Plaute, 
voy.  Introd.,  p.  68.  —Naeui.  Sur  ce 
gtinitif,  voy.  le  eomment.  de  la  didasc, 
ligne  1. 
27.  Apres  avoir  expose  d;ins  quelles 
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Poaae,  non  quo  furliim  faccrc  sludueril. 
M  ila  essc  uos  iam  iudicare  poleritis. 

»  Colix  Menandrisl;  In  east  parasit&s  colax 
El  niiles  gloriosus ;  eas  se  non  ncgat 
Perscinas  Iranstullsse  in  Eunuchuni  suam 
Ex  Gracca;  sed  eas  «/»  aliis  facliis  prius 
Laiinas  scisse  sese,  id  uero  pernof^at. 

ss  Quod  si  personis  elsdem  liuic  uli  nou  licel, 
Qui  mSgis  licet  currenlem  seruom  scrlbere, 
Bonas  maironas  iiicere,  merelricesmalas, 
ParasUum  edacem,  gloriosum  mllilem, 


30 
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tir€Oi''islanf*'s  >'est  produit  legriefile 
plagiat,  Tereiice  va  se  juslifier.  Siir  le 
'.prier  lui-mt^nie  ct  stir  la  valeur  cle  la 
iiislifiea,tion,  voy.  Intiod.,  p.  61.  — 
'pecea  l u m,  p ecai t um .  an i» d  i  pl ose  o u 
rftluplieation  :  uii  uifuilTe  tle  pluase 
comiiienrant  jiar  le  mot  qui  termiric 
lepivcriliiit;  ctuup.  Uerijre,  3(i  «1  suiv. 
Tt-rence  use  largemeiu  »iaiis  les  pro- 

loirues  (les  figuns  d.;  dicii n\ ;  voy.  /.es 

|*y'o/.  de  Te'-.\  pp.  lilO  <'t  suiv.  —  Ilaiis 
les  «leux  cas  peccntum  <'Sl  uii  parti- 
(.jpe.  —  0on.  :  «  Inprudentia  =  i^iio- 
raotia  «:  voy.  v.  136. 

28.  Non  quo;  vuy.  liiemann,  p.  315. 
D^il^EB*  :  mn  qui;  Eug,  :  rion  ^fuml, 

29.  Vos  iudiaire  polerilis'.  C.niii». 
Adetph.,  4:  ^<  Vos  eritis  iudices.  .. 

30.  Volar  Memindr(<l,  il  y  a  un 
Colar  de  Mthiandre.  — /«  en  {fuhula), 
.—  Pctirmlus.  €okt.r.  he  mot  cotax 
jiHie  ici  le  role  duii  atljet;lif  modiliiiiit 
'puntsiius  :  un  parmile  flatteur.  Voy. 

liitrcd.,  p.  34. 

31.  .Vo/i  nef/at  [Terenlius],  Lacor- 
rection  de  Bent.  :  «  Eas  se  tiic  nofi 
iiejrat  »  esl  inutile.  Voy.  iioe  ellipse 
lout  aussi  hardie  du  sujet,  Heaut.,  33. 
L'idt'e  du  poete  esl  partout  presente  k 
ifsprit  dans  le  prolo^ue. 

32.  In  Eunuchiim  stiam.  A*  :  nuum; 
A«.  <T,  Don.,  etc.  :  suam.  Don.  :  «  Ad 
fabulam,  non  ad  hominem  retuUt,  ut 
'Vergilius:  Centauro  inuetiilurmagna  « 
(Aen.  V,  122).  Cest  um  constructio  ad 
sententiam» 


33.  /;.*•  gruera  [fabula  .  du  Cohrr 
grec.  —  Sur  la  le<;on  ab  alii.^  et  le.s 
autres  Cf,»iiiectures  propos*^es  poiir 
remplacer  fubulas  dcs  mss.,  ainsi  que 
siir  la  niisori  de  sens  qui  a  molivt'» 
luiil''-(t'Steiilatives,V(»y.  Introd.,  j>.(Jl». 

35.  Uuiv  iili^  Itvon  •!<'  A',  a<lo(.|.'t! 
par  Fl ec k . ,  Um  pf . ,  W a  l:  . ,  I  >/. . ;  rr  i  't 
Eug. :  utiatiis  ou  ahi.^i  uti,  adoi.i.'-  j.ar 
Bent. TtJrerice  est  courammeiit  diisigmi. 
dans  les  prt.loffues  par  le  pronom  hfc: 
voy.  And..  18:  ffcfiut.,  18,  T-l  vW,  11 
laut  t*ultii(ii*t'  :  -  Si  Triciirc  ua  j)as  le 
droit  df  s.'  s.-rvirdes  ui.mii.'s  |.rison- 
napes  quf  srs  tl.-vancicrs,  si  pcr.sDn/s- 
eisdem  /i«/'*ati|uealiis  ////"  nrtn  l/icf.  <> 
l:n  plossateur  avait  doime  i-n  in.iruf 
celte  explicaii.»u  rt  la  ^Ht.se  a  cw- 
rompu  1(»  tfxt.'  v\i  y,\-  flissaiit. 

36.  Currenteiii  senwin.  Bent.  prr- 
fere  la  le(*ou  de  BCDEP  :  currentes 
seruosji  caux'  do  pluriels  coordoiin«!s 
du  V.  37;  iiiai<  t.ii  retrouve  le  singu- 
licr  aux  v.  38  et  suiv. ;  Tt-rciice  a 
voulu  varicr.  —  Currcnsc<,t  lcpitlicte 
typique  i\c  IVsclavc  tlc  »*om»klie;  voy. 
Heauf.,  '4'i,  cl  Les  l*rot.  de  Ter.,  pp.  274 
et  siiiv.  —  Svribere;  voy.  v.  lU.  — 
Scandez  :  md/fis, 

37.  Meretrices  matas.  3/«/«  est  lepi- 
thele  typitjue  de  ki  courlisane;  voy. 
Plaute,  Capt.,,  57  :  «  Hic  neque  pcriu- 
rus  leiiost,  nec  meretri.^  mala,  neque 
miles  gloriosus.  » 

38.  Ce  vers  est  condamnti  par  Dz., 
apres  Loman,  sansraisons  suffisantes. 


PROLOGVS. 

Puerimi  supponi,  falli  per  seruom  senem, 
•fo  Amare,  odisse,  siispicari?  Denique 

NuUiimst  iam  dictum,  quod  non  sit  diclum  prius. 

Qua  re  arqudmst  uos  cognoscere  atque  ignoscere, 

Quac  ueteres  factitarunt  si  faciunt  noui. 

Date  operam,  cum  silentio  auimum  attendite, 
^5  Vt  pernoscatis,  quid  sibi  Eunuchus  uelit. 
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I)  altord,  il  n'est  pas  cn  dcsaccord  avcc 
les  v.  30  et  suiv.  TtTence  ne  veut  pas 
dirc  :  «  S'il  nemVst  pas  permis  dem- 
I>runtcr  au   Cola.r  de  Mt^nandre    les 
per.sonnages  du  parasite  et  du  soldat, 
il  ne   sera  pas  permis  iioii  plus  de 
mcttro  en  scene  les  autres    person- 
iia^ts  de  la  comedie  grecque.  »  Auv 
V.  30et  suiv.  il  sagit  de  fx-rsonnages 
d'un('    txun.:Mlie  precise;    au  v.  38  il 
sagit  (i.'  (ypcs  consacr.-s.   de  persoii- 
nagvs  g.-iitjrjiux  dt;  la  com(''die  grecque 
et  lalinc.   ^oy.  P.  Tliomas.   fhjm.sur 
77.  pas.s.  ,l,>  Tev.,  pp.  1  et  suiv.  V..v. 
aussi  Introd.,  p.  67.  Ensuite  les  siii- 
guliers  de  ce  vers  n'ont  rien  de  cho- 
(|uant  apres   les  pluriels  dii  v.    37 


iKMis    rctrouvons     le    singulier    aux 
v.  3ij  et   39.   —  Edajj   est  r('pithete 
typi<pie  du  parasite;   voy. //er////.,  38. 
39.  (Oui muf/i.^i  licef  s/v/fjcreypuerum 
suppnn/.Hc.  La  construt:fion  est  iden- 
ti.iucaccUcdu  v.  10.—  H  ya  une  suppo- 
sition  dcnfantdans  le  Truculentus  de 
Plautc.  Au  v.  1026  des  Capt.,  \n.pueri 
suppositio  cst  signalt:'e  parmi  lcs  iieu.v 
eoniinuns  de  la  com^lie.  —  Quantaux 
esclavcs  dc  comedie  qui  trompent  les 
viciilards,  iis  sont  lcgion  ;  vov.,  p.  ex., 
le    Syrus    de    VHeaut.    et    celui    des 
Adelphes. 

40.  {(jui  magis  licet  scrihere  per- 
sonas  in  sceuam  i?iductas}  amare,  etc. 
--  Dcnique,  a  la  fin  du  vers,  apresune 
poiictuation  forte,  esten  rclief,  comme 
Heaut.,  69  :  «  Fodere  aut  arare  aut 
aliquid  ferre;  (lcniqueNulIum  remittis 
teinpus...  »;  Adelph.,  93,  etc.  . 

41.  Nullunist  ium  dictum.  II  faut 
rapporter  iam  a  diclum  ;  «  II  n'est 
aucuiic  parole  dite  maintenant.  »  — 
Le  premier  dictum  est  un  substantif, 
le  second  un  participe;  c'est  une  sorte 
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de  jcu  (lc  mots,  une  TrXoxr,.  —  On  peut 
h(5sitcr  entre  la  legon  de  BDfiP^Cdans 
la  mar^e)  Don.,  etc.  :  sit  dictu??i, 
adoptt^e  par  Fleck.,  Wag.,  Dz.,  et 
celle  des  autres  mss.  :  dictum  sit 
adoptee  par  Umpf.  II  me  semhle 
qu'avee  la  premiere  le  parallt-lisme 
exact  des  deux  membres  de  phrase  est 
plus  expressif. 

42.  Cor/nos/:ere  atr/ue  7//noscere,  pa- 
ronomase,  ou  rapprocheincnt  dc  niots 
'le  ni.'me  son  :  «  Vous  devez  iirendre 
connaissance  des  faits  (au  lieu  de  rien 
pn-jiigeri  et(('n  ideineconnaissance  de 
eausc)  user  (rindiilgence  dans  le  cas 
ou  le  poeie  n'a  fait  (comme  moi)  etc 
Comp.    And.,  23    et    suiv.  :  «   Rem 
cognoscite  ut  pernoscatis  ecquid  spei 
sit  relicuoni.  »   Dans    les  deux   pas- 
sages,    cof/noscere  est  amme  surtout 
par  le  dcsir   de   faire  une    parono- 
mase. 

I      43.  Faclitarunt,  faciunt.    Xouvellc 
paronomase.    Don.  :  «  Et  varie  dixit 
et  cum  magna  defensione   Terentii,' 

j  semel  facientis  id,  quod  saepe  uete- 
res. »  -  Veteres,  noui,  s.-ent :  poetae. 

44.  Voy.  (1..S  formules  seinhlables 
And.,2i;  Heaut..-3o;  Ad,:lph.,U; 
Hec,  55  ;  Phorm.,  30  :  «  Date  operam,' 
adeste  aoquo  animo  per  silentium.  » 
Ces  appels  au  silence  et  a  l'attention 
du  public  n'.:'taient  pas  inutiles.  Voy 
Les  Prolor/ues  de  Plaute,  surtout  ceux 
dcs  Caplifs  et  du  Poenulus.  Vov.  aussi 
Le.^  Prot.  de  Ter.,  pp.  m  et  suiv. 

45.  Qu/d  sibi  Eunuchus  uelit  = 
«  quid  agatur  in  Eunucho.  »  Comp 
P/iorm.,  843  :  «  Quidnam  hic  sibi 
uolt.  »  (Antiphon  a  1'aspect  de  (ieta 
s'«!dancant  joyeux  hors  de  la  maison); 
Cic,  de  Ler/ibus,  III,  IJ,  33 : «  Quid  sibi 
lex  aut  quid  uerba  ista  uellent.  » 
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PIIAEDRIA,  adulesccns:    PARMENO,  seruos. 

Ph.  Quid  igitur  faciam?  Non  eam,  ne  nunc  quidem, 
Quom  accersor  ultro?  An  potius  ita  me  comparem, 
Non  perpeti  meretricum  contumelias? 
Exclusit;  reuocat;  redeam?  Non,  si  me  obsecret. 
5  Pa.  Siquidem  hercle  possis,  nil  prius  neque  fArtius. 


AcTUsI,  scKNA  I.  Ces  indications,  ni 
ici,ni  ailleurs,nefigurent(lansles  mss. 
—  Sur  cette  preniiere  scene,  voy.  I?i- 
frocL,  pp.  ;3,21, 24, 50.  —  Don. :  «  E\em- 
plum  ponitm*  quam  nonsuaepotestatis 
sit  qui  amat.  >» 

46.  Ce  vers  estcite,tout  entierou  en 
partie,  seul  ou  avec  les  suivants,  jtar 
Ciceron,  de  Xat.  ileor.,  III,  29,72; 
Quintilien,  IX,  2,  II ;  3, 16;  4,  141 ;  XI, 
3,  182.  —  Noti  eam,  ne  nimc  quidem. 
Don.  :  «  Probus  distiu^mit  (e.-a-d. 
qu'il  ponctue)  :  Non  eam,  ne  nitnc  r/ul- 
dem),  iungunt  qui  Meiiandri  exem- 
plum  lejiunt  »  (voy.  Introd.,  p.  59). 
—  Conqt.  Andre  Clu^nier,  Eletf.,  II,  14. 

47.  Comparem.  Don.  explique  ce 
verbe  par  constiluam.  Comi).  He(tuf., 
503  :  «  Ita  comparatam  esse  hominum 
naturam  »>,  et  Phorm.,  41  :  «  Quam 
iniquecomparalumst.  y^  —  lta  annonce 
rinfmitif  nonperpetl,  etc,  du  verssuiv. 
Cette  construction  de  comparare  avec 
rinfin.,  au  lieu  de  tit^i  le  subj.,  appar- 
tient  au  langafrefamilier.  Dans  lesdeux 
passagesde  VHeaut.  etdu  /V/o/w.,  cites 
un  peu  plus  haut,  ce  verbe  est  cons- 
truit  avec  ul.  De  nn^me  parare,  plus 
bas,  V.  240 ;  Hec,  68  et  suiv.  De  menie 
Plaute,  .h;//?//.,628,  et  Afranius,  v.  117 
(Ribbeck).  Mais  Titinius,  v,  57  :  ciXos 
comparemus  conloqui  >.,  et  Turpilius, 


V.  99  :  «  Numquam  unius  me  compa- 
raui  seruire  eligantiam  »  :  Terence, 
P/iorm.,  427  :  «  Es  paratus  facere.  » 

48.  Perpeti  a  toute  sa  force  :  endu- 
rer  jusqu^aii  bout,  toute  ma  rie.  — 
Meretricum.  Don.  :  «  Cum  uni  sit  ira- 
tus,  de  omnibus  queritur.  »>  Pluriel  de 
passion. 

49.  Exclmit.  Cest  le  terme  consacre 
en  parlantde  Tamant  qui  n'a  pas  acces 
chez  sa  maitresse.  Comp.  And.,  386  ; 
Adelph.,  119  ;  Plaute,  Truc,  626  et 
suiv.  :  «  Quo  pacto  excludi,  quaeso, 
potis  est  planius  Quam  exclusus  nunc 
sum  »  (le  soidat  laiss«5  a  la  porte  par 
Phronesium);  Lucrece,  III,  1069  (Ber- 
nays)  :  >■  At  lacrimans  exclusus  ama- 
tor.  »  Ce  verbe  reviendra  plusieurs 
fois  dans  la  scene  suivante;  voy.  aussi 
plus  bas,  V.  481.  II  ne  signifie  pas 
mettre  dehors,  mais  laisser  dehors.  — 
E.rclusit,  reuocat.  Asyndeton  antithe- 
tique. 

50.  Ce  vers  et  les  suivants,  jusqu  a 
56  inclus,  sont  attribues  par  AP  *, 
Don.  et  Eug.  a  Phaedria ;  Don.  : 
«  AtaXoytafjLb;  quasi  ad  alterum.  »  II 
est  bien  plus  nalurel  de  les  donner 
a  Parm^non,  avec  les  autres  mss. 
Cest  ce  que  font  tous  les  editeurs 
recents.  —  Prius  =  melius.  De 
ridee  de  rang  a  ridec  de  qualite  le 
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Verum  si  incipies  neque  pertendes  gnAuiler 
Atque,  iibi  pali  non  p&teris,  quom  nemo  rxpelel, 

Infecla  pace  ullro  ad  eam  ucnies,  Indicans 
Te  amire  el  ferre  non  posse  :  aclumst,  Ilieol, 

i&  Perlsti  :  eludet,  ubi  te  uictum  sriiscrit. 
Proin  lu,  dum  esl  tempus,  etiam  alquc  etiam  cogila, 
Ere.  Quae  res  in  se  neque  consitium  neque  modum 
Habet  ullum,  eam  consilio  regere  non  polrs. 
In  amore  haec  omnia  insunt  uitia  :  iniuriae, 

«  Suspiciones,  inimiciliae,  induliae, 
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passape  est  fjicile ;  comp.  plus  l»as. 
V.  248,  429,  56",  1081.  —  Scf/ue. 
A,  Umpf.  :  Jiec.  —  .Vj7  prii/^  neqiie 
foriim  i^it).    L"ellif»se  <le    la  cnpult' 

apres  uii  corapariitif  est  frequeiite  chez. 
Plaule. 

M.    Periendes.    BCEP  :  perfcics. 

Comp.//frt«/.,1053:  «  Viileo  iiori  licere 
ut  coeperam  tioc  perleri«lrr*:'.  i» 

52.  Les  tieui  proposilioos  nhi  p'//;, 
el»-.,  *'i  f/noi)i  iietno,  ete.,  soiit  cour- 
(lomieeafl  ii  aefanl  jias  enteiidreavec 
Wap.  :  «  Vhi  te  a  rmlla  expeti  n<»ii 
poteris  pixtl>>-Pnlii>i  pris  alisnju- 
meiit  =  t/  tetnr.  Comi».  //*''.:.,  18:5  -. 
m  Vl)i  rioii  quil  pati  «»  ;  Pomponius, 
¥.  1.73 :  *'  Peril.,»o,  noii  possum  pjili.  »> 
Cesl  le  seiis  de  ilurnre,  perdnrare. 
Voy.  aussi  hi  note  au  v.  54.  —  Xeftio. 
Celte  designalioii  ifidtH.erminre  s"ap- 
plique  <ivid.emment  a  ThaVs.  Xemit  est 
aussi  em^ploye  en  ftarlant  d'une  f«?mme, 
And.,  50't>  :  «  II oe  e^io  scio  uouin.  iif- 
minem  peperis^e  h..jc;  »»  Plaute,  ('u<., 
171  :  «tVicioa,iiiii.eiiiiiieiB  amo  inrnfo 
magis  Quam:  te  ;  i»  Titiiiius,  v.  158  : 
«  Neminem  deretln )nam.  »• 


53.  Vemes  de 


llr  yt 


'V.  .^»11.  — 


./ iif/ic«7W,  par  ce  fail  nirfne.  —  Comp. 
Ti hii  1 1  e .  11,6,  13: «  M a j;  o a  loi:]  u o i'.,  sim  i 
magniOce  mihi  magna  lociil»»  Exirii- 
tiunl  clausae  fortia  iierha  Jbres.  hiraui 
quotiens  redituruni  ad  iimioa  num- 
quam  !  Cum  tene  iuraui,  |"»e$  tameo 


54.  Te  amare  'emn).  L*ellipsc du  |>ro- 
raom  sujetou  n-iriroe  est  tn"'S  fn-quente 
daiis  le  laogage  ,familier.  —  Ferre, 


comme  jxifi  v.  .'.!),  est  {H*i<  ahsolu- 
nient.  (lomp.  llefiuf.,  400:«  Syre,  uix 
suOero.  »  —  Acfumst^  ilicef  i.  firrfj. 
F(»rmules  dii  laupape  ofliiiel  pour 
conp*dier  iine  asseiul)lee,  indifiuer  la 
lio  duiif  ccr(MU<»uie.  Au  >eiis  [i;;ure  : 
«'  G*est  une  diose  n'»^^l •'•»',  «■■.■u  r^t  ruit. »» 
liis  deui  formules  cuscuddf,  cuuuiie 
ici,  Pluute.  (^istrll,,  'AX.^Avtiun  est^ 
le  preseot  (parfail  lofri(|ue}  dans  ic 
seos  du  fiitur.   Faiuilier  ;  voy.  ;i3S. 

55.  Perisfi,  •(  tu  es  |ierdu  »,  in.iu»' 
reinarque;coin[i.  lor.a.  —  Eluifrf,  cliii 
sc  jnnrrade  toi.  Pl((>nn.,^x:r.  ..  Sum- 
maeludendi  tHcasiosi  ruilti  xius  ■.  ; 
(:ic(''r<»n.  Cdtif.,  I,  1,  1  :  «  (Juamdiu 
etiani  furor  iste  tuus  non  eludei  /  » 
Propcrcc,  IV  V  ,  1, 13i>  et  suiv. :  «  Nam 
tihi  uictrices...  Eliidel  palmas  una 
puclla  Iiias.  n 

56.  Pruin  ne  cinnpte  que  pour  uoe 
syllahe.  —  Dnm  est  temfms.  Phaediia 
na  pas  fait  cuiiiiaitie  eucine  a  Tliais 
«piil  refuse  son  iiivitatioii  :  il  oa 
donn^  encore  aucuuesuitf  a  -<■>  idcrs 
de  rup(ui*e. 

67.  Ilon.  :  «•  Coiicessiim  fst  in  pal- 
liata  jioetis  c^nnicis  scrtios  dumiuis 
sapiiMdiores  fmpere,  qiiod  itlein  in 
topata  facereiioii  licet.  »> 

58-  Comp.  .\lenaudre ,  'Aviv^/ioi 
lirag.   .'»9,  .'•d.  Kock)  :  ^■j^t:  *;ip  iTi' 

6'  0-J    pioiov  I  vscirr.Ta   vtxxv   io-7*.  xal 

0.50 V    /.(iyfi». 

59.  Ce  vers  et  les  suivaitts  s.>nt  citcs 

parCi€*Sron,  Tnsc,  IV,  35,  T(i.  — Ccirnp. 
PUiule,   .Werc,  1«  et  suiv.   :  «  .Xani 


ACTVS    I,    SCENA   I. 

Belliiui,  pax  rui-suin ;  incerta  haec  si  lu  pustules 
Kalione  cerLa  facere,  niliilo  plus  agas, 
Quam  si  dcs  operam  ut  ciim  ratione  insanias. 
Et  quod  nunc  tute  tecum  iratus  cogitas  : 
^o  'Egon  illam,  quae  illum,  quae  me,  quae  non..I  Sine  modol 
Morl  mc  malim ;  sentiet  qui  ulr  siem'  : 
Haec  uerba  una  meliercle  falsa  lacrimula, 
Quam,  oculos  tercndo  misere,  uix  ui  e.xpresserit, 
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amorem  haec  cuiicta  uitia  sectari 
soleiit,  Cura,  ae^ritudo  »>,  etc.  Ilorace, 
dans  sa  rcjtroduction  dt\j;i  sij.inal»M'  de 
cu  jiassaiie  (>V//.,  H,  3,  259  et  suiv.), 
reutplace  uitia  par  nuila. 

61.  Hellnm  ,  pa.r  rursum.  Cuuip. 
J //(/.,  555  :  <c  Amautium  irae  amoris 
integratiost  »  ;  Plaute,  Anipfi.,  932  : 
<.  Irat;  inteiueniuiit,  redeunt  rursuiu 
in  p^ratiain  »  (en  iiarlaat  i\t'i^  hommes 
eii  ^.''n(''ral,  mais  a  propos  de  la  que- 
relle  dWuiphitryon  et  (rAlcm<"'ne)  ; 
M('Miandre  (('d.  Meioeke  .  Monosfi'/ues, 
v.  410  :  opvr,  '^i/.o-jVTo;  {j.txpbv  io-yjc'. 
yyr^rj^.—  Poshildre  est  ftlus  fortque 
nelle:vn  fran(;ais />rc/c//f//'p.  Ce  verhe, 
coiistruit  avcc  riofinitif,  est  (run  em- 
ploi  fr.''(iucnt  chez  les  cjiuiques.  Comp. 
JHO  et  sniv. 

62.  Cerla  cst  un  accusalif  pluriel ; 
vuy.  Horacc,  Sal.  H,  3,  270  :  <•  Ilaec  si 
(|nis...  lahoret  iteddere  certa  sihi...  » 
—  A'/as  =  proficias.  La  formule  nil 
ai/eie ,  perdre  son  femps,  est  d'un 
usa^c  courant ;  voy.,  p.  ex.,  Adel/iTi.. 
V.  9.j5. 

64.  (Ji/oiC  /mnrce  quiest  de  ce  fail 
7?«'...  Voy.  Hieinauu,in>.2t)5('t  suiv.— 
Seviim  coi/ilare  est  une  expression  i\i\ 
langage  familier;  voy.plus  l)as,  v.ii.iO, 
Adelpfi.  808  ;  coittp.  aussi  iftid.,  ;K)  et 
suiv. : «  Vxor...  iii  auimocog^itat  irata  »; 
el  .*>05  :  «<  Facito  cum  aniiuo  cu|.ritcs. » 

65.  Don.  :  «  Egonc  illaiu  non  nlcis- 
car,  quae  illum  rece/tit^  qua(!  me 
e.rctusit.  »  l*riscien  :  «  Egone  illam 
dif/ner  adnenlu  7»co,quae  illuiu/*/v/c- 
jtosiiil  tnihi,  quae  me  .sprci/if,  quae 
noii  recejiit  lieri.  »  —  Sine  modo!  me- 
nace;  modo  renforce  rimp(.^ratif ;  voy. 


Phorm.,  420.  PIus  has,  v.  739  :  «  Sine 
ueniat  !  » 

66.  Mori  me  rnalim.  plut(jt  que  de 
me  rendre  a  soa  invitalion.  Comp. phis 
l)as,  V.  772  :  «  Mori  me  satiust  »  (le 
soldat  outragi^  par  Thais).  —  (jui  uir 
siem.  Conip.  v.  :i07  :  «  Tu  ostendes 
te  qui  uir  sies  » ;  And.,  586  :  u  Tandem 
eognosti  qui  siem.  »  —  T(irence  em- 
ploie  les  fonucs  archaiques  siem.,  sies, 
siel,  sienl,  concurremment  avec  sim, 
sis,  sil,  sinf.  inais  seulcment  (voy. 
V.  240)  a  la  fin  du  vers  ou  a  ritemisticlie 
des  <,n-an(ls  vers  lamhiques  el  tro- 
chaiques.  On  les  trouve  encore  dans 
les  inscriptious  au  tempsdes  Gracques 
et  de  la  guerre  cimljrique. 

67.  Vna  est  a  Tahlatif,  comrne  Tiu- 
dique  la  scansion.—  .Vvant //?/«  Bent. 
pla(N'  ea,  Fleck.  et  Wap:.,  illa  (se 
ra|»portant  a  ThaTs);  mais  rellipse  du 
jironom  personnel  iia  rien  de  cho 
(piant;  et  la  non-elision  de  tne  siir 
hercle  est  p:arantie  ici,  comnie  au 
V.  410,  par  lc  temoignage  unanime  des 
mss.  Voy.  la  notedu  v.  31.  —  Mehercle. 
Unipf.  avec  A.  et  Don.  :  rnehercule. 
Mais  il  semhle  demontr^^'  que  les  co- 
ini(pies  usent  seulement  de  la.  fornie 
sviiiopee.  —  Falsa  lacrimula.  (^omp. 
.Iuv(''nal,  Sat.  13,  1:33  :  «  Vexare  oculos 
hum.)re  coacto  »;  Virg.,  En.,  II,  196 
(eu  jiarlant  de  Sinon) :  «  Captique  dolis 
lacrimisipie  coactis  »;  Puhlilius,  130  : 
«  Didicere  llere  feininae  ad  menda- 
cium.  » 

68.  Misere,  dans  la  lanp^ue  des  comi- 
ques,  signifie  couramment  ualde  ^ 
marime:  voy.  plus  has,  v.  412.  —  Vlx 
ui :  aliiteration  et  paronomase. 
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Reslinguet,  el  le  ullro  aeeusabil,  el  dabis 

55  Vllro  supplicium. 

Ph.  0  iiidlgnum  facinus!  Nimc  ego 
Et  ilhim,  scelesiam  esse  et  me  miserum  sentio; 
Et  taedet  et  amore  ardeo;  et  prudens  sciens, 
¥iu&s  uidensque  pereo,  nec  quid  agam  scio. 

Pa.  Quid  agas,  nisi  ul  te  redimas  captum  qnkm  queas 
so  Minumo:  si  nequeas  paululo,  at  quanli  queas; 
II  ne  te  adllicles? 
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69.  Resiinfftiei.   Elle  <5leindra  €cs  " 

paroles  tout*  efitljiimnees  de  colere. 
Par  aiialO'jrie  avec  flammnm  restiu' 
tjuen.  Comp.  Phorm.,  974  et  suiv.  : 
*«  llisee  ego  iUani  dictis  ita  tihi  incfn- 
>am  dal>o,  Vt  iie  restiiiguas,  laci-imas 
si  extillaueris.  «  —  Ei  ie  idlta  (irru<*i- 
fiit.  «  Et,  hhm  loiii  de  sexcuscr,  clh; 
ira  juscjua  laccus«;r  »;  comp.  Adffp/t., 
596;  Pliorm.,  360:«  O^  audaciam ! 
eliam  me  ultro  accusatum  adueiiit. " 
—  Et  if(if>is  ulfro  si/ppfirinni :  «*  «'t, 
liien  loiii  d'exi^cr  iiu'rlli'  siilM->r  uii 
cbatimcnt.  to  iras  jusqua...,  ct;  scra 
toi  qui... »» 

70.  Vitro.  T  donuc  :  ei  uliro.-iyim 
Beiit.,  Fleck.,  Wa^.  :  utiro  ei.  Ce 
protiom  est  inulile;  le  nV>'i'»ei»<^irect 
iielarit  |>as  dotilcnx,  l'clli|ise  est  coii- 
Ibrme  a  i'iisa-^t'  (lt'sc<»mi(|iies.—  />/'A',v 
suppliciutn :  comp.  Heaut.,  \W  : 
tt  Hli  de  me  supplicium  dabo  »»;  rin- 
ferse,  And.,  624  :  «  l)e  tc  sumam 
suppliciuiii.  >»  — -  0  imVKjnuiit  /aciuns: 
Eickimatioii  fr<*c|ueiite  chez  lcs  comi- 
•ques.  La  conduile  (jue  Phaedria  qua- 
lifie  aiiisi,  ccst  la  si*!nn«',  dont  il  va 
parler.  Comp.  Adelph.^  173;  l*horm., 
'Di.tf|  etc. 

71.  Scandi'z  :  el  lilaiu.  —  Hz. 
reporte  a  la  fiii  de  cf  v»'is  la  ponctua- 
tioii  forte  que  la  vuljialf  placf  scule- 
meilt  apres  taedet  du  vim-s  suivant; 
ainsi  est  mieux  manjuce  rantiilitsc 
entre  iUam  scele.%tam  et  me  ruisrrain 
d*uiie  part,  iaedet  el  amore  anfeo 
d'autre  parl. 

72.  Taedet  {iiHiis] ,  parce  quli  sc  rcnd 


coinptc  i|u\dle  eUseelrsla.—  /'/v/r/c/is 
sriens.  Don.  :  «  Prudeiis  est,  qui  intel- 
lipentia  sua  aliquid  sentit,  ^cieiis,  qui 
alicuius  indicio  rein  cogm iscit;  ergo 
liruttewi  pt'r  sese,  sciens  pcr  alios.  >• 
Comp.  inpritdcnfia  du  v.  27  et  iU' 
j,nti/enin\u  v.  13(3.  |j>cution  provcr- 
liiale;  comp.  Cic,  .1//  //////.,  VI,  6,  6. 
L'asyndi'tiHi  est  accumulatif. 

73.  Viuos  nidrnst/tte.  Don. :  «<  llciit» 
addidit ///'/tv/.v,  nam  viuus  iterit,  qui 
etiam  iloi-niieris  •ipju-imitur.  »  Vitiere 
a  doilC  ici  \y  scns  de  ui'/iftnr.  r;.'>t 
encore une  lucutit»n proveilMal*- ; conip. 
Cic,  pro  Serfio,  27,  59  :  <«  \iuus,  ut 
aiunt,  est  el  uitlens  cuia  uictu  ac 
u»'stitu  suo  publicatus  »; ///-0  Quinr^ 
tio,  15.  50;  Lucr.ce,  III,  1044  (Ber- 
iiays). 

74.  Sisi  uf  te  redimas  capfum. 
u  L'ainour  a  fait  de  toi  le  captif  de 
Thais;  tu  es  a  sa  merci ;  fais  eii  sorte 
(roliteiiir  pour  tarancon  les  meilleures 
comlitions  quil  le  sera  possible.  »» 
Ctltf  i-ani;on  se  compose  des  pniscnts 

j  que  Phaedrla  t;st  obligt'  {\r  faire  a  s;i 
maitifssf.  —  {)uam  reiifon  »'  le  supt-r- 
lalif  niiituiuo:  voy.  au  v.  2. 

75.  Les  ahlalifs  nnnuiuo  et  pauiuto^ 
'  a  cott'  tlu  ^rtJiiitif  quuuli.  rt*gimes  de 

refli/iirre,  si»nt  parfaitement  corrects  ; 
vuv.  lUemaun,p.  109.  l)e  int''inePlaute, 
/;///</.,  296  :  M  Quaiiti  potest  minumo 
illa  emi.  »  —  Si  nequca^  paulufo  {te 
rrtfimerr  ,  at,  iiiiauli  tji/eas  ^te  retfi- 
mas), 

76  et  suiv.  \'oy.  le  frajj.  correspon- 
(laiit  <le  .Mi^nandre,  lufrod.,  p.  59. 


ACTVS    I,    SCENA    11. 

Ph.  llane  suades? 

Pa.  SI  sapis. 
Neque  praeter  quani  quas  ipse  amor  inolestias 
Habet,  addas,  et  illas  quas  habet  recte  feras. 
Sed  eccam  Ipsa  egreditur,  n(jsiri  fundi  calamitas  : 
SB  Nam  quod  nos  capere  op(>rtet,  liaec  inti^^rcipil.   -Jj 

SCENA  II 

TIIAIS,  iiu-retrix;  PHAEDRIA.   adulescens ;   PAIIMKNO,  soruos. 

Th.  Miserani  me,  uereor  ne  Illud  grauius  Phaedria 
Tuk'rit  neue  aliorsum  atque  ego  feci  acceperit, 
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78.  Addas,  feras.  Impt''ratifs  fanii- 
liers.— Comp.  Caecilius,  125: «  Quaeso 
uc  ail  malum  hoc  addas  inalum.  » 

79.  Etxam  et  les  compost-s  analogues 
de  eccf?  et  d'un  accusatif  sinj^ulier  ou 
pluriel,  masculinou  ft.^minin,  du  pro- 
nom  is^  (le  meme  (|ue  les  compost!'s  de 
en  et  truu  accusatif  de  iUe  :  elium, 
ellam,  etc,  sout  fivquemment  em- 
ployt''S  par  les  comitiues.  Tres  souvent. 
rrraiu,  cccum,  etc,  n'a  plus  pour  la 
syiitaxt!  de  la  proposition  tpie  la  v;ileur 
i\iict:ce:  c'est  ici  le  cas.  —  Tous  les 
mauuscrits  doimeut  ecca.  Mais  il  ne 
parait  pas  que  diez  les  comiques  ecce 
se  CDiistruise  uvec  le  nomiiiatif  qui 
est  la  ivgle  a  I  epoque  classitpie.  — 
Ciuiij).  Plaute,  Miles,  1209:  «<  Sed  eccam 
ipsa  egreditur  foras  »  :  (^as.,  159  : 
Att|ue  ipsa  eccam  egreditur;  Perse, 
510 :  «<  Sed  optiime  eccum  ipse  adue- 
nit  »  ;  Rud.,  452  :  «  Sed  eccas  ipsae  huc 
egrediuntur.  »  —  CalamHas  est,  au 
sens  pnjpre,  tout  tK'au  tjui  eiulom- 
mage  la  nioisson  sur  pied  {Dtui.  : 
«  Proprie  calamitatem  rustici  grandi- 
iieiii  dicunt,  quod  comminuat  cala- 
muin  ») ;  par  dt''rivatiou,  tout  ll(''au 
de  rafiritailture,  et  enfin  nn  d(''s;istre 
quelconque.  Ici  cafnmUas  uni  ;"i  fundi 
garde  quelque  chose  de  soii  sens  pri- 
mitif;  de  nunne  Phmte,  Cas.,  844  et 
suiv.  :  «  Non  fuit  quidquam  holerum; 


Nisi  quidquid  erat,  c;damit;is  i>rofecto 
attigerat  nuinquam;Ita  quidquid  enit, 
graiule  erat.  >»  Voy.  aussi  Cic,  /// 
Vrrrcin.  II,  3,  98,  227  :  <c  Annona  pre- 
tiuin  iiisi  in  cal;imit:ite  fructuum  nt>u 
habet.   »  —  Scaiidez  :  sed  eticam. 

80.  lutercipif.  Elle  ari  ete  en  chemiii 
le  revtMiu  t|ue  nous  devrions  tirer  du 
domaine.  l)on;it  exidique  autrement  : 
«  Proprie,  qu;isi  totum  capit.  »  Le 
premier  sens  est  le  meilleur. 

ScKNA  II.  Sur  cette  sct"'ne,  voy. 
Infrod.,  i»p.  4,  21,  27,  5:3. 

81.  Tluiis  a  iiumdt^  Phaedri;i  cliez 
elle  pour  lui  expliquer  s;i  conduite  de 
la  veille  (v.  99  et  suiv.).  Elle  sort, 
inqui(''te  de  savoir  s"il  ol»t''ii';i  ii  cette 
invit;itioii.  —  Miseram  uic.  Cest  r;ic- 
cusatif  cl:issi<pi(!  tre\cl;imation,  avec 
ou  s;ins  interjectiou,  ;ivec  tai  sans  par- 
ticule  interrogative.  Vt»y.  Hiemanii, 
p.  77.  —  Iffud  annonce  la  proposition 
qu/ytf  /leri,  etc,  du  v.  83. 

82.  Afiorsum.  Don. :  «  lu  ;iliam  par- 
tem.  1)  Au  propre  :  «  Dans  une  autrt; 
direction  » ;  au  figurt'  :  «  D:ins  un 
;iutre  sens.  »  Comp.  Plaute,  Auluf., 
279  :  «  Aliouorsum  (cest  la  forine 
complt'te'  (lixeram.  »  Tt'rence  exprimc 
;iilleurs  l;i  intMiie  idt-e  par  uu  ;iutrc 
niot;  Ucauf.,  204:  «  Aliter  tuom  amo- 
rem  ;itqueest  accipis.  »Voy.aussi  plus 
has,  872  :  (^  In  eam  partem  accipio.  » 
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90  EVNVCHVS. 

Oiiod  lieri  Iiilro  missus  ooii  esl.  — 

Ph.  Tolus,  Parnieno, 
Tremo  liorreoque,  poslquani  aspexi  hanc. 

Pa.  Buno  animo  es  : 
3  Acccde  ad  ignem  hune,  iam  calcsces  plus  satis.  — 

Th.  Quis  hic  IrKiiiilur?  Ehcm,  lun  hlr  cias,  mi  Phai^dria? 
Quid  hic  stabas?  quor  noo  intro  iijas?  — 

Pa.  Cclerum 
|)e  exciusione  uerbum  nullum?  — 

Th.  Quid  taccs? 
Ph.  Sane  quia  uero  haec  mihi  patenl  sempcr  fores 
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83.  Inho  missuH  non  esf  jM-tViscrai!, 
s'il  ei»  ^tait  besoiii,  \v  seiis  «le  excbi^it 
du  V.  40,  —  Totus.  nrrnarqiiez  la  plarf 
ilu  iTiot,i|iH  !«'  uifl  eii  valfiii".  —  Coiiii». 
Phoruu,  UIM  :  «  Toliis  lri-«'t  » ;  Ptaute, 
Amph.,  1093  :  «  ToHis  ttiiirn  ..,  vW. 

84.  Tremo  /lorreoif//,'.  Cf^t  la  Itrvre 
tle  raiiiour.  Voy.  plus  haut,  v.  IJ  : 
Aniorr  ordeo.  —  H<nin  ounno  es.  1**' 
role  (le  Piiriiieiioii  est  (l"ri:;»y'''"  pai-sfs 
plaisaiileries  le  di-lmt  lie  eett-'  sc.  iif 

85.  -'(/  ifpitm  hfftte.  «  TliaTs  rst  Ir 
feu  (jui  tf  r»''(:liaunV'ra  v{  uu'U\r  U- 
|jraier;i.  >»  La  iii*''t;ipliort!  .'-t  iisiie lle  ; 
'voy.,  p.  ex.,  Virpile,  E^jloijue  lil,  66 : 
«t  Meus  ipiiis  Amyntas.  >»  —  IHns 
{qmim]  siiti^.  Elli|>s<'  rarf,  i>ar  analnL;i(' 
iivec  rellipse  iiornialf  v.»y.  nirinaim, 
p.  51(5  iTitrt'  plus  el  uii  it<»iii  tle  iioiii- 
i)rt'.  Elle  se  rt'trouve  IleauL,  198,  et 
Plaute,  Epid.,  :m.  nuintiHen.qtii  cit.* 
le  vers  t!e  Tei-eiir.'  IX,  3,  IS  .  appflU' 
cetle  ligure  mic  detruetio. 

86.  Quis  hie  lo'/u/fur.  F'>rimile 
usuelle  en  p;u*eille  eiivoiistaiice;  voy. 

Iii<:/.,267.78l,et(*.—  iJon.  :  «•  Nori  im- 

peritt*  iiitfllisuiit  «pii  .'viNtiniaiit  riiere- 
triceiii  eliain  li.».-  siinulare»  quod  iioii 
praeuiderit  Pli;it'driain.  Nam  et  p.i  ■ 
sonae  et  dictis  eius  conueiiit,  et  tunc 
erant  gratiosa  omnia.  qii;u.'  sii[.r;i 
diiit.  »—  Scandez :  fiuis  hir.  —  ilhem, 
inlerjection   tle   siirprise,    j'M'ut-clre 


sinci''re,    peiit-i^tre  atrectec.    (Voy.  la 
n.ttt'  de  l)'>nat.) 

87.  fjuifl  hic  sfafms.  Lecon  de  fo 
;i(lM|»t.''.'  p;ir  1'inpf.  Qni'l  sfu/jo.<  /lie, 
Eleck..  \\';t!^..  1»/..  Av;int  /////o,  g  et 
Don.  .»nt  reifif  ou  rer/e,  qui  n"est 
(|u'un.'  ^Iosc.  Uniptrnlia.'li  tdnscrv.' cc 
inot  cn  sc;indant  :  Qutf/ /ih-  s/tt/j/is.  — 
(y)mp.  IMautc,  M>-it..  .'i')0  et  suiv.  la 
courtisaiK'  Ijdlium  :'i  M.-ncchmci  : 
«  Animnl.'  mi,  mihi  inir;i  vi.leiitur  to 
hic  st;in'  f.iris,  |.»res  qnoi  p;iteant  »; 
Triir..  :ui»  (Phroncsiuin  ;"i  Slr;il)a\)  : 
Num  tihi  n:im,  ;imal)0,  i;inu;i  v>\  mui- 
dax  mc;j,  Quo  intn»  irc  m.-lii;i->,  iica 
ut)lupt;is ?  » 

88.  Ceternm  ffe  e.rrlnsiime,  eie.Vnv- 
m.''ii.»n  ;i.lr.'s>.'  .  ettc  i't''tlcxi(»n  :'i  lMi;ic- 
(lri;i  s;ins  ('"Irc  .'iit.-n.lu  i\e  Th;iTs.  — 
Verhnm  nulluin  [ftietf  .  Les  cumiijucs 
s.tus-cntcn.lcnt  volontlers  les  verlies 
ta.'ilt'S  ;i  supphier.  —  Qulti  turrs? 
I»on.  :  «•  El  lioc  callide,(pi;tsi  imi.>c.'iis 
Mc  suspicctur  qui.lem  (juid  snc.  .'nsc;it 
;id.»lcsccns.  » 

89.  >iiiie  i/uin,  clc.  Ph:ic.lri;i  r.''pond 
iroiiiqncment  ;i  la  (pi.sli.iii  dc  Th;iTs  : 
n  Ouor  iion  iritro  ilias  ?  »>  (v.  87  .  — 
Iltiee  est  l;i  lecon  de  AG,  ado|)t»''i'  par 
IJrnpf.  et  D/.  C.unine  cette  forme  dii 
uomiiKitif  phiriel  feminin  est  ( trt;un.! 
pour  les  comitpjcs,  il  n'y  a  ;inciint; 
niisoii  de  prclderer  avec  Fleck.  et  \\';t?. 


ACTVS   1,    SCENA    IL 

to  Aut  qnia  sum  apud  le  primus. 

Th.  Missa  istaec  face. 

Ph.  Quid  *missa'?  0  Thais,  Thals,  utinam  esset  mihi 
Pars  aequa  amoris  lecum  ac  pariter  ficret, 
Vt  aiit  hoc  tibi  doleret  itidem  ut  mihi  dolet, 
Aut  ego  istuc  abs  te  factum  nili  penderem! 

/5  Th.  Ne  crticia  te,  obsecro,  anime  mi,  mi  Phaedria. 
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la  lecon  de   BDEGP  :  hae,  qui  nest 
qu'une  correction  decoi^istc  itinorant. 

90.  Mi.ssaisfaec  face.  P(irii)hi*;ise  du 
style  faniilier  plus  expressive  (jue  le 
simple  verhe ;  voy.  And.,  6S0,  83:}; 
Adelph.,  906,  991.etc.  —  Lc  (l.:'mons- 
tratif  isfic,isfaee,  isfuc,  esl  d"un  usa^^e 
courant  chcz  lcs  comiques;  Cic('roii  ne 
lcmploie  qu';m  neutrc  sinjj^ulier  ou 
pluricl.  —  Ftice.  Ti^rence  n'emploie 
cette  forme  de  rimpt-ratif,  an  licu  de 
/■jc,  qua  la  fin  du  vers  (cxccption 
douteuse  pour.i//f/.,  712). II  iremploie 
jamais  f/iee.  II  nemploie  duee  qu'en 
composillon.  On  trouve  chez  Plautc 
ffiee  (p.  ex.  Capf.,  .'J58)  et  le  simple 
duce  (i>.  ex.  Epid.,  .399).  —  Dapr('S 
Don.,  Thais  d.jit  accompagner  cette 
exhortiition  d'un  tendreregard  etd'un 
haiser. 

91.  Quid  niissa  {isfaec  faeiam)? 
Phaedri;»  reprcn.l  avec  indigiiation  le 
mot  qui  Ta  lc  plus  frappti,  le  mot 
essentiel  dans  rexhortatioii  de  Thais. 
—  0  Thai.<i,  Thais.  Eug:.  :  «  Itei*;»tio 
nominis  ;iccusantis  ostendit  ir;icun- 
diam.  » 

92.  Construisez  :  Vlinain  pai-.^  amo- 
ris  esset  mihi  aefjna  fecum.  Plut  au 
ciel  (pie  m;i  i);ut  d'amour  filt  t!'gale  a 
la  tienne,  c.-ii-d.  que,  ou  l)ien  tu 
nVaimasscs  ;mtant  (lue  je  faiine,  ou 
bien  je  t";iimasse  ;mssi  peu  que  tu 
nr^iimes.  Don.  :  «  Pnrs  aejjua,  uel 
amandi,  uel  non  amandi  scilicet.  »>  — 
Aequa  fecuni.  Comp.  Phorm.y  10:32  : 
«  \uui  aeque  omni;i  tecurn.  »>  Celte 
construction,de  mt^mequen/i7«  cum, 
simul  cum,  app;u*tient  au  lanqap^e  de 
la  conversation.  —  Parifer^  en  ce  qui 
concerne  chacun  de    nous  deux.   — 


Fieret  est  impersonnel.  Sa  premii^Te 
syllahe  est  long-ue  sclon  la  quantit(j 
;irch;i'ujuc.  11  en  cst  ;iinsi  chczT.iren^X', 
toutes  les  fois  que  fierel,  fr/ent,  etc, 
terminent  un  ■i'arnl)ique  octon;iire  ou 
sijnaire,  ou  bien  le  premier  JKhnistiche 
(Tun  'lambique  octonaireou  septenaire 
coup(5  iiprt*s  quatre  i^ieds  fp.  ex., 
Adelp/i.,  106;  P/torm..,  bd'3  :  partout 
ailleurs  cette  premiere  sylhihe  est 
hr.'ve  (p.  ex.,iV/orw., 760;  And.,60'S). 

93.  17,  etc,  d(iveloppe  parifer  du 
vers  pr('Ct!;dent.  —  Hoc  filji  doleref. 
Get  emploi  unipersonnel  dti  dofere  avec 
un  pronom  neutre  pour  sujct  'yo\. 
Adelp/i.,  272,  451,  682,  etc.),  p;ir  ;ma- 
logie  avec  poenifet,  puf/et,  etc.  (|ui 
ont  aussi  tres  souvent  cliez  les  co- 
miques  un  sujet  de  cette  sorte,appar- 
tient  au  l;mg;ige  f;iniilit;r.  —  Ifidein 
nf.  Encore  une  locution  f;imili(^'re;  elh; 
revicnt  i»lusieurs  fois  tXdmVEunuque. 

94.  /A//<edesigne  la  mt^mechoseque 
lioc  au  vers  pr(jc(3dent  :  c'est  Finjure 
de  rexclusion;  mais,  l;"i,  Pliaedria  se 
pl;i('ait  a  son  point  de  vue  :  /toc  =  ce 
qui  m'iirrive;  ici,  il  se  pkice  au  point 
de  vue  de  Tlia'is  :  isfuc  =  ce  qiie  lu  as 
fait.  —  Ahs  fe,  ;m  lieu  de  a  te,  est  une 
particularit()  du  hmgage  familier.  — 
Scandez  :  etjo  isfuc. 

95.  Don. :  «  Ilaec  rursum,  nisi  ani- 
plectens  adolescentem  mulier  dixerlt, 
videl)itur//ccc//cjrtsineaffectu  dicere. »» 
—  Xe  crucia.  lmp('ratif  n^gatif  fami- 
lier.  —  Aninie  mi;  appellation  affec- 
tueusc  fr(}quente  chez  les  comiques; 
voy.,  p.  ex.  And.,  68b;Heaut.,  406.  — 
Les  mss.  ne  r(''p(Hent  pas  mi.  Cette 
r(^p('tition  cst  ^(^'cessaire  a  la  mesure 
du  vers. 
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1 1  *i  1  i»ii  »5. 


NoM  pol,  quo  quemquam  pliis  amem  aul  plus  dlligam, 
Eo  feci;  sed  ita  erat  res,  faciuiidiuii  fult. 

Pa.  Credo,  ut  fit,  misera  praeamore  exelusli  hunc  foras. 

Th.  Sicine  agis,  Parmeno?  Age:  scd  liuc  qua  gralia 
w  Te  accersi  iussi,  auseulta. 

Ph.  Fiat. 

Th.  Dic  mihi 
Hoc  primum,  potin  est  hic  lacere? 

Pa.  Egon?  optume. 


96.  Ooii. :  «  H*)(*  totuni  iiimis  blaiide 
H  eiiiri  fontrirlatioiie  adoh-scentis 
ilicit  iii«Tcti-ix.  »  —  /*o/,  vocalif  syii- 
cope  tle  PoHn.r.'  juron  aniiiogu*'  a 
edepoi,  voy.  |>l.us  Ikis,  Sffl.  —  Plus 
(tmem  aut  pim  diiiffam.  Iri  diligere 
t'st  [tlus  forl  que  innfirein  .Fai  pour 
toi  autre  cliO'Se  eiicore  c|u'une  |ia,sstiiii 
irniisonn^e  :  une  afTertinri  foinl(M*  sur 
restimp. »»  Ailleurs,  les  ileiix  vnbrs  se 
I»njseritent  «iaiis  rordi*e  iiivers.';  Cir.,, 
Ad  Hmitim,  I,  1,  1  :  «  Cloilius  iiaUle 
iiie  dilipit,  uel  ut  giiyaTixoitepov  dirani, 
ualde  meainat.  »» ,I,.eur  valeur  relative 
i I ♦'■[>.•  rid  e viden nne ii t  < I »•  s  personues  el 
des  circonstaiicfs. 

97.  Feci.  Li>bjiH  s.-ent.  esl  lacile  a 
suppleer;  c'est  fioe  (v.  OM^:  (-'esl  i<tit€ 
liiM  ie  faefum  (v.  9i;-.  —  De  ni6me 
pour  le  siijct  de  faeiundHm  fuit,  —  ita 
ertit  res;  faeiiuidumfuH.  Construction 
fr*k!uente  chez  Plaute,  qui  consistt,'  a 
ju,xlaposer  simplement  lesdcux  propo- 
sitioiis,  au  lieu  <„Ie  siibordonner  par  ut 
tasccondea  la  preiiiirrf  ruiiimi'ii(*aiU 
par  ita;  voy.  par  e\.,  .1«/.,  4«iO  : 
«  Ita  niihi  jieclus  peracuil;  capio  fus- 
tem  »»,  etc. 

98.  Scauilez,  :  pr&e  Amore :  voy.  v. 
22.  —  n> :  erclnsif,  impossible  pour  le 
metre.  Ej''-fusH  «-st  ib^a  la  le^on  de 
Donat.  —  ExciuHti  furas.  I*ir-<»iiasiiie 
du  laiigage  familier;  coiiip.  Adelpfi., 
1,19.  Voy.  aussi  plus  bas,  66«.  —  X 
la  2*  pers.  dn  sinj;.  du  parf.  de  rind. 
Tt';rei»ce    emp,loi«,;   i:om:urrenaiiei»t   la 


fornie  syncopt^e  faiiiiliere  et  la  fornn' 
plcine. 

99.  Sicine  agts?  Formule  de  re- 
proche;  comp.  801;  Adeipft.,  128.  — 
Af/e  s*adresse  encore  a  Parnn-non. 
Don.  :  '«  Corripientis  (»st,  iion  bortan- 
lis  aduerliiiini  » ;  comp.,  plus  has, 
v.  311,  701.  —  Oufi  fjrufia  =  cuius  rei 
graf/a:  roiiip.  159. 

100.  7V  itfiersi  iu^st  ;  i-oni().  v.  47  : 
«  .Vrrcrsur  uitio.  ••  —  A//sruf/>/r<\  sv- 
noiiynie  familicr  dt*  aufiire.  —  Fm^ 
soi t !  Co n I [ t.  r)00 ,  011:  .  I // / /. ,  <j5t» ; 
l*iiorm.,  811,  »*tc.  —  />;<•  utihi,  clc.  Le 
poete  a  eii  besoin  de  Piirm«»non  dans 
ta  sctMic  pi  I  rtMJenti*  {tour  pcindre  le 
caractere  de  Pbaedria:  ct  au  di-but  de 
cellc-ci  il  s"cii  cst  cncore  utiienient 
servi.  .Maiiitciianl  lesclave  devient 
uii  pcii  p'tianl :  il  faut  tout  au  moins 
i|uc  sa  pivsincc  s(»it  cxcust-e.  Don. 
r«'niar(|iif  *'i\  niitn' :  <-  Meietrii^ia  calli- 
dilatc  conimcndat  qiiae  diclura  cst.  >• 
II  s'apit  iruiif  •iMitidrnce  qui  iie  doit 
pas  ('tiv  nit.Midue  de  n^imporle  qui. 

101.  /'(>////  est  z=:pf,fisnr  esf.  l*o/is 
es/  cst  la  tormc  arcbaVque  plcinc  de 
pofest.  Potis,  qui  ctail  trabord  ie  posi- 
lif  de  potior,  pofissimus,  un  plus  daiis 
ecltc  {(Mution  (jiK'  l;i  valeur  d'un  ad- 
vcrbc;  il  rie  varie  {las,  quel  tfue  soit  li^ 
sujet.  La  locutioa  est  d'un  usaire  cou- 
raiit  cbc/  Irs  coiniqni's.  —  Tacere  (ett, 
quae  autfiuit  .  —  Ktjon  ?  optume.  Don.: 
«'  Benc  non  expeclauit  seriius,  ut  pro 
se  doniimis  responderet  Thaidi.  •» 
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ACTVS   I,    SCENA    II. 

Verum  hei^is  tu,  hac  lege  libi  meam  adstringo  lidein  : 
Quae  uera  audiui,  taceo  et  contineo  optume; 
Siii  falsum  aut  uanum  aut  finctumst,  continutj  palanist  : 
ss  Plenus  rimarum  sum,  hac  atque  illac  perfluo. 
Proin  tu,  tacere  sl  uis,  uera  dlcito. 

Th.  Samia  mihi  maler  fiVit :  ea  habitabat  Rhodi. 
Pa.  Potest  taceri  hoc. 

Th.  Ibi  tum  matri  paruolam 
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102.  Ueus,  interjection  qui  sert  ;i  at- 
tirer  ratteiition  de  quelqu'uii.  On  la 
rcncontre  soit  seule,  soit,  comnit'  ici, 
avcc  le  prouom  pcrsonnel.  ~  Ad- 
sfrint/o  fidem.  Lc  coiitraire  s'e\|)rimc 
par  une  mtitaptiore  uiialogue  :  suluere 
fidem. 

103.  Vuntitteo.  La  mctaphore  sera 
dt^veloppee  au  v.  105. 

104.  Don.  s'eflorcede  pr(''ciser  Ic  sens 
dcs  trois  adjectifs  :  «  Falsinn  cst,  quo 
te^itiir  id,  quod  tactum  cst :  iiaruim, 
quod  lleri  non  potcst:  fictum,  quod 
non  esi  facturn  et  ficii  potcst.  »  Cette 
distinction  est  peut-i-trc  subtilc,  Par- 
nnMion  accumule  les  synonymcs,  tout 
simplemcnt  pour  insistcr  sur  cette 
idt''e,  qiril  ne  saurait  p:ardcr  h;  sccret 
(rune  conlidtiiice  mcnsontit  rc  —  Finc- 
tumst  {itlud,  f/ittxi  ui/ttiui,  a  tircr  de 
ffuae...  aitdiui  (Ui  v.  lO.J). 

105.  Don.  :  «  Vilis  atque  abiecta 
translatio...  ab  aquario  uase  ficlili.  •» 
Voy.  ccpcndant  In/rutt.,  p.  56,0.  2.  — 
Perfluo  est  la  ItM^on  des  mss.  Bent. 
corrige  :  prtpluo  :  «  Nam  liquor  iu 
uase  quidem  perflitit,  scd  iias  ipsum 
siue  i]omu<, perpluit.  »  Et  il  cite  trois 
te.vtcs,  fun  de  Quintilicn,  VI,  :i,  01  : 
«  Cum  cenaculum  eius  pcrplueret  »; 
les  deux  autres  de  Plautc,  Afo.N/e/., 
108  :  «  Venit  iniber,  lauit  parictes; 
perpluont»,  et  Trin.,  324  : «  Benefacta 
benefactis  aliis  pertegite,  ne  per- 
pluant.  »)  Mais  aucun  de  ces  textes 
ifest  concluant;  car  il  s^agit  dans  les 
trois  cas,  au  propre  ouau  figurtj,  d'une 
toiiure  qui  laisse  passer  la  pluie,  et 
non,  comme  dans  T^rence  (v.  103  : 


confineo :  v.  121  :  ecftitef),  d'un  vase 
(lui  fuit.  Ce  passag-e  de  Festus,  p.  250 
(.Miiiler},  fournirait  un  rappr*ocheineiit 
plus  spt^cieux  :  «  Pateram  perploucr-e 
in  sacris  cum  diccrcnt.  signifit-abaiit 
pcrtiisani  esse.  .>  MaJgr^i  tout,  je  tiens, 
avec  tous  les  editeurs  rticents,  pour  la 
let^on  des  niss.  Quoique  nous  ne  con- 
naissioiis  aucun  aiitre  exemple  de 
perfluert'  dans  le  sens  que  lui  donne 
ici  Ttirciice,  cette  dtirivntion  est  tres 
natnrelle  :  de  mt?me  que  Voi\  dit  flttere 
sudore,  on  a  bien  pu  dire  perfluere 
ar/ua.  Ccst  ainsi  qu'en  fi-anc.iis  nous 
employons  le  verbc  fidr  en  parlant  du 
vase  aussi  bien  qu'en  parlant  du  li- 
quide.  —  Lucrcce  (111,  934,  liernays) 
n'a  pas  d(''daignt*  rimage  que  Donat 
trouve  vulgairc  :  ((  Et  non  ornnia,  per- 
tusiim  conoesta  quasi  in  uas,  Coni- 
moda  perfluxere  atque  ingrata  inte- 
riere.  »  Voy.  aussi  Ilorace,  Saf.,  II,  6, 
46  :  ('  Ouae  rimosa  beue  deponuntur 
in  aure.  » 

106.  P/'oin,  vov.  V.  56.  —  Tacere 
{me)  si  uis.  H(?]CDEP,  Don,  :  face/i. 

107.  Stf//iia.  Samos,  ile  de  la  nier 
icaricnnc,  pivs  de  rionie.Don.  :  «  Pu- 
duit  dicere  Thaidem  :  Meretrix  mihi 
mafer  fuit,  quod  tanien  significauit 
dicendoaliun(leciuemalibihabitasse.^> 
—  Scandez  :  Siwud,  \a  final  gardant 
sa  quantitti  grecque;  le  tiibraque 
Sai/i)a  serait  impossible;  voy.  Plessis, 
p.  158.  —  Riiodi.  lle  de  la  mer  carpa- 
thienne. 

108.  Ibi  titm.  Formule  usuelle  de 
transition,  faniilit^re  a  Plaute,  de 
nit^me  que  tum  ibi,  et  i6i  tout  seul. 


W  EV^iVCHVS. 

Puellam  doiio  quidam  mercatur  dedit 
M  Ex  Atlica  iiinc  abreplam. 

&  Jl*     vjI  UL<' III  IIU  • 

f 

Th.  Arbilror; 
Certiim  non  scimus.  Matris  nomen  et  patris 
IHcebat  ipsa;  patriam  el  signa  c»3lera 

Neque  scibat  noque  per  arl;ilem  etiam  pol/.<f  eral. 
Mercator  boc  addebat  :  e  praedunibus, 

ss  Vnde  em.erat,  se  aiidisse  abreptam  e  Sunio. 


Ibi  desijsrnf  pTOprcment  le  lieii  et  fittn 
le  temps  ;  Ld,  alors...  lei  les  deux  iio- 
tions  soot  assez  distinctcs  :  A  Ithoties^ 
peiidanf  qii'ei/e  >/  /mhihiil...  Elles  le 
soiit  beaueoiip  muiiis,  Anii.,  106,  liil, 
oii  domiiie  la.  notioii  dii  temps  :  ifji 
forme  pros*pi<^  pleoriasme  avec  iitm. 

109.  Mercafor:  uii  dti  scs  atnanls. 

—  lh}/to  dedif.  Don.  :  «  Pnjptur  hoc 
osteiulit  nifniricetn  fuisse  inatrem.  » 

—  Loculion  usutjlle  qui  rtfvinit  plu- 
sieurs  fois  dans  VEtmiiqHe  :  :M5^  352, 
etc. :  (/'■;/mest  im  dalif  de  destinaiion; 
voy.  liiemaun,  p.  90. 

110.  Er  Attica  /ilnc.  PIi''»)ii;i«;ine  fa- 
milier.  Voy.,  au  v.  534.  Dnn.  :  <«,  Hinc, 
quia  Alhenis  est  conslituta  sctina.  »» 

—  Citiemne?  ,BCGP  aUril>uent  cette 
C|uestion  li  Phaedria,  et  nous  lt'>  Mii- 
fons  avec  Fleck,  \Va<;.,  J„)z.,  paire 
C|u'il  faut  hien que  PhaiMliia  manifest»', 
lui  aussi,  de  loin  en  loin,  i'intert^t 
(|u'il  peut  preiidre  au  r<^cit,  et  parce 
C|ue  c'cst  unc  cpiestion  serieuse.  ,A 
Parm^kioo  Its  itjtlexions  ironiques. 
Uinpf.,  avfc  les  aulres  mss.,  attrihue 
ciuemne  k  Parmt-non.  —  Arhiiror, 
Pon.  :  «  Bene  arfjilror  et  ni/dl  cerfi  : 
quando  enim  ausurus  esset  Parmeiio 
adMniare  Chacream  ad  iiitiandam  liaiic 
uirgiuem,  si  praescisset  ciuem  esse?  » 
Voy.  aussi  IiUrod,,  p.  13.  D'une  |)re- 
miere  wUrevue  avec  le  frere  prtisumo 
de  la  jeune  rille(v.  510  et  suiv.)  est  re- 
8iiUi%pour  Thais  la  presque  certitude, 
inaisnonla  certitude  absolue  (v.  263 
et  suiv.),  que  Paniphila  est  citoyenne. 

111.  Certum  scimuSf   comme  plus 


has,  V.  9-H.  Mais,  v.  199,  And.,  929,  et 
ailleurs,  certo  .scire,  parce  que  scire  a 
dr'ja  un  ohjct  a  Taccusatif. 

112.  Sif/nff  cctcra  (ijui/jus  affnosci 
possci  .  Don.  :  «  Id  esl  domuni  patris 
re|^ionriii(|ue  eius.  >• 

113.  Sciftaf.  ui  :  sciciHif,  qui  est 
possilih'  a  la  ri^nioiir.  .Mais  daiis  1(3 
latin  aitliaVque  ^et  puetique  ,  les  verbes 
de  la4'  conjupaisnn  oiit  trrs  souvent 
a  Timparfait  dc  riinlic.  la  forine  syn- 
co{M-e  ifmm,  if)a.s,  etc. ;  cliez  Tereiice, 
au  sing:ulier  siMilemeiit.  —  Per  acta- 
tem,  a  rause  de...  Comp.  Adeip/i., 
931  :  perannos.  —  Neqae...  efiam,pas 
emore.  —  Potis  erat,  Correction  de 
Bent.  Les  mss.  ont :  potuerat  ((ui  ne 
peut  etre  a.Iiiiis  en  coordiiiation  avec 
.sci/nil.  Siw  pofi.s  c.sse,  voy.  v.  101. 

114.  Cierruti,  Atl  Affwum,  VII,  3.  10, 
cite,  de  memoire  et  en  les  abietreaiU, 
ce  vers  et  le  suivant.—  Wao-.  adopte 
pour  Aoerevj.licatiun  de  Don.  :  «  Hoc, 
ad  matris  .scilicet  nomen  et  patris, 
quod  puella  dicehat.  »  Sur  /loc  =  /luc, 
voy.  391,  501.  Mais  onpeulfaire  aussi 
de  hoc  rohjet  dc  addefmt,  developpe 
par  epraetionilnis,  etc. 

115.  Vniie  =  a  quifjus:  voy.  v.  11. 
—  E  Sunio;  comp.  v.  ,jl9,  L'ahlatif  de 
la  question  tmde  av.c  e  ou  ex  s'expli- 
que  tn''s  bien  lci  :  Sunium  n'est  pas 
considtT6  comme  le  nom  d*une  ville, 
mais  comme  celui  d'une  reji^ion;  voy. 
Hiemann,  p.  69,  et  118,  note  2;  comp. 
Cic,  Pro  ier/e  Man.,  12,  33  :  «  Ex 
.Miseno...  eius  ipsius  liberos...  a  prae- 
donibus   csse  sublatos.  »    Du   reste, 
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ACTVS   r,    SCE.NA    IL 

Maier  ubi  accepit,  coepit  studiose  ouinia 
Docere,  educ(?re,  ita  ut/  si  essot  filia. 
Sororein  plcrique  esse  credebant  meaiu. 
Ego  cum  illo,  quocum  tum  laio  rem  luibebam  hospite, 
40  Abii  hiic,  qui  mihi  roliquit  haec  quae  habeo  omnia. 

Pa.  VtnWquc  hoc  falsumst  :  ecfluet. 

Th.  Qui  istuc? 

Pa.  Quia 
Neque  tu  uno  eras  eontenta  neque  solus  dedit; 
Nam  hic  quoque  J)onain  inagnaiuque  parleiu  ad  ie  aiiulit. 

Th.  lic\st;  sed  sine  me  p('.ruenire  quA  uolo. 
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menie  quand  11  s'agitl)ien  d'un  Mom 
de  ville  (ou  de  petite  ile),  les  comii|ues 
mctteiilsouvent  la  pr(''[tosition;  conij». 
290,  And.,  10  :  «  Ex  Andm  coinnii- 
grauit  "  ;  Plaule,  Bacc/i.,  23:> :  «  Adiieiie- 
rit  ex  Eplieso  »;  etc. 

116.  Accepif  'pueliam).  —  Accepit, 
cocpif,  [larunumase.  —  Stadiose.  Ce 
zt'de  «Hait  desinteressti  :  elle  iiesperait 
j?u('rt'  ([irelle  [tourrait  la  rendre  un 
Jour  a  sa  fainille  et  recevuir  le  pri.vde 
ce  Iticiifait. 

117.  Educere.  (o  :  educare.  II  n'y  a 
daiis  Tereiice  qu'un  seul  exeni|)le  cer- 
taiii  iVcifware  [Pltorm.,  943;;  les 
excnqtles  certains  de  e(/«cere  dans  le 
meme  sens  sont  nomhreux;  voy.  156, 
And.,  274,  etc.  En  outre,  Aitd.,  -Jli,  en 
coordinalion  avec  docere,  Terence 
cnqtloie  educere.  La  correction  est 
a(lo[itee  par  tous  les  «'diteurs  recents. 
—  Vii:  M  et  Donat :  ///,  impossible 
pour  le  metre.  —  ita  ufi  si  es.sef  /iiia. 
Conip.  Heaut.,  22G  :  ((  Hene  et  ]nu\\cc 
eductam,  ignaram  artisincictriciae.  » 
And.,  271  et  suiv.  :  «  Bene  et  pudice 
eius  (de  Glycerium)  doctuin  atque 
e(liictnrn...ii]genium.  »  /ieneefpudice, 
cest  la  lormule  de  la  honneeducation, 
surtout  pour  les  jeunes  filles;  conq). 
Plaute,Jw/)/<.,345;  Capt.,  981;Curc., 
517,  etc.  —  Don.  :  «  Oratorie  cuinulat 
dignitatem  et  amorem  puellae,  uteius 
comparatione  leniatur  iniuria  facta 
IMiaedriae.  » 


118.  Sororem,  etc.  Telle  est  exacte- 
inenf,  dans  VAiidrienne,  la  situation 
de  (ilyc(''rium  aupres  deChrvsis;  vov. 
V.  124,809,  923  vX  suiv. 

119.  Iflo;  ce  ifest  [»as,  comnie  le 
croicntquelques  ('diteurs,  le  marcliand 
du  v.  109.  II  a  c\(i  rainaiit  de  la  mert^ 
de  Thais,  et  non  raniant  de  TliaVs. 
Qiiand  il  a  donne  Panqihiia  toute 
petite  a  sa  niaitresse,  Thais  etait  uiie 
enfant,puis([u"elle  est  encoreen  [ileine 
Jeunessc, —  liem  /lafjefjam.  Expression 
vagiie  et  d('cente,  qui  revient  pluslias, 
V.  138,  et  //cc.,718;  coiiip.  aussi  Plaute, 
Merc,  527;  Perse,  564;  liacc/i.,  562. 
Dun.  ex[)li([ue  rem  piir  consuetudinem, 
amorem.  —  Uospile.  C'«5tait  un  L'tran- 
ger  a  llhudes,  sans  doute  un  Athe- 
nien.  —  Scandez  :  rem  iiafjefjam. 

120.  lleliquit,  en  mourant;  comp. 
Ilec,  458,  463;  Adelpii.,  814,  etc. 

121.  Vfriimque,  etc.  Parnienon  se 
ra[i[ielle  saproinesse  du  v.  104.  — Qui 
isluc  ?  Commcnt  cefa  ?  Le  verhe  s.-ent. 
est  tout  simplement  e5/ .•  «  Comment 
ce  que  tu  {\'\?>{istuc)  est-il,  est-il  vrai?» 

122.  Soius  [iiospes  iiie.) 

123.  Bo7iam  et  mar/nam  sont  syno- 
nymes  et  se  renforcent.  Botia  pars, 
dans  le  sens  du  francais,  «  une  bonne 
partie  »,  se  trouve  meme  chez  Ciceron, 
de  Oratore,  II,  3  a  la  fin;  voy.  aussi 
Horace,  Sat.,  1, 1,  6L 

124.  Peruenire  [narraiido). 
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m  EVNVCHVS. 

45  liiterea  iiiiles,  qui  me  amare  occepcral, 
lii  Cariainsl  proleclus;  le  iiiterea  loci 
GogiMJui.  Tule  scis  poslilla  ciuani  inlumuni 
Habeim  le  el  mea  consllia  ul  libi  credam  ijmnia. 

Ph.  Ne  hoc  quldem  lacebit  Pirmeno. 

P  A .  0  h ,  d  u  h  i  u  m  n  e  i  d  e  s  l  ? 

M  Th.  Hoc  agite,  aniabo.  Mater  mea  illic  morluast 
Nuper;  eius  frater  aUquantum  ad  rem  esl  auidior. 
Is  ubi  esse  hanc  forma  uidet  honesta  uirginem 
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125.  Mile^.  Ccst  Tlu a>.ai.  —  Occepe' 
i-at:  voy.  v.  22; 

126.  in  Cariam,  repion  *le  IWsU^ 
Miiieure  voisiiie  ile  lUifHlcs.  —  Te 
mterea,  Doii.  :  «»  rtr;Uurii'  pi-ioreiii 
jitnat«.>reni  facit  inilitfni  «piani  Pliiie- 
driain;  nani  posieriiis  aicit  hunc 
cogniluin  per  absentiam,  niilitis.  n 
Cest  tlonc,  en  sonime,aii  soltlai  qu'yii 
rival  a  ete  donn^  pai*  Thais,  vt  mn  a 
Phaedria.  — //i/emi  /oa :  dariN  ertl.> 
expression  du  huipape  famihfr,  ipii 
revieiitau  v.  255,  hcns  immd  la  val.Mir 
d'un  sul)slantit*  de  teinps;  vyy.  Itie- 
inaiin,  p.  116,  iiote. 

127.  Poslilla  st'  rapporle  a  tNftnnum 
imbeam.  Cet  adverltt-  art:hai(iitt'  esl 
C0mpos6  de  la  nifime  inanirre  que 
pmtea^  posthac, 

128.  Mea  i-ruKii/n,  Hc,  Phroiiesium 
ailiniarchus,  tlatis  iMaute,  Tri^c.,  385: 
N  Tibi  mea  consilia  semper  sunima 
ci-fdidi.  »  — iMe«  c&7wli(i,  <!tc.  Le  rejet 
de  laconjonctJon  apres  un  ou  plusieurs 
motsde  la  |»roposition qu'elle pouverne 
est  une  liherte  de  coustruction  qui 
jippartieiit  au  ianpajce  faniilier. 

129.  Se  /ioc  quidem  tacehit  Parmeno, 
llmpf.,avec  ct>  et  Don.,  attrihue  cette 
preiniere  partie  du  vers  a  Pliaedria, 
et  je  ne  vois  pas  qu'll  y  ait  \\m  raison 
serieuse  de  la  doniier,  maljrre  lauto- 
tM  de  ia  tradition,  a  Parmt^non, 
comme  le  foiit  Fleck.,  Wag.,  l)z.  — 
Scantiez  qaldem.  —  Oh!  duhiumne 
idest?  »«  Faul-il  en  douter  (que  je 
iie  tairai  point  ceia)  n  ?  Nous  adoptons 
avec  Umpf.  la  le^on  de  m  et  de  Douat 


qui  attrihuent  cette  secoiule  partiedu 
vers  a  Parinenoii.  Klh;  preiid  iin  aiiti-e 
seiis.  si,avec  Fleclt.,  Wag.,  l)z.,  ori  la 
domn'  ;i  TliaVs  :  «  (le  que  jf  viciis  traf- 
liriiier  (quc  jc  tc  fais  lc  cuiilid«'nt 
de  tous  nics  prcjfts},  est-ce  dou- 
teuv?  » 

130.  /I(>':fi;/Ue:  coiii}».  Vltonn.,  t.jr». 
Fornnile  iisiieile  pour  appeler  lattcii- 
tion  :  «  Occupez-voiis  dc  ceci,  dc  la 
choscprt-sciitc ;  ncsoyezpasdislrait>.  >► 
—  AmdJiO.  «  Jc  vous  ainicrai  (si  vous 
faites  ce  queje  dijsirc  ;  jc  vous  cn 
prie  »  ;  sert,  corninc  ohsfcrn.^  quaeao^ 
etc,  a  rcnfoivjM*  un  iinpt-ratif ;  niais, 
pius  caivssant,  rTcst  cmployi'' qiic  j»ar 
les  femmes;  voy.  150,  531,  5:57,  »it»:J, 
(Mi.  h:m^,  1U5,  clc.  —  Scandez  :  mea 
Uliv.  —  ////(•,  a  ithodes  (v.  107}. 

131.  Seaiuh/  rius.,  conimc  I>80, 
hioas.  —  A(/  rt'tn  f/nif/for.  rionip. 
Ade/pli.,  S  {4.  ;i5t  :  ulten/us  ad  rem. 
La  conslniction  normale  iVauidus 
avec  ie  gi^nitif,  v.  y;i8. 

132.  iij  et  Don.  :  is  nhi  /lanr.  Mais 
esse  est  nc^cessaire  pour  la  niesnicet 
pourla  syntaxe;Bent.  i^aajoute,  suivi 
par  Fleck.,  Cinpf.,  l)z.  Quant  a  \\  a;,^, 
il  prefere  remplacer  hunc  par  it/tiitr  ct 
atlniettre  une  construction  zeugma- 
lique  :  ««  Is  uhi  illanc  fornia  uidet 
honesla  uirgineni  et  (uidet  eani)  lidi- 
hus  scire.  »  —  Honestn,  htiilc.  Cornp. 
And,,  122  et  suiv. :  «  Forma...  honesta 
ac  1  i hera li  »;  iiiiw.,  OSi  :  «  Honesta 
facle  et  lilHrali  »;  2:30  :  «  Facie 
lionesla»»;  357  et  938,  le  contraire 
in/ioneslHS,  Vov.  la  note  au  v.  17;i. 
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ACTVS   1,    SCKNA   11. 

Et  fidibus  scire,  pretium  spei\ans,  Ilico 
Prodiieit,  ueudit.  Forte  fortuna  adfuit 

55  Hic  meus  arnicus;  ernit  eam  dono  niihi, 
Inpri^idens  harum  reruni  ignarusque  oninium. 
Is  uenit;  postquam  sensit  me  teciim  quoqne 
Rem  habere,  fingit  causas  ne  det  sedulo  : 
Ait,  s!  Ildern  halieat  se  iri  praepositiun  libi 

60  Apnd  nic,  ac  non  id  tnetuat,  ne,  ubi  acc«q)erim, 
Sese  relinquam,  uelle  se  illam  mihi  dare; 
Verurn  id  ueieri.  Sed  ego  quantum  si^tspicor, 
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133.  A7  //(////us  sci/r  </fnerc).  I)on.  : 
«  Vetusta  cllcipsis.  ..  Coiriji.  Ciccron, 
De  senec/.,  8,  26  :  «  Disccbant  eiiini 
fidihus  antiqui  .),  et  Ad  fam.  IX,  22, 
:i  :  "  Socratcn  fidiluis  docuit  nohilissi- 
mus  lidicen.  >-  Voy.  rex[»i'essioii//r///v?<.v 
c(tn/are,  Plaut»',  Eptd..  4!>il.  -^  I/ico. 
Lorthoj^raphe  ]Kir  iinc  sfulc  /  a  pour 
elle  les  mcillciircs  auloritcs,  et  le  mot 
derive  sans  doule,  non  pas  dc  in  /oco, 
niais  (le  /  (locatif  de  ts)  et  /uco  (vov. 
Leo,  n/ieifi.  Mtts.,  38,  pp.  18  et  suiv."). 
Etymologi(|iicment,  c'est  un  advciljc 
de  licu;  voy.  Plaute,  Most,,  1040  : 
"  llico  iiitra  limen  isti  adstate»; 
Merc,  900;  liud.,  :m  :  «  llico  hic 
opjieriar  »,  etc. ;  Caecilius,  v.  117: 
«  llico  ante  ostium  hicerimus  »;  118: 
«  Maiieto  ilico  m;  Terence,  Ade/p/t., 
156:  «  llico  hic  consiste  » ;  V/torm., 
88  ct  suiv.  :  <(  Kvaduor-sum  ilicoToiis- 
triiia  crat.  »  .Mais,  cri  giMicral,  cliez 
Tt'i-cricc,  il  a,  commc  ici,  W  sciis  tcni- 
porcl ;  coinp.  Ic  l'raiicais,s«/'-/e-'7/^*!////>. 
Telle  est  sa  si-jniliciition  a  fepoque 
classique. 

134.  Vroduf'i/,uendit.Om\[).  l/eaul., 
114  :  «  Ornnis  produxi  ac  uendidi.  »  — 
Foi-tc  forlitnft.pfirnn/ieurenx  iifisftrd : 
coriip.  50«.  Fors  Forttina  est  la  Ijoriiie 
«liaiH^e  personnifice  ;  voy.  Vltorm., 
Y.  841  :  «  0  Fortuna!  o  Fors  Foi-- 
tuiia.  »  Ellc  avait  son  temple  a  iJomc. 

135.  Hie  metis  amieus, « lc  soldat  doiit 
je  viens  ^U^  jiarier  »  (v.  125);  ramant 
d  aujourdhui  oppose  a  ramant  dau- 
treCois,  i//o  /lospite  (v.  119).  —  Do?io; 
voy.  109. 

EVNVCUVS. 


136.  Ilaruin  lerttm,  u  cc  quf.  ;,.  iq 
confie  mairiteiiant.  »  —  Inpntf/e/ts... 
if/nfirii.sque.  Don.  :  idnprude^is  per  se, 
iijnartts  per  alios,  hoc  est,  quod  nec 
suspicatussitneqiie  ex  alio  audierit.  » 
Comp.  V.  28ct72;  voy.  aussi  plushas, 
430  et  033;  Viionn.,  (560:  «  Scientcin 
aii  inpruderifem?  »  —  Don.  :  «  IlJc 
ostcriditur  quam  auidus  hic  ( le 
soldat)  facerct  (aur-ait  achete  lajeune 
filh';.  si  rcm  jicnitiis  nasset.  Simul 
etiam  ostcnditur  quanfa  secrefa  dicat 
Pliac(h-ia.'.  utpote  quae  riualis  nes- 
ciat.  » 

137.  Is  uen/f.  II  est  revenu  de  son 
voyage  en  Carie  (v.  126).  —  Teciim 
qttoque.  Don.  :  .(  Magno  pondcre  dixit 
/ecum  quofiite,  tamquam  irascendi 
iusta  magis  sit  causa  militi  quani 
Phac<lriae. » 

138.  lietn  iia/)ere:   voy.  v.   119.   

Construisez   :   fntffit  sedu/o  causas... 

—  Sedu/o,   Etyiiio|(.oi,j|,,.,,„.,,t^    ^./^^^ 

do/o  (.sv,  c/o/o).  consciencicusetneit/, 
puis,  fivrc  z(-/e.  arec  e.nictiltidc,  dc  son 
mieuT. 

139.  Ait  ne  compte  que  pour  une 
syllahe  (synizcsc),  ou  hicu  la  {u-emici^e, 
hivvc,  ahrc^M;  hi  scconde,  lontrue  par 
positi..n  (loi  des  mots  lamhiqucs). 

140.  /^/annonce  ne. , .  sese re/inquam. 

—  Scandcz  :  ne  iihi. 

142.  Verum  id  uereri.  Paronomase. 

—  Id  =  nesese  t^e/inqnam.—  Sed  etjo 
quan/um  suspicor.  Don.  :  <.  Alfa  et 
acuta  inuentio.  Scil  mereti*ix  hoc  solo 
amatores  inimicos  esse,  quod  idein 
diligunt.  Magnifice  igitur,  ut  riualis 
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EVNVCIIVS. 


Ad  uirginem  aeimum  aciiecil. 

Ph.  Elianine  amplius? 
Tn.  ISil:  uam  quaesiui.  Nunc  ego  eam,  uii  Plianlria, 
isMuIta*'  suui  causae  quam  Al»  rem  cupiam  ahdiicere : 
Primum  quod  soror  est  dicta  ;  praelerea  ul  suis 
Eesiliuam  ac  reddam.  SAla  sum  :  liabeo  hic  uAminem  ^ 
Neque  amicum  neqae  cognatum  ;  quam  ob  rem,  IMuiediia, 


iir» 


odium    iklcniret,     "uU   jiersiu.lriT 
Phaedriat;    noii  se    ainari,   sed   uir- 

gineiii.  " 
143.  A>f  iiiffi/teni    anininm  adtenl, 

Comp.  Plaute,i/f rc  ■V2'}  i't  sniv. : «  Sed 
praecauto  o|»ust,    ,Ne_  tnr    lUam    me 
aiiimum   adiecisse   aliqna    «entiat   »; 
Mtles.mi : »  .Militi  animuni  adieceris.  >. 
Anhmm  tniict'»*'  ><'  '■•'l'"'  •"^■*"  *'l^'»'z_T>te- 
yvg^    —    Etiunine    iiniplinx?   Doil.  : 
».  .VhiiideTereiitius.  nt  s-titt  ifsliiiius- 
m^Oili  » ;  eomi'».  And..  :<-•'»  :  •'  Nuinquid 
nam  amtdius  libi  (iini  illa  luit?»  — 
Phaedria  saisil  avidfinenl  eft  rsj.uu-. 
que  le  soldat  jtourra  ainier  ailleurs  «;l 
lui  laisser  Tliais. 

144.  .V/7;     nam    fimesiui,   Don.  : 
«  i  »ptime  |iur|?auit Tfrent ius  qin >d  mox 
lil)eralil)us  rniptiis  l'u«>rat  obruturuni, 
si  uitiatam  uirj^inem  ducercl Chafrea..»  i 
—    £70  enm...  muHne    nuJit  cansae  ' 
quamobrem.  Sur  celte   constructiuiK 

YOV.  v.  1-2H.  I 

145.  Ciiimiequamobrem;\oj.An(l.y 

382,  837:  Hee..  382,  452  et  suiv.  — 
Cupinm.  \n\E,  av..-  Don.  :  Cnpto. 
adofiteparFleck.etDz.  qui  rappruchr 
Awi..  837  :  »  Vl»i  ea  causa,  quaiu  ob 
rem  'h.aec  faciuiit ,  erit  adempta  .». 
JMais  daiis  ce  passage  la  proposition 
subordoiinee  ne^r  cpi '  expl  icat  1  vr . 
tandis  qu*elle  i->l  determiuative  dans 
le  iiotre.  Ov.  dans  les  Irois  autres  pas- 
sages  ciles  ici,  oii  elle  est  %alement 
d^terminativf,  le  verbe  est  au  sub- 

jooctif.  C( Hiip.    aussi   Plaute,   Curc., 

172  :  c.  Uoc  etiamst,  cpiam  ob  rem 
cupiam  uiuere.  »  J'adopte  dofic,  avcc 
B«rit.,  Umpf.  et  Waj?.,  la  premiere 
le^oii  de  A  (tiui  est  aussi  celle  des 
aulres  mss.,  sauf  BE).  La  cause  de 
1'erreur  des  copistes  est  saiis  doute 


<lans  Irs  rnols  (fuam  oh  rem.eupio. . .  des 
vfvs  llK  v\  suiv.  —  Aklucere.  Doii.  : 
«  Non  (trcipetr.  ut  ab  amico....  st-tl 
uinlnvetr.  nl  ab  stullo  et  inc\|MTl...  .. 

147.  liestitn/fiit  (f  irddntn.  .Mriue 
cvprrs>i(in  r»'(|nuhl)'f,  v.  7H>.  \oy.a 
cr  \trs  la  iiott'  df  Donat. 

148.  Neque  antirum  necjtte  eof/m- 
inm.  Aucun  |.roi»M-tcnr,  natin-cl  ou 
aci|ui^.  Cornp.  r/iorm.,  W  :  «  Ncque 
iintusni'iiiMM-(M^MKilus.  ))  H.Mif.  viuulrait 
n.rme,  dans  noLrc  passa^.',  n'iii|.la.t'r 
amieum  par  nolum,  h  cause  de  aiiitvn< 
du  verssuivant;  mais  ThaTs  p.ui-elle 
,hre  ipi'elle  nc  connait  j»crs(.nn<'  a 
Ath«'iu'S?  Elle  peut  dire  qu'elle  n'v  ji 
aucun  aini  :  elle  n*y  a  que  dcsaiuaiits. 
Lrs..!.Iat..prellcappelaittoutarii.'uiv 

(V.  li:>;  hiv  >//c//.s'r/wicMS,  surtout  pour 
rnenaper  lajalousie  de  Phaedria  qu'nn 
niot  plns  teiHlrc  aiiiait   irril<'f,   iM'-t 
|as  un  auii;  Pliaedria,non  plus.  Peut- 
ctre,   cci.tiidant,  n'cst-i'lle    pas    tivs 
aiinablc  l"'nr  cclui-ci,  cu  lc  lui  taisant 
si  clairernentcornprendrc.  Don. :  "  Aii 
quiaaliud»»staniatorel  ainicus'  .\iua- 
lor  ad  lcinpus,  aiuicus  (pii  perptluo 
amat?  An  quia  in  patris  potestate  est 
Phaedria?'»  —  ivi amiens  v<i  bnii  dis- 
tinct  iVamfitor;  de  nu^me  And.,  717  ct 
suiv.  :  «  Snmmum  bonum  csse  crac 
hunc  putaui    Pamphilum,   Aniicum. 
amaloivrn.  uirum...   w    Mais  comuic 
umirn  si-inific  couramnient  fnaitresse, 
amiens  signilie  parfois  amnnt:  vu\. 
Turjulius,  V.  37  et  suiv. :  «  Erjjo  edcpt.l 
«lorta   dico  :  ipiae   mulier   uolet  J^ilii 
su.uii  ainicum   esse  indulgentem   et 
diutinum,  Modice  atque   i^arce   eius. 
seruiat  cupidines  »:  Naevius,  v.  90,  et 
Caecilius,  v.  214,  disent  aussi  anucns. 
amam. 


I 


i 


ACTVS   I,   SCEiNA    11.  99 

Cupio  aliquos  parere  amicos  beneficio  meo. 
70  Id,  amabo,  acJiuta  me,  quo  id  fiat  (acilius  :  lao 

Sine  illum  priores  pirtis  hosce  aliquud  dies- 
Apud  rne  habere.  Nii  respondes? 

Ph.  Pessuma, 
Egon  qulcquam  cum  istis  factis  tibi  respondeam? 

Pa.  Eu,  ntjster,  laudo ;  tandem  perdoluit ;  uir  es. 

75  Ph.  At  ego  ncscibam,  quorsum  tu  ires  :  Taruola  135 

Hinc  est  abrepta;  ediixit  mater  pro  sua; 
Soror  dictast;  cupio  abducere,  ut  reddam  suis' ; 


149.  Pareir:  comp.  399,  871 ;  Anfi., 
797  :  «  inlioncste  parcre  ditias...  »;  <t 
et  Don.  :  pnrnre,  tjui  est  impossihle 
pour  lc  metre.  —  Aliqnos  fnnicos,  le 
ircre  di;  la  jeune  fille  ^v.  203  et  suiv.) 
et  ses  auiis  a  lui. 

150.  Id  (uliula  nie.  Id  e?,i  un  accusa- 
tif  de  i-ciation.  Ailleurs  adintare  est 
construit  avec  raccusatif  dc  la  chose  : 
la  j.ersonne  ctant  au  datif  davanta^e  : 
Hec,  37(9 :  «  Eis onera adiuta  w  ;  P/torm., 
99  :  «  Qui  adiutaret  fumus  {ei).  » 
Cornp.  uneconstruction  identiqueavec 
adinna/e,  And.,  522  :  0  Id  spero  adiu- 
turos  deos.  »  —  Don.  :  «  Mira  coactio. 
Pro  /jatere  e.vcladi,  adinta  rne  dixit.  » 

—  Amabo ;  voy.  v.  130. 

151.  Don.  :  «  Blande  sine  illnni, 
tamquam  in  manu  eius  sit  iniuriain 
non  jiati  et  exeludi  militem.  Nonenini 
di.xit  /er  ;iut  patere,  sed  sine.  »  —  Scau- 
dez  :  shie  Ulam.  —  Priores  parlis... 
haljere.  II  ne  sera  pas  le  prcmier  en 
ivaiitti,  il  jouera  seulement  lcprernier 
rtjle.  —  Hosce  aliquod  dies.  Comp.  187 
et  190. 

152.  Pessama.  Parm6non  adrcsse  la 
meme  injurea  Pythias,  v.  1017. 

153.  Cum  islis  factis,  a  ici  la  valeur 
d'une  proposition  causale  :  «  Dois-je  te 
rcpondrc  quclque  chose,  puisque  tu  te 
conduis  de  la  sorte  »;  de  mt^me  And., 
941:«  Dignus  es  cum  tua religione  »,  et 
Phorm.,  403  :  «  Multimodis  cum  istoc 
animo  es  uituj.crandus  »;  voy.  aussi 
plus  bas,  352,  Plaute,  Miles,  1017,  etc. 

—  Scandez  :  Egun  quicquam. 


154.  Eu.  nijsterlau(io.Com\).Phorm., 
398:  u  Eu,  nosler,  recte  » ;  c'est  aussi  un 
esclavc  (jui  parle  a  son  maitre.  —  A'os- 
ter.  II  est  tivs  naturel  que  l'esclave, 
faisaiit  i»artie  de  la  famille,d«*sigue  son 
niaitrc  par  uii  siinple  adjectif  posses- 
sif ;  comp.  Ph/n-m.,  80,  110,  117  ;  H/fc, 
188;  Hennl.,  000.  _  Laudo.  Je  tap- 
pronre;  bien!  Comp.  279;  Adelph., 
')(U:  «  Laudo,Ctesi|>iio,  {tatrissas;  abi, 
uirum  te  iudico.  »  —  Perdoluit.impQr- 
sonncl;  voy.  94.  Le  parfait  «  id  perdo- 
liturn  est  »  cst  citc  par  Aulu-Gelle,  IX, 
13.  —  \'ir  es.  Cornp.  66  :  «  Sentiet  qui 
uir  sicm.  » 

155.  Ce  versetlessuivantssontcites 
par  Quintiiien,  IX,  2,  58,  conmie  un 
exemple  de  (jLi[j.r,<7i;  ou  ethopee.  —  J/, 
Bent.,  Fleck.,  Wag.,  Dz.,  dapns  C, 
01^1  une  lettre  a  ete  gi^ittc^e  entre  Va  et 
le  /.  Tous  les  autres  mss.  ont  haut  ou 
auf.  Umpf.  adopte le second qui  nolfre 
pas  de  sens  raisonnable. —  Nescibam ; 
voy.  v.  11:3.  —  Quorsum  tuires  =  quo 
spectaret  tua  orfUio.  Quorsum ,  au 
ligui'»^',  seretrouve  J«f/.,  127  :  «  Quam 
timeo  quorsum  euadas  » ;  176,  etc;  au 
sens  propre,  nous  le  i^encontrerons 
plus  bas,  V.  305.  —  Paruola  est  ici 
substantif.  Ordinairement  on  ajoute 
pueroupuella.\oY.  pourtant  la  locu- 
lion  a  paruolo,  And.,  35,  Adelph.,  48. 

156.  Eduxit;  voy.  v.  117.  Cest  une 
nouvelle  raison  de  croire  que,dans  ce 
pi^emier  passage,  Terence  avait  bien 
^crit  educere  et  non  educare. 

157.  Scandez  :  soror  diclasl. 


iiiii  EViWCllVS. 

ISenipe  omnia  liaee  nunc  uiTlui  hue  irdouiil  drnique  : 
Ego  excludor,  ille  reeipilur.  Qua  gralia? 
m  Nisi  si  ilhim  phis  quam  me  amas  et  islara  niinc  limes, 
Quae  adueclast,  ne  ilhim  lalem  praeripiat  lihi. 

Th.  Ego  id  timeo? 

Ph.  Quid  le  ergo  ahud  soUicital?  cedo. 
Num  solus  ille  dona  dat?  numciibi  mcam 
Benignitalem  sensisli  in  te  chuidier?^ 
15  Nonne  iibi  mi  dixli  cupere  te  ex  Aetliiopia 
AnciUulam,  relictis  rehus  omnihus^ 
Quaesiui?  Porro  euniichum  dixli  ucMle  te, 
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158.  Hm  redeunt.  Comp.    Phorm.,  | 
-,:)  :  «  A«leo  res  redit  »>,  «t  :>01  :  «  iJiK h1  | 
si  f'<>  uifiic  InftuiiJit'  i'e(leunl.  » 
"" '  159.  Scikwki  :  euo ervMor.  Fleek .  ' 
omet  ef} f> ,  in : i  i s  I e  |i ro i lo ii i  di> 1 1 « •  v  i .  1 . •  n  i  - 
nieiit etre  txj.rime poiir faire  ant ilii'  >.• 
avec  ilie.  —  Exciitdor:xi)\.  49.  —  Qaa 
t,ratia?\oy.im  Plaiitr,  Auiph..i\:fi.  «'tr. 
160.  M-st  si  illatn,   HCP,    t  nipt . , 
Fleck.,  Wag.,  l)/.. ;  >'>^'>  /*//////<,  ADEG, 
Doii.  Sur  nm  si,  voy.  aii   v.  .'.-2-1.  — 
ScaiMlez   :  prus  q,u,n,    ,>,i)  iimus.  iWA 
uiie  correctioii  •!»'  IkMit.,   «  nt  ixe  sil 
iii  ietii  »,  a«l<»i'ii'e  {tar  Fl«'ck.,  Wasr., 
Dz    \vee  !a   le<-'>a  '!♦'  o  :  pl»^  ("»»''' 
.//m^w//e,  »^e«iui«'st  le  mot  imiM.rlant 
s'«*li«l.i  sure/.  — Scaiulf/  :  ef  )^ta>,i.— 
Et  istam  nunc  times...  ne...  praer,p,uL 
Prolep>«'  livquente  daiis  le  stylc  iami- 
lier;  vov.,  ji.  e\.,  v.  r.6t>. 

161.  Wwi^  tulem.    l)«'ii.   :    «   h«>nia 
slomaehaiitisaniatoris».C:om|i.Plaulf, 

Cttpt.  950  :  ««  Qiiitl  me  taceri!  0|>«»rt.*t . 
iibi  tii  talis  uir  falsiim  aulunias... »  oii 

tjilis  iiir  estaussi  iroiiique.  —  Prwr,- 

piai.  Com:p.  Plault;,  Cm.,  102  :  «  Iluc 
mitii    uenisti    sp.uisaiii    praerepluni 

meam.  » 

162.  Effo  id  timeo?  Interropation 
«lirecle  sans  parlieule;  stvle  familier. 
SeandeJi  :  ei/o  U  timeo.  —  Ovi.l.',  Art 
daimer,  lll,  604,  fiiit  allusioii  a  .;e  pas- 
sage  :  «  Vt  sis  liberior  Tliaii.ie.  (inge 
melus.  »  —  Cedo,  doiine,  moiiire,  dis. 


Fr«'.iurnt  cbez  T.^retiee  .lans  le  dernier 
sciis  ;  v.iv.  !•.'»(•. 

163.  S,u„>"f,i,  form.'  de  nuu,  et  du 

suffixe   rf/fii     ri<M'k.,    Wa^.,   1)/.,  ft 

Il.in  pas  liunriihi  '«;.  n»'!!.,  «illift  . 
liupr.  .«>n  ,iti,uuiji  AD'?GL  qiii  .'st 
ioip««ssiblfpuurlem«^ir.'.r».'iill«'y  lisait: 
nuiu  tifji.  Sumrtifu  =z  num   uuu/uam. 

164.  liruif/uHatem...  in  fe  rluwfier. 

Coinp.  .1/"/..  '''3  :  «  N'>I"»  til>i  uUuni 

e.)innn>«luiu  in  nie  clauili«'r  »,  fa«'.,  de 

Off.,   11,  K>,  •"»   :   «  N''*"  'l'i  '■lau.lcn.la 

cst  r«'s  faniiliaiis,  ut  «'ani  Itcnignilas 

aperire   non   possil.   »  —  In  fe,  u  f*u, 

iu/irrff.  —   Claudier.   Poiir  rinf.  pr.''s. 

passif,  T.'rence   cnipl.ti.'    conciirrem- 

iiient    la    fMrnifarcliaique  en    /.'/•    et 

la  forni.'  cia^iquc  fii  /,  niais  c.*ll«'-la 

prcs<iue  loujours  a  la  fm  .1u  vns  ..ii  a 

I"b»'niistiche  desl.^n^s  vcrs  iaml>upH'S 

(Mi   tr.»cliaiqu.'S.  —  In  fe  iduudirr  cs| 

la  lccoii  <!.'  A  <'l  de  Don.  Les  aulres 

ui<s.  :  iiiterrlinufier  .ui  iuferrliidirr. 

165. />m7/.-  vuy.118.  — ii'/-  ArlliKi/na. 
Cettc  «'xpressiona.lverbiale  j«>uc  !.•  r.Me 
d'un  a.ljectif.  Sur  la  ni.xle  dcs  .  s.  laves 
ctliiopieiis,  voy.  Tiieophrasle,  Cai-ad., 

21. 

166.  /i'c/('//.wr'////.vo>/^//f7>//s\-aillcurs 

siiii|>leniciit  rrlirfis  rehus  [Amf.^  41"2; 
Heaut.,  810);  locution  usuelle  =  post- 
kaMiis  om„if,us.  On  la  troiiv.-  chez 
Plaiite,  Cisiel,  6;  Epid.y  (i03,  eic, 
cliez  Ciceroii,  elc. 
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ACTVS   I,    SCENA   II. 

Quia  solac  utuntur  hls  reginae  :  repperi, 
Heri  minas  uiginti  pro  aml)obus  dedi. 
Tamen  contemptus  ibs  te  haee  habui  in  inemoria; 
Ob  liaec  facta  abs  te  spernor! 

Th.  Quid  istic,  Phaedria? 
Quamquam  illam  cupio  abdiicere  atque  hac  re  arbitror 
Id  fleri  posse  maxuine,  ucriim  tamen 
Potius  quam  te  inimicum  habeam,  faciam  ut  iiisseris. 

Ph.  Vtinam  istuc  uerbum  ex  animo  ac  uere  diceres  : 
'Potius  quam  te  inimicuin  habeam'!  Si  istuc  crederem 
Sincere  dici,  qulduis  possem  perpeti.  — 

Pa.  Lal)ascit  uictus  uno  uerbo  quam  citol  — 

Th.  Ego  n<'>n  ex  animo  misora  dico?  Quam  ioco 
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168.  //<^'.  s<;  rapportant  a  eunuchum 
du  V.  H)?,  syllepse;  <'ornp.  v.  1  etsuiv. 
—  lirf/inue.  les  !;ran<les  danios;  conip. 
rea\  Phorm.,  10.  338;  Horace,  Sat., 
1,  i>.  8(5;  Ejdsf..  1.  17.  4:i. 

169.  Minus  iii(/iuli.  Environ  IBOOfr. 
Voy«'Z  la  not<'  au  v.  081. 

170.  Tamen  coufemptnsahste.amn]- 
«rr.'  toiit.  nialirn''  ratVront  que  tu  nfas 
fait.  »  Tuuiru  a  ici  la  valcur  <lc  s.ni  i'<ir- 
r<''lalif  (/uuutris  efsi,  i/uamr/i/am)  ; 
conq>.  Plautc.  Amph.,  .'>38  :  «  Me 
ain«'s,  iTK'  tuain  abs.'iit.Mn  tarncn»; 
Sfirh..  102  <'t  suiv.  :  «  Quoni  tamen 
abscntis  uiros  Proinile  lial)etis  qiiasi 
|>ra<'sentcs  si«'nt.  »  Tamen,  <lans  <'cs 
ex<'nipl<'S.  vaut  a  lui  s<miI  tamen  efsi. 
Coiiip.  And..  804.  «  Tamen  etsi  hoc 
uerum  est?  —  Tanicn.  »  —  .l//.s'  te: 
vov.  94.  —  llaec,  c<'s  «lcsirs  ilont  J«' 
vi<'ns  <!<'  parler.  I*ha<'ilria  <loiinc  «lonc 
a  <'iit«'iidre  <pi<'  le  double  aeliat  s'<;st 
fait  apiTs  son  <'\clusion. 

171.  Ob,  en  echum/e  de :  seiis  ar- 
chai(pie;  voy.  Hiemann,  p.  159.  — 
Qui(f  istic?  Formule  <'mployt''c  par 
celui  <pii  aban.lonne,  non  sans  liesita- 
tion,  un«'  opiiiion  jus<pic-la  soutenui', 
pour  se  ranger  ou  se  n''si<:cner  ;\  celle 
(fautrui;  voy.  v.  .33«;  Adelph..  133, 
350,  9.')6,  etc;  il  faut  s.-<'nt.  dicam  ou 
dicendam  est.  —  Scanilez  :  qnid  istic. 


172.  Hac  re,  la  ehose  que  je  te  pro- 
pose,  ton  etlacement  volontaire  et 
jirovisoire. 

173.  Don.  :  «  Iloe  totnm  loquitur, 
tam«piani  maixis  ipsa  ani<'t  Phaedriam 
<piam  ab  illo  ametur.  Ni'c  uoluutate 
iH^c  uultu  conseutientis  haec  meretrix 
afjit,  sed  callide  tentat  omnia.  »  Donat 
ir<'st-il  pas  un  peu  trop  affirmatif? 
Voy.  lufrod.,  p.  29. 

175.  E.r  animo.  Comi).  AdelpJi.,  7*2  ; 
Heanf.,  959;  And.,ldi.  Dans  ce  der- 
nier  passage,  e.r  animo  est  oppost^  a 
de  induslriu. 

177.  Quidnis  /mssem  /ierpefi.  Nous 
sommes  loin  <l«'s  bclles  ivsolutions 
<les  v<'rs  2  et  suiv. 

178.  Luhuscif.  ^b''faphore  usuelle, 
emprunt<''e  d'un  ^''dilic^'!  ou  d'unarbre; 
v.>y.  Adelph.,  239.  —  Victu<,  Bent.  et 
Fleck.:  uiclust.  —  Vnn  uerho.  Thais 
ira  meme  j)as  eu  besoiii  «rappeler  a 
soii  aiile  la  petite  larme  hypocrite 
ilont  parlait  Parmt''non  v.G7).  Comp. 
Prop<MTe,  11,  5,  13  :  «...facile  irati 
u<'rl>o  mutantur  amantes. »  —  Quam 
cilo:  voy.  335. 

179.  Misera,  a  cause  de  1'injure  que 
tu  ni«;  fais  de  mtqtre  en  doute  nia 
sinct'riti^.  —  Joco.  Don. :  «  Non  dicit 
serio,  sed  ioco,  a  facilitate  praestan- 
tis.  » 


J 


103  EVNVCHVS. 

§m  Rem  uoluisli  a  me  landem,  qiiin  perfeceris? 
Ego  Impelrare  nequeo  lioc  abs  le,  biduom 
Saltem  iit  eoncedas  solum. 

Ph.  Siquidem  blduom; 
¥erum  ne  fianl  isli  uiginti  dies. 
Th.  Profeclo  non  plus  blduom  aut... 

Ph.  'Aur  nil  moror. 

ms  Th.  Non  fiel;  boc  modo  sine  le  exorem. 

Ph.  Scllicel 
Faciundumst  quod  uis. 

Th.  Merito  te  amo,  brne  lacis. 
Ph.  Hus  Ibo;  ibi  lioc  me  niaceralH»  Ijidiiom. 
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ISO.  Tandem  joiie  daiis  rinteirojja- 

tiOE  le  mi^me  rdle  que  le  tVai;M;ais  >i(.nv: 
comp.  573, 907 ;  Affefph,,  605,  «i8:>.  t't.-. 
—  Perfeceris=hiipel raupris :  voy.  21. 

181.  Ho€  nimomGljiduoin  «/,  rt<-.— 

J|»s/e;voy.  IM. 

182.  Conceffm.  Dori. :  «  Ihnw  r,.,nre- 
dm,  ut  iiolunlatis  sit. »-  Voy.  v.  l;»l : 
Sine  iUuuKeU'.—  Hi  quidtm  fnduom 
ipelis.  fxit  .  Ellipsc  analogue  Heaut., 
m. :  "  Quid  aliu.l  til»i  uis?  —  Si  qriidf oi 
hoc  fit  !  "  'SUpjil.  :  nifiii  aiutd  uuitr.— 
Scan<l*'Z  :  (fuhfem  fndwnu. 

183.  Se  /iu/it  isli,  p.ir-  atiniclion, 
pour  ne  /»Vi/  i^tiic  fnduom. 

184.  /V«N'  hiififom.   lci   l'ellips*!  «le 
quam  est  r^^puliere  ;  voy.   v.  ,sr..    — 
ii.iw/'»  nil  mnror:  «  Je  iie  lue  soucie 
|>as  ile  ce  ou;  je  n'y  tiens  pas;  tu  peux 
le  supprimer. '»  .YiAi/ (*m  non)  n.urari 
aliqii^-m,  c'est,  au  seiis  propre,  laisser 
quelqu'un  lilrre  iraller,  de  se  retirer, 
m  pas  le  relenir;  voy.  plus  has,  460; 
Phorm.,  718;    l»laute,   Cisfeil.,   45"  : 
«  I  nuinc  iiim    istuc  qoo  properalias, 
nibil  moror  -.  Ar.   Le  jn«,'e  e*.ii^',Mliait 
par  cette  formule  raccust-  acquitt»''; 
vov.  Tite-Live,  IV,  4-2,  8;  VI H,  35,  8. 
Sihil  morari  afiquid,  c*est,  au   sens 
figure,  ne  pas  teiiir  a  quehpje  clnvc; 
vof.  IMaute.  foen.,  490etsuiv. :  <.  \'oln 

Narrare    libi  etiam   uuam   put,'nam. 


—  Niliil  mt»ror»»;  Auf.,  16-2:  .4.<f/i., 
«i.m,  etc;  llor..  £>is/.,  I,  1-'».  16: 
»  Naui  uiuji  iiiliil  moror  illius  orae  .. ; 
II,  1,  -264  :  <«  Nil  moror  (iniciruu  «piod 
me  ^;^i"an;it » ;  >'"/.,  1,  4,  13  :  «  Naui  ut 
multruu,  nil  moror. »»—  .Vv.c  la  im«uc- 
tuatiou  (le  lii  vulgate.  tpii  vM  fiicore 
cellc  (ri'uii»r.  :  aul  ?  uif  uioriir.  (»ri 
pciit  f»rt'M(irf  aussi  nii  uKtrnr  au 
sens  jn-M|.r.'  :  <■  Tu  dis  ou  f>ien?  Alors 
je  iie  tf  rcticns  pliis  ;  ItrisuiiN  l;'i.  ■ 

185.  S>>u  /i>'l  '>/,  i/iotd  tiiiifs  .  — 
Hoc  esl  racciisatifdu  pr'0U0ui  et  iiiodo 
est  un  ailvcrhe.  —  //"c  •v///e  le  e.niretn, 
MriiK  I  jniiul»'  (le  iu'i«'re,  .!«</.,  UOl; 
p:rorare  avrc  iiii  donlile  acciisatif, 
Heaut.,  705;  1'horm.,  r,i:.;  IMaule, 
Hacrh.,  FiOl :  «  llanc  ncniam  illissine 
tc  ♦■vurcin.  »  I/ellii)se  «ie  ///  esl  taiui- 
liere;  V(iy.  181». 

186.  Mrrifo  tc  (finn,  liene  /ivis.  For- 
mules  nsiielies  (Ir  riMiurcitiiicnls.  (pii 
sCmitloieiit  (rordiiKiirc  s(''par(''iuent; 
voy.  Adefph.,  915  el  «»70:  Hcauf..  360. 
~~  Scandc/. :  lcaimi.  —  IPCM^Ld  idtri- 
hiicut  Ifcne  faci.s  ii  Pliaedria. 

187.  Mai-erfdio.  .\\\  scus  |.ropre. 
macerare  sic-nilie  reudre  nKiif/rr  : 
voy.  IMaule,  lapt.,  519  :  <■  Mnlf"<  i-tc 
iiKiiiiiis  homines  maccrat  ■  c"c<l  nnc 
nialadic  pliysi(|nc):  il  se  dil  an^si  en 
paiiant    du  poisson    salti    que    Teau 


ACTVS   I,    SCENA   II. 

Ita  facere  certumst  :  m(')S  gerundust  Thaidi. 
Tu,  Parmeno,  huc  fac  illi  adducantur. 

Pa.  Maxume. 
no  Pir.  In  hoc  blduom,  mea  ThaTis,  uale. 

Th.  Mi  Phaijdria, 
Et  tii.  Num  quid  uis  aliud? 

Ph.  Egone  quid  uelim? 
Cum  mllite  isto  praesens  abscns  ut  sies; 
Dies  noctisque  me  ames,  me  desideres, 
Me  somnies,  me  expectes,  de  me  C(jgites, 
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detrempe,  aiuollit:  voy.  Adelph.,3S\ ; 
Plaute,  Poen.,  212.  Au  sens  fii;ur(!, 
conswner,  tourmenler:  xos.Awf.,  085, 
886;  Plaute,  Poen.,  98,  l*seiid.,  4; 
Ilorace,  Epod.,  14,  16:  «  Me  macerat 
Phryne.  » 

188.  r.e  vers  nianque  dans  A  ;  un 
correctcnr  r.''cent  Ta  ajout(3  dans  la 
maij^M^  l)z.  le  proscrit,  apres  Iloelzer 
et  Branne.  Je  ne  le  tronve  pas  dn  loiit 
inutile,  et  Donat  le  coiuinente  tivs 
hien  :  «  Hx  his  apparet  nerhis  qnaiu 
sihi  aniator  h(tc  aegrt;  impcict..> 
Phactlria  ('qu-onve  le  licsoin  de  sc  r(''- 
peter  a  lui-mt^Mvie  ((u'il  est  hien  d(''Cid('; 
;i  partir.  —  Mos  fjerundusf.  Coiiip. 
Adelpli.,  214  :  «  Adniesccuti  moi'em 
gestuin  (.portuit»;  on  dit  aussi  mori- 
f/erari,  iliid.,  218;  et  niorif/erus  esse, 
ll«f/.,295. 

189.  ///'.  L'eunuqueet  rEtliittfiicnne 
(V.  165  ct  sniv.l.  —  Scandcz  :  fnc  ifli 
—  /''*<(•  addueantur.  L"el!ipsc  (le  ?il  cst 
lamiliere;  couip.  196,  207,  ;311,  ele.; 
au  contraire,  fac  ut,  281,  362,  etc.  — 
Ma.rume.  lM.rnmle  nsnellc  (rariiriua- 
tion;  voy.  3:U;  Adef/ifi.,  (.09,  elc.  En 
grec,  p.a)>iTTa.  Elle  exiuime  un  plein 
cons(Hitement  ou  assentimcnt. 

190.  Scaiidcz  :  In  hoc  hiduom.  — 
Dz.  avec  Brix  :  mea  Tfiais.  Inutile. 

191.  El  lu.  \)im.  :  «  lntellit,M'n(hmi 
post  osculum  di(i.  »>  —  Num  i/uid  uis 
afiud  ?  F«»rmule  usnelle  iiour  prendr"e 
con<j('',  avec  des  variantes  nomhreuses : 
Adefpfi.,  247  :  «  NnuKpiid  uis  quin 
abeain» ;  dt;    na^me  Plaule,   Amph., 


96.j;  Phorm..  151:  «  Numquid  aliud 
rne  uis.'  »  Eun.,  363  :  «  Numquid  me 
alind?  »  Adeiph.,  432  :  «  Numquid 
uis?  »  etc.  La  rtjiionse  normale  est 
recfe,  cesl  bien :  voy.  Eun.,  311  et 
sniv.:  «  llogo  num  quid  uelit.  Becte, 
intiuit.»  Mais  ici  Phaedria  prend  la 
formnle  de  politesse  au  sens  littt^ral. 
Conip.  Plaide,  Ampfi.,  538  {Amphi- 
tryoii  —  Jupiter  a  Alcmtine)  :  «  Num 
qnid  uis?—  Vt  quom  aljsim,  meames, 
nie  tnam  ;d)sentem  tamen  »  ;  540  : 
«  NnuKpiid  nis?  —  Etiam  :  nl  actutum 
aduenias.  »  —  Ef/one  quid  uelim  ? 
«  Qne  ponrrais-je    vonloir?»    Comp. 

153  :    «  ?.%im  (luicquam respon- 

deani  ?  » 

192.  Praeseus  afjsens.  Schol.  Bemb. : 
«  prae.'<ens  corpore,  absens  animo.  «> 
Comp.  La  Fontaine,  v.  276  :  «Decorps 
aniavs  de  lui,  de  C(Bur  aupivs  de 
inui  »;  .Vndn''  Ch(''iiier,  Efcf/..  II,  8: 
«  Pr(''sciite  an  milieu  d'eux,  sois  seule, 
sois  ahsente.  »  Ch(,^nier  a  imitti  tout 
ce  passai^e  de  T(!'rence.  —  Turpi- 
lins.  213  :  «  Sola  res  eM  {fa  correspon- 
dance  par  fallres)  quae  praesentes 
homines  ahsentes  facit. »  Cest  Tanti- 
these  inverse. 

193.  Ihcs  nociisque.  Eun.  1079  : 
noefis  et  /lies:  And.,  676:  noctisque  et 
dies.  —  Scandez  :  me  dmes. 

195.  Me  speres.  Sperare  avec  un 
nom  de  personne  pour  ohjet,  comme 
Plaute,  Mifes,  1203:  « Deos  sperabo 
teque  »  ;  Cas.,  325 :  CisL,  430.  —  Me  le 
oblectes.    Te  est  a  i'ablatif  ;    comp. 


Evivvrjivs. 

//5  Me  sptTCS,  me  le  ohloctes,  iiieeum  lola  sis ; 

Meiis  fac  sis  poslremo  inimus,  quando  ego  siim  luos.  — 

Th.  Me  miseram,  forsilan  lilc  mi  paruam  Iiabeal  iidem 
Alque  ex  aliarum  ingeniis  nunc  me  iudicet. 
Ego  pol,  quae  mihi  sum  conscia,  lioc  cerlo  scio, 
im  Neque  mc  linxisse  falsi  quicquam  neque  meo 
Cordi  esse  quemquam  cariorem  hoc  Pliaedria. 
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Plaiite.  As-hi.,  111  :  «  VitaTTT  ohlwiahas 
paii.e  »»;  Titmius,  v.  69:  "  Qua«'  si» 
fama  ohlectaiil. »  Ailleurs,  Tt-n-iicr  nn- 
ploie  l'aljl.  avtN*  />i  oii  vmn :  Adelph., 
49  :  <*  lii  »'0  nie  fihlecto  »» ;  281 :  «<  Tii 
cum  illti  te  illtUS  Oblrrl;».  .. 

116.  SratKlrz  :  iiii'iis  f<ie  (ou  I>ieii 
)/}f'us,  p.ir  synizrsi'  .  —  Mefi^i  fac  s!s... 
animits.,  etc.  Faut-il  eiitfiKir»'  :  Sois 
sk  ifioi  toul  eiitierr;  sois  inutt  anit', 
puisque  je  snis  la  lirnnr  >■  (alhisirni  an 
terilie  ih'  tfiitlrfss»*  (mhnf  mi  <Ui  \ .  95), 
OU  hien  :  «  Sois  a  nioi  tout  erilirit', 
puistjue  je  suis  i  loi ;  sois  inon  arnt' .' » 
Cette  lierniere  ex|>litatinn  nir  s»'iiil>li' 
preterahle;  car  il  nre>l  tlittitih*  de 
croire  que  Phae«lria  ait  attat ii.-  une 
telle  iniportaiice  a  nti»'  i\j»rfs>ioii 
iMnale  tlu  lanj^ajje  ainom  etix.  —  Fm- 
sis,  iiiiperatif  p«'ri|tlirastitiin'  ffioiilier. 
Pourrellipsede  ui,  voy.  1S9. 

197'.  Me  miserfihi:  voy.  v.  81.  — 
Forsi/dn  hic  mi.  C't'st  la  let;on  de  w,  et 
je  iie  vois  aucune  raisoii  suffisaiile  de 
la  moiliner,  t*ar  ranapfslt'  farslldn 
hic  nn  rieu  dr  tinttjuaiit,  forsihtn 
11'tHam  pas  tit  rtstlitt'  i:n  niot  uiiitiue, 
mais  la  juxtai>n<iti(.n  tlf  tmis  mots  : 
fors,  sif,  an.  Oz.  sr  .•ontentt;  dr  Irans- 
poser  hfc  ti  mi :  forsihin  mi.  /hc  (apres 
Uaupt,  Herme<,  V,  176  el  suiv.). 
Umpf.,  Fleck.,  Wag.  «^'criveiit :  fi>rs,m 
kic  mi.  Forsan,  let;on  dt;  Don.,  avaif 
d6j4  6te  adoptt';  par  Uentlfy.  (jni  t  rri- 
Tait  :  Me  miseram^  forsan  p(ir//am 
hic  habeat  mihi  fidem.  BtM*(Mniin'iit, 
Fleckeisen  a.  chaiif;»*  trt>|union  {Sene 
JahrhUcher  f.  fhiioL,  119,  |.p.  284  et 
suiv.)  :  fiyrson  et  /itrsifan,  ilit-il,  sont 
posteritnirs  a  r.'poque  tlcs  foiiiiiitirs : 
iii  ruii  ni  Pautre  iir  >••  trouve  chez 


l*lanti'  *'car  aii  v.  i'M  dw  Psrnff.,  ou 
les  Pii/dlini  tionnaienl  forsi/an.  lAnt- 
brosinniis  (JDnnc  fors  fuaf  an,  (|iii  cst 
la  vulijatf  tlfjuiis  Itilschl.);  il  faut 
donc  rt'niplacer/V*c.s77<n/.  ici  ti  P/iorm.^ 
717,  par  fors  fnnf  nn  > fors  faol  sc 
tnuivf  /fcc.,  610).  —  hcs  niainiscrits 
(lc  T«rcncc  tloiincnt  ciicorc  forsi/an 
Am/.,  9.J7  ;  vuy.  l)z..  adnitfatiovritirfi. 
—  Parnnm,  Al»*  EP,  Oon.,  Hinpl., 
Flcck.,  l>z..  Wag.;  parnm,  1U:|)'»;, 
Ciiiui.  —  Don.  :  «  llecte  ThaTs  iiiinc 
|iartein  ar^unicnti  r\sf(iuitur  tacitain 
apud  Ph:it:driaiii  proptti-  pracscntiani 
scriii.  «picin  |MHi;i  uult  ila  iicscin'.  tit 
autleat  ad  tiitiandani  uir^^int^m  subor- 
narc  ('hacrcain.  >» 

1S8.  /'-'.'•  filnirinn,  Ifs  aiitfs  conrtt- 
saiHs.  Ounp.  'furpilius.  19:  ..  Niinc 
inr  cx  alioruin  in^cniis  iudicat.  >■  l>c 
nicmc  la  Uatvhis  ilf  l7/<'c.y/r  sc  place 
aii-dcssus  (Ifs  aulrescourtisancs:  -  So- 
lain  fcci>sc  id.  tiuod  aliac  iiicrctriccs 
facfrc  lu^Mlant  •  \.  llh).  —  Aliaraai: 
vmv.  77(;.  Tliais  a-t-cllf  convaincn 
1'hactlria  tlc  sa  sinccritc .'  (Tcst  p(.'u 
|irohahlc;  clh'  Ta  lasciiK',  voila  toiit. 
Quant  a  l*ainit''non.  noiis  Vfirons  hifii 
ipril  con>i(lfrf  liii>toirt;  tlc  Panipltila 
ccmirne  un  tissu  de  ntfnsoii^^es,  puis- 
qu'il  nc  tlira  pas  uii  iiui  a  tlliafiva  df 
la  (lualitt'  attrihu.''f  par  Thuis  a  la 
jfunt'  cstlavc;  vnv.  v.  :n8  ct  suiv.: 
voy.  surtout  Inlrnd.,  p.  13. 

199.  l*ol:  voy.  v.  96.  -—  fjnnc  mihi 
snm  citnsc/n.  Ailelp/i..,  34.S  :  i-  Ki;o 
conscia  inilii  sum.  »>  —  Cerlo  scio : 
voy.  111. 

201.  (Atriorem.  Don. :  «-  Ouasi  niere- 
Iriv,  iion  caritm  altcruni.  sfd  cariorcm 
iic|i;at.  '» 


' 


ACTVS    II.    SCENA    I. 

Et  quidquid  huius  ft'ci,  causa  uirginis 
Fecl,  nam  me  ('iiis  sprro  fratrem  propomodurn 
lani  repperisse,  athilescenteni  adeo  n(')hilem ; 
ifB  Et  is  liijdie  uenturum  ad  me  constitult  doniuin. 
Concedam  hinc  intro  atque  (''xpectaho,  diim  uenit. 


ACTUS    II,    SCKNA    I 

PllAl-iHU.V,   atlulfscf ns  ;   lUllMKNO,  scruos. 

Ph.  Fac,  ita  ut  iussi,  d(^'ducantur  Isti. 

Pa.  Faciam. 

Ph.  M  dlligenter. 

Pa.  Fiet. 

Ph.  At  matnre. 

Pa.  Fiet. 

Ph.  Satinc  hoc  inandatiimst  tihi ? 

Pa.  Ah, 


10.') 
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202.  Qnidquid  huiiis.  Comp.  980, 
1070;  Heftitf.,  !i61,  ctc.  Ifnius  =  /luius 
rei.—  Causu  uir;/inis.  Hc^^ulicivmcnt, 
|;i  pr(''position  cfntsu  scplacc  apr("'S  siui 
compl(''ment;  voy.  //cc,  -^-V-i,  :.''>9.  -l-^ 

203.  Propemodum.  EUc  na  pas  cn- 
corc  unc   ccrtitudt;   ahsolue;  voy.  la 

mic  au  v.  '>10. 
20A.  Af/eo  =  unhle.i]om\).And.,U(): 

((  VoUu  Adco  ntodcsto,  Adco  ucuusto, 

ut  nil  snpra.  »  det  cxcini)l(!  monliv 

coinment  uden  a  i»ris  le  scns  (ju  il  a 

daiis  iiotre  passas^c  :  on  a  s.-cnt.  la 

propositioii  (pii   cxprimait   le  stvoud 

tcrmc  dc  la  comiiaraison. 

205.  Hodie  uenlurum  ud  mecotisH- 

luil.  Beiit.  aflinuf  avoir  Iti  dans  trois 

nianuscrits  :  Et  is  se  hodie,  clc.  Mais 

rellipse  de  se  est  conforme  a  rusagf 

tles   comitpifs.  —   Constituere  est   le 

terme    propre    lorstpron   parlc   «run 

rendf z-vous ;  comp.  Hec,  195  et  suiv. : 

«  Nam  constitui  cum  tiuodam  hospitt! 

me  csse  illum  conucnturum  »;  437  : 


«  Conslitui  nic  hodic  counenturuni 
f>,,,,i,  „_  iii  nie...  domum:  contp. 
576,  G6-2  t't  suiv.;  Ade/ph.,  629;  voy. 
aussi  j>lus  lias,  267. 

206.  Ihwi  uenif.  Dum,  si|?nifiant 
jusi^uii  ce  que,  cst  employt'^  par  lcs 
comiques  (et  inc iiif  i>ar  Ciceroii),  avfc 
rindioatif  pivsent,  s'il  s"aoit  tfune 
acli(3n  que  celni  (pii  paiif  donnf  pour 
Cfiiaine;  coinp.  And.,  714;  Adet/dt., 
196,  785,  clc. 

Actus  II,  sci-xv  I.  Sur  cette  scfuie, 
vov.  bitrod.,  pp.  6,  21,  24.  —  l)on.  : 
«  iam  amatorium  multiloquinm  ct 
naniloqnium  continet  hacc  actio.  » 
—  La  sctiie  commcnce  iiar  un  mor- 
ccau  lyriqne  qui  va  jusqu'au  v.  224. 

207.  Scaiidez  :  Uu  id  iussi.  —  Isti, 
rcumuine  et  rEthiopienne  (v.  189) ;  le 
dt'monstratif  de  la  r  [.ersonne,  paive 
quc  ce  sont  «  ceux  dont  je  t'ai  chargt?  ». 

208.  Satitie  {safistie)  hoc  tnunda- 
tumst  tihi?  Comp.  Plauh',  Merc.,  487  : 
«  Satin  istuc  maudatumst  ?  »  —  Ah  : 
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Rogilare,  quasi  dilTieile  sit! 

Vtiiiam  lam  aliqiiid  inuenire  facile  possis,  Phaedria, 
«  Quam  hoc  peribill 

Ph.  Ego  quoque  una  pereo,  quod  mi  esl  carius ; 
Ne  isUV-  lam  iniquo  pAtiare  animo. 

Pa  .  M  i  n  u  rn e ;  q ui n  f«c  l  u  m  da  bo . 
Sed  niim  quid  aliud  imperas? 

Ph.  Munus    nostrum    ornato   uerbis,   quod   poleris,  et   istum 

aemuhmi, 
Quod  poteris,  ab  ea  pelUto.  ais 

10  Pa.  Memini,  lam  etsi  nullus  moneas. 


*i  • 


Ph.  Ego  rus  ibo  atque  d)i  manebo. 


1«  Interierlio  est  (lietiim  uel  dicta  ali- 
cuius refutaiitis,  riejxant is„ corrigeiitis »» 
(Riehter  .  Cnmi».  l'S.  "97. 

209.  HiKjilare.  IiifHntit  ile  passion 
{inrli^natioir.  IVeqtieitt  daiis  lc  style 
iamilier,  av^c  ou  saus  accusatif  sujet, 
avec  ou  saiis  la  jtarticule  interr<»^'alive 
lie;  voy.  Hirinann,  j>.  439.  Oii  a  r»'!iiar- 
qy<5  c|u'il  est  eocore  bean<oui»  jdus  fre- 
i|iienl  cliez  T«^rence  «'jiie  cliez  Plaute. 
Voy.  AmL,  253,  435.  <i89,  87 U,  <'tc. 

210.  hinenh-e  =  atiffuirere  (Don.V 
Comp.  Hennt.,  SU  :  «  Labore  iiujcnta 
m.eo  quoi  dt'*iri  honii » ;  1040 :  « nt  srrues 
quotl  laliorf  inu«»nerit.  »> 

211.  Hoi\  "■*'  (jui'  tu  ilonnes  nKtlnte- 
narit  a  Thais.  —  Perihit.  ^erti  (fonni 
en  pureperte:  comp.  Acielph.,  743  : 
♦t  Vipinti  minac  pro  psallria  pfitere  >* ; 
Heaiti.,  48r..  —  Qund  nn  est  rnriu^  se 
rapporte  a  toiite  la  jir*>p<jsition  ego 
qmqt/e  itna  peren:  perte  qni,  etc. 

212.  On  [teiit  ronrevoir  ne  i>ituc... 
patmre  mmme  uii  iinji.^ratif  nrpatif; 
on  peut  le  concm-oir  aussi  comiiie 
«iepeiKljint  tfuiH'  |»n  >|iositioii  priricipale 
s.-cntenilue  :  «  J**  Ir  fais  olisfrver  ct-la 
pour  qufr...  '»  —  istue.  la  perte  doiitUi 
parles.  —  Quin  favtum  dabo.  Daiis  A 
on  ne  lit  ptus  que  qui tum  dabo^  le 


vide  rrj.rt  sentant  la  place  d»'  «  iinj 
leltres:  <i  «'t  Don.  ont  :  qni/i  e//fc/n)tt 
e^i/>o,  qui«'st  ini|>ossihi«'  j)(>ur  lc  nirtif. 
Fleck.  <'t  l*nij>f.  Iis«'nt  :  qtd  e//r'-fuhi 

fiat/O.    .\ntl't'     li'cnn.    qui     v<l     Cflli;     «]«; 

Benl.,  Waj:.,  1 )/...  linnm'  |>cut-»''[rt'  un 
scns  nieilleur.  —  i'(/<ht)u  (lnho.  Fiilur 
p«''nphrastii|m',  j.lus  c\prt's>if  (|u,'  le 
futur  ordinairc  ;««>ini>.  rinij^t-ratif  jn*ri- 

jiliraslitjiN',  V.  90  .d"un  \\>;v^r  c ant 

dans  le  style  faniilier:  vtn.  A^ni..  ti83: 
Henitt.,  950:  I*fio>,ii.,  '.»71.  »'tc.  Cnrnre, 
retfiieiT,  fiatjrre.  /averr.  nrllr  Mi'vt.'iit 
a  foruMT  des  p«''rij)hrasfs  ;in;ilo^ii(s. 

214.  Munus  Nosfrutn  or/inlo  m-if/ifi. 
Conij).  Cic,  tte  ()//'.,  II,  1^(1,  70  ;  -  \«'r- 
bis  augct  suuni  iiiunus  »» ;  Pline  le  J., 
£■/>.,  I,  8,  15  :  "  <Jui  l)i'iit'(atia  sua  u«ir- 
liis  ailornant.  >»  —  Quf)ti  jnitrris.  Qiuui 
est  uii  accusatifdequalification  ;conip. 
He/iut.,  416;  .ideipfi.,  .'»11.  .'.!*>.  .jr. 

215.  .(/'  ea  =  tth  eius  ani/no  Doii.). 
—  I'rlltlo;  c«HUp.  1011  et  1080. 

216.  Suiius  mo/ie/is.  \nl/i/<  t>t  [dus 
foit  que  la  simple  n«'-;ititjn;  .-«jmp. 
Ami.,  210:  ///'>., 79.  eic.  L'adjectit  «st 
I>redicatif :  voy.  754.  —  Ef/o  rus  if/o. 
D«»n.  :  «  Et  hociam  dictum  est  (v.  J87i, 
seil  ustendit  quam  moleste  id  inci|»iat 
Phaedda.  »• 


ACTVS   II,   SCEN.4   1.  107 

Pa.  Censeo. 

Ph.  Sed  heus  tu. 

Pa.  Quiduis? 

Ph.  Censen  posse  me  offirniare 
Perpeli,  ne  redeam  inlerea? 

Pa.  Tene?  non  hercle  arbilror; 
Nam   aut  iam  reuortere,  aiit    mox   noctu   te   adiget  horsum 

insomnia. 
Ph.  Opus  faciam,  ut  defetiger  usque,  ingratiis  ut  dormiam. 
15  Pa.  Vigilabis  lassus  :  hoc  plus  facies. 

Ph.  Abi,  nil  dicis,  Parmeno. 
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217.  (^en<ieo,  cesf  mon  ari.<,  je  suis 
d'avis  que  lu  dois  y  alier  et  y  rester. 

Hens  tn.  Pliae«lria  s"est  «'loi^iie  de 

quelques  i»as ;  il  twiciit.  Sur  cette 
interjection,  voy.  v.  102.  —  Censen 
{ce7isesne)  posse  /ne  of/innare.  Me  est 
le  sujct  tlt'  /losse:  rob.jft  de  of/ir/nnre, 
qui  serait  aussi  /ne,  est  sous-entt'ii«lu. 
—  Offiri/tnre  cst  un  verbo  du  vofai)U- 
laire  faniilifr:  voy.  Hennf.,  lOr.-i  :  ..  Xe 
tani  offnnia  te  •> :  Plautf,  .l/crf.,81  : 
«  Aniniuin  offirmo  in«'uni  >• ;  S//f//.,  71 : 
«  Si  «jffirmalMt  pater  aduorsum  nos.  » 
lci  et  dans  un  autre  exemple  <(Uf  jc 
cite  au  vcrs  suiv.,  ie  verl>«'  esl  pris 
ahsolument:  on  jieut  !f  <  tiucf  voir  aussi 
comnie  tel  diins  nol rf  passai^e.  —  (.>  : 
et  a  la  fin  rlu  vcrs,  (jue  tt.us  lcs  t'«liteurs 
recents  suppriment,  sauf  L'm|>f.  II  a  «'tij 
ajoute  par  un  cr.piste  «jui  n<'  sc  reiulait 
pas  complf  df  la  construcliou  o//ir- 
mare  per/e  ti. 

218.  0//ir}nai'eper})eti.  .M«Miie  cons- 
truttioii.  lM;mtf,  /Vr.sv/,  =2-24  :  «  Oflir- 
mastin  occultare  «pio  te  immiltas?  »>; 
Terence,//cc.,454:  « Certum  ofnniiare 
est  uiam  nif  tpiam  ilecreui  pfrsftjui  > 
(construisez  :  rertuin  est  nic  of/innnrc 
persequi  uinm  quam  ilccreui).  —  Tene 
(posse]? 

219.  Aul  inm  lenortere.  Parmt-non 
ne  se  trom|if  pas;  voy.  v.  «V29  ft  suiv. 
—  Aditfcty  Hent.,   Fleck.,   Wa-;.,  Dz. 


(Don.  :  legitur  et  adiget);  adiqenf,  (o. 
Mais  il  ne  paralt  pas  quau  tfiiips  des 
comi«pifS  insoninin/n  ait  eu  le  sens 
iVinso/nnie,  et  ceiui  dc  so/n/e,  qui  est 
sou  sens  «n-dinaire.  nc  convient  pas  ici 
(comp.  V.  220  et  suiv.).  (hi  tronve  le 
{V'minin  insoi/inia  dans  Plaute,  Merc, 
25  :  <-  Insomnia.  a«'rumna,  error  et 
terror.  fuga  » :  et  «lans  Caecilius,  v.  I(i8 : 
H  Consetjuitiir  comcs  insomnia.  »  — 
Horsum  fioc  uoi-snm :  comp.  quoi-sum, 
swsum,  afiorsum,  etc),  de  ce  cofe-ci; 
voy.  Hec,  ioi):  Plautf.  Miies.  \m\ 
Bttdens,  171. 

220.  0/>?^^,  travail  deschamps:  voy. 
Heaut..  7:{.  —  Scandez  :  opiis  /'ncin/n. 
—  Vsque,  Jusquau  liout,  compliHe- 
ment :  voy.  Adefpfi.,  214  :  «  E^tj  uapu- 
lantlo,  illf  uf rherando,  usque  ambo 
dfffssi  sumus.  »  —  Inqrafiis,  devenu 
pliis  tard  ini/rafis  par  synco[>e,  se 
trouve  encore  chez  Cic('*ron.  Dans  cer- 
tains  passaiires  de  Plaute,  sa  nature 
|»rimitivf  de  suhstantif  apparait  clai- 
rement :  .U'.'rc.,471  :  «Tuis  incrratiis  », 
C//.v..2y4  : "  amliorum  ingratiis.  »  —  Vf 
defetiqcr  di^pend  de  opus  faciam  ct  id 
dorminm  de  tfe/etiqer. 

221.  Hoc  pfus  facies.  Facio  est  pris 
ahsolument  et  construit  avec  un 
rulvcrhe.  comme  dans  les  locutions 
usuellf s  f/ene.  safi<,  sedi/lo  facio.  Vfus 
facies  ■=  jiro/icies.  Hoc  est  lablatif  de 


1«  EV.wcnvs. 

Eieiiinda  hercle  liaec  esl  moUilies  animi ;  nimis  me  indulf^oo. 

Tandem  non  ego  illam  caream,  si  sil  opiis,  uel  lolum  triduom? 

Pa.  Hui, 

Yniuorsum  Irlduom?  Vide  quid  agas. 

Ph.  Slal  senlriitia.  — 
Pa.  I)i  boni,  quid  hoc  morl)ist?  Adeon  homines  ininutarier         « 


dilTei'(»rie«' :  "  \n  licu  iVHva  seulfiiieiit 
i§¥eilir.   tu   seras  ^veillt^  et  fjilijru*^; 

voila  ii »yl  ce  que  lii  y  pji^iifras.  »  — 

Ahi.  Vft-fen, ru«*lai»h.orii|uerinMit, r'es(- 
a-dire,  (-'esi  bien,  celft  siiffU.  Ciilte 
sorte  iriuteijeetioo  expriuie  drs  seriti- 
nierits  tres  iHvcrs  :  Ailelph.,  'liH  : 
«  Aiti.  iiif>f.ire  n«sris  hounins  i».  le 
lll«'*}»ris  allfctt'  (Ir  Syrus  jMHir  le  ieno; 
ihifi..  'ifJI  :  n  Ahi.  uiruni  h'  iudico  «, 
roriryeilleust'  satisraetion  palernelle  «le 
I)em(''a;  ctr.;  i«:'i.  la  inauvaise  huiueur 
de  Wiacdria  eonli-e  res<,*lave  <|yi  se 
mOi|ue  de  ses  vaillaiites  i*esohiti<>us. 

—  Seaudftz  :  di/t.  - -  \ii  (iici.\\  »*e  que 

ty  dis  111»  sis?'ifiilie  rieri ;  eoiiii.».  l*horm., 
lUOt» :  «  II  0€  II  i  h  i  l  es t  q y o< I  e«:o  <  I  i  eo .  ■• 

—  Ahi  est  la  le(;oii  lie  A  ;  t  (loiine  :  ah. 
222'.  Eiiiiinitit.    rMaiit»'.    fV/.v.,   -2;j    : 

«Eieiterxaiiinio  rurani  '>;Ti''r..  Ihdul., 
955  :  «  Oiuueru  ile  nie  ereceril  aniruuni 
patris. «  —  Me  indititjeiK  Dou.^  Fleck.. 
Wa?..  l»z.  I>:ma,t :  «  Me :  sic  uetei*i's. 
(juo-il  110  s  //<//i*  d,icimys  ►» ;  com|>..//e«///. , 
988  :  <i  Te  iydul}^'el,»aut »»;  Afrauius.  v. 
389  :  "  Qui  iir.>s  tant«:»|:>ere  iiidul^(.'nt  iu 
pueritia  »:  ete.  La.  kcoii  des  mss., 
miki  inditifjeo,  ailoi>ti'e  |»ar  IJmjir., 
il'est  (:iy*uiie  currrrtifH»  de  j;rauiriia,i- 
rien  ou  d»;  .'HMste  lU-roiile  |»ar  cel 
arrharsuie.  rni|»r.  in«lti|ue  daris  soii 
apparat  me  «oniin*'  rlani  la  In-on  de 
BDE;  lliai>  vov.  auv  addeiula  et  rur- 
riffendo,  p.  LXXXIH.  —  .Sca,nd.  :  ninus. 
223.  Tnndein:  v.-v.  v.  180.  —  Sfaii- 
(lez  :  e//'»  llhiin.  —  llhim  iiirraiti,  A., 
Fleek.  \Va>:. .  l'm|d'.,  i)z.  Coiistruclion 
archaujue,  (jui  a  |>ersist»''  <lans  h»  laii- 
gage  vulgaire;  Plaulr.  i^un-.,  IM  : 
«<  Id.  quod  amo.  carei:.»  » :  Turpilius,  v. 
IM  :  "  .Meos  pareniis  careo  »►,  iriscrip- 
tioii  sepulcrale  di»  (irutei*.  :i72,  7, 
««  dulceiii  carui  lucem  »  ;  ihid.,  770,  9  : 


«  duos  fllios  caruil.  »»  Mais,  d(»s  le 
temps  des  comiques.  la  constructioii 
qui  devail  Iriompher  a  r«''jtu<pie  elas- 
siiinc,  »'»lait  usit«^e  :  Pkiutv.  U/Vev.  lioi, 
«  Hro  t«*  ahl.  se  rapportarit  a  no] 
cai'enduriist  ♦ >ptiiino  ";  .l.v///..  71>l  «t 
suiv.  :  «  Viiio  uigriiti  dics  \t  lainat  •; 
Tt'i«'iice,  Hennt.,  1.17.  -257;  //«•«•..  {\\\:\: 
«*  JfM//ere/ij.(juae(ai*eat  ciili>a»'.  Enliu 
fe  veri>e  est  constniit  avcc  1«*  p:enitif, 
lleout.,  400  :  ««  Tui  careiidum  (jiio^l 
erat.  •  Dans  notre  passairt' a  et  Dou. 
ont  :  iiia  caream;  mais  ici  fncore 
nous  avons  affairc  a  iinr  <rrr ur  de 
coj^iste  corrij;«'aiil  un«'  iirrlrndiie 
faiitr.  —  Totioii  Iriiliinni.  Doii.  : 
i<  Majjiia  prnfr^sio  nirtuti<.  ciini  hiduo 
sit  opns.  triduo  possr  «hirarr.  ..  — 
/////,  iiit«'rjrcii«Mi  dVtoriiirni«'rit  (iro- 
iirque  ici; ;  coiiip.  407. 

224.  l  /////'/CAMw^-conij).  Ptaiitr.  Trin., 
172  :««iireg«'iii  imiin)rsum  iinluil  toluiii 
auortere  »».  —  Vide  '/uid  iif/uy.  I)« mi.  : 
««  Sic  dicitiir  magna  ailgn-diriililms  ..; 
COmi>.  /Vioc//!..  311*1 ;  f;////.,lM;i  «t  siiiv.; 
Adrlpli.,  34:J  .  ti  Videtiiiain  reiii  a';:a>.  •» 
—  S«an«lrz  :  ntdi  quiii.  —  Slnf  seH- 
leiilia :  comji.  Ovide.  Mrlum..  I.  '2V.\  : 
ii  Sic  stat  srntcntia.  ■  l/rxj>i*rssion  s«; 
retrouvt?  jdusieiirs  lois  clir//ritr-|jvr. 
.S7///.  loiit  seiij.  dans  |r  nit^^mr  sriis. 
(aci''i-oii,  iid  Atl.,  II L  14,  2:  <•  Ni-ijiir 
a dh uc  st a l>a t  q in >  pot i ss i iii ii m  . . .  ■ ; 
Virgile.  Kn.,  II,  750  :  -  Stat  casiis  re- 
liouaif  ••mnrs.  >. 

225.  Si'aild*'/  :  i/uhl  liur  iiiorhist.  — 
Adeon  lioinines  inmtilnrirr ;  v<iv.  200. 
Inniufurirr  :  vov.  1(>I. —  Ininulurirr 
r.r  amore :  c<miii>.  .1////.,  275:  '  es^^estate 
iiimutarirr.  i.  Cette  derniiM'-  i<Mistnic- 
tion  est  norniale.  —  Coi/tinsrds,  |mmip 
af/noscns,  fn^ijuent  chez  Irs  <<Miii(jiirs; 
comp.  707,  817»  893,  915,  etc. 
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fo  \\\  amoro,  ul  n('»n  cof^noscas  ciindem  csse  I  Hoc  nem('>  fuil 
Minus  in('i>tus,  magis  s^^uierus  qulsquam  nec  inagis  C(jntinens. 
Sed  quis  hic  est,  qui  huc  pergit?  Attat,  hlc  quidemst  parasitus 

Gnatho 
Militis;  ducit  secum  una  ulrginem  dono  hulc.  Papae, 
Fc\cie  honestal  Mlrum  ni  ego  mc  turpiter  hodie  hlc  dabo  -^so 

f.>  Cum  meo  dccrepito  li(')c  eunucho.  Haec  siiperat  ipsam  Thaidem. 


226.  Eundeiii  esse.  corres|)oiHlant  a 
fioinines  du  v.  2.?.'>.  syllrjtsr.  voy. 
Y.  :].  —  Scaiidez  :  ekndem,  ( >u  eun- 
ilciii.  —  lloc.  IMiaedria.  —  Nemo  (/uis- 
quum^  jilroiiasme  plus  (''nergiijur  ijue 
neuui  toul  seiil,  fiLMjueiit  clicz  les 
comiqurs;  voy.  Eun.,  1032;  //cc,  ('>7. 
Coiiij».  nd  ijulci/unm,  Eun.,  884; 
AmL,  90;  Adel/dt.,  360:  Hiorm., 
80,  etc. 

227.  Mar/is  seucrus  et  mai/is  contl- 
nens.,  au  lieu  dc  si-iierior  rt  coulincn- 
fior,  jiour  (jur  roi»|Mtsilion  soit  jilus 
forlr  avrc  ininus  iiicpfus.  —  Scandcz: 
indi/i  ^  scuerus  rt  md(/)s  conliuciis.  — 
Comj».  Plaiile.3/o.s7.,-io  «'t  siiiv. :  «  (luo 
nemo  adaeque  iuurntulr  r\  oiniii 
Attica  Anlehac  rst  hahitiis  j.arcus  nec 
iiiagis  contincns,  Is  iiunc  in  aliani 
parli'iii  j»a!mam  j>o.ssidet.  » 

228.  Allul,  sorte  dinterjeclion  qui 
exjirimr  la  surjirisc  caus«:'e  jiar  ime 
scnsation  ou  nne  jiriis«''<'  soutlaine; 
voy.  And.,  IJ.'.;  /:'////.,  7."»<; :  llrc,  449; 
l'liorm.,W().  —  Scandez:  i/uhlcmsl.  — 
Porusilus  (iuittho,  Don. :  «  llarc  apud 
Menamlruni  iii  Eunuclio  non  suiit,  ut 
il>sr  {Terriifius)  }U'ofcssus  esf,  parasiti 
pers.»iia  et  militis,  scd  ih'  Colace 
translatac  suiit.  »  Voy.  Inlrod.,  \).  39. 

229.  Scruin  unu,  jth^jonasme  ives 
fivqiient  clirz  les  comiques.  —  Pu/utc: 
interjection  admirativ»' ;  voy.iHO,  317, 
416.  —  /)o/JO.- voy.  109. 

230.  Fiicic  hnncsla  [uiri/inrin  <tu 
e.s7);  Don.  :  «  oty.ovojxia,  (|ua  oslrnih- 
tiir  amatiiriis  Chaer*ca,  si  quidrm  hanc 
ParmriKt  ij)sc  mirafur.  »  —  lloncslit  ; 
vov.  13J.  —  Mirum  ni,  c\'st  mcrveiUe 
si...  iic...  /iiis :  d  coup  stir...  T('r(!nce 
rrexjirimr  Jamais  le  verhe  esl,  eiiiploie 
toujours  tnirum  au  singulier  ct  la 
coiijonctiou  ni;  voy.  Eun.,  341,711, 


1083.  etc.  Ccttc  loculion  familiere 
prend  chcz  Plautc  dcs  formes  jtlus  va- 
ritics;  Amph.,  31.')  :  «  Mirumiiihic 
ine...  cxossare  cogitat  » :  /V////.,  818  : 
«  Mirumque  adeosl.  iii  huiic  feceni 
sihi...  »;  Am/ih.,  -279  :  «  Mira  sunt, 
nisi  iiiuitauitscsc  iiicrna  plusculum  »: 
lUicch.,  447  ««  Mira  sunt.ni  Pistoclerus 
Lyduni  jiu^niis  contudit  »  ;  Poen.,  KiH  : 
"  Omnia  cdejtol  niira  sunt,  nisi  erus 
hunc  hrredem  facit.  »  Chez  F^Iante  et 
chez  T«''rencc,  le  verhe  j:;ouveru«j  jtar 
///■  ou  7iisi  esttoujfturs  a  Tin-Jicatif.  (Jn 
letiMuveau  siihjonctif  chez  Caccilius, 
v.  2.')5  :  «  Mirum  a(U?<i,  nisi...  turliani 
ali<|uam  drderit  »,  ct  chcz  Xovius, 
v.  11 J  :  «  .Miruin  nicantem.  »  yimlrum 
n'est  qiruiir  variante  de  la  uR^me  for- 
iiiule,  jtour  ///■  (nisi)  miruin  est :  voy. 
Plaute,  Pseud.,  1-214  :  «  Tu,  iiisi  mi- 
rum  est,  lcno.  plane  jtcrdidisti  mulic- 
rcni.  »  —  Ef/o  me  lurpitcr  hodie  hic 
ilaho  :  «  Je  ferai  aujourdliui  triste, 
iiontcuse  figure  icl,  cliez  Thais  »;  lit- 
t«''ralemcnt  :  «  Je  nie  donnerai,  je  me 
pivsenterai  honteusement.  »  (llomp. 
(^aelins.  «laiis  Cic.  ////  Fuiii.,  VIII,  15, 
2  :  «  Se  Doniitii  male  danl.  »  Dans  le 
langage  familier,  se  dare,  c"est  se 
mettre,  avrc  ou  sans  mouvemenCdans 
tel  ctat,  daiis  telle  position:  voy.  Cic, 
////  Fam.,  XIV,  12  :  «  In  uiam  quod  te 
des  hoc  temjiorc  nihil,  est  »,  Plaule, 
Cas.,  422  :  «  Uccessini  daho  nie  ad  pa- 
rietcm  » ;  882  :  «  Ilac  daho  protinam 
nie  et  fugiam  » ;  et  les  htcutioiis 
usui'lles  «  se  darc  in  lugam  »,  et  «  se 
p  aecij^iteni  dare  ».  —  Ego  tne  esi  la 
lc(;on  de  a  et  Don..  adoj»t(5e  par  Fleck, 
Wa^^,  Dz.  Cclle  de  A  :  ei/omef  est 
prelercc  jtar  Umpf.:  mais  alors  que 
sis^inifie  dabo? 
231.  Scandez  :  meooyi  meo.  —  Meo, 


IIO^ 


EVNVCIIVS. 


scENA  n 


CiNATHo.   parasiiiis ;   l»AIlMKNo,   scriitts. 


Gk.  Di  inmoiiales,lioniiiii  liomociuidprai'slat"?stuUo  inli-llogens 
Qiild  inleresl?  Hoc  iideo  ex  hac  re  urnil  in  mentoni  mihi : 
Conueni  hodie  adueniens  quendani  mei  loci  hinc  alque  ordinis, 
H«Vminem  haud  inpurum,  Itidem  patria  qui  abligurrierat  bona;  235 


queje  suiseha,rgi!  d*cimener. —  Decre- 
pito:  fomp.  Adeiph.»  039  :  "  amim 
deciTpitam  :  Plaiili*,  Merc,  311  :  «  (!»*- 
erepitus  Sfuex.  »»  l)on.  :  <«  hccifpiti 
suiit  ilii!(j.  quoruo)  rrrpitu  •■(  plaii^orc 
1'amiliat!  fuerant  iam  eonclainata  fu- 
iiera  » :  Eu^.  :  <  nccrrpiti  iliruntur 
luagis  sfiifs,  si.jui(lt'm  hjuua  sciieclulc 
uii  loijui  possuut,  ct  tanttim  modo 
fractis  vucilnis  loijuuulur,  ac  suiU 
(|iiasi  (juacdam  crepitJicula.  »  Voy.  un 
portrait  plus  (It*'tailli*  de  lcuiUKjue 
!)orus,  V.  »)88  ct  suiv. :  vdv.  aussi 
V.  3^)7.  —  Hitv,  celui  (pii  cst  ici,  daus 
iiotre  liiaiMni.  —  Don.  :  «  Et  prac[)a- 
ratio  est  ad  duct,:iit!um  Chaeream 
potius  quaiii  dcforniciu  eunuclium.  » 
Si.H^.v  II.  Sur  ccttc  sccne,  voy.  lu- 
irod.,  pp.  »"»,  35.  :jl>.  47.  <»CL 

232.  !>c>n. :  «<  In  hac  sccna  non  stans. 
sed  (piasi  ambulans  pfrsona  iihlin-itiir. 
Cousiitit  tanien  ali(]uautuluin,  iutut;ns 
spectatorcs,  duiu  secum  loquitur.  »  — 
IH  intKoiidies.  Cetle  invoeation  ou 
iotcrjfction  solcimcllc  cst  arrachee  a 
Gnathou  parlasatisfactiont-mcrvcilhk' 
i|u'i!  cprouve,  (;t  doid  il  va  nous  dirc 
la  eause.  dc  sa  propre  sup(''rinritr.  — 
Homini  hotuo  qnid  piaest/if!  (lomp. 
iViorwi.,790:ciViruiro  (|uid  praestal .' » 
Antiphaiie,  frag.  101,  Kock,  vol.  il  : 
av8pi);  oiay£pE'.  To-jT^avTip.  —  SliiUo 
inieiief/ena  qidd  intere8i?NoU>n>  d'a- 
l)ord  la  coostruclion  personoelle  de 
inlerest :  comp.  Adelph.^  76  :  «  Hoc 
pater  ac  domious  ioterest.  »>  Partout 
allleurs  Tt^renee  le  construit  iniper- 
sonnellemeot  :  And.,  71*4;  /i«/<.,  «'.8.5; 
Adeiph.,  393.  l)e  mt^oie  Plaute»  si 
Baech.,  458  :  «  Triduom  non  interest 
aetatis  ut  major siet »,  tridmm  estbieii 


un  accusafif  de  relatiou,  comme  quid 
dansijotrc  [»assafre.  el  si  Musfe/.,  .309: 
"  IMuiua  haud  inlcrcst  ».  /'inniimst  uii 
ahlatif.  comme  hoc  dans  Adctph..  7d; 
c<'iii[).  aiissi  Triu.y  131.  Lacohslruclinri 
pcrsnnucllc  iVinferesf^  daiis  ce  sciis 
li^iirt'-.  rt'[)arail  quclifucfois  a  1  cpoque 
classit[iit'.  .Mais  c.'  tpril  y  a  dc  [)lus  re- 
mar(jual)lt'  (laus  iiolre  [>assai;c.  c"cst 
le  datif  sfuilo  :  hoini/i/  /n/icslnt  a 
saos  doute  ament'  par  aualo-:ic  stidto 
interest.  Oii  trouvt^  la  iiK^nu'  |»arlicu- 
laritt'  de  syntaxe  ^ct  aiissi  la  conslruc- 
tion  personnelle)  dans  Lucilms,  L\,  36 
et  suiv.  .'d.  L.  .Miiller) :  ««  Qiiiduehuic 
iutersiet  illud  Co^iio>cfs.  »  —  liifrflc- 
tjerc  cst  pris  ici  ab.solumeiit  conimc 
Adelfdi.,  S27. 

233.  Scandez  :  Quhi  lutcresf.  — 
Adeo^  jusleineiit:  voy.  v.  'MKL  —  Hac 
>c,  celle  que  je  vais  racuiilcr.  M*}me 
traiisitioo,  Plaute,  Curc.,  (176  :  «  Id 
adc( t  hodie  expcitii>  suni.  » 

234.  AduenicNs.  linathon  a  fait  le 
voyajj^e  de  Carie  avoc  Thrasou  (v.  125 
et  siiiv/.  .t  ils  soiit  tle  retour  4 
Athtucs  dcpuis  [»eu  (v.  137,  2.i9).  — 
Scaiidez  :  mi)  ovi  mei.  —  Htnc,  d'ici. 
dAtlhiics;  comp.  05-.> ;  And  ,  833  : 
(I  lllam  tiiiic  ciucuicssc  aiunt. "~  Mei 
loci  af(jue  ordiiiis.  Les  deux  iiiots  sont 
syiionymcs,  nniis  lc  [ircmicr  (l(''si^qit'- 
rait  plut(".l  la  coiiditioo  niati-ricilc,  le 
sccond  la  coudition  sociale.  Comp. 
Plaute.  Cis/ell.,  22et31,  uii  ordo  d/'- 
signe  la  classe  des  afrranchies  courti- 
saiies.  Ce  irest  }»as  lavis  dc  Donat  : 
««  Loci,  infrenuuni,  ordijiis,  pauperem. 
Illud  natalium,  hoc  fortunae  est.  »» 

235.  Il(uulliijiurum.  Litote.  In/iurus 
est  un  terme  de  m{*pris  trtjs  fort,  fr^- 


ACTVS   II,   SCLNA    II.  lU 

s  Video  sontum,  squalidutn,  aegrum,  pannis  annisque  ohsitum. 
^QuId  istuc',  inqiiam,  '  ornatist?'  "  Quoniam  miser  quod  habui 

perdidi,  em 
Quo  redactus  sum.  Omnes  noti  me  atque  amici  di'serunt." 
HIc    ego    illum  contempsi  prae  me  :    'Quid,    Iiomo',    inquam 

'ignaulssume? 
Itan  parasti  te,  iit  spes  nidla  relicua  in  te  slt  tibi?  240 


qu<'ntchezlcscomiques.Com[».  Hcaul.. 
620  :  "  Corinthia  anus  hainl  in|)ura.  » 

—  Ifidciti,  tout  couiiue  (inalhon.  — 
A/jiii/urrlccaf.  Li/jurrio,  Itjchcr.  se 
rattacht'  a  i/ii(/o,  iiiK/un  ct  au  grec 
).£://...  .\liii;/urrio,  c'c<,t  »  fairc  dispa- 
raitre  en  l(''chant,  dtivorcr  » :  coinp. 
Ijiiiiiis,  Stil.  VI.  21'»  {ei\.  Miiller); 
«.  .Mox  duiii  altcrius  ahligurrias  bona  ■>, 
cil<'  |»ar  Donat.a  Pfiortu.,  II,  2,  25  (v. 
330  ;  Citvron,  Cafii.,  II,  5,  10  :  «  Pa- 
triiuoiiia  sua  profuderunt,  furtuiias 
suas  ablij^urricrunl  I.  (uii  lit  aussi  ofjH- 
(/urricruuf  el  ofiUf/duerunf ;. 

236.  Don.  :  «  Scufuin  ad  horrorem 
rettiilit,  squafi(fuui  ad  s<mU'!^,uc(/rum 
ad  luaciciii.  )>  — Seu/uiu  is/jufis,  buis- 
son  (''|)in»'ux  :  conij».  Vir^ilc,  lui.,  Vl, 
iiyJ  :  'i  loca  scnta  situ.  »  —  Scnfuiu, 
sqiaifi(fiiiii :  cuin[».  Plaut»',  757/c.,  023 
etsuiv.  :  «  Hunciiie  lioniiiicm  tti  am- 
plcxaii  tani  hurriilum  ac  taiu  stpiali- 
duin  ?  —  Qiianu[uaiii  iiic  stpialct, 
quauii|uaiu  liic  horret,  scitus  et  bcl- 
lust  mihi.  »  — S>/uai/duiu  :  vi)\\]\)..  id., 
Cisfcil.,  111  ct  suiv.  :  «  Cuia  tt\ 
antabo.  si('iiic  iiuiuunda,  obsccri),  Ibis? 

—  Iiiiiuundas  fortunas  aeqiiom  est 
squalorem  sequi.»  — Pauuis  auuisque 
ofjsifum.  Paronomase.  Voy.  llcauf., 
204  :  pannis  o/isi/a:  Suct..  Caii;/., 
35:«  pannis  obsitum  •> ;  Vir^^,  En., 
VIII,  307  :  "  obsitus  aeuo.  »  —  Doii. : 
ii.i nnis.\l  quisque  miser  est,  itu  seoex 
uidctiir.  » 

237.  Ornati.  Dans  la  p(5riode  ar- 
chaique,  il  iTest  pas  rare  que  les  uums 
de  la  4»  dticlinaison  prennent  lc  j^mmu- 
tif  de  la  2".  Cetteconfusion,  fit-quenle 
chez  IMautc,  est  la  regle  chezTtirence; 
vov.  And.,  365  :  «  nil  ornati,  nil  tu- 


mulli 


Hec,  735   :    «   quaesti  »> ; 


Phorm..  151  :  «  aduenti  » :  Adeijih., 
870  :  "  fructi  ■>,  ctc.  Ttirence  na  ja- 
mais  le  j,^t'nitif  syncopt*  cn  us;  ij  a 
tleux  fois  le  geuitif  plein  en  uis  : 
lleiiuf.,  287  :  «  aiiuis  »;  P/i(jryn.,  482  : 
«  mi^tiiis.  >.  —  Orna/i  cst  ici  lc  trcuilif 
de  res[)ccc:  vov.  540.  —  Oriui/us,  ac- 
coutrciuciit:  voy.  377.  —  Scandez  : 
qiud  )sfuc  et  uuser  qiuid.  —  Em  est 
un  advcrbe  dcnionstratif  qu'il  ne  faut 
pasconfondrc  avec  rinlerjcction  /iem; 
voy.  V,  6  J6.  Cest  propreiucnt  uii  accu- 
satif  archaiquc  de  is :  trcs  fr(iqueut 
chez  Plaute  et  chez  T(!'reuce,  a  partir 
de  Salluste  il  s'afTaiblit  eu  eu  qui  se 
coiislruit  avec  le  nomiualif  ou  laccu- 
satif,  tandis  que  em  se  cuustruit  seu- 
lementav(,'c  Taccusatif.  (Pour  pUis  de 
dtitails,  voy.  Brix,  -i"  t5d.  du  Triuum- 
mus.  nute  au  v.  3.) 

238.  Omnes  noti,  etc.  Voy.  le  frag. 
corres|»uudant  du  Coia.r  dc.Mcnandre, 
Infrod.,  p.  50.  —  Nofus,  substautif ; 
comp.  843;  Phorm..,  98;  se  retrouve 
clicz  (Jict'ron. 

239.  Scandez  :  cf/o  lllum. 

240.  Ifan  parasti  /e;  vuy.  v.  47.  — 
Scandcz  :  UiUi  parasfi.  —  In  te  sief 
est  la  lecon  de  o-  et  Doii.  Comme  en 
vertu  de  la  loi  des  mots  lambiques  on 
pourrait  scandcr  .s?c/  /t/v/,et  conmie  le 
tribraquc  est  atlmis  au  7"  pied  du  tro- 
(•haiijue  sept(^naire,  elle  serait  accep- 
tablc,  sil  irctait  demoutrtique  Tt3rence 
iruse  pas  des  formes  siem,  sies,  sief, 
ailleurs  quVi  la  fiii  du  vers  ou  a  Thti- 
mistiche  dcs  grands  lambiques  et  tro- 
chaiqucs.  Peut-t3tre,  cependant,  cette 
rt^gle  soufTre-t-elle  quelques  e.vcep- 
tions  :  au  dtibut  du  v.  83  des  Adeiph., 
les  mss.  et  Don.,  au  4"  pied  du  v.  (sti- 
naire)  637  de  l'//ec.,  les  mss.  donnent 
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f^'  Simiil  coiisiliuni  cuiii  rc  amisti  ?  VrIcii  iiic  cx  codeni  orlum  loco? 
Qiii  color,  iiilor,  ucstilus,  quac  Iiabitudosl  corporis! 
Omiiia  habeo,  ncqiic  quicquam  habco ;  nil  quoiii  cst,  nil  dcfll 

lamen/ 
*' Ai  ego  infclix  ncquc  ridiculus  cssc  ncque  plagas  pati 
Possum.'  'Quid  ?  tu  Iiis  rcbus  crcdis  ficri  ?  Tola  crras  uia. 


siel,  leprns  accepl^es  par  Uiiipt  el 
corrigte  pJir  Dss.  .^lais  si  Tih^eiice  s"«.'st 
6cart6  parfois  de  sa  veglv,  il  ii'a  ild  le 
laire'  c|iie  la  oii  ime  raisoii  d.e  iiietriqne 
l"y  poussait  :  ee  serail  .le  cas  daris  les 
dcux  passages  que  nous  vonoiis  de 
citer,  aii  lieii  quiii  le  vers  t'tait  plus 
iiormal  avec  .vi/,  (.p.ii  donnait  uii  tro- 
cMe  pour  le  7*  pied.  —  La  le«;oii  de  A 
«:st :  1«  te  esset,  H  Wiv^.  Viu\i>[*Ui  apres 
.FaeriM..',  troi..iva,ii.t  cet  iiiiparrait,  qui 
iiidique  riutfiitioii,  heamonp  pius  pi- 
qiiaiit  que  le  pr<''Sf>iit  xit  •p.ii  iiidiiiuerait 
la  coiiseqyciiee  aclucll*..*.  //i  fe  sii  vsi 
la  le<;ou  il«'*  Bent.,  Fleck.  Umpf.,  .Dz. 
Elledonrie,  iiii'  st-uibie-t-il.  uii  sifiispliis 
s.iniple  ;  •*  As-tu  pristes  mesures  (noii 
pas  (tam  le  tjut  ile  )niv<>h*un  JQur... 
coiiime    rentcnd    Wa^:.    aver    essei^ 

mais)    de    .fa«;on  a  n'avoir    anj« »ur- 

dMiui..,  » 

24i.  Scandez  :  shnul  consifiujn.  — 
Cmt.siliuiii  aritt  re  amisti;  euiiqi. 
4.»vidi*,  /V//L,,  IV,  1.2,  47  :  «  Et  sensus 
ciim.  re  eonsiliuriKpie  fu«?it.  »•  — 
Aniisfi:  sur  €*'IU'  rnrriit'  syucop«*e,  voy. 
■98'.  Lii  leron  <!♦•  .VB(.i,  Oori.  :  tiNiisisii 
est  irupossible  pour  le  iiielre.  —  Scaii- 
«le/.  :  nld^ft  me  et  ifklem  ou  eotiem.  — 
Ei-  eodem  ioco:  Dori.  :  «  Ex  eadeiii 
lortuiia.  '»  Voy.  2.34  :  mci  ioci. 

242.  fo/or.  ieinf :  coriip.  318.  f»89: 
- 1  tid.,  87K ;  Pl;i u t e ,  Cuir..  -23 2 :  Merc . , 
363,  etc.  Ce  sens  s»!  r-etrouvp,  truilleurs. 
daiis  toute  la  latinite.  Cnfnr  lepond  a 
nefffum  «lu  v.  236.  —  Sito>\  pr*oprelt» 
elifgante,  repond  ik  senlnm  H  a  .s'fnaii' 
dum.  Comp.  Plaute.  .1///.,  531  et  suiv. 
(Megadorus  &  EucIim;  ;  «  Aliquuntt,» 
facias  recliiis  Si  nitidior  sis  liliae  nup- 
tiis.  —  Pnt  re  riitoreiii.  et  gloiiuni  jiro 
copi;.i  Qui  habeiit,  iiiemiiierunt  sese 
undi'  oriundi  sient.  n  —  VestHus  repond 
a  pannis  obsiius:  —  Uafntudo  corpo-' 


ri<.  eiiiboupoiiit.  n-pond  a  anttis  uf^si- 
fus  et;'i  fief/rum) ;  coiiiii.  pjus  l>;is.  315: 
<  .^i  (pKie  tst  hjiliitior  paulo,  pugilem 
essc  aiunt  »  :  tifi.  fid  Iferenn.,  IV.  10, 
15  :  «.  Vt  (nriHti-is  bonuiii  habituili- 
nciii  tuiiini'  fa  fiouffissnre)  imitatur 
saepp...  .► —  St';inde/.  :  fftifie  tiafiiliido. 

243.  .\ii  f/i(oni  <'>7.  l);uis  1.-  discours 
direct,  la  vieille  langue  rtnistruis;iii 
ffitooi  rinisal  et  eoiwessir  seuleiiieiit 
uvi'c  riiidiejitif,  (iiii  ncst  jdus  adiiiis 
d;ins  lii  prose  clussiiiue.  si  ce  ir»st 
pour  certjuns  t  ;is  tivs  p;irliculit'i  s  ; 
vtiy.  Itieinjiun,  pp.  :JI7  et  suiv.  Pi;iute 
ireniploit!  tpie  riiidicalif,  Tercncc  lan- 
t(it  riiidicatif  :  /V»orw/., -J-J  f..ncessif); 
i7i/#/.,  208,  And.,  122  tt  4S.^.  Ilec.  230 

(•;uisul  :  tiiiilMlesubjonctif :  .l(/c//<A., 
I(i(i  (coucessir),  llec,  705  (causal^.  — 
Ih-ff.  veilie  ;ii%li;i*lfque  (Piiot^m.  11)2; 
ilec,  70«  ,  (|uc  l'on  retrouve  che/ 
\'irgile  et  Titc-I,.ivc.  mais  qiie  de/icil 
remplace  g(fnerulement  a  r(^po(jue 
classique. 

244.  Hifficufns  =  u  qui  les  ridicu- 
lus  dicil  et  facit »,  bon/fun.  Les  para- 
sites  sont  appelijs  ndicufi  par  Plaute, 
Capt.,  469.  470.  —  Pififjas  jiati.  Coinp. 
Plaute,  ('<t/if..  87  it  suiv.  :  »  Et  hic 
quideni  iicrclf  uisi  «pii  colajihos  per- 
peti  Potis  p;ir;isitus  frangiipicaulas  in 
c;ij»ut...  »  Au  v.  471dela  m(^me  pitke, 
lesp;ir;isitt'ss(iniuppeli''s;>/(////'/>a/»W«e. 
—  Vtty.  Infrod..  p.  34. 

245.  llis  rcfnis  fieri:  conip.  .And.., 
480  :  '  Nuric  liuius  periclo  fit.  '>  Fieri 
est  ici  rintiuitif  de  cet  iiiqtersonnel  si 
usitt^  fif...  —  Tota  erras  nia,  ««  tu  te 
tronipes  de  toul  le  chemin,  tu  f;iis 
absoluinent  taussc  route.  >»  .\!t>nie  locu- 
tion  au  seus  pr(»|ue.  Aristophane,  /*/«- 
lu$i  901  :  TT,;  fiSo-j  rb  napaTCav  y,aa{5- 
TT.xajAEv.  Thucydide  dit  au  seus  figurt', 
111,  98,  2  :  ctav   oSfjiv  a{i.apT3tvovt»;. 
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n>  Olim  isli  fuiigeneri  quondam  quai^stus  apud  saecliim  prius; 
Hoc  noiiomst  auciipium ;  ego  adeo  hanc  primus  inueni  uiam. 
Est  genus  hominum,  qui  ('sse  primos  se  omnium  rerum  uolunt, 
Nec  sunt;  hos  consector;  hisce  ego  n(jn  paro  me  ut  rideant, 
Sed  ds  ultro  adrideo  et  eorum  ingenia  admirijr  simul.         '        550 

fo  Quithiuid  dicunt,  lai^ido ;  idrursum  si  negant,  laudo  id  quoque  ; 
Negat  quis  :  nego ;  ait :  aio;  postremo  imperaui  egomet  mihi  ' 
Omnia  adsentari.  Is  quaestus  nunc  est  multo  ubijrrimus.'  — 


Comp.  anssi  Cic(iron,  P/niipp.^  II,  9  : 
«  Errare  tota  re.  » 

246.  Oiim,  </t(o/idam.  aptidsaeelum 
priifs.  Par  ruccuiiiul;ition  de  ccs  svtin- 
nynics  l.«  iK.vateiir  (jnutiion  cxpriine 
forieiirent  s(ui  iiit'pris  pour  l;i  m(}lhode 
p;ir;isiti(jue  ancieiine  :  ellc  esl  sunm- 
ll(!^e,  (ItTiiodce.  —  Jsf(  f/encri,  l;i  cale- 
f:orie  (le  ji;ir:isi(es  ;i  iai|iielle  tu  fais 
allusioii.  —  ,Sc;iii(lez  :  /h}(  f/eneri  ou 
/Tiit,  :itt/)ud.  —  A/)ii<f  sftccfuinprius. 
D;ins  lc  l;ilin  ciassitpie.  a/)i((f  ncsCm- 
ploie  g-ut^M-e  fpi'iiv(^c  des  noms  de  jmi- 
soiine :  lcs  (■.•iiii(|iies  reniploient  frt'- 
(picuiiiicnt  ;ivec  tjcs  noiiis  de  ch(»ses. 
H  est  Wiu  ([irici  sacrfum  \\cx\i  cIvq 
rejyardt'  citniiie  un  noni  tje  |iersoime. 

247.  Iloc  //oi(0)nsf  •ai(ra/)ii(/ii.  Mi^tuc 
emploi  np:uiv,  I»l;iute,  Mifes,  986  : 
<«  \'iilen  tu  illarn  ocuiis  uenaturam 
facereatqueauciipiuin  auribus?  ->  Cic, 
(h'al.,  25,  81  :  .<  Aucupiuiu  delecta- 
tittiiis  ..  (soins  i|ue  Ttm  met  a  plaire). 
—  Adco:  voy.  233  et  303. 

248.  Pritnos  oinnium  rerumAjdnxix^ 
(pialificatif:  comjt.  Plaute.  Am/ifi., 
^'»1  :  <(  uiros  primorum  j»riiici|Ks  > : 
T.*>rence,  Adefpit.,  2r»9  :  «  Prim;iruin 
arliiim  principem  »;  Cic,  in  Verr.,  II,  | 
\%  1,  4  :  <(  FI;igitiorum  omnium  uitio- 
rumque  princeps  »;  de  mdme  avec 
primus,  Jleauf.,  304  :  «  Qiiod  rerum 
omniumst  primum.  »  —  Esse  se  uo- 
iunf;  sur  la  construction,  vov.  Hie- 
niann,  p.  284  (Rem.  1;. 

249.  Hisce  ef/o  non  paro  me,  je  ne 
me  procure  pas  ;i  eux,  je  ne  ine  mets 
pas  ;i  leur  disposition.  Le  sens  de 
paiare  se  n'est  pas  le  mt''nie  ici  qu'au 
V.  210.  Comp.  Eun.,  iSS;Adcipft.,  470; 
JJec.y  720 ;  And.,  00,  etc.  —  Vt  rideaid, 
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pourqu'ils  rient  (de  ses  bons  mots; 
(^omp.  ridiculus  esse,  v.  244;  et  aussi, 
a  roccasion,  de  ses  avanies;  comp. 
/dar/as  /ifiti,  ibid.).  On  peut  concevoir 
riffcanf  comme  intnmsitif  ou  lui  don- 
ner  pour  objet  me  s.-eiit. 

250.  Sed  ei^,  Fleck.,  Wap:.,  Umpf., 
1)7..  Ni  la  lei^on  de  \  :  sed  is,  ni  celle 
dc  T.  Don.,  Priscien  :  sed  iiis,  ne  peut 
convenir  pour  le  metre.  —  Vitro  adri- 
deo,  je  suis  le  premier  ;i...:  je  prends 
lcs  tlev;ints  :  je...  —  Adrideo ;  comp. 
Adefpii.,  804  :  «  Adridere  omnibus  »; 
Pbiute,  rruc,  2^3: «  Adridere,  ut  quis- 
quis  ueni;it  >^:Asin.,  200  :  .<  Tum  mihi 
aedes  tpKHpie  ;idridebaiit,  quom  ad  te 
ueniebam,  tuae  » ;  Capf.,  485. 

251.  iMudo:  voy.  v.  154.  —  Le  pre- 
mier  id=  id  quod  dixeruni;  le  second 
id  se  rapporte  a  tout  Je  membre  de 
I»hrase  /d  rursutn  si?ief/ant.  —  Comp. 
Eup(.lis,  frag-.  159,  v.  9  et  suiv.,  Kock, 
\'0\.  I  :  Kxv  Ti  z-jyr^  /iywv  6  TiAojTaH, 
Tiavj  70-3t'  £7ratV(i),  Kal  xaTaTrXr.Tzoaat, 
ooxaiv  zrjXfji  /.oYoio-t  yjxipci^. 

252.  Scandez  :  ncf/df  quis.  —  Cic,  de 
Atnic,  25,  93  :  «  Quid  potest  esse  tam 
tlexibile,  tain  deuium,  quam  animus 
eius,qui  ad  alterius,non  modosensum 
acuolunhitem,  sed  etlam  uultum  atque 
nutuni  comiGviiiur  ?  Negat  quis,  eic.  » 
Comp.  aussi  Plaute,  Men.,  JC3  :  «  Id 
enim  quod  lu  uis,  id  aio  atque  id 
nego  .)  (c"est  le  parasite  Pt-niculus  qui 
parlc);  Juv('ii;d,  Sat.,  III,  v.  86  et 
suiv.;  surtout  100  et  suiv.  :  «  Rides? 
M;ijore  cachinno  Concutitur;  tlet,  si  la- 
crimasconspexitamici,Necdolet,  etc. » 

253.  Js  (juaestus,  etc.  Comp.  M(inan- 
dre,  frag.  223,  v.  16  :  (h  Toi  vCv  ydvEt) 
Trpaxtsi  6'  6  xdXa^  apto-ta  TiavTcjav. 

8 
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Pa.  ScUuib  hercle  honiinem !  hic  himioes  prorsum  ex  stiUis 

iiisanos  facil.  — 
Gx.  Dum  haec  l.'.quimur,  inleroi  loci  ad  macfllum  ubi  aducn-  255 

ttimiis« 
«  Concirniiit  laeli  mi  Abniam  cuppi*dinarii  «>mnes, 

Cetarii,  lanii,  coqui,  farlores,  piscalAres, 
Quibus  k  re  salua  et  perdila  profieram  et  prosum  saepe  ; 
Saliitanl,  ad  ceni\m  uocanl,  aduenlum  gratulanlur. 
llle  (d)i  miser  iam^-Ucus  uidet  mi  hsse  lantum  honorem,  ^ 
90  Tam  licile  uicium  qua^rere  :  ibi  honic»  coepit  me  obsecrare, 


254.  (>tl<'  retlfxiou  «lc  Parni.''.H.n 
inarque  la  Hii.ittMlfS  deux  |.;nttrs  iiu 
moiiologuf  (le  Giialhou  rt  lu.us  rap- 

peUe  *iue  ri-selave  v>l  fii  ■sceiie.  Oon. : 
'.  Miiv  Trreutiusloiigae  oratioiii  inter- 
loquia  quatdatn  aahibcl.ut  fasli.liuni 

iiroUxitatis  euitel.  >»■  —  Hmmnes,  ceux 
erivers  l&sqiiels  Gnatlioii  pratique 
ra.lulation  dont  il  vient  dc  parler. 

255.  Le  comin«ni€emeiU.  «le  la  nou- 
velle  phase  du  monolosue  est  inar.iu.' 
par  un  ehangfinfnt  .le  rylhme  :  les 
lambiques  se|it.'nain:s  r.'inj.lac<>nt   .*s 
s.'pl.Vuaires    Irocbaiqu.s.    H.hs    .i.s 
eautica  proprement  «Uls.  T.'r.'n.:e  ne 
chfinge  de  vers  an  cours  .1  un.-  s.-.'u.> 
qiie  i»our  in.Uquer.  coimne  ui,   niu; 
iiouveUe  phase.  —  Interea  loci;  v..y. 
1-26.   —    Vf^i   aditenlar/m^,  A,   Flefk, 
Uinpf.,  Di.;  ubi  adaemnins,WAn''V. 
Bent.,  Waj;.  U  est  vrai  qu  aduenlare 
n.'  <•'  trouvc  pas  aiUeurs  che/.  I  ri-fn.v  ; 
mais   il   V   en   a  des  ex.*nii.:>lt's  chez 
Plaul.j:  AkI'^  1-*1;  Ti'ut:,:m. 

256.  Cappedinarii:  Oon.  :  «  t»mnes 
qiii  esculeula  tt  jM»ndetita  u<*ndunt.  ^ 
Le  mot  derive  .le  vappedia,  Iriandises 
(I»Ia,ute,  SUch,,  713).  _ 

257.  Comp.  IMaute,  Tnn.,  4UiH  : 
n  inscator,  pislor  abstulit,  lanii,  coqui. 
nuHl<tr.'s,  nivropolae,  aucui»es.  »  — 
Gie..  rfe  0//:  j,  42,  150  :  «  Minimeque 

artes  hae  proHaiidae,  quae  mimslrae 
sunt  uohiplatum  :  cetarii,  vtc.  >• 

258  Et  re  sahta  ei  peniUa.  Lorsque 
(;nalhouetaiiri.:he,iI  allail  au  niarch«- 

pour  son  propre  conipte ;  il  y  va  iiiaiii- 
lenaiit  pour  le  compte  de  sa  dupe. 


Faire  le  man;ln''  est  uii<'  .l''s  atlrilai- 
tjnns  .tr.Htiaires  du  parasit.';  vov. 
|»laut.\  Miles,  m%  :  «<  V.-l  primajinm 
p:ii-:isitum  atque  opsonator.-m  nj.tn- 
nnmi.  «  Le  parasite  «les  Cnpttl^  se 
plaint  tin.'  les  j.'un<'s  ptms  «ra  i.resent 
se  passtint  de  celte  s.irl.'  de  servi.!.'s  : 
«  I|>si  opsonant,  quaeparasitorum  aiile 
enit  prouincia,  »  (v.  ■I7:r,. 

259.     .1'/    venam    mcant,    Don.   : 
c,  Vtrum  ad  em«'n(l.iin  .'.'uam  an  a<l 
o.rniiuium?  -  Eut;-.  iT.UV-re  le  pn  ini.T 
>rMs.r:%'st  pnurtaiit  i':iutre.iui  esl.-vi- 
(Irnnncnt  1-'  l>"n:  uintirc  ad  rvniwi  n»' 
p.nit  i>as  >i,:niii.'r  aulr.'  «'hose  qn"/;au'- 
/,./■  (I  diner.  b-s  niinrHan.ls  a.MMhlrnt 
il.>  itolit. ■><•'>  .-.'t  linnun.'  qni  l''nr  fait 
pi-n.-r    tant    .rai-vnt.     Snivant     un 
u^agt'  d.-nt  il  .st  s«mvi'nt  question  dans 
W<^ci>uiv*\W>   dr    IMantr,    ils    v.Mil.-nt 
lV't.'r  chez  .'U\  son  rt't'»nr  a  Allnins. 
Le  meiUeur<"inni"'ntair.'.l»' <'.'  passap' 
.'st  d'aiUfurs  .lan>  IfS  v.t<  -itiil  .;t  suiv. 

—  Adtonfutn:  voy.  v.  -JM. 

260.  fii»i>'Uvns.  Plaulf,  Slicfi.,^1' 
(oii  il  esl  suHNtanlifcommi'  i.-i  :  'a^., 
m:  lind.,  310.  —  Si-an.le/.  :  uidrl  >ni. 

—  Vfji  uidel:  snr  ..'  pr.''sent,  voy. 
v.  Si-K  —  Mi  rssc  htntutn  fionuretn.XK 
Umpf.,  Dz.  Cuni}..  Plaule,  Truc.  nHo  : 
.*  Meque  h.uiorem  ilU  haber.'  ..innium 
maxumun  »:  A'''  :  ''<''  '■•^'^'  "^  fniditnt 
Iwnoiein,  (\\\\  serail  possible  a  la  ri- 
gueur  :  Ciceroti  dit  :  «  In  pot.'Statem 

esse  »;  «T  :  »"«  ^**^  '"'*'"  '"^"'"'^' 
a.loptt'  par  Bent..  Flt'<'k..  Waix.  —  ht 
alalin  .Hiv.«rs.A'  .1  Umpf. ;  voy.  21i. 

261.  '/>""  /«<-•''*'  uivtuni  quaerere; 
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Vt  sibi  liceret  discere  id  de  me ;  sectari  iussi, 

Si  pi^itis  est,  tamquamphilosophorum  habentdisciplinae  exipsis 

Vocabula,  paraslti  ita  ut  Gnathonici  uoc«!'ntur.  — 

Pa.  Viden  «jtium  et  cibus  quld  facit  ali('nus?  — 

Gx.  Sed  ego  c«jsso 
«  Ad  Thaidem  iianc  dedi'icere  et  rogare  ad  cenam  ut  u^^^niat? 
Sed  Parmenonem  anl«'  «^stium  hlc  asidfc  tristem  uideo, 


Don.  :  ««  Quia  a.l  cenam  uocant.  »  — 
Vicltini   ijnaei-ere:  <;oin]t.   And.,  75  : 
•'   Lana  ai:  tela  uirtiim  quaeritans  »; 
Uenut..  447  :   <<    uictnni    uoIlt.»   .luae- 
rcr.'.  >•  —  Qnaererc  :  iIjl  Itotno  :  le  vers 
est  c.Mip.'  apivs  quatre  pieds  et  detni. 
FI<Tk.,  Wag.,  Unqjf.,  Dz.  mettent  iljl 
entre  .•n.eliets.  Alurs  il  y  a  liiatus  a  la 
cesure  :  I.'  v.u-s  est  asynart.'te  (voy. 
Pi<'ssjs,   p.    192).   Conradt   .l.-fen.l   ia 
leeon  des  niss.  Comp.  And.,  :i')i\ :  «  Vbi 
te  iK.n  inuenio,  ihi  ascendo  in  quen- 
dam  e\e.'Isum  locnm.  -.  —  llottto  nVi 
pas  .i"autre  valeur.pie  lc  siniple  ]>ro- 
nom  is,  iei  et  <laiis  un  g^rand  noiid)r.; 
dautcs  i)assap:es,   voy.  p.    ex.,  ,358, 
408.  Cet  emploi  n  est  point  ]iarti(ulier 
a  la  lan:4ue  des  .oniiques. 

262.  td,  .-'.'st  lc  rnoy.'n  «ravoir  IV-xis- 
tenc'  h.inoree  et  laeile  (v.  2()U  cf  suiv.) 
<lout  il  voit  quf  j.)uit  Gnathon.  (''est  le 
nouom  nucnpiutn  ^v.  247)  de  Cnatlion. 
—  Scclari,  suivre  assiduinent,  satta- 
chei-  a...:  V(»v.  Vliorin.,  m. 


263.  I\>lis  csi 


vov.  V.  101.  —  Potis 


est  na  j^as  p..iii-  sujet  le  sujct  de  sec- 
Inri.  II  «'st  iinpersomiel,   eomme  cela 
arrive  souvent  eliez  les  .•omiques  (la 
remarqne  s'applique  .Valcincnl  k  la 
formc  synropt^e  potest),  et  il  sij^nifie  : 
il  est  possibte  ;  voy.   p.  ev. ,  Adelpfi., 
626;  //ec,  .395:  Phovm.,  Sld;  Adcfph., 
909  ;  Kun.,  377,  836.  II  ne  se  raj.porte 
pas  a  ce  qui  pr<:*<!('de  :  (juij  soit  pos- 
sible  et  facile  a  riionmie  en  question 
de  sattacher  a  Gnathon,  de  se  fiiire 
son  disciple,  cela  irest  pas  «louteux.  Si 
potis  est  s.j  rapporte  a  ce  (|ui  suit  : 
Cnathon  veut,  si  cela    est  ].ossiHle, 
avoir  autour  de  lui  toute  une  secte; 
ce  qui  est  plus  difficile.  La  i.ro])Osition 


ul  iioeentur  {\.  i)64),  dans  une  phrase 
construit.'    avec    moins   de    libert<i, 
devrait    i.n-c.Mler,   au    nioins   par  sa 
conjonction,   les  propositions  si  potis 
est  et  tarnqunm...  haf,enl.  Dans  cette 
proposition,  11  y  a  ellipse  d'une  idee 
accessoire  :  «  Je  rai  invit<i  a  se  faire 
nion  .lisciple,  afm  que,  dautres  Vimi- 
tant,  il   y  ait,  si  c'est  possiHle.    une 
secte...  ..  —  Scandez  :  fidhent.  —  Dls- 
eiplinae.    Bent.    trouve    cette     leyon 
incpte  et  adopte  di.scipuli  que  donnent 
deuxde  scsmss.  :  «  Nam  ita  uiri  uiris 
oi)ponuntur,«iiseipulisiKirasiti...  Wajx. 
acccj)te  ectlc  corrcction    qui  est  inu- 
lile.  Tiaduisez  disciplinae  [nve  ecofes. 

264.  Ila  ut.  (j  :  itidem  uf :  l)ou.  ; 
itetii  1,1.  Ila  ne  doit  pas  (3tre  rattachtj 
a  td  :  c'est  le  corr^ilatif  de  tami/uam. 

265.  Scaudez  u/den  et  c}bus  quid.~ 
Fncit.  .7,  Bcnt..  Flerk.,  Wag-.,  Umpf., 
Dz.  I.a  ■J*'  syllabc  sallonge  sous  rin- 
Uuence  de   la   c<'sure.   Les    comiques 
emploient  tant(M  le  subjonctif,  tantot 
rindicatif  dans  l'interrog:alion  indi- 
recte,  et  dcs  evemples  de  la  seconde 
construction  se  trouvent  meme  chez 
Cic<;ron.  La  lecon  de  A  :  facint,  ii'est 
sans     doute    qu'une     con-ection    de 
copiste    ignorant.  —  Sed  eqo  cesso. 
Forinule   usuelle  chez  les   comiques 
avec  rinfinitif ;  voy.,  p.  ex.,  plus  bas, 
V.  996  ;  Adelpfi.,  320,  etc.  On  peut  la 
concevoir    comme    interrogative   ou 
commeaffirmative. 

266.  Hanc,  Pamphila  ;  voy.  v.  229. 
—  Ad  cenam,  chez  Thrason. 

267.  Tous  les  mss.  donnent  ante 
ostium  Thdidis,  qui  est  impossible 
pour  le  metre.  En  outre,  ce  nom 
propre    se    trouve    dt^ja   dans  le   v. 


■Ilillll 
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Riualis  seruom;  salua  rcs  csl.  N!  miruin  homines  frlgeiit. 
Nebu!i'»nem  hunc  certumst  h*idere.  — 

Pa.  Hisce  hoc  muncre  arbilriinlur 


ACTVS   II,    SCE\A   II. 


Suani  Thaidem  esse. — 


270 


prtH<''< Irrit ;  la  ivpt^tition,  que  rieii 
iie  motivc.  cst  choquaiilc.  Enfin,  il 
manque  un  infinitif  ou  un  partiiipe 
indiquant  ractioii  ou  Ft^lat  de  Parnni- 
noii.  Laconjecture  de  Bothe:  Thaidii, 
n'a  donciiucune  vraisemblancf,  cnfore 
moinscellcs  de  Sicv<  rs :  Thaini<,  ct  ile 
Faerne  Thaeidis,  II  n'y  a  i>as  lieu  non 
plus  de  s'arrtH('r  a  cellc-ri  que  nien- 
lionne  Bentley  :  Thaidis  ef/o.  l)'auti'es 
critiques,  considerant  Thdulis  (■uniiiic 
une  i:l<»se,  ont  |tn>posc  :  mcrflrivis 
(Miirct  ,  inidieris  correctioti  citre  par 
Beiit.),  oppcriri  (Bcnt.  ,  euis  nstare 
(Bruner.  eiffs:  ne  comptant  que  pour 
unc  syllabe),  huius  stare  (llauler), 
ji.tereeiiw(\VaiTen,  d'aprcs  !cs  notcs 
de  Bent.  iiosterieures  a  son  edition  . 
Dz.  fait  remarqiier,  a  profios  de  ces 
trois  derniercs  conjecturcs,  assurc- 
menl  les  plus  prol)ab!es,  (|ue  Parnit'- 
11  ou,  sorti  (v.  2t»7)  de  la  maison  de  ses 
maitres  avec  Phaedria,  ne  doit  pas  se 
trouver  niainlenant  devant  la  |»orte  de 
ThaYs,  et  il  pi-oposc  :  nrile  oslim/i  hnr 
mlare,  Je  pretercrais,  pour  ma  [Kirt, 
avec  M.  Paul  Thomas,  Rem.  sar  qq. 
passaf/es  de  Tcfrewce,  Bruxelles,  1894, 
pp.  1  et  suiv.,  ante  osliu/it  hic  asta/-e; 
comp.  286  :  «  Etiam  nunc  tu  hic  stas^ 
Parmeno  ?  »  Avec  cette  correction, 
miimm  sera  bien  la  porle  de  Thais  ; 
mais  c'est  justement  parce  que  Fes- 
clavt;  se  tient  piteusement  devanl  la 
porte  d.e  Thais,  que  Gnathon  conclut 
au  m.auvais  iStat  des  alfaires  du 
maSlre :  «Ni  mirum  homines  frigent » 
(268);  les  v.  286  et  suiv.  montrent 
aussi  que  c'est  prt^cis^ment  devant  la 
porte  de  Thais  que  Parmt^non  a  Tair 
de  monter  la  garde.  II  s'est  avanc6 
jusqu'i  cette  porie  en  dt^ilant  le 
monoIojJTue  des  v.  225  et  suiv.  —  Ante 
ogtittm  hic.  Pour  dtisigner  un  lieu,  ies 
comiques,  adoptant  un  pl<ionasme  du 
langage  familier,  se  servent  souvent 
d'un  adverbe  4  sens  g<Sn^raI  prec6d<5 
ou  suivi  d'une  autre  indication  plus 


prccisc  :  (•niup.  .'kM  :  «  A[mi(1  nos  hir 
maiie  »  :  :irr2  :  «  Iluc  (lcdiirtast  ad 
meretriccni  Thaidem  »;  SOr»,  iCn  :  u  \\ie 
ante  ostiiini.»»  — Ante  ostii/n/  f/sln/e: 
comp.  And..  474  et  suiv.:  lu/n..  813: 
Hec.  428  :  «<  8ed  Paniphiliim  i|>snni 
uidco  starc  antc  oslium  »  ;  854  :  «  Sed 
Bactiiidciii  cciaiii  uidco  slarc  antc 
ostiuni  -  ;  Plautc,  liareh.,  418  :  «  Sed 
quis  hic  est,  tpieiu  astanicm  uidco 
anfe  ostium  ;  »» .\ten.^  <>-i(» :  <■  Nnii  cir<t  tc 
niodoliicanteaedis...  VidiasLirc .'  'cl(\ 
268.  >'"/'/'/  /esest.  i.nruti(<ii  piMVcr- 
biale  ;  voy.  Adelph..  H43  :  "  Eriibuit : 
sahia  res  est.  "  CVst  i"air  trisic  i\v 
ParmtJ^non  (pii  procureatiuallion  ecltc 
assuraiice.  —  Si  /nin/m  ho//i/nes,  \\ 


<j, 


l)z.:   ni   in/iii///   lii<   honii' 


neft.,  A*  :  ni  miru/n  hic  h<i//iities.  Ser- 
vius;  doii  Hcnt.,  Fleck.,  WaL,^  lircnt, 
en  omettant  esf,  le  prernier:  ni  n>ir/im 
hiee  Iii/iiiints,  lcs  deus  autrcs  :  ///'  ////- 
rum  hisee  ttomines  (sur  hisce,  voy. 
V.  269).  Correction  inutile,  qui  n'a 
point  pour  elle  la  plus  frratidc  auto- 
rit<5  des  mss.,  etquecondamne  la  prtl'- 
sencc  dc  hisee  au  v.  suiv.  —  Frif/ent, 
sont  tui  t roid  avec  Tha'is,  sont  en  dis- 
grAce.  Cornp.  Cic,  lirutus,  50,  187  : 
«  Fripenti  ad  populnm  »;IIorarc.  Snf., 


II,  1,  f. 


Nc  quis  amicus  Fii^^orc 


te  feriat.  •» 

269.  Sehuhmem :  voy.717 ;  78."^ :  Poni- 
ponius,  v.  'J3.  .Mot  derivti  i\c  nehuta. 
Nonius  :  <-  Ncl)ulones  et  teiudirioncs 
dicti  sunl,  tpii  inendaciis  et  astutiis 
nebulam  (piandaiu  ct  tcn»  l)ias  ohi- 
ciant;  aut  quibus  ad  lugam  et  furta 
haec  erant  accommodata  et  utilia  n  • 
Don.,  au  v.  785  :  «  Sekilo  autcm  ne» 
inanis  uel  uanus  aut  mollis,  ut  est 
nebula,  dicitur. »  — ///.vcc.  Don.  : «  Pro 
hi,  uetuste.  •»  Ce  nominatif  pluriel 
archaique  se  retrouve  chez  Plaute, 
CVip/.,  35 ;  Miles,  488  :  «<  Non  hercle 
hisce  homines  me  marem,  sed  femi- 
nam  Hentur  »,  elc. ;  et  dans  les  jilus 
anciennes  inscriptions  lalines  ;  voy. 


Gx.  Plurima  salute  Parmeiionein 
40  Summiim  suom  inperlit  Gnatlio.  Quid  agitur  ? 

Pa.  Statur. 

Gn.  Vldeo. 
Num  quid  nam  hic  quod  nolis  uides? 

Pa.  Te. 

Gx.  Gredo ;  at  num  quid  aliud  ? 
Pa.  Qui  dum? 

Gx.  Quia  tristi's. 

Pa.  NII  quidem. 

Gx.  iNe  s!s;  sed  quid  uidetur 


Cor/i.  i/is,-.  tat.,  I,  .365  et  suiv.  —  Hoc 
i/unwre  se  ra[)porte  a  esse  du  v.  suiv. 
—  Arbifrantnr.  Don.:  «  Noii  innncrito 
Gnathoneni  dcridet  Parmeuo,  tjui  peni- 
tus  noucrit  inerctricis  consiliuin.  »  II 
faut  atliiicttre  (jue  Parnn-tion  eiitend 
les  dcriiicrcs  n''tlc.\ions  de  (inatlion, 
comnie  il  a  entendu  tout  le  monologue, 
et  que  (iuallion  n'entcn(l  pas,  ici  ni 
plus  liaut,  les  rtitlexions  ilc  Parint''- 
non. 

270.  Scandez  :  siiam  oii  sua/n.  — 
Pluriino  saliife,  etc.  (inatliun  iiein- 
ploie  pas  lc  ^iuiplc  cl  usue!  salue.  niais 
une  fornuilc  plciiK!  daifaljilitt'  ct  de 
soleiinitt',  (jui  ii'en  est  tjuc  jilus  iro- 
niqiie.  —  1'luriina.  Comi».  Adelph., 
4Gt)  cl  suiv.  :  «  Saluere  Ilcgionem  plu- 
rinunn  iubco  »;  Plaute,  frin.,  iil  et 
suiv.  :  (.  Erum  jitqut;  seruoiii  pluru- 
nium  Pliilto  iul)ct  saluerc.  » 

271.  Summuni  suom  ^a///iru/n); 
comp.  Adelf/h.,3o2:<i  Is nostro  Sinuilo 
fuit  sunnniis  »;  au  contrairc,  Phorm.. 
35  :  <«  An/ieus  summus.  »  Voy.  aussi 
Plaute.  Truc.,  H'2  : «  Me  fuisso  huic 
fateor  suininum  attpic  iutmmim.  >»  — 
Salute...  inijertif.  Comi».  Plaute,  Epid., 
128  el  suiv.  :  «  Aduenientem  peregre 
erum    Stratippoclem   Inperlit  salute 


seruosEpidicus»;  Pseud.,  455  et  suiv.: 
«  Erum  saluto  prirnum,  ut  aequomst; 
postea  Si  quid  supertit,  uicinos  inper- 
lio.  »  L'e\prcssion  aliquem  aliqua  re 
inperfire  se  i-elrouve  chez  Xcpos,  Su<§- 
tone,   mais  non  dans   ia  pure  prose 
classique.     La    forme    dt'ponentielle 
inpertiri,    tlonntie  par  A  a  Adelph., 
3-.^(),  semble  avoir  t^He  de  beaucoup  la 
plus  rai-c.  —  Qiiid  arjilur  ?  Stalur  = 
Quid  arjis  7  Sto.  Passif  impersonnel 
familier.  —  Sfatur  est  une  i'.'*ponse  a 
dcsseinfroide  et  insignifiante  auv  poli- 
tcsses  empress(ies,  mais  moqueuses  de 
(iiiallion.  Comp.  Plaute,  Pseud.,  457  : 
«  Saluc  :  (piid  agitur  ?  —  Statur  hic  ad 
hiiiic  modum  »  (Pseudolus  affecte  le 
plus  grand  calme  devant  son  rnailre 
quil  sait  trcs  ii-ritti  contre   lui).  — 
Don.  :  «  Quam   uenuste,  quod   sum- 
mum    amicum    non    i'esalutet   Par- 
meno  I  » 

273.  Qui dum, pourquoi  donc?Comp. 
Ilee.,  319.  —  Equidem  est  la  lecon  de 
A  et  de  Don.  Les  ('diteurs  recents  lur 
pivfcrcnt  tous  quidem,  let^on  de  (t, 
pour  que  le  premier  hemistiche  du 
sci)tt'Miaire  coupt^  apres  quati'e  pieds 
soit  termint^  par  un  lambe.  —  Se  sis, 
adinettons  que... 
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Hoc  libi  mancupiunn  ? 

Pa.  Non  inahiiii  Iiertic.  — 

Gn.  Vro  hoiuinem.  — 

Pa.  Vt  falsus  animisll  — 
Gm.  Qeam  hoc  munus  graturn  ThaHdi  arbitrare  esse? 

Pa.  Hoc  nunc  dicis, 
45  Eiectos  hinc  nos  :  omnium  rerum,  heus,  uicissiludost. 

Gs.  Sex  ego  te  totos,  Parmeno,  hos  mensis  quietuui  reddam, 
Ne  sursum  deorsum  cursiles  neue  usque  ad  hicem  uigiles. 


9' 


lo 


274.   Son  m(ilti»n  hpirff'.  |»arni.''riOll 
aait  tout  a  riii'iir»>,  lorsciue  Cinjitliori 
ne  l'etit«'iulait  i>ns.  Iteaucoup  plus  rlo- 
pieux :  vov.  v.  i-iO  et  sui  v,—  Vro :  <"oni|». 
V.  438:   Plaul.\  liarrh.,  UmiPrrsa, 
797  :  •<  Cor  mi  uritur  ';  «'tc;  Titiiiius, 
V.  l(»:i  :  "  ll(M'  ur.»r.  »  Inia;.;»»  frr.juonl»' 
juissi  chez  k;s  portfs  classiiiiifs.  —  \  t 
fulsK^    imimkl.  Ihm.  :  -<  Quod   puttit 
liuiusuiotli   inuuere  eapi  posse  Thai- 
(lem  >■',  ou,  plus  exa€tem.eut,_  pjiree 
qull   peiist'  (pn'   la  vue  <l'un  si    hcau 
prtseiil  otTert  par  son  uiaitre  cause  un 
ires  Krand  il«''pil  a  Parininiou.  alors 
t|ue  celui-ci   sait  fort  birn  <]ucl  pi.''<:e 
est  tentlu  au  soldat.  —  Auiwi  rsf.  Ccs 
molsmanquent  ilaus  A.  .\lais  la  U'nni 
est  attestce  i>ar  1)*,  Don..  Ariisiaous  ; 
elle  est  acloplee    par  Fle.-k..   Wap., 
llmpf.,Dz.  Annnir<\  un  ln,-alif;cOiiifi. 
Adelpit.,  610  :  «  Discrucior  auimi  •>  : 
IVioi-m,.,  187  :  «  Aiitiplio  rne  exerucial 
aniini  »»  ;  /frc,  121  :  «<  Fecit  aniini  ut 
inccrlusforet  »>;  W**'^"'..~>'  :  *•  Pcndc- 
hit  animi  »;  Plaule.  AnL.  hu  :  «  Dis- 
CTUcior  aninii  »  ;    Epiil.,   327  :  «   i)m 
iiu<?as  t«'  aninii  "  :  rU\   C.r  locatif  avcc 
dcs  \'vrbes  ou  adjectifs  e\[»iiniaot  un 
.''tat   passager  .lc  rain.'  sc  rvncctnf!-.» 
aiissi  cliex  Lucn''€t'.   Sallu<t.',  V.\rv- 
ron.  *'h\  \\  C  D*  i\  I* :  onitnn  '■</.  cor- 
reclion   trun  c.»piste   ii:ii..ratit.  —    II 
faut  a.linettrc  «jue  Parnirn<'ii  cntciKl 
Va  pnrie  >]r  (luatlion  :  Vm  hcninvin. 
et  que  < Inathou  ifcutend  (>as  cclui  de 
Parni*''U*.n  :  Vt  fnlsns,  etc. 

275.  Uttr  aimonre  eiertos  hinr  nfK 
{esne]    tiu    v.  suiv.   Dx.  le  coiisid.-re 


couime    uu    alilatif  i;l   suppriiuc    la 
virjjnic  a  la  fin  dii  vcrs. 

276.  HinL\  tFici,  d.'  clicz  Thais.  — 
ffrn.^ :  v.iv.  11-2.  —  (lonip.  JMaute, 
Triir..  -il7  :  -  Actutuiu  fortuiia>  si.jcnt 
nnitari :  uaria  uita  csl.  »> 

277.  E(jtj...  veddnnK  Plia.diia, 
d'apivs  Gnathon,  esl  cxclu  dc  chcz 
ThaVs  p.tur  si\  |;ran<is  in*»is.  cl  ccla 
gra.-c  aii  pr.'S<'i)t  *|ih'  hii.  (inatlion, 
aini;neaThais:  c  .'si  .Innf.  il<>(pj.'hpie 
facon,  (inallnMi  .pii  va  piociinr  a  l*ar- 
nicntm  ..'s  lon^-^s  loisirs.  —  Srr  nir/isca 
csl  uu.'  f.«riniilc  usuclle  jMinr  iiHliqiicr 
uii  loug  d.'*lai:  coiiip.  Ade/pfi.  .il*»»  : 
«(  Aut  non  scx  t..tis  mensihiis  l»rius 
olfticisseni  «:  v<.y.  aussi  pliis  l»as,  XM 
et  suiv.  :  Ca.'ciliiis.  v.  70  :  «  Milii  s<'\ 
menscs  satis  suiit  uitac :  s.'ptininni 
Orco  siHiudco.  «» 

278.  SnrsKtft  deorsnni :  r(nn\t.  V.ir.. 
de  .\nf.  drnr.,  II.  :V.\.  H\  ;  «  Naliiris 
sursmn  <i<-Krsuiu,  ultro  citro  coniui.'- 
antihus.  »  l/csclavcd*im  J.unc  iioniin.' 
amonrcnv  avait  saiis  ccssc  .|u<'l<pi.' 
cuiirsf  a  taire  .'t  la  villcd'Atlicn.'StHait 
hatit;  siir  uii  .•niplac.'mciit  accitl.-nt.*. 
Voy.  Ics  d»''tails  tlc  ritiii.rairc  .pjc 
Syriis  iiidi.pjf  a  Di-ni.-a,  .[(lcfph..  v. 
.')7."{  ft  siiiv.  —  Scand.'Z  :  di-ursnin  ou 
dr>trsnm.  —  fnrsifrs:  comp.  Horace, 
S(d..  II.  (*».  Kn  :  '<  \'.'liif  siiccinctus 
riirsifal  h.iS[H's.  »  —  Vsqnr  t/tf  fnrem 
liif/ifrs.  poiir  atlcii.ir.'  t..n  maitr.' 
ipian.l  il  tlincra  et  fera  roriii'  .h.'/. 
Thais:  voy.  .ind.^Mvi  suiv.  : «  ohscr- 
uai>aiii  manc  ill.niim  scniolos  ii.-nicii- 
lisaut  ah.unlis  .. ;  Adelpli..  Ti ;  Plautc, 
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Ecquid  beo  te  ? 

Pa.  Men?papae. 

Gx.  Sic  S(jleo  amicos. 

Pa.  Laiido. 
Gx.  Detlneo  te  :  fortasse  tu  prof(!*ctus  alio  fueras. 
50  Pa.  Nusqiiain. 

Gx.  Tum  tu  igitur  paiilulum  da  mi  (jperae  :  fac  ul  admlttar 
Ad  illam.  — 

Pa.  Age  modo,  i  :  nunc  tlbi  patent  fores  haec,  quia  istam 
diicis.  — 
Gn.  Num  quom  '•  uocari  hinc  uis  foras  ?  — 

Pa.  Sine  blduom  hoc  praet(3reat : 
Qui  mlhi  nunc  uno  digitulo  fores  aperis  fortunatus, 


380 


3/('.n/.,  858  ct  suiv.,  ainsi  qu«!  le  titre  do 
la  sc.'!!.'  IV,  2  d.'  ccttc  pi."'cc. 

279.  lieo.  Comp.  And..  106:  Plautc, 
Ainph..6'A6:  Asin..:VS();  Cnpf.,  Vri: 
Mifrs.  470:  ll..rac.'.  Oifes,  II.  li,  7:  IV, 
8,  -Ji».  A  rcp.-Kiu.'  classiipu',  il  nc  rcstc 
^ii»'rc  dc  cc  vcrhc  tpic  lc  i>articipc 
heidns  .icvciiu  adjcctif.  —  Erf/nid  : 
accusatif  .lc.jualilicatioii ;  c<tm[).-l/K/.. 
.S71  :  «'  Er(/nid  tr  pndrt  » ;  Enn..  -loO  : 
«  Erffuid  nos  (inias  »;  ctc.  —  Papne. 
lnt.'rjcctioiHra.hiiiration,iciin)iii.{ut': 
v.tv.  -i-iO.  —  Soleo  (beare)  nniiros.  — 
Ijtndo:  voy.  Ic4. 

280.  Eneras:au  rnouicnt  oii  jti  tai 
rciicontn''. 

281.  Tnni.  dans  n^  cas.  puis^pril  cii 
cstainsi :  comp.4i6.  —  Toutcn.lcman- 
daiit  raillcuscmcnt  jV  Pann.-non  dchii 
V»r.Mcr  soii  ai.l.'.  Cnathoii  frap}>e  a  la 
porte  tlc  Thais,  .pii  s"ouvrc  aussittjt 
(voy.  V.  284). 

282.  Scandcz  :  dd  )ffani.  —  Af/e 
mooo.  t'lc.  (iiiathoiinc  doit  pas  ciU.'ii- 
dr»'  cctlc  rt.'tlcxion.  —  Ar/e  motfo.  i.  A., 
lluipf.,  1)7..  Lcs  autrcs  niss.  iroiit  pas 
i:  i*'lt'ck.  et  Wag.  Ics  suivcnt.  On 
con^.iit  (pi'uu  niot  si  court  ait  ete 
oul)lie  tlaiis  rarcht'type  de  o-;  il  cst 
moins  naturel  dathiicttre  qu'il  a  ctt^ 


ajoutt' ,  n'ctant  nt-cessaire  ni  au  sens 
ni  au  nii''trc,  par  le  copistede  A  ou  de 
son  arcliL^type.  Uinpf.  ponctue :  i  nunc: 
tihi...  ct  I)z.  :  i  :  nunc  tif)i....,  ce  qui 
me  paralt  pref.h'ahle.  Tifn  patent 
fores  csthicn  nioins  expressif  (\mtnunc 
tibi  pafent  foves  :  Maintenant,  etc. ; 
s.-cnt.  :  mnis  tu  verras  plus  tard: 
conip.  traillcurslc  v.  284.  Au  c.ontraire, 
nnw  irajout.'  ri.'n  a  /.  —  Scandez  : 
foiTs.  —  Jlaec.  Les  niss.  tlonnent  tous 
hae,  suivis  par  Flc.-k.,  Waix.,  Umpf. 
Mais  vov.  89  ct  Vad?iot.  crit.  de  Dz. 
a  And..':V>S. 

283.  Xnm  qnem.  etc.  Don  :  «  Quia 
ij.sc  intrarc  nou  potcs.  »  Le  parasite 
cst  tl.'ja  sur  le  seuil,  quand  il  lance  a 
Parm(''non  cette  dernicre  raillerie;  il 
eiitrc  aussjt.jt  avec  Pamphihi  ct  la  sui- 
vante.  —  //me,  d'ici  oiije  suis,  dechcz 
Tha'is. 

284.  Mihi  cst  un  datif  tHhiquc;  voy. 
Jiicmann.  p.  88.  —  Vno  ditjitufo  fores 

^//yc?'/\v,- comp.  Trahca,  v.  2  et  suiv.  : 
"  Adiicniciis  digito  inpellam  ianuain, 
Forcs  patchunt.  »  Le  diminutif  digi- 
tnfo,  qui  fcra  luitMix  rcssortirc«/c///?w 
du  V.  suiv.,  exprime  hieu  la  facilite 
avcc  latiuelle(hiathons'est  fait  ouvrir 
la  porte.   11  est  curieux  de  voir  com- 
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Ne  lii  isias  faxo  calcibus  saepe  InsuUabis  fruslia.  —  28:» 

55  Gx.  Eliiim  nunc  lu  hic  slas,  ParmeiH)?   eho]  num  nam  hic 
reliclu's  eiistos, 
m  quls  forte  interniintius  clam  a  milite  ad  islam  cursel? 

Pa.  Facele  diclum  :  mira  uero,  mllili  (luar  placeaul  1  — 


menl  Pliiutc  ;i  su  alteiiiier  encorc  ce 
dim iinil i f  :  liud.,'110  :  ««  Ta u jje  u l ra- 
liiuisdigituloruiiUHiioriHHl.»  ■ :  Hmch., 

67-2  :  «  Sic  hoi-  (ligitulis  duolius  >u- 

inebasprimoriliys. »— Scaiidez  :  /orw. 
—  Fortunatus ;  Doii. :  ««  Vt  ipse  uideris 


285.    Se,   atTiriuatif,  trrs  fr.*»iueiit 

Chez  lesroniiqurs.  devaiit  uu  proiioiii 
persouuel    oii    demoustratif   oii    uii 
ad.iectif  proiioiiiiruil,   eii   tt^te    d'uu«' 
propositiuu.    —    Ffifo  est   tui   lutiir 
arehaique  [fac-Mi) ;  comp.  le  subionctif 
faxim..  Pour  !e  seus,  cest   uu  futur 
anterieur   (et  fa.run    lui    aoristf    du 
subjonctif).  La  vieille  langui'  en  avait 
forimS  d*autres  sur  le  nn^^me  type.  A 
It^po^que  classique,  ori  ne  reiicuutre 
plusque  les  fornHs/Vi.ro. /**/'////,  fo.rlnt, 
auswK    FaxQ  est   livs    fiv«iuenuiH'ul 
employe  par  les  comiiiues  daiis  le  seus 
de  faire  en  .sorte  f/ue.   II  s<'  i-otiNtniit 
de  deux  maiiiercN  :  soil  avi^c  li'  liitur 
derindicalif.  commeici,  pIusfKis,  185, 
663  ;  --1  nd..  85i ;  Phorm.,  ;108.  105:. ;  ei 
alors  il  forme  uue  sort*'  df  p:iniitli<*se; 
soit  avec  le  subjonctif  lu.sfiit,  mais 
alors  \v  veiiKi  qu*il  jiouv.rui'  le  lu-e- 
cede  :  Adeiph.,  200.  817;  du  moiris 
cliei  Tei-ence,  car  la  |„.ositiou  relative 
des  deiix  verbes   esl    iiuiiireretite  rhe/. 
Plaule;  voy.  Amph.,  583  :  «•  /a.n'  i.sta 
expeiani « ;  J/o.v/.,  HU  :  «  Ejjo  fi-rare 
fiixo.  ut  meruisti,  in  crurem.  "  Voy. 
aussi    Afrauius,   ()7  :   <    Mit«'in    laxo 
facianl  fustilms.  »  —  Fa.ro.  Ceit.'  pre- 
■miere  persoiuM:;  ue  si>:nitie   pas  que 
Parnietion  fera  par  lui-uieme  qu  il  eu 
soit  aiiisi,   mais  srulrmiut  qu'il  jxa- 
ranlitqu*tl  eii  seraaiusi.Comp.  IMaut.', 
Ca/i ^.,t>5  :  •  Faciam  ul  iiispeclet  »  = 
profecl 0  inspecta  ///  /  ( U ss i  1 1 g  ,  i ' 1 1 : . 

286.  Gimthon  sort  tle  ehez  Thais, 
ayant  rempli  sa  niissioii.  —  Tu  hic 


.sff/s.  A*,  Ui.  II  un'  sernble  qu'niiisi  la 
constalation  ironiquetle  la  pii's.'iic.<l<« 
ParniHiion  esl  pliis  expnssivr.  A',  a, 
Muij..  suivis  pnr  l'mpf.,  Fleck.,  Waj?., 
irtnit  pas  h'  |u\>nom  fu.  Comp.  d*ail- 
leurs  ih'c.,  430  :  «<  Krr.  rtiam  tu  hic 
slas?  '»   —    1'anneno.   I.es    mss.   <-iil  : 
Vctvnirna  rho.  l/inl.Mj»'ilioii  cst  rejet.-e 
par  Faber  (Tanii.<;uy-b«'f.'"vn'),  Flrck., 
Wai:..  liiipf.,  I)/...  poiinpi.'!.'  piriiii.'r 
li(''Uii<^tirh.'  ilu  si'pl»''n;iir.'  roiipi'  ,ipres 
qualr»'  |tii'.l<  se  t»'niitiu'.  srluii  la  ivfrh', 
par  uii  iaiititi'.  —  Sni^t  niini  hic.  A-  : 
itntn  iKtin  tti  hir.  Ici  ln  »'>l  iiiiitili'  }»>ur 
le  sitis  v{  griiaut  p(uir  le  iiiftr»'.  Ihms 
soii   /.'■1.*.  1»'  nuirrlrur  d»>  A  cst   alli'' 
Irop   l.nn:   le   premier   ///   iHait    seul 
iepitime. 

287.  Cnrscf.  A\  Fl.»ck..  Wa,r., 
Unipf.,  1»/..;  cnisifet.  A*,  i.  Hon.  La 
s.'.*ontl»'  !«'»;. Mi  «'St  inqn»ssilitr  pniir  1.^ 
lin'lr.':  I»'S  »-.ipislt's  oiil  t-rril  cinsifcl 
SOUS   l  llitluriic'   ilc  iiirsfrs  tJU  V.  -.^78. 

288.  Ffircfc.  ironique.  —  W^/v/  nrn>, 
milifi  aiiiic  jiliiccnnt '.  Micn  n.-st  pas 
raiittk-ijdeiit  il.' '///'/<'.  »'t  <'.'sl  l'U'lur»'r 
!et«'\t<'qii«'»rinti'rpr«'tiTav.f  WapinT: 
..   Mira  «iicta  »'ssi'   oport.'t.  (|iia.'  .'lus 
modi  suiit.  ul  iniliti  plan-anl.  "  Micti 
est    reqiiivalrut  (\i\  sinjErulier  mirnni  : 
\ov.  Ifs  .xriiiitl.s  .it.-s  a  |u-o|»os  »1«?  la 
loculioii  iiiirutn  ///,au  v.  '2^0.  I>r  plns, 
ici    niicn    i*st    ironiipir.   comme   c'»'sl 
souverit  lecas  pour  la  locution  tnii  nni 
(ou    nticti     III :    VI iv.    p.    ex.,    Plaul.', 
Poen.r  8.JN:  .\o\iiis,  111:  Ti'!-..  lufit., 
711;    voy.  aussi  Aitft.,  755  :  "  .Miruiii 
uero.  inpu.li'nt«'r  luulier   si  lacit  .M«v 
relriv.  -  II  faiit  «'ntrinlre  ;  .-  Mna  u.r.) 
siHit   =  mirum  iu'ro  est    factr  dicta 
esse  uerha  tiia.  .pia»;  inilili  placraut.  " 
Cest  bieu  aiiisiquecomprenail  Doiial : 
I.  Micn  pro  inirum.  Quid  mirurn  csl, 
iuquil,   facete  loqui   euiu,  qui  militi 
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Sed  uldeo  erilem  fllium  minorem  huc  aduenli-e. 
Min^ir,  quid  ex  Piraeo  abicril;  naiu  ibi  ciislos  pul)lice  est  nunc.  290 
60  Non  lemcresl ;  et  propcrans  uenit ;  nesclo  quid  circumspectat. 

SCENA    III 

CIIAKKKA.  aduloscens  ;   PARMKNO,   scruos. 

Ch.  Occidi ! 

Nequc  ulrgost  usquam  neque  ego,  qui  illam  a  cunspectu  amisl 

meo. 


placrat?  »  11  esl  vrai  <|u'il  ajoute  : 
,.  Pot«'sl  t.imrn  etpluralit.'r  intelligi  -, 
«0  qui  iions  ramciie  a  rint«'riu"«''tatioii 
(!.'  Wa^Mier.  —  (iuathou  s  t'loi,4ne  sans 
riposter. 

289.  Erilein  fitinin:  pour  Ir  mot 
corr.'>poudaut  «1«;  MiMiandrr,  voy.  In- 
frod.,  |>.  £<>.  Frilis  tHins  .»u  //////  fst 
uni'  expression  fn-iiuenti!  cli«'Z  les 
comi(pit?s  ;  comp.  And..  i\Oi  :  Adelpli., 
;iOl ;  /w//*.,  !>•■'•>'.  etc. 

290.  Miforfjnid,  ACDKI'.  I>z.:  tniror 
tjui,  n?.  Fleck..  Waj,^.  rmpf.  Eii 
favrur  ile  la  prrmi.^rr  Ir.t.n.  «pii  a 
(railleuis  pour  elle  raccord  lu-rs.pie 
unaninir  «les  manuscrits,  iJz.  cite 
Plaute.  lincch.,  520  «'t  suiv. :  ..  Animus 
meus  mir.itur,  ...quid  n^uioretur. »  — 
Miror,  «J«'  me  «h-manile  -> ;  comp.  738, 
661.  SiMis  fn''«|uent  chez  Cici''r«»ii.  — 
Seaudez  :  /////'/  ''■'••  —  i^-f'  /V/v/co  nljic- 
rit:  voy.  115.  Nous  appn'ii«ln»ns  plns 
tard  leniutif«h;  la  pn'srnce  de  Cliaeiva 
en  ville  (v.  5.39  et  suiv.")  —  t^nsfos 
pubtlce  est  nunr.  ChaertNi  esl  Trtpi- 
"iio/.o:  ;  voy.  Introd.,  p.  13.  l)ou.  : 
.  Ailnrisus  praeilonum  inrursus  illic 
excultahat  iuuentus  Attica  »  :  id.  : 
».  Hic  .■ansa  osirnditur  cur  iiotot  igno- 
tus  essr  uiciiiiset  pro  eunucho  lin;4i-  " 

291.  Scanilez  :  ncsc)n  \tic-svio:  l.i 
loi  des  niots  'iamliiipnis  a  son  etVet 
mal^n-.'  Ir  pr.-fixi';.  —  Sescio  rjnid  cir- 
vumspccfnt.  On  i^eut  coiicevoir  //^.s-c/o 
quid  coniine  raccusatif  de  rohjet  : 
«  II  cherche  du  reganl  autour  «Ir  lui 
jfj  ne  sais  quoi » ;comp.  OUi  :  «  Simul 


alia  circumspocto;  Plaute,  Pseud., 
910  :  .<  Te  iiercle  ego  circumspe»'ta- 
ham  »  ;  ou  bien  comme  un  accusatif 
de  relatiou  :  «  II  reganle  autour  de 
lui,  je  nc  sais  [lounpioi.  Les  exenqdes 
de  circninsj)ecto  et  de  circuntspicio 
cousliuits  sans  ol)Jet  ne  inaiujuent  ni 
chrz  Plaulr,  Mo.st.,  402,  Miles,  951  et 
JKil,  linvch..  270:  ni  cli«'Z  T«h'euce, 
.4 ?/(/.,  :308.  Aflclph.,  089:  voy.  aussi 
Turi)ilius,  v.  194.  E)n  outre.  Plaute  a 
ponr  crs  vi^rhes  une  constrnction  011 
iinthirnce  de  la  pr«ii)osilioii  conipo- 
saiitr  «'St  rssiMilielle  :  Trin.,  147  : 
..  circumspice  te  •> ;  8l>-i :  «  circumspec- 
tat  se.se»;  liud.,  1154  et  suiv.  :  <<  qui 
nou  circumspexi...  me.  » 

ScKNA  iii.  Voy.  Introd.,  pp.  0,  17  et 
suiv. 

292.  Occidi,  comme  perii,  est  unc 
hyperhole  qui  exprime,  daus  le  lau- 
gage  familier,  tous  lcs  degnis  de  reino- 
liou  iHMiihle;  intcrii  et  disperii  sout 
plus  forts,  aiiisi  (jue  nullns  sum. 

293.  Seque  uirqost  usqunm :  elle 
n'cst  nulle  part  pour  lui.  il  ne  sait  pas 
oii  ell«'  est.  Comp.  And.,  743  :  «-  Nus- 
quamst.  Vae  miserae  mihi !  lleliquit 
me  honio  atque  ahiit»;  Eun.,  54.3. 
Sttsf/nam  est  =  nusquani  appftret  que 
Ton  trouve  Eun.,  000.  —  Seque  eqo 
(u.^^qunm  sntn).  II  y  a  ici  une  sorte  de 
jeu  de  luots;  car  Fexjiression  7///.s'- 
quam  esse  est  prise  dans  un  autre 
srns  que  tout  a  Theure  :  nusquam 
sum  =  nullus  sum,  Je  suis  perdu.  — 
Qui...  atnisi.  La  pruposition  etant  cau- 
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Vbi  ciiiaeram,  iibi  iniiestlgem,  qiiem  perconler,  quani  insislam 


iiiam, 


Incerlus  sum.  Vna  liaec  spes  esl :  ubi  iibi  est,  diu  celari  non  -m 


«  0  faciem  pulchram  !  deleo  omnis  delilnc  ex  aninio  muUeres  : 
Taedet  coltidianarum  harum  formarum.  — 

Pa.  Ecceauteni  alterum! 
:Sescio  quid  de  amore  hiquitur;  o  Inforlunatum  senem  I 
iic  uerost,  qui  si  occeperit. 


SiiU'  {tfm  =  ffitiftpe  ffui  .  ]••  suhjntntif 
sfv.ih  sou!  ivirnliiTiIaus  \d  prosf  rlas- 
sitnii'.  Voy.  lUemaiu»,  jip.  370  »'1  suiv. 
Coiuii. '/'"""  rausjil  avoc  l^imlicatir.  au 
V.  -243.  \o\.  aussi  Plaut»;,  M''».,  .'.84  : 
«  l)i  penlaiil...  me...  qiii  lioilif  fnruiii 
uiiKitiaiii  oculis  iiisnexi  lufis-.  vic. 

294.  L'a,cciiiiiuIalion  «le  c<'s  .juairc 
C|U*'Sti(>ns  rv|iriiiu'  l>t''ii  reiiihari"»-  ct 
!»'  «li'St'S|ioir  iU:  Cliacita.  —  Quam 
ifisislfim  iiiani.\jHHjn  de  t"iis  lcs  ma- 
miscrits.  C.oiini.  IMaute.  ('((fft..  7«8  : 
«( »iiinesitiiieraiiisislum  sua  >• :  ilstel., 
512 ;  Miles.  :m  :  <■  Erir.,  (juaiii  insistas 
uijiin  »» ;  l*activius.  v.50:  ■•  Viaiii  qiiam 
iiisislam  tiubito. »  Au  v.792  du  1'horiii., 
la  Ie«'Oii  est  ilouteuse  :  .VFC*  (Inmictit : 
(luam  (fuarrm'  insishiin  iiimii  ;  <iaiis 
cette  ci mstruelioiK  (ftnieicrc  d(*[M'ii- 
drait  i!«'  imi.sf(tm  niiun:  mais  il  {Kirait 
plus  naturcl  (iadoptcr  la  leeou  deS 
autir-^  mamiserits  :  (fU(t  (fuuemi'  in- 
sistiiui  uiit.  eii  rattarhant  (lii-felement 
guacrere  a  insist(uii:  vnv.  Dzi.it/kM. 
2*  etl.  ihi  l'/ioruiio  iTeulMnT),  a  ce 
vers.  Pour  uotre  pas^ai:»'.  iJunat  iii- 
ilii|ue  les  (leiix  lecons  (finnii...  iiium  ct 
(ftifi...  uiu.  Bent.  |»r(''l*'re  la  seeundc, 
«.  iie  illutl  itm  ter  rci»etitum  ingratum 
parial  soimm.  •• 

2iS.  I  Ai  w/;/,  familier  [tour  ////<- 
cHiiufue  :  eomp.  hUJ:  AnfL,  U81; 
Plailte,  tV/v..  GSfi:  Eftifi.^m,  ete.  - 
Seainlez  ;  flni.  —  hiu  rclan  uoii  fKttest. 
llon.  :  i'  OIj  uimiaiu  sciliuet  formae 
grjitiam.  » 

296.  Fficiem,  Doii.  :  .«  Sm  parteui 
Corpf,n-is  (lieit,  sed  lolaui  speriem, 
quae  apparet  et  ceriiilur.  «>   nn  {leut 


aceepter  eelte  iiiter|>retation  pour  ce 
j»assa<^n\  aiiisi  ([m'  pour  -230  et  565. 
Elle  convient  moiiisji  173  et  682.  Elle 
ne  eonvieiit  pas  liu  lout  a  Hec  4:<!>  et 
441.  .iNfl.,  8:(>.  oii  /^/(■/e.^sipnitic  siire- 
llieiil  le  visajxe.  —  Scjiiiilc/  (tcliiiiv  cn 
uiie  seule  syllalte. 

297.  CoHitliuiiurum  hartim  furma- 
rinn.  (laeophoiiic  evprcssivc.  ( 'oNiilid' 
nurum  —  uubfarium.  —  Ecve  autiin; 
cette  formulc  advcrhiale  ««xprime  hi 
sur|i!'is(':   eomii.  Adelph.,   15;i  ct  7»i7. 

—  J//e/7////.  |iaropposition  :'»  Piiacdria. 
Noiis  avons  vu  (|ue,  ehcz  lcs  eomi<|iies, 
ecee  sv  coiistruit  avee  raccusatir;  voy. 
v.7<>. 

298.  SeJindez  :  ;?e.vcio;  voy.  v.  21»! . 

—  Scsrid  ifuid.  Chaen-a  n'a  pas  eiicure 
pivcist''  ct.  daillcurs,  r>arm('non  peut 
ue  pas  jivoir  saisi   toiitcs  ses  paroles. 

299.  Hic.  l>on.  :  -<  Vtrum  seiiev  an 
Cliacrea?  Sed  senex  potius.  ..  Noii, 
/*/■/•  ne  peul  d«'siMiicr  queChacica.  dc- 
sis^in'  (■•^alcinent  pjir  huim  Jiu  v.  :iUl. 
et  oi»(ios('  a  IMiaedria  desiK'"'  P«n* 
ifluui  jiu  V.  :Uio.  —  l»ar  coiis(''(pi('nl, 
Cha(;iv;i.  re|)rcseut(''  par  ffui.  cst  aussi 
|(i  sujet  d'o«'r/>e/v7.  .Mais  jm  v.  sniv., 
le  sujct  i\c  (licrt  c<t  sciic.c.  —  Lii  coiis- 
Irucliou  hizjirrc  :  ll/r  ucro  c.s7.  7///  si 
(K-rrpcrH  ...  isent*.r)  dirct...  cst  trcs 
latinc «'  rnepropdsition  parlici[»alcou 
uiie  pro{iositioii  eoimiicncjmt  piir  une 
eoiijouelion.eii  meiiie  teni|>S(prellede- 
pciid  d  iiiie  propMsition  priiieipjilc  qiii 
la  suil,  peut  itre  nittachee,  [»ar  le 
inoyen  «run  reljilif,  a  ime  propositiou 
|u eiede  11  le  eouteiiJint  uu  anlecedent 
(juece  relatit  dctermine  »  (Hiemann, 
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Ludi'im  iocuraque  dlcet  fuisse  illum  alterum,  3i)0 

io  Praeut  liitius  rabies  quae  dabit.  — 

Ch.  Vt  illum  di  deaeque  senium  perdant,  qul  me  hodie  remora- 

tus  est; 
Meque  adeo,  qui  restiterim ;  tuni  autem  qui  lUiim  (loeci  feceriiu. — 


p.  38) : comp.  Cic, ////  /•>////..  0. 6. 5 : «-  Ea 
nie  suasisse  Pompeio{(orrespoiidiint  a 
///■(•  ///'/f/.s/j.fpiihus  illcsi  paruissct  feor- 
respundiUit  i"i  ffui  si  occcprrit).  hie 
(Cciesar)  tautas  opcs  non  hiiheret  (eitr- 
respoudimt  ;"i  Imlum...  [senc.r]  dicet 
fuisse).  —  ///■(.'  uerast  (fui.,  c'est  hien 
celui-ci  (pii...  —  Oceeperit :  vuy.  v.i2. 

300.  Luduui  iurumffue.  Comj).  Tite- 
Live,  -JH.  4-\  1  :  «  Liidus  et  iueus  luisse 
llispaniiic  tiiiic  iiidciHiiitur.  •>  —  IHccl 
est  iii  iceoii  (\r  \.  [{eiitiey,  de  iii  i('(;on 
de  T  c|  Lji;^.  :  diccs.  tir»^  :  dicas  : 
«<  Lci;cs  lincujic  postulant  r//(7/,s'.  »  lise 
trompc  :  rindiciitif  est  correct,  [iiire(! 
tpie  h'  rcliitif  (ffi  11'cst  ui  fuiid  ni 
eunsrcnlif;  vov.  Iticmiinn,  p.  .'J78. — 
Sciindc/  :  ////v.ve  on  fuissc.  —  //////// 
alferum.  Le  di-moiislriitif  ;i  iei  presipic 
la  viileur  de  l"iirtieie  friineais,  iivce 
queliiuc  ciioscd^cmpiiatiipie  [tourtiint. 

301.  fracuf.  vn  eoiiip:ir;iison  de. 
Comjt.  I*iimtc.  Mcrv..,  402  :  «  Praeut 
(|uo  [Kicfo  c;^o  dinorsus  distr;ilior  » : 
Aiiifih..  ;!70  :  «  P;iriim  ctiaiii.  |ir;icnt 
futurumst,  [U'iie(lie;is.  >»  Pliintc  cin[doie 
d;ms  |c  ni(''mc  scns  pracffuuin  :  xo).. 
p.  cv..  Anifih.,  ()2S.  —  Pracut  ne 
coiii[)te  ([uc  [loiir  uue  syll;ihc.  — 
liahic.s;  c(iiii|>.  Cie..  Titsc,  IIL  "i(»  : 
•*  Aiiimi  iiccrl)itiitcin  (|Uiindimi  ct  ra- 
hicin.  n  —  hahit,  [irodiiirii.  —  l)on.  : 
<'  -Miiuii;!  [Mjct;»!'  eura  est.  iic  incrcdi- 
hiic  uidcatnr  ;ido|csccnIiilniii  (jui  pio 
eutmeho  (h^iuei  [totiicrit,  t;im  ex|)('ditc 
uir5.iincm  uitiiisse.  (juocircii  artifcK 
summus,  (piud  aetiiti  iion  [lotest,  n:i- 
lunie  iittriliuit  Ch;iere;ie.  » 

302.  VI  illam  di  de(ieque...f}erdunl . 
Cettc  lormuie  irimpn-ciitioii  ct  d'au- 
tres  ;m;dog'iies  soiit  fr(''([uentcs  chcz 
les  comi([iics.  Cclle  du  v.  431  est  [dus 
courte  et  [)lus  !iiil)ie  :  «<  At  fe  di  [ler- 
dant  > ;  eelle  du  v.  i:it  d(*  Vllcv.  (ist 
|>resquc  identique  :  «  At  te  di  deaeque 


perdant.  »  II  y  en  a  de  plus  (tnvv- 
^nques  :  lleuuL.  SIO  :  «  Vt  te  quidem 
di  (leiieqiK!  omiies,  quantumst...,  [ler- 
duint  >' ;  l*/u>rm.,  ()87  :  «  Vt  te  quidem 
omncs  di  deae,  su[)eri  inferi,  rnalis 
ex(nn[)iis  [)erdanf.  >«  —  \'l  —  ufinum; 
eomp.  Pl;mt(!.  Merc.  7(t-2,  etc.  — 
Scandez  :  ///  lllum  et  dme  ou  deae 
—  Senium  (ou  seneum)  est  la  le^oii  de 
A  et  de  Don.  Les  aulres  mss.  onl  : 
scncm  omncsCA*  .omnef!  sencui  (lil)G), 
siuif  E  qiii  donne  seulement  onuies. 
Le  mot  alistrait  senium,  s(^nilif(^,  pris 
au  sens  concret,  est  plus  expressif  que 
senem :  Don.  :  «  Plus  dixit  senium 
([Uiun  scnem. »  Le  commentateur  cite 
cet  iiutre  exempie  de  Lucilius  :  «  .\i 
([uideiii  te,  seuium  at((ue  iusulse 
so[)hista.  »  (\\.  12  et  suiv.,  oii  L. 
Miiller  (Miit  :  «  At  qui  dei  male 
te,  ele.  »).  Mais  cet  emplui.t''tant  tout  a 
fiut  nire,  d(''routa  les  cu[iistes,  ;»insi 
quelii  syiiepse  ////////  sen ium ifui (comp. 
And..  ()07  :  «  Ille  scelus  qui  •>,  etc.  . 
Apr(3s  l;i  suhstitution  de  senein  ;"i  .sr- 
?iiuin,  le  vers  11'^  (Hait  plus;  de  l;"i  Tin- 
terc;ihitiou  iVomn^^^i,  ([ui,  d":iilleurs,  se 
truuve  :mssi  d;ins  Dunat,  sous  lin- 
thience  dv  cert.iines  formules  analu- 
ffucs  uii  rim[)iTe;ition  (5tait  renforC(5e 
de  l;i  surtc  :  vuy.  p;irmi  ies  excm[)les 
eili-s  [)lns  li;mt. 

303. Me(fuc  adeo.  et  moi  aussi..L/c/9, 
pl;ue  a[uvs  un  pronom,  une  conjone- 
tioii  (•o[)ui;itive  ou  disjunctive,  un 
adverhe,  uii  impihatif,  marqu(?  une 
fjnuhition  ou  inct  en  relief  une  'n\ve. 
(hi  peut  le  traduire  [)ar  Jusfement,  en 
outre,  meme,  (fuiplus  Cs7,  purtivulicre- 
7nenf,  etc.  Voy.  v.  233,  '2-11,  545,  744, 
80(»,  9(54;  .1////.',  182,  415,  .532,  75i>.  etc. 
Pour  le  mouvement  de  lii  phrase, 
eomp.  Plaute,  Men..  583  et  suiv.  :  «  Di 
illum  umues  perdant,  ita  mihi  hunc 
hodie  corrupit  diem,  .Meque  adeu,  qui 
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Sed  ecciim  Parmenonem.  Salue. 

Pa.  Quld  lu  es  Irislis?  quidue  es  alacris? 

Viide  is?  3(^ 

Ce.Egone?  nescio  hercle,  neque  uiide  eam  nequc  quor- 

sum  eam  : 

iB  Ila  prorsum  ohlilussum  mei. 
Pa.  Qui,  quaAso? 

Ch.  Amo. 

Ch.  Nunc,  Parmeno,  t/(  oslendes  tequi  uirsies. 
Scis  Ir  mihi  saepe  polliciUim  esse  :  ^Chaerea,  aliquid  inueui 


hoilie,  etc.  »»;  Hud.,  11. '.3  vi  suiv.  — 
Qiti  re^sfUerii/i.  Iit:sis/ere  signi'Oe  tOll- 
joors,  dmz  les  coi"iiit|iies.  s';irrt^t«T, 
et  se  coiistruit  sans  re|;iim':  \u\.  :\T.. 
An'l..  :n  1 ;  l*h'n'm.,  sr»t»;  Plauti'.  ('ns.. 
t»l>2;  Inir.,  '^l.Cest  pourquoi Jt;  pir- 
lere.  avrr  [om  les  editeurs  motiei-nrs. 
la  ItTuii  il»'  A*  0".  :\  celle  iJf  A'  :  (im  ei 
reslileriin.  —  Thiil  aidfin.  Cliafrea 
8'en  veut  d*abord  de  s"«5tre  arnH.i^  (luaml 
il  a  entemlu  (|u'o»  rappclail  (v.  :{:17). 
ensuite  d'avoir  pnHc  Torcille  aiix 
recoimuaiiilalioiis  du  vieillard  (v.  ;j:i8 
et  SUiv.i.  —  Qui  Ufnni  ftovi  fcrrriiu. 
fioceiK  v<t  un  tliicoii,  iiti  poil,  uii 
brin,  yiif  chosc  «U'  iiulle  imiturtaiicc 
et  tle  milic  vaJciir.  /'Voec/  favpre.  (•'cst 
doiic  faire  un  Irrs  petit  e/is:  iton  fbnei 
faeere  {ou  pendeee,  m>\.  111),  ne  fnlee 
abso/nnient  (lucnn  cn.s.  Cliacrca  >e 
reprochc  (Favoir  fait  le  moiiidre  cas 
du  viciltard.  Les  tleux  loculions  soiit 

USUCllcS. 

304.  Scaridcz  :  se//  eccnm.  —  Eevnin  ; 
voy.  7'J.  —  Aincri^.  Westcrhov  : 
<«  Est  ucro  alacris  hot;  loco,  (,|ui  totus 
i  n  ^c s t  i hu  s  et  mot  u  es t  [t  ru j  i  It •  i-  d es- 
pciatioiicm  ipsam.  -• 

305.  1//^/''  is?  Comp.  IMaulc,  Crst., 
f)09;  Most..  iyMl  —  E^jone'/  neseia,  X; 
eijo  nescitj,  rr;  mais  rcttc  dcrnicre 
I cco 1 1  c s l  i mpuss i  1  »1  c  p o uv  1 1 ■  m t'- 1 rc .  La 
cause  de  rcrrcur  a  t^tt^  lc  rcdoulde- 
meuttie  iu  syllahc  ne,  (|ue  les  copistes 


■  ont  pris  pour  uiie  fautc.  —  Scaiidcz  : 
neijtte  iintte.   —   Comp.  puur  la  pciisee 

I  lcs  V.  'J\y2  ei  suiv. 

306. 1'njr.snni  ofj/itns  sum ,  A,  Fleck., 
\\  I-:..  rmjtf.,  I)z.  ;  pnrrsns  {iuiit 
ofiii/i/s^  (j. 

307.  tletn,\(}\.  V.  (■»:]('.. — S»in(\  l'tn'- 
inenti,  tuthstendes  /e  csi  unc  cnrrrctioii 

I  dc  M.  Faul  Thomas.  Lcs  manuscrils 
I  tionuciit  :  nnnc  /c,  Ptinneirr  /c  tjsfen- 
(fes,  .\;  nnnr^  fdnnnio.  /r  os/r,ii/es, 
I  OU  nttne  te,  fnnneno,  />stfin/rs,  ou 
t'nriiii'n<i.  iiuh>  Ir  <r^te>t<t>'s  ^o",,  luulcs 
lt!con>  iiii[.o>Nil,l,>s  puur  ic  nictrc 
Doiiat  lisait  aii>-i  />stt'n(tes.  Hcutlcy 
avail  sunfrt'  a  vstende  sis,  rcpri>  par 
Kricge,  Sene  .hifnfiiivlier  fiir  t'/,it,,f., 
141,  fi.  71»,  cl  surtoul  a  />sfrn/fe,is, 
coriVftiun  adopliM'  par  Iuiin  )•>  ,mIi- 
tciirs  n'cciit<.  Ccllc  i\e  M.  Thumas  cst, 
a  coup  sQr,  pr.  iViahle  au  puiiit  ile 
vue  pah^ograjihitiut .  On  jicul  li.>ilcr 
entre  t^ettc  coiijccture  ct  cclhi  de 
Madvijr:  fcte  ostendes.  —  Osfen//es  tc, 
prolc[L-c;  vov.  UiU.  —  Qui  uir  sies : 
coiiip.  (Itt.  —  Chacrca  suuo»»  tout 
d'ahord,  nuu  pa-  a  lain'  lc  rccil  <|(^ 
sun  avcnturc,  uiais  a  sassurci"  raidt» 
de  Parmciion  puur  arriver  a  la  pus- 
scssion  dc  cclle  qu"il  aime.  Si  cct  ordre 
irest  pas  lu^:i(|ue,  il  vM  trcs  naturcl. 

308.  Atit/ii/(f  inneni  ,tiado  /fiiod 
antes.  l*ariut''jiuii  s  csl  cii^a^M''  a  aider 
Cliaertia  dans  nimporte  ijuelle  aven- 
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Modo  quod  ames  :  in  ea  re  ulilitalem  ego  faciam  ut  cognoscas 

mearn\ 
Quoni  in  ceilulam  ad  te  patris  penum  omnem   congerebam  3io 

clanculum. 
so  Pa.  Age,  inepte. 

Ch.  Hoc  hercle  factumst.  Fac,  sis,  nimc  proiriissa 
adpai^eant  : 
Sir  luleo  digna  r(*'s  est  ul)i  tu  nt^^ruos  intendas  luos. 


turc  aniuiireuse  :  lc  iicutre  couti"il)Uc 
a  aucinifiitcr  riuili-tcrniination  thm fi- 
(piitt.  Aii  V.  i>19ilc  Whnf.  :  «  (Juiilqiiid 
pcperisscf.  (h'ci"cucrutil  tnllcrc  ",  rcm- 
ploi  du  111'utrc  cst  muins  ctranjxc  : 
«<  (Jucl  (luc  suit  l(!  sc\c  lii'  rciifant  tpii 
esl  cncure  a  naitrc  >» ;  comp.  Ainpli.. 
497.  U  cst  aussi  liardi  dans  Cic.  nd 
Aft.,  10,  18,  l  :  «  Quod  (]iii<lcin  cst 
natum,  perinliccillum  cst.  •>  (-iC(!'ron 
\eut  cxprimer  combicn  lc  uuuvcau-nt^ 
est  peii  de  chosc.  Maisrapprochczsur- 
tout  Phiutc,  Cnrc.,'J9  :  «  Nc  id  quoil 
amcs,  popuiussi  sciat,  tilii  sit  prohru. 
Quod  amas,  amato  testihus  {uacscn- 
libus  » ;  ifii/t.,  '3S  :  «  Ama  quiil  lubct  » ; 
Bacch.,  ^IC. :  «  Quod  ames,  jiara- 
tumsl  .. ;  ctc.  II  csf  vrai  quc,  dans  lcs 
deu.v  iiremiers  tcxtcs,  il  y  a  incerti- 
lude  sur  lc  scxc  dc  Tobjct  ainu''  :  mais 
dans  le  trolsi(*me  il  s'af?it  bicn  d'une 
ineretri.r. 

309.  II  y  a  dans  a^  vcrs  dciix  pro- 
cclcusmatiqucs  :  ?>?oV/o  (ino/l  (unes  ct 
<?.7u  ftitinni. 

310.  1'ennin.  Eui?.:  «  Penum  intclli- 
friiniis  umnc.  (piidquid  aduictumest.  » 
Cic,  de  Snf.  deor.,  11,  27  :  «  Est  enini 
omne,  quo  uescunlur  bomiiics, 
penus.  »  Le  mot  admettait  lcs  truis 
^'eures.BDEG  oni  omne^  Don. :  oinnem 
et  omne.  Pour  lc  mot  corrcs[ionilant 
de  Mt''nandrc,  voy.  Introd.,  \\.  56.  — 
Scandcz  :  pdlrls  penum...  —  Clancu- 
luin,  mut  du  langage  familier,  ici 
advcrlic,  ailleurs  prtiposition  :  voy. 
Adelpk.,  52  :  «  Clanculum  patres.  » 

311.  A/fe,  inepte.  Heproche  amical; 
voy.  A/telph.,  -m  (Eschineason  fivn^ 
Cttisiphon).  I/csclavc  ne  tient  pas  a 
s'entendre  dire  quil  a  profitt^  de  ces 


larcinsct  (juMI  les  a  provoipuispar  ses 
prumcsses  alltl'cliantes.  Sur  rA//c,  voy. 
v.  99.  —  Hoc-  Don. :  «  Iloc  quod  dicebas 
morac  csse,  iam  lactum  est  :  amo.  » 
tfoc  =  uf  inncnirem  /jnod  ainnrem 
(Wag.).  «  Je  crois  plutot  que  hoc 
fnrfnmst  rcprt!;scntc  ri(l(''c  /lolficilus 
es  :{08  .  .)  Parmt'non  avait  donini  k 
ciitcnilre  par  A(/e,  inepte ,  que  ses 
[iromcsscs  irt''taient  pas  sijrieuses. 
Cliacri''a  rcpli(|uc :  «  Si,  si,  tu  as  bel  et 
liicn  }u'Oiuis.  »  Si  Chaciva  avait  fait 
allusion  aux  paroles  de  Parmtjnon  : 
"  Ali(pii(l  inucni  modo  quod  ames», 
il  aurait  employLi  le  pronom  istuc 
Itcmanpiousaussi  que  fiercle  ne  caiJre 
pas  avcc  rcxiilicationde  Donat:  pour- 
(pioi  cQWe  affirmation  tjnergitpie  a 
propos  (Tuu  fait  (pii  n'a  pasiHt'*  n-voipK' 
en  doutc  (</;>?o)?  Ou  altcndrait  pluti)t 
?ii/?icouqueIque  chose  desemblalile.  » 
(P.  Thomas,  Hem.  sur  q//.  p/issacies 
de  T/h'ence,  pp.  9  et  suiv.)  —  .S/y, 
formulc  famili(^'re  [si  uis)  qui  scrt  a 
fortilicr  rimp(''ratif.  —  l*r/jmissa  a/fpa- 
reant.  And.,  ()31  :  «  ...tempust  pro- 
inissa  iam  perfici  »;  Plaute,  Amph., 
11(>0  :  «  Te  oro  promissa  ut  serues 
lua  » :  Poen.,  .358  et  suiv.  :  «  Liberare 
iurauisti  me...,  neque  istuc  usquam 
a(l[tarcf.  » 

312.  Sic  adeo  difina  res  est :  »  Tant, 
pix^cis(!'ment,raPfaire  vaut  la  pcine...  » 
Sie  cst  une  conjecture  adoptt-e  par 
Fleck.  et  Umpf.  Les  mss.  ont  si,  qui 
ne  convient  ni  pour  ie  sens  ni  pour  le 
mt"'tre;  de  mt*me  Servius.  Douat  lit  : 
si  ou  .s?//e.  Cette  derniere  lecon,  quiest 
aussi  celle  d'Eug.,  est  acceptee  par 
Bent.,  Wag.,  P.  Tliomas.  Bent.  expli- 
que  :   «  Fac,  si  uis  (sis),  quia  promi- 
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liauii  similis  iiirgost  uirginum  noslranim,  quas  raalres  student 

Demissis  umeris  esse,  uincto  peetore,  ul  graeilae  sicnl. 
Si  cpiae  est  habitior  paulo,  imgilem  esse  aiiiril,  deducunt  eibum  :  3i5 
t5  Tain  etsi  bonast  natura,  rcddunt  curatura  innceain; 
Itaque  ergo  amanlur. 

pA.  Quid  tua  islaec? 

Ch.  Noua  ligura  oris. 

PA.  Papae. 


sistL  siue  adeo  quia...  »  Waj;.  ivcuii- 
iiait>iue  le  sens  ifest  (»as  salisfaisiuU 
el  su[tpose  eiitre  Ifs  v.  :m  ri  ;iU  iiik- 
laeuni'   (l'uii   vers  quil  coinl»le  aiiisi 

l>ar  fonjecture  :  «  Si  me  airias  alcjue 
euram  habes  inei  eonniiiodi.  •»  Voiei 
eiilin  linisenieuse  ifiterpivtati(»n  deM. 
P. Tliomas (Heiii.  sur  qq.jxi^s.  de  7V/*., 
|ip.  lO'  et  soiv.)  :  c  La  diftieult»'  est  de 
trouver  le  premier  teriiie  de  iadisjonc- 
tioti.  Oii  iie  peut  soiipfr  ;i  >/.v  ;=  al 
uis  ,  paree  (|ue  eette  pelite  ju*opositioii 
a  trop  peu  dlmportanee.  Notoiis  que  la 
proiNtsition  difpia  res  esi  a,  siiioii  la 
foriue.  dii  mnins  la  valeur  d'uue  pn>- 
posttioii  rausale  :  elle  indique  un  des 
ilmx  niotif»  qui  doiv(*nt  di,Herniiner 
Parmi^rioii  4  agir.  Qiiel  est  raiitre 
niotif?  Cenepeut  t^treque  la  pronies^i' 
quil  a  faite  dans  le  temps  j'i  t:haer»''a. 
Or,  (!e  motif  est  impiieitemeiit  eonleiiu 
daus  la  |)hrase  precedente  :  fac  nunc 
prtjuusm  ttdpfirefmt...y  qui  peut  se 
d«''composer  ainsi  ;  «  .\gh,  parce  que 
ty  rasprofflts.  »»  Nous  ixjiirrioiis  donc 
jtaraphraser  le  tout  :  D/i  nuiic  mihi 
operii/i,  sii/e  quia  primii.sisti ,  siue 
adeoquia  res  diijua vst...  .\d*'(>  nirteii 
relief  le  second  terme  lie  la  disjouc- 
tlon  •♦  fsur  adeo  vov.  302).  —  I)z. 
supprime  si  et  le  rempla,ct'  par  est 
qu*ir"  traosporte  en  tete  du  vers. 
llraune  propose  hmc,  excellent  pour 
le  sens,  mais  peu  prol)al»le  au  point  dc 
vue  pal(iographique.  —  Vbi  =  in  qua: 
voy.  V.  11.  —  SerufM  intendm^  par 
analogie  avec  intendere  tiniinum ;Ck., 
in  Verrem^  II,  I,  12,  55  :  «  IIoc  me 
profiteor  suscepisse  magnum  fortasse 
oiiLis.  ueruntamen  dignum,  in  quo 
oniiies  neruos  aelatis    induslriaeiiue 


iiieae  conteinlcrem  «• ;  Lu(!n''ce,  111, 
100  :  "  Kxtentat  neruos  ..  ;  Plaute, 
Htirc/i.,  oH;j  :  <«  \"ir«'s  tuas  cxtentes 
ostio.  »1  —  A  ;  crtendas. 

313.  Sostraruin  =  /luius  nos/rue 
urtji.s.  —  Simitis  iiustriiruin  :  voy.  :J31. 

314.  Viiicto  fKufiirr,  la  jtoitrlne  ser- 
rt''''.  rurii{u-iiin't'  )>ar  lc  ;wvtov  (tu  orpfi- 
9ifiv.  le  iniiiuniHtiirr  {Wi^  Itomains.  — 
tinuilue.  Lt;s  iiiss.  et  Don.  ont  : 
;/fti':ili's.  adopt(J  par  Wai^.  ct  rnipf. ; 
niais  il  convicnt  de  rcstilucr,  avcr 
Bent.,  Fleck.,  l)z..  la  formc  anhaKjuc 
qniritae,  garaiitic  par  unccifalion  de 
Prultiis  et  le  tciiioi^^na-^^t'  (riJii;..  (|iii 
eonnait  lcs  tlfiix  lc(;<)ii>;  (iiinjt.  Liui- 
lius,  VIII,  I  :  "Quod  ^'rariiasl.  pciiiix, 
quod  pectorc  puro.  •»  Lii  ccitaiii 
iwunltrc  irailjectifs,  qui  a|tj)arliiircnt 
jtliis  tanl  a  la  3"  dcclinaisdii.  avaient 
trabord  ele  de  la  2"  :  fuLarus,  steri" 
ius,  etc.  —  Sient ;  voy.  r»(). 

315.  Si  i/iiae.  La  forinc  qufie  cst 
garantie,  ici  ct  llriiiif.,  14,  jiar  rauio- 
rili'  dc  .\.  Lcs  aiilrcs  iiiss.  (Inmient 
(laus  lcs  licux  jiassa*^('S  i/iia.  Ici  Dnii.  ct 
Fuij?.  ont  aussi  qua.  Ils  sont  suivis  par 
Fleck.  et  Wag.  l^a  leijon  dr  A  cst  jire- 
f«''n'e  par  Fnipf.  et  Dz.  —  Jlatjitiar. 
Plauic,  Kpid.,  10  :  "  Corpiilcntior 
uidere  atcjue  liabitior  •> ;  comp.  Iialji- 
/udo,  au  V.  -112.  —  Pugilemessefiiun/. 
Plaute,  Epid.,  -21  :  «  Valet  jtu^MJicc 
attjuc  allilflice.  »  —  Itrdiiriuif.  XE  : 
didurunf.  qui  ne  donne  pas  un  sens 
satisfaisant. 

316.  Satura,  la  constitution,  rura- 
tura  mot  tivs  rarei,  rcilueationipliy- 
sique).  —  .luncemn,  A.  Avcc  cr,  Don., 
Eug.,  iXitnius  lisciit  iunceas. 

317.  Itaque  eryo,  Forniule  qui  re- 
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Ch.  Color  uerus,  corpus  solidum  et  suci  plenum. 

Pa.  Anni? 

Ch.  Anni?  sedecini. 
Pa.  Flos  ipsc. 

Ch.  Nunc  hanc  ti\  mihi  uel  ui  uiM  clani  uel  precario 
Fac  Iradas  :  mea  nil  re  fert,  dum  potiar  modo. 

■w  Pa.  Quid?  uirgo  quoiast? 

Ch.  Nescio  hercle. 

Pa.  Vndesl? 

Ch.  Tantundem. 
Pa.  Vbi  hahitat? 
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vicnl  jtlusieurs  lois  chez  Tite-Live  :  1, 
25.  2;  III,  31.  .■>:  etc.  Comjt.  ituque 
/icrrle,  And..  ')()5:  itwjue  adeo.  Ilec, 
20L  —  Amantur.  Intnique :  Dou.  : 
..  lla(|uc,  iiKiuit,  nciiio  illas  aiiiat.  >» 
Doiiat  ajoutc  unc  si^cninif  intcrjin-la- 
tioii  ijui  jtarait  Iticii  iiioins  natun'llc  : 
(.  AtqiK!  ila  tit,  ut  ainciitur  iion  iiatu- 
rai'  nicrilo.  scd  iinlustria.  "  —  «  Quid, 
tuii  isfarr?  Et  la  licniic,  ccllc  donl  tu 
parlcs? ..  II  faut  supjtlcer  est.  —  Papae: 
vov.   221>. 

318.  Cotor;  voy.  942.  —  Scandcz  : 
cntnr  ueriis. —  Corpus  solidum.Com\K 
Lucilius.  XXIX,  103  cl  suiv.  :  .-  Mic 
corjtiis  soliiluin  inucnies,  hic  stare 
pajtillas  Pcctorc  niarmorcn.  »  — Suci 
plenum.  Don.  :  «  Sucus  est  humor  in 
corpore,  iiuo  abundant  bene  ualcntes »; 
Viri-ili',  Kf/L,  111,0  :  «  Et  sucus  pecori 
et  lac  sultiiucitur  ajxnis:  »  Ovidc  Me- 
!um.,  III.  'Ml  :  «  Et  in  acra  sucus  Cor- 
poris  omiiis  abit  » ;  Priapees  (cd.  IJii- 
clieler;,  32,  7  :  «  (Puella)  quae  suco 
caret.  »  —  [Quot)  anni  [eius  sunt)'*  — 
La  sujtpression  de  toutc  conjonction 
vX  de  tout  verltc  donne  a  ce  portrait  de 
Pamphila  une  pn^cision  et  un  relief 
adinindjlcs.  U  a  eWt  cit6  ou  iinitti  par 
saint  Jtirome,  Apultie,  Ausone,  etc.  — 
Sederim  n'est  (jirune  approximation; 
mais  il  se  trouve  qu'elle  est  exacte; 
voy.  v.  526. 


319.  Ftos  ipse  {aetaiis).  —  Sunc 
/lanc  est  une  correction  de  G.  Iler- 
mann,  a(loj)t(''C  par  Dz.  Les  mss,  ont 
siniplcinciit  /lanr.  P(tur  conijtli-tcr  le 
vi'i's.  Flcck.  i!l  Wai;-.  i-crivcnt,  avec 
iiMiiiis  ilc  pntbabililt'  scloii  nioi  :  Flos 
ipsus.  Ilanre.  —  Vel  iii,  uel  clnni,  uei 
preeaiio.  Don.  :  «  Sine  pretii  nicn- 
tionc,  ucl  (juia  nirjxo,  non  meretrix, 
ucl  quia  iiiilla  cj)heIto  spes  est  fallendi 
sciiis.  "  lloracc,  Ffisf.,  11.  2,  173  : 
«  (La  jtroprit?t(';  jtasse  de  maiiis  en 
inains)  nunc  prece,  nunc  jtretio.  nunc 
ui.  »  —  Precario  =  prcritjus.  Diniar- 
chus  riiiiK' :  «  Oirinia  a^^am  precario  » 

Plaute,  '/'/•?/c..700). 

320.  Ce  S(''nai rc  (;t  les  deux  scjtt(^- 
naires  qui  suivtmt  forment  la  transi- 
tion  entre  le  systcine  (roctonaires  qui 
va  du  V.  .307  au  v.  316  et  lc  systeme 
(le  si''naircs  (jiii  va  du  v,  323  au  v.  351. 
La  sc("mic  a  dt-butt^  par  un  inorceau 
lyriijue  oii  scst  exhaltie  rtiinotion  vio- 
lente  de  Chacr^^^a.  Le  rythme  devient 
par  degres  plus  calme,  a  mesure  que 
le  jcune  lionime  reprend  possession  de 
lul-nHMiic.  —  Fac  tradas ;  voy.  196.  — 
.loif^nez  dum  a  morlo.  Comp.  Heaul.y 
400:  Plaute,  Epid.,  271,  etc. 

321.  Quid?  uirifo  quoiast? Dnns  son 
exaltation,  Chaerea  oublie  Tessentiel : 
comment  Parmenon  peut-il  lui  venir 
en  aide,  s'il  n'a  aucun  renseignemcnt 
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Ch.  Nc  id  quidem,. 

Pa.  Vbi  uidisli? 

Ch.  In  uia. 

Pa.  Quaratione  amisisli? 
Ch.  Id  equidem  adueniens  mecum  stomachabar  modo, 
Nec  qui-mquam  ego  <'sst*  liominem  arbilror,  (luoi  magis  honae 
Fellcilales  omnes  aduorsar  sient. 
S5  Quid  hoc  est  sceleris!  perii. 

Pa.  Quid  factiimsl? 

Ch.  Rogas? 
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siir  ri«ierjtil<*'  ♦!<■  la  hclk'  incotinue  ?  — 
Vtidf'    innuiulo     est.  —    Ttmhindem 

322-  .lw">'>'/'\  A  i'l  schol.  ilo  G, 
Fleck.,  Impt;.  ])%.  Amisfi,  (Iuihh*  \>'dr 
ff,est  imi>os$il»l''  pour  li^mpirf.  WeuWvs- 
proposail :  <7«'/  ratione  ilhim  (n/iisii: 
\Va<"'iier  pretrrf  :  ffna  fant  rdfione 
amisti.  Mais  il  serait  etraii«jequ'a\aiil 
sous-critendu  rol>.iet  awc  niftisli,  T.*- 
reiice  l'eut  exprime  avec  fnnisii.  — 
Amisisti  [e  conspectii  liat};  voy.  293. 

323.  />/-..  sfamavhalxii'.  Ctc,  ffd 
Aft.,  1-1,  21,  3  !  "  StoiiiachMr  oiniiia.  » 
Merifiii.  sfom(i':/ia''in\  par  aualogie 
aviT  ciKjilarc  seciiiii :  voy.  r>4.  —  StO- 
laai-hahar  mnih).  .Vux  v,  'Aiii  Ot  suiv. 

324.  Sce  {laciiiqninn  e>jO  e^s''  liomi- 
nem  (tefniror,  A*,  Dz.;  neqne  quem- 
quam  esse  er/o  hominem,  1)G,  Wag.; 
neque  ego  qnemquam  hominem  eme, 
BCP.  Le  copisie  de  A  avait  irabord 
«kril  neqne  quemqtiam,  adopti^  par 
Umpf.  Eiirm  Fleck.  ecrit  :  *•  Seqae 
quemqimm.  ego  hominem  esse.  •>  — 
S<'anilez  :  rmh/h  fmiiae.  —  Honae  feli- 
cilates,  expressiori  ph'jonastiqiie,  par 
analof,'ie  avfc  bonn  forfunn  et  pour 
donner  phis  de  rcliof  a  aduorsae  sient. 

325.  Adnorsae  sienl.  Don.  :  ««  Feli- 
citas  aduersa  est,  cum  ex  prosperilate, 
quod  laedat,  nascitur.  •»  Chaer&i  avait 
cu  la  boime  forlune  de  rencontrer 
Pamphila;  mais  elle  a  tourneau  nial- 
heur,  puisqull  a  perdu  la  Irace  de  la 
jeune  fille.  Naturellement,  dans  son 
exag^ralion  passionn^e,  i\  g^ntolise. 


IJeutl»'y,  trouvant  illogiquc  que  hiaiae 
fclliiffilcs  soicnt  *'n  mcmc  tt'ni|>s 
iiducrsfir  felirdafes,  propose  am  rsfie  ; 
«r  i/aae  me  fuijiiinf^  nuni/nam  ad  me 
ueninnf:sk  (licimtiir  sacpe  di  aucisi  -. 
II  fst  suivi  par  Flcck.  L'cx[»rcssioii  t>t 
hizarre  sausdout»';  mais  (-hatTi  i  fst 
encore  a<<('/  cmu  pour  n'«Hre  pas  toiit 
a  f ; i  i  t  m a  i  t  rc  d  e  sa  parol e . 

326.  Quifl  hoc  e<t  sceleris-  ?  Sccfi/s  — 
Infortnninm  :  voy.  Plaute,  Ca/d.,  IMt  : 
«  Quoil  hoc  cst  scfhis?  ..  (Ileijion  di'- 
ploraut  la  pcrtc  dc  scs  dciix  fils  .  iJe 
mthne,  et  toujours,  liicii  ciitciidu.  (iaiis 
le  lan;„Mii:c  laniili<'r..sre/<vv///,v  ~  miscr: 
voy.  Plautc,  Js7//.,  4~:l  ct  847;  Mosf., 
fj.ji  rt  suiv.  :  «  .Nr  clio  sum  miser, 
Scclfstus.  natus(hsinimicisomiiihus»>: 
dc  ri(l('e  dc  criiiie  ii  l'id(''t;  dc  chati- 
niciit  cl  ciisuitea  ridtk;  [ilus  ^txciu-rah; 
dc  pcinc  tpiclcouque,  de  mallicur,  la 
transilion  ••tait  facilc.  —  Qnid  hoc  esi 
sceferi^?  C.oiii\).  Affef/di.,  r)44  :  «<  Quid 
lioc,  malum,  inh'licitatis?  »  Uaiis  »7, 
c'est  Piirmt'!non  qui  pousse  cette  excla- 
rnation,  et  I)z.  serait  disposti  ;\  la  lui 
rendre.  -\Iai<  Hoiitlcy  ohserve  fort  jus- 
temcnt  qircllc  ne  convient  i>as  a  Tes- 
clavc  qui  rcste  tres  calme  pendant 
toutecette  partic  de  la  sccne.  —  Perii: 
voy.  i292.  —  Quid  fnctamst?  coiiq». 
821,  9.=»0.  —  Hofjas*  Formule  tr(*s  frt''- 
quenle  en  \c\ e  d ' ii ne  rt* [ » on se ;  co m p . 
And.,  184,  267,  909;  /://«.,  4;J6,  .'.71, 
etc;  on  trouve  aussi  :  «  At  etiam  ru- 
gas?  »  {And.y  762),  «  llogas  me?  » 
(£mii.,  653),  etc. 


ACTVS   n,    SCENA    III. 

Patris  cognatum  atque  aequalem  Archidimidem 
Nouistin? 

Pa.  Quid  ni? 

Ch.  Is,  dum  hanc  sequor,  fit  mi  obuiam. 
Pa.  Tncommode  hercle. 

Ch.  Immo  cnim  uero  infeliciter: 
Nam  incommoda  alia  simt  dicenda,  Parmeno. 
40  Illum  liquet  mihi  deierare  his  mensibus 
Sex,  septem  prorsum  non  uidisse  prt^^xumis, 
Xisi  nunc,  quom  minume  uellem  minumeque  opus  fuit. 
Eho,  nonne  hoc  monstri  simiiest?  quid  ais? 

Pa.  Maxume. 
Ch.  Continuo  adcurrit  ad  me,  quaiii  longe  quidem, 
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327-328.   l*nfris  cof/natum...  Xonis- 
fin?  —  Qniffni?  Tercnce  afTectionne 
cette  fa(;on  (rciitamer  iin  rt''cit :  comp. 
^)6-i  :  ..  X.tstin  liaiic  quam  amat  fra- 
ter?  ..  Ilcaaf.,   180  :  «   Hunc  .Mcncdc- 
nium    nostin    uieinum     nostrum?    >. 
l*lionn.,  63  ct  suiv.  :   «  Senis  nostri, 
Daue,    fratrcm     niaiorcm    Cliremom 
Nostin?  —  Quidni?  ..  Adelph.,  Kio  et 
suiv.  :  «  .Xostruiiiamicumnoras  Simu- 
lum  Aequalem?  —  Quidni?  ..  On  voit 
[lar  (Ts  licux  tlerniers  exem{»les   que 
quidni    est  une   forniule   usuelle   de 
lYqionsc  a  uiic  qiieslion  trop  simple. 
Elle  se  [)ri''sciitc  aillcurs  [duscompltHe : 
Adelph.,  57;] :  «  Xostin  porticum  apud 
macelhim  hac  deorsum?  —   Quidni 
nouerirn?  »  Eun., iMi  :  «  Ilahcnliomi- 
nem,  amaho?  —  Quidiii   haheam  ?  » 
Piautc,  Curc.,42:i :  «  Xostiii?—  Quidni 
noucrim.  n  Qnidni  est  1'c^quivalent  de 
cur  non.  Voy.  Jiiomann,  p.  475,  note. 

328.  Soaisii},  ?  0-  donne  ici  la  forme 
synco[)(';c  nosiin.  qui  est  impossihle 
pour  le  m('trc ;  de  nuuiie  Don.  ct 
Noniiis. 

329.  Immo  enim  uero  .•  comme 
Phorm.,  'cM.  En  gt-iK-ral,  Ti'reuce 
rcnforcc  innno  avcc  un  seul  de  ces 
advcihes, ou  avec  herde,  etc.  —  Scan- 
■dez  ;  enim  uero. 

EV.NVCIIVS. 
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I      331.   Lir/uet:  au    sens  propre   :  U 
i  est    clair;    Plauto,   V^eud.,    763    et 
I  suiv.  :  «  Quidquid  incerti  mihi  in  ani- 
rno  [irius...  fuit,  nunc  liquet  »  ;  Trin.., 
•■^"^^  c\  suiv.  :  «  Sed  hoc  non  liquetntit; 
satis  cogitatumst  Vtram,  etc.  »  Non 
I  liquet  tftait  la  formule  emplovt^  par 
I  los  jurres,  quand  rohjet  du  d^^bat  ne 
leiir     [xii^aissait    })as     suffisamment 
cclairci;  voy.  Cic,  Pro  Ciuenfio,28, 
76  ct  38,  10().  Liqnet  mihi  signifie  ici  : 
'<  Je    n'ai    aucutio    ht^itation,    aucun 
scru|)ulo  a...  ..  lAquct  mihi  deierare 
=  liquido  deierare  possum.  —  Deie- 
rare,  plus  fort  que  iurare.  Jlec,  771 : 
"  I?acchis  deierat  persancte  »  ;  Plaute 
Meu.,  802,  etc. 

332.  .sv.r,  septem.  Asyndiiton familier 
01  lormule  toute  faite.  Comp.  Ilorace, 
Lpisf.,  1,  1,  .-)8  :  (c  Sed  quadringentis 
sex,  soptein  milia  desunt.  » 

333.  Scandez  :  6/)us  fait. 

334.  Eho,  interjection  qui  ne  s'em- 
})loio  pas  seule,  mais  avant  une  pro- 
})osition  eii  ^(mitr^X  interrogalive, 
[larfois  im})(:uative,  sur  laquelle  elle 
attirerattention.  — iVo«yie//oc?«o?i5//'t 
simile est  .^Comp.  /V/orw., 954 : «  Mons- 
tri,  ita  me  di  ament,  simile!  »  — 
Monsfrum,  (iviinement  extraordinaire, 
contre  nature  :  «  quod  monstret  futu- 

9 
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u  IncuTUOS,  iremulus,  labiis  demissis,  gemens  : 
*Heus,  heiis,  libi  dico,  Chaerea/  inquit.  Restili. 
*Scin  quid  ego  le  uolebam?'  ''  Dic.  '*,  Cras  esl  mihi 
ludicium/  *^Quid  tum?"  '  Vtdiligenter  niVnties 
Pairi,  aduocaius  mane  mi  esse  ui  meminerit.' 

s&  Dum  haec  dicit,  abiil  hira.  Rogo  num  quid  uelit. 

*Recte\  inquit.  Abeo;  quom  hiic  respicio  ad  uirginem, 
Illa  sese  interea  commodum  huc  adutjrterat 


340 


rum  et  moiKnit  iioluntati^m  deoriim  »» 
(Festus).  —  Monstri  shnUe.  En  latiri 

jirchiiiiiue.  simi/is  se  construit  repu- 
lierement  iiver.  le  genitif;  voy.  aia, 
49Ci,  etc.  Cette  ri'^ie  souffre  cepenclant 
des  exceptions :  voy.  celles  de  Plaute, 
(ians  UssinK.,  au  v.  595  de  VAmph.— 
MaxuniP:  vov.  189. 

335.  Quam  'lom/e ;  comp.  178  :  Qumn 
eito:  And.,  136  :  «  Eeiecit  se  in  eum 
tlens,  quam  familiariter !  » ;   Plaute, 
.4m/(.,574  :  "  Vt  adsimul.ilKit  Saurearii 
me  esse,  quani  facete!  »  Qnam  avrr 
le  |M>sitif  de  radverbe  fornH'  aiiisi  uw 
t'Xctamation   plus   expressive  que  !•• 
soperlatif.  —  Lo/if/f ,  de  !<Mn.  e>ninns. 
338.  (iemens :  Dou. :  «■  Obcontiiiuaui 
lussim,  »  et  saiis  doute  aussi  a  causr 
de  ressoufttement  que  lui  cause  sa 

liite. 
337.  Hem,  hetis,  tibi  di':o.  La  mt^rne 

formule  ou  des  formules  analogues. 


!•//., 


996,  Curc,  515,  Mif''<.  \nu  PhiMlre. 
IV,  19,  18  :  <i  Tibi  dico,  auare.  >.  — 
Restifi:  voy.  30:J.  1 

338.  Scin  ■srisfic)  (fiiid  etjo  te  uole-  I 
tMun?  Don.  :  <>  Uic  osteudilur  odiosa 
tarditas  senis  apud  fesliiianlcni  Chae- 
ream.  Nam  non  dicit,  sed  se  promit- 
til  dicturum.  «  —  D'apres  Ed.  Becker 
(cit6  par  Paul  Thomas.  Hec,  v.  753) 
ies  anciens  auteurs  metteiU  l'indicatif 
dans  linterrogation  indirecte  avec  sein, 
audin,  iiidert,  elc,  quand  la  queslion 
est  faite  uiiiiiuement  pour  la  l'ornu\ 
pour  <heiUer  rattentioii ;  comp.  Hec, 
753;  HeauL,  494.  Voy.  d'ailleurs  au 
V.  265.  —  r«  mlebam,  tout  a  rhiHirr. 
quand  je  rappelais.  —  i^ic,  la  bri.v.i. 
du  mot   exprime   bien    la   hate   de 


Chaerea.  —  Ci\is  est  mihi.  Le  |U'esent 
au  lieu  du  futur.  Emploi  assez  frequent 
che/.  les  comiques;  conip.,  55,  493, 
788,  »'tc. 

339.  Qnidfinn  fsf  .  K f  pui^?  (\om\). 
»>04.  l>r  riirUM'  :  <iiiid  fu/n  /n>s(,'fi?  37U, 
(kH,  793.  ♦lc:  '/nid  posten?  Adelph., 
5-29.  —  (/(/  ea  vausn  dico)  ut  dili- 
genter... 

3A0.  Aduocntus»  Les  (nfwifoti  soiU 
les  amis  <iui  assistent  quckiuun  daiis 
une  ailaire  inq»ortant(',  surtout  dans 
uii  piuc.s.  tle  leur|H*«'!8ence<'t  dc  lcurs 
•■on-^rils.  \'ny.  plus  has,  7tM  ;  Adelph.. 
(11.')  et  suiv.:  I*hr,>ni.,  31-J  et  suiv. 

341.  IH('i/..\\K  l)"n..Kng. ;  /o(/nifur, 
BCEGW  Lrs   (lcux  Uii^om  se  valenl  .'ii 
soi:  niais  rauluritc  de  la  tradilion  fst 
eii    faveur   de  la  premicre  —  Abiil 
\  linra.  Pour rexpression,comp. Uoratr, 
Sat.,    L  5,   13  et  suiv.:   «   Dum  aes 
exigitur,  dum  inula  ligalui-,  tota  abit 
hora. "  I'(>urrhyperbole,conip.//e«M/., 
'2:V3  et  suiv. : «  .\osti  mores  mulieruni. 
1 ) u  111  ni oli u 1 1 1 u r ,  d u i n  co i la u t u r ,  a n u u s 
I  ijst.  »  Eu  rtkilitt',  la  scene  que  raconte 
1  Chaert'a  n'a  pu  durerbien  lon^^temps, 
it  ilaurait  dii,  si  lc  \\nv\v  nc  Ifii  avait 
1  (jnip^£i,^.  jioui-  1,'sbcsuins  (lc  ['intri^uc, 
1  rejoindre   Pamphila  (|ui   a  slalioniit' 
daiis  la  rue  [»endant  le  moiiologue  de 
(Inathon  et  soii  tlialoprue  avec  Parnit^- 
iion;  voyez  Infrod.,  p.  ii. —  liogo  iiunt 
(/iiiil  uelil :  voy.  191. 

342.  Recte:  voy.  ifnd.  —  Hac,  de  ce 
ct)t<^-ci.  —  Qnom...  re.spicio:  sur  ce 
present,  voy.  :i45. 

343.  Scaudez  :  Ula.  La  premiere 
syllabe  du  prononi  ilie,  faibleinent 
arlicult'»'  dans  la  prononciation  cou- 
raute.  s'abrege  assez  souvent  dans  la 


ACTVS    II,    SCENA    III. 

In  lianc  noslram  plateam.  — 

Pa.  Mirum  ni  hanc  dicit,  modo 
Huic  quat*  dala.st  dono.  — 

Ch.  Hlic  quom  aduenio,  nulla  erat. 
55  Pa.  Comiles  secuti  scilicet  sunt  ulrginem? 
Ch.  Veriim  :  parasilus  cum  ancilla. 

Pa.  Ipsast.  Hicet ; 
Dcsine;  iam  conclamatumst. 

Ch.  Alias  res  agis. 

Pa.  Istuc  ago  equidem. 

Ch.  ?s'(jstin  quac  sit?  dic  milii, 
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vcrsificaliou  tles  coniiqucs,  surtoutau 
(l(''l)ut  (lu  vers.  —  Comniodum,  adv. 
temporcl  du  lan-pra^^e  lamilicr;  voy. 
iniorm.,  011;  Plaute,  Amjdi.,  60i: 
Trin.,  401,  etc.  «  A  i.roi>os,  juste  a 
poiut,  justc  a  r('  nioincnt.  » 

344.  .Scan(l(V.  :  'in  hiinv.  —  IHafea, 
rue  lari;!';  au  ((.ntrairc,  an</ij)orlnin, 
ruelle  (845).  —  Mirum  ni:  voy.  "^30. 

345.  Ifidr,  a  ccilo  (lui  babite  ici,  a 
X|,^,\;.  _  l>o}io:  voy.  109.  —  Nulln 
crnf:  voy.  i93  :  u  Ncque  uirgost  us- 
quam.  »  Sur  nufius=  7ion  nwc,  une 
nuance  plus  (iuerprique,  voy.  210.  — 
Quom  nduenio,  nuUa  erat.  Celte  con- 
struction  de  (juom  avec  le  pnjscnt 
histori(iuc  sc  rctrouve  plus  loin.  Wii. 
725,  79-i.  Ellc  cst  tr('S  IVt-quentc  aussi 
chez  Plaute;  voy.  Am/ih.,  iWi  :  «  Mra- 
nidani  ego  illanc  hic  reliqui,  iiuoin 
abeo  »,  et  la  note  (rUssing:,  a  ce  vers. 
Posff/uinn  se  coustruit  de  m(?me;  voy. 
yind.,  513;  //cc.,826;  Plautc,  Mrn.,  24. 
Voy. aussi  Uiemanu,  p. 35-2,  notc  ''1 361 . 

347.  Vernm  [esf),  oui.  Formule 
usuelle  (ratTirmation;  voy.  And..  769, 
Heaut.,  1013;  Adelph.,  578.  —  llicet; 
voy.  54.  <T  donne  :  sciiicet.  sous 
rinfluence  de  ce  mot  dans  le  vers 
pr(';ct^dent. 

348.  Desine,  cesse  (de  parler),  lais- 
toi.  Comp.  And.,2T2  :  .<  Tum  dc  puero, 
Daue...  —  Ah !  desine :  Solus  est  quem 


diligunt  (li  » ;  Vhorm.,  51 :  <<  Si  quis  me 
(luaeret  rufus...  —  Praesto  est,  de- 
sine  »  ;  377  (Dtimiphon  impose  silence 
a  son  esclavt^  G(3ta).—  Conclamatumst, 
c'est  une  affaire  faite,  rt''«.;I(ic,  dont  il 
n'y  a  plus  a  se  prt^occuper.  Doii.  : 
«  Transainum  ac  linitum,  ut  concla- 
matacorpora  nihil  reliqui  iam  habent 
ad  uitae  officia.  »  Quand  le  plusproche 
pareiit  du  mort  avait  recueilli  sou 
(lernicr  soutfleet  feruKi  ses  paupi(''rcs, 
les  assistants,  tous  ensemble,  criaicnt 
a  plusieurs  rcpriscs  son  nom  [concfa- 
matio).  Gomme  il  ne  iTpondait  pas  a 
cet  appel,  cVUait  la  constatation  que 
fout  (5tait  bien  fini.  De  la,  le  sens  ni6- 
taphorique  de  conclamari  dans  notre 
passage.  —  Alias  res  agis,  «  tu  fais 
d'autres  choses,  (.'t  non  celles  qu'il  faut 
faire,  tu  n'es  pas  st-rieux,  tu  te  moques 
di!  moi.  »  Don.  :  «  Aut  non  attendis  ad 
id,  quod  dico,  autnu^atorias  res  afjis, 
iocaris.  »  Gomp.  iliic.,  826  :  «  lUc  alias 
rcs  agere  se  simulare,  il  fait  semblant 
de  s'occuper  (fautre  chose,  de  ne  pas 
comprendre.  »  Le  contraire  est  hoc 
ac/ere;  voy.  130:  «  Hoc  agite,  amabo  » : 
And.,  186  :  u  Hocine  agis  an  non?  — 
Ego  uero  istuc  —  ago  — .  » 

349.  Istuc  cif/o,  je  m'occupe  de  la 
chose  dont  tu  parles  (et  non  d'une 
autre)  ;  comp.  le  passage  de  VAnd. 
cit(i  au  V.  pr(ic(ident. 


350 


1»  E¥1SVCUVS. 

Yidisliii? 

Pa.  Vidi,  noiii;  scio  qiio  abducla  sit. 
i§  Ch.  Eho,  Parmciio  mi,  noslin  et  scis  ubi  siel? 

Pa.  Huc  deductast  ad  merelricemThaidem;  ei  dono  datast. 
Ch  Quls  is  est  tam  polens  cum  lanto  munere  hoc? 

Pa.  Milcs  Thraso, 

Phaedriae  riualis. 

Ch.  Duras  fratris  parlis  praedicas. 
Pa.  immo  si  scias  quod  donum  huic  dono  contra  comparet,        355 
m  Magis  id  dicas. 

Ch.  Quod  nam,  quaeso,  hercle? 

Pa.  Eunuchum. 

Ch.  lllumne,  obsccro, 


350.  Scandez  :  scw,  —  Seio  qm  ah- 
dncta  sit.  Parm^nori  depasse  dans  sa 
reponse  les  liinites  des  questioiis 
pos6es  par  Chaer^a. 

381.  Eho :  voy.  'SU.  —  Pm-meno  mi. 
Chaerea,  sachanl  resclave  en  posses- 
sion  dun  si  preeieux  secret,  devient 
affectueox.  —Noslin.  Don.  :«  Ani;»t'»- 
rie  satis  repetuntur.  tjuae  semel  dicta 
(v.  349)  sutteceraiit.  >  Ajhvs  noslin,  w 
donne  7ioui ;  mais  telle  replique  de 
Parmenon,  d'ailleurs  oiseuse,  detrui- 
rait  le  vers.—  Siet,  a  et  Dou. ;  ia  le<,'on 
de  A :  s//,  est  impossible  pour  le  rnctre. 

352.  liuc^  avec  un  geste  de  la  main, 
iMBonce  ad  meretricem  Tlaudein : 
voy.  267.  —  Dono,  voy.  100,  345.  —  La 
r^v^ialion  de  Parnninon  renouvelle 
l'exaltation  de  Chaeri^a.  La  scene 
devient  plus  animi^e  ;  les  senaires 
lambiques  font  place  au\  septenaires 
trofliau|ues. 

353.  Pofens  (opibus),  riche  ;  comp. 
Plaute,  Eiud.,  155  :  «<  Miles  locuples, 
muito  auro  potens  »;  Catulle,  61,  156: 
1«  Domus  potens  et  l)eata.  »  —  Cum 
ianto  munere  hoc  a  la  vahnir  d'une 
proposition  causale  :  quippe  qui  tan' 
ium  munus  hoc  mi^erit;  voy.  15:t. — 
Lale<;on  de  A  :  quis  est  n'e8t  possible 
ni  pour  le  sens  ni  pour  le  metre. 


354.  Duras  fratris  pfirti.<.  Comp. 
Cic,  n(t  Att.,  10,  8,  A,  l  :  «  Duriores 
partcs  itiiln  impositas.  »  Don. : "  Msxa- 
9opi-/.f.);  at)  acloribiis  seenieis.  »  — 
Praedi'-{fs.  Ce  verlx'  «st  tivs  souvent 
emiiloyt'  dans  le  lanf,'age  familier  sans 
autre  valeiir  que  celle  de  direre  :  voy. 
"ril,  S-2S.  Mais  au  v.  565,  il  est  i>lus 
pi.-s  tlr  sa  si^fnillcatiunitymitlo-^nque. 
—  Duras  fratris  parlis  praedieas. 
L'adjectif  joue  ici  le  r6\e  >\\\n  com- 
plement  pr*^dicatif :  <•  Durae  satify  ut 
praedicas.  fratrispartes.  »Comp.  Ilec.^ 
152  :  «  !»ium  ac  pudifum  inj^eniuni 
uarras  Pamphili  >»  ;  voy.  aussi  Ean.. 
40«  et  8-i8. 

355.  ^///»0  ;  R  C  D  r.  P  et  E ug.  ont  : 
imato  enim  qiii  scraitaussi  ln''<  arcep' 
table  ;  <>ii  scaiHJfrait  :  en)m.  —  Com- 
ptuel.  ('ouiparare^c^esi  ap}>inier,  par 
suiti'  uppit.ser  ;  ;iu  v.  211  tlcs  Adefph., 
il  est  pris  dans  son  seus  primitif  : 
M  Numquam  uidi  iniquius  e<nn  <  ilalio- 
neni  enmparatam.  » — Conlrd.  al>solu. 
Conip.  021;  //('(..  58.];  Plaute.  Mites, 
m):  Capt.,  658,  elc. 

356.  iJou.  :  «  Vide  quam  molliier  et 
sine  iritcllcctu  spectatoris  ad  ar^ni- 
mciiti  s[>ectati  onlincm  iMjota  i>cruc- 
niat,  ut  de  cuiiuclio  facta  mfiitione 
consilium  nascatur  suppouendi  Chae- 
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t 

Inhoneslum  hominem,  quem  mercatus est  heri ,  senem  mulierem? 

Pa.  Istuncipsum. 

Gh.  Homo  quatietur  certe  cum  dono  foras. 
Sed  istam  Thaidem  non  sciui  nobis  uicinam. 

Pa.  Haiid  diust. 

Ch.  Perii,  numquamne  etiam  me  illam  uldisse!  Eho  dum,  dic  360 

mihi : 
t 

70  Estne,  ut  fertur,  forma? 

Pa.  Sane. 

Ch.  At  nil  ad  nostram  hanc  ? 

t 

Pa.  Alia  res. 


reae.  »  —  Maqis  ;  w  :  tum  7naf//s.  qui 

est  impossible  pour  le  metre  ;  la  cor- 

rection   est  de  nentley.   —  Maffis  id 

dicas;   comp.   l^laute,   Miles.    11-23  : 

«  Magisdicas,  si  scias  quotl  ef,n)  scio. » 

—  Quaeso,  comme  au  v.  suiv.  obsecro, 

ne  sert  c|u'a  icnforcer  rinterrogation. 

357.  Inlionestum  ;   voy.  v.  2i0.  — 

Quem  mereatus  est  heri :  voy.  v.  167  et 

suiv.    —  Senem    mulierem.     Setiex , 

comme  adjectif,  est  des  deux  genres. 

Comp.  C'\c.  Jiru/as\  Ad,  160  :  «  Senior 

oratio.  »  Mt!'me  comme  substantif,  il 

se  dit  quelquefois  d'une  femmc  ;  voy. 

Tibulle,  1,6,  82  ;  mais,  en  gencral,   il 

desi^ne  un  vieillardet  anas  une  vieille 

fennnc.    Tt-rence  a   pn-ft-rc    la  pt-ri- 

phrase  senem  niulierem  au  simple  mot 

a?ium,  a  cause  pnk^is^ment  de  Tt-qni- 

voque  cr«5ee  par  rincertitude  du  genre 

de  senem.  —  Scandez  :  sencm. 

358.  Homo.  il,  Phaedria.  —  Quatie- 
tur^  beaucoup  plus  expressif  quc  pelle- 
tur,  eicietur;  il  sera  7nis  hrulaleinenl 
d  la  porfe.  —  Cum  dono.  Don. :  «  Mire 
<uiii  dono,  tamquam  illi  repulsac 
causadonnm  fnturum  sit. »  llsera  mis 
a  la  i)orte  avec  soii  cadeau  et  d  caase 
de  son  eadeau.  Ici  cu7n  a  son  sens 
ordinaire  et  en  meme  temps  qnelqnc 
chose  de  la  valeur  causale  doiit  jai 
parlti  aux  v.  15:3  et  ;353  ;  de  mt^me 
llec,  134 :  «  At  te  di  deaeqne  penlant 
cum  isto  odio,  Laches !  »  A7id.,  317; 


Phorin.,  930  :   Adelph.,  713  et  suiv. 

359.  Don.  :  «  Olxovopita.  Ouomodo 
enim  pro  eunncho  uenief,  si  aut  nouit 
ant  notus  est  ?  Et  si  mulierem  adoles- 
cens  ne  nouit  quidem  ,  ipse  multo 
niaxime  nescietur»;  \oy.I?it7'od.,p.  12. 
—Diu  =  dudum{diadum),de\m[s\ong- 
temps  ;  comp.  1085  ;  Adelph.,  649 ;  au 
contraire,  Plaute,  Pe)\seA^^(i:<'Quando? 

—  Ilaud  dadutn.  »  Terence  n'emploie 
dadutn  que  dans  le  sens  de  tout  d 
iheare,  il  y  a  un  mo77ient,  ou  il  7j  a 
quelque  temps ;  voy.  683,731. 

360.  Perii ;  voy.  v.  292.  —  Nutn^ 
quanme,  etc,  voy.  v.  209.  — Nu^nquatn 
etunn  =  notidiun  ;  comp.  1030,  1092. 

—  Eho  dutn;  comme  eho;  voy.  v.  334. 

—  Eho  d)/7n,dic  tnihi.  Meme  formule, 
And.,  321.  Ibid.,  007 :  «  Eho,  dic  mihi.  »> 
Ccs  locutions,  ou  dic  tnihi  tout  court 
(voy.  plusbas,  850),  appelient  Tatten- 
tion  sur  laquestion  qu'on  va  poser.* 

361.  Esh^e^  id  fertur,  forma  (abla- 
tif).  Cbacrt^a  reg-rette  de  ne  pas  con- 
naitre  ThaVs,  surtout  parce  que,  s'il 
la  connaissait,  il  pourrait  avoir  plus 
facilemeiit  acccs  aupres  de  Pamphila. 
Mais  il  songe  aussi  a  la  beaute  de 
Thais,  qui  vaut  la  peine  d'etre  vue, 
qu"unjcune  homme  de  gout  et  d'ex- 
perience  (v.  560)  comme  lui  devrait 
avoir  vue.  —  At  nil  ad  nost^-atn  hanc  ? 
Si  Ton  supplee  accedit,  ad  a  son  sens 
normal ;  si  l'on  supplee  e.s/,  ad  signifie 
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Ch.  Obseero  herele,  Parmeno,  fec  ul  piliar. 

Pa.  Faciain  sedulo ; 
Dibo  operam,  adiiiuabo ;  num  quid  me  iliud? 

Ch.  Quonunc  is? 

Pa.  Doniuni, 
VI  mancupiahaee,  ila  uli  iussit  friler,  ducamad  Thaidem. 
Ch.  6  tortunaium  istum  eunuchum,  qui  quidcm  in  hanc  deliir  365 
domum  I 

7«  Pa.  Qoid  ila? 

Ch.  Rogitas?  siimnui  forma  semper  conseruaui  domi 
¥idebit,  conloquelur,  aderit  uua  in  unis  aedibus: 


en  compamison  de.  >Ii*me_doute  tlaiis 
ce  passji,<?e  ii€  Clwixm.  (ieOrat..  IKO, 
25:  <<  Vinim  bommi  et  iiori  illiUTMtum, 
sed    iiiliii    ail    t»ersiiHi».    »    Mais    ce 
passage  de  Piaule   u'admet  que^  la, 
secoiMl*'  «'\plicalion  :  <>  Ad  sajMcntiaiii 
!iuiusilU'(7V'a/t">)  nimius  uugator  liiit 
{CapL,  -214}.  »  —  Sostram  fmtic,  celle 
que  j'aime  et  dont  iiousnousorrui>ons 
ensemiile.  —  AHa  rea.   Don.  :  «  N«'ii 
potest  melius  suam  utriqur  «<ra!iaiii 
reseruare.  >»  Chaer^a  donn"  natureiie- 
ment  k  cette   r^ponse  e(iuivo(jue  n^ 
sens,  que  TtiaYs  ne  saurait  rtrf  inise 
gurie  mfime  rang  que  l>ampliila.  Voy. 
tfailieurs  Popinion  de  i^armenon  sur 
la  lieaute  de  Pamplula  compar.M'  a 
ceiie  de  Tliais.  v.  231.  —  <t  et  l)"ii.  : 
Alia  re.t  esl,  iinpossil)le  pour  !»■  mttre. 
362.   Scandez  :  fitc  itt  jwlixr.  Di,. 
serait  dispost- a  supprinipr  «/.   11  est 
vrai  que  souvcntTrK-ine  ne  rt'\[uimt' 
pas  enlre  far  et   le  subjonctif  qui  eii 
depend ;  mais  parloisaussi  il  rexprime; 
voy.  p.  r\.  281:  «  Fac  ut  admittar. » 
^'Seduio.  (.> :  sedido  ac.  Mais  Terence 
ii'a  pu  iier  ainsi  faeiam  sedido  a  dftfm 
operam,  et  user  de  rasynd^tow  enlre 
dai*o  operam  et  adiuuah'». 

363.  Suin  f/uid  me  aiiud  ■  u!s  : 
voy.  ir.  191.  —  La  lecon  de  A* :  me  uis 
aliud,  et  ceile  de  Donat :  uie  aliud  iiw 
sont  impossibles  pour  Ic  m/ire,  et  ia 
cause  de  l'erreur  est  manitebte.  —  11 


nc  faut  pas  non  i>lus  s'arrtMer  a  ia 
ifoin  d.'  1H-:(1  pour  la  deniitT.'  partie 
du  vers  ;  Ciiaer('ia  dirait:  (Juid  nunc  i< 
domum  7  Va  Parmenon    r.'j)Oii.li-ait  : 

17,  etc. 

364.  Maucupia  fiaec  :    vov.  165  et 

suiv.  —  Ita  uti  iu>:sit  fralcr  :  voy. 
18U  ;  207  et  suiv.  —  Don.  :  «  Vide 
Tercntium  :  ut  non  (juai >ila  <  >><•  liaec 
lallacia  (la  substitulion  (!•'  Cliafiva  i\ 
rt'unu(iut'  ,  st'(l  ii»sa  sc  <>lituliss('  uidea- 
l^Y.  ><  —  (.)  ctDon.:  itu  uf.  inipossible 
}H.ur  It'  ni('ln'.  —  ACD  :  drduram, 
impossihli'  pttin-  la  ni(''mi'  raisun  et 
ament'  \\dv  deducaulur  tlu  v.  207. 

365.  0  fortunutuui.  ctc.  Don.  : 
.'  Quid  tacilius  tiuam  iinitari  uelle, 
quod  iaudes?  •>  —  hlum  nCst  p  is  mis. 
comme  le  croit  D<tnat.  pourexpririier 
la  liaine  ou  la  jal<tiiM<'.  /v//////.  (^'est 
tout  siinplcmont  retui  douf  tu  /lurfcs, 
i/uiif  tii  /v/v  f'(H'cuf,('r.  —  Defur.  il  est 
vuuduit  pour  rfrcdounc :  i\c  la  laccn- 
salit  de  la  qucsli(»n  (^uu  :  ui  fiauc 
donium. 

366.  Qui'l  ita?  l»arm('n<Mi  fail  scm- 
idaiit  dc  ne  pas  coniju-ciiiirc  tii  .lutji 
coii-i^tc.  au\  vcu\  <!<'  Chaeiva,  lc  hon- 
heurde  cet  euiuKpK;.  Suppl»k»z i/o^Me- 
ris.  Ct.mp.  725,  SCl.  O-M).  —  Hngitas  ; 
voy.  675.  —  Quid  iia  ?  Hof/itas  ? 
Conip.  1008. 

367-368.  Don.  :  <*  .Mire  amator  non 
simul   elludit  lioc  iionum,  sed  parti- 


^tgss 
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CibiW  non  numquaiu  capiet  cum  ea;  interdum  propter  dormiet. 

Pa.  Quid,  si  nunc  tute  lortunatus  flas? 

Ch.  Quare,  Parmeno? 
Responde. 

Pa.  Capias  [tu]  illius  uestem. 

Ch.  Vestem?  quid  tuni  postea? 
so  Pa.  Pro  illo  te  dedueam. 

Ch.  Audio. 

Pa.  Te  esse  illum  dicam. 

Ch.  Inlellego. 

Pa.  Tu  illis  fniare  eoinmodis,  quibus  tu  illumdicebas  modo  : 
Cibum  una  capias,  adsis,  tangas,  ludas,  propter  d(*>rmias; 
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culatim  digcssit.  ut  mainr  utiliiptas 
futura  esse  noscatur.  ->  —  Conip.  Ca- 
tuUc,  51,  1  :  .<  Illc  mi  par  essc  dct» 
uidetur...  Qui  scdciis  adutn-sus  idcnli- 
dem  t(i  Spcctat  ct  audit  Dulcc  ridcn- 
teni.»  —  Bcaumarchais,  ir  Muriaf/e  dc 
Fit/aio,  actc  I,  s(\  vn  (Cht''rul)in  a 
Suzannc  :  ■■  Mais  tjuc  tu  os  hcnrciisc! 
A  tous  momcnfs,  la  voir.  lui  pailci- : 
rhaliillcr  It^  matin  ct  la  dt''slial)illcr  lc 
soir.  (''piiiiile  a  ('i^in.nlc...  Ohl  Sii/.t)n. 
|c  dt^nncrais... !  »  —  Chanixement  de 
mt^^ire  :  les  octonaires  Vamhitjncs  8U(.'- 
Ci'dent  aux  sept(''nairos  trochai(iucs  ; 
ia  scene  entre  dans  une  phasc  nou- 
vcllc  :  C(^lle  oii  se  d(k'ide  la  suhstitution 
t]o  Chacr(''a  a  reunuque. 

368.  Scandcz  :  ciim  ca. 

369.  Quid  si  nuiic,  ctc.  Don.  :  «  Sic 
uidctur  diccrc  Parmeno,  potius  ut 
idcctnr,  (luam  iit  fieri  credat  i)Osse.  >» 
—  Quid  {dicas)  si...!:  cii  Irancais  : 
Elsi...? 

370.  Hcs/iondc.  Chaeiva,  dans  sa 
hatc  t\c  connaitre  le  moyen  dctre 
beurcux,  trouve  qu(»  la  r(''ponsc  dc 
Parm(''non  a  sa  (picstion  du  v.  :K)9  ikv 
vient  pas  assez  vite.  —  Ca/iius^  suh- 
jonctil  hypoth(''tiquG,  ainsi  quc  lcs  sui- 
vants.  —  Cafdasilfius,  A*,  Umpf.,  Dz.; 
capias  tu  illius.  A*  <t,  Eug-.,  FJeck., 
\\d\;.  Donat  corinait  les  deux  lc(;ons 


qiii  sont,  en  soi,  (''fralomont  accep- 
tables.  —  Scandez  :  'tfiius:  voy.  343. 
—  Vestciu  ?  ete.  ParnKinon  a  fait  une 
pausc  apivs  iiiius  iiestem.  Chaenia  le 
prcssc  de  continucr.  Don.  :  «  Non 
semel  ostcnditur  quod  futurum  sit. 
Cnpias  tu  iilius  uestem.  Tum  deinde 
hoc  ipsum  non  aspernante  domino 
l)crpit  soruusad  cetera,  quae  audaciora 
sunt.  >'  —  Quid  tum  postea  ?  Voy.  .339. 

371.  I>cdur(uu.  X\)ECi  voy.  le^add. 
et  corrif/.  d'Umpf.)  :  ducam.  ainsi 
qu'Eug-.  Lo(;on  adopttie  par  Wag.  qui 
admot  entre  (tucum  ot  audio  un  hiatus 
excust'  par  le  changement  d'intorlo- 
cuteur.  —  <T  :  iiium  cs-<e,  avcc  Eug. 
Avec  cotto  It^con.  iifuiu  s^ellace  dans 
hvffiesis.essc  est  en  reliof  dans  Varsis, 
ce  qui  n'est  pas  logiquo. 

372.  Iftis,  A'CDG,adopt('par  Umpf. 
et  Dz. :  lcs  ocanluf/cs  ffont  tu  /yarlais 
toul  d  tiwurc,  ces  arantaf/es-i/i. 
A*liEP,  Eug-. :  iiiius^  adoptt^  parFleck., 
Wap^. ;  niais  illius  dont  il  faudrait 
alors  abi\'ger  la  1"  syllaho  ;  voy.  314) 
fruare  commofii^,  (/uil)us  tu  iflum 
dicettas...  serait  uno  construction  bien 
(.'trange.  —  Scandoz  :  (/udjils  tu.  — 
lllum  [fruiturum  essc,diccijas :  ellipse 
hardie.  —  Modo;  v.  3«i6et  suiv. 

373.  Don.  :  «  Benesoruus  inlurbauit 
supra  dictas  (v.  367  et  suiv.)  amandi 
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Quaodoqoidem  illarom  iieqiie   le  quisquam  iiouit  neque  scit 

quJ  sies. 
Praeterea  forma  et  aetas  ipsast,  facile  ut  pro  eunucho  probes.  375 

is  Ch.  Dixisti  pulchre;  niimquam  uidi  nielius  consilium  dari. 
Age,  eamus  intro  niinciam;  orna  me,  abduc,  duc,  quantum 


Pa.  Quid  agis?  locabar  equidem. 

Ch.  Garris. 

Pa.  Perii,  quid  ego  egi  miser! 


liiieas  et  ordineiii  iioliipfMtum,  qui|»iit' 
(|tii  amarenoiiiiouerit.  »  Urin;in|ii«)ijs 

pliitfit  qiie  l'esclave,  en  hor e  plus 

grossier  qu*il  est,  outilio  le  plaisir  <Je 
la  vue  et  de  la  eouversation  (v.  liiil  : 
mdehtt,coitlv>pielNr],  et  iiisiste  sur  la 
J0'Uissance  sensuelle  du  toucher  : 
tanf/fts,  ittdas. 

374.  Hlariitii,  TlKUset  -«■■>  -irvaiitfs, 
aiiisi  que  Paniphila.  —  Ulatutn  tjuis- 
quam,  Comp. 638;  Plaute,  CtstelL,6i: 
m  quisquam  aliamulier  >»;  Mosf.,  5iHi 
et  suiv.  :  «  beluain  queMKiiiam  »: 
Rud.,  403  :  «  auuin  quniKiuam  » : 
Miles,  1055  :  «quemiiuaniiH)!.  uleam.  » 

—  Sies^  voy.  06. 

375-  {Ha}  tif;  voy.  Kieniann,  ii.  3'>1. 

—  Prohes  (le),  lu  te  p/ssrs  (Kjrrer, 
ticcepter,  passer  pour,,. 

376.  Dixisti,  sehol.  ile  D,  Umi>f.,  l)z. 
Tous  les  mss.  ont  la  forme  syncopee 
cfir/iqui  est  inq)ossible  pour  le  iiietre, 
si  on  ne  change  rien  «lans  la  suite  du 
\ers.  Lerreur  des  copistes  provienl  de 
ce  que  TCrence  emploie  ailleurs  eelte 
Iwme  s|ncopet*;  voy.  165.  Fleck., 
suivi  par  Wa^^,  proposc  "de  ^sirder 
diati  m  lisant  7iec  unifjnam  au  lieu  de 
numqiiam.  La  nit^nie  fornnile  dtjisli 
pidchre  i^e  trouve  Phurni.,  ;J02,  oii  fii 
donne  <igalement  di.rti.  —  Vidi^  avec 
le  sens  de  audiui:  comp.  Virfjile,  En., 
IV,  iW  et  suiv.  :  «  Mugire  uidebis 
Siib  pedibus  terrani  et  desceiidere 
montibus  ornos  »>  (il  est  vrai  qu'il  y  a 
ici  zeugma,  et  que  le  vcrbe  convient 
avec  son  sens  propre  ik  la  i'  proposilion 
compMtive). 


377.  Stfiiria»)  (nuHf  iam)  comptf 
toujours  pour  trois  syllahfs  dans  la 
versincation  tles  coini.iues;  eomp. 
quoniain  {tp/orn  iuin  dans  la  prosodie 
flassi((ur.  —  Orna  ntf.  II  sapit  ici 
d'un  travcstissrment .  romiiH;  au 
V.  r>46:  de  m«in<>,  dans  IMautc.  Poen., 
r23,  1>'  v»'rl>e  oruare,  et  dans  'rt-rence, 
llt'r..d,  le  substanlif  or7/''////,vdt'!signent 
un  travtstisseineril.  eeliii  dc  raetcur 
au  thealre.  Mais  rcs  inots  s^rmphiient 
aussi  eu  [)arlant  «Its  vt-tenifnts  ou 
parures  de  l;i  vic  quotiditiine ;  comi». 
Heauf..  i\SH  :  <«  Ornatam  ita,  iiti  tjuae 
ornarilur  sibi.  «>  lls  jutiintiif  parfuis 
un  siiis  ironiiiue  faciltinenl  explicable 
par  la  nntion  acccssoire  d"tinl)ellisse- 
mentqu"ils((iitieniHiit;itin|>.  Adeip/t. 
170  :  <■  Ornatiis  c>st'S  rx  fuis  uiiMu- 
tilius  "  (l>cliini'  aii  lrii<i  ;  Ean..  2'M  : 
«  (Jt/id  i.slt/r...  Driialist?  «>  —  Abdia\ 
tiiimtiiomti  tlt' cht'/.  nous;  dtic.  eon- 
duis-iiioi  chez  'fhais.  —  Quantam 
}>otrsf.  Potesf  i^<,i  inqiersomiel;  voy. 
yr»:l  Lu  locufion  (/aanfain  {/ierijpotest, 
«  autant  (jut-  fairc  sc  ptiit.  aussi  vite 
que  pus>il,|,'  .,,  (st  truii  usaj^e  courant 
ehez  lt'S  comiques;  voy.  830,  Adelph., 
350,  700,  743.  OoO ;  etc'.  —  Pul>\st,  A, 
l)on.,  Ueiit..  Liiipf.,  Fleck..  Wa;.;.,  l>z. ; 
piiles,  B ?  CDEGI*.  Celte  lecoii  est  acccp- 
talile  en  soi;  comp.  SiU;  elle  est 
donrit't"  par  lous  les  mss.  au  v.  350 
iles  Adeljihrs. 

378.  (Jaid  agis?  voy.  797.  —  Don.  : 
u  Callide  seruus  iion  uult  se  auctoreni 
uideri  tanti  facinoris.  •>  —  (iarris. 
if  Tudis  des  balivernes,  tuparlcs  pour 
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Quo  triidis?  Pcrculerls  iam  lu  me.  Tibi  eqiiidem  dic«j,  mane. 
Ch.  Eiimus. 

Pa.  Pergin? 

Gh.  Gertumst. 

Pa.  Vide  ne  nimium  calidum  lioc  sit  modo 
90  Ch.  Non  est  profecto;  sine. 

Pa,  At  cnim  istaec  In  mo  cudetur  faba. 

Gh.  Ah! 
Pa.  Flagltium  facimus. 

Ch.  An  id  flagitiumst,  si  In  domum  meretrlciam 
Deducar  et  illis  criicibus,  quae  nos  n«*)stramque  adulescentiam 
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iie  rien  ilii*e»;  comp.  Phorm.,  210; 
//cr////.,530;  Plaub',  ('//rc.JlOl :«  Nugas 
ij^urris.  »  —  Perii :  voy.  -i02. 

379.  Qao  Iradis  ?  il  faut  pr*endre 
le  verhe  au  seiis  propre  :  Chati\'a,  dans 
stin  im|)atience,  pousse  Pariiitiion  vti*s 
la  maison,  le  bouscule;  comp.  Plaute, 
C(ipt.,lil  :  «  Visliaecquidem  herclest 
et  trahi  et  trudi  simul.  »  —  Vercalrris- 
doit  etr-e  aussi  enlendu  au  sens 
propre  :  <<  Tii  vas  me  renverser.  tu 
aui"is  vile  fait  ilc  me  i-fnver-scr  (si  lu 
nie  bouscules  ainsi;  » ;  sur  cc  fulur  an- 
tti-ieui',  voy.  Hiemann,  pj).  215  et  suiv., 
comp.  Plaute,  I'ersa,  800  :  «  Ptiii !  per- 
culit  me  propo  »  (le  icno  qnl  vicnt  tle 
recevoir  un  coup).  Muret  voyait  ici  une 
nictaphore  :  u  Alludit  atl  prouerl)ium, 
quo  plaustrum  pii'culisse  tliccbanlui', 
qui  negolium  aliijuod  {lerlurljauti- 
rant  » ;  voy.  Plaute,  Epid.,  500  : 
«  Perii !  plauslrum  perculi.  »  —  Tilji 
eqnidem  diro:  voy.  337.  .\prt''S  avoir 
violemment  pousstj  ParnK'non  vers  la 
maison,  Cliaciva  s'est  elanctj  en 
avant;  resclavc  cssaie  de  It;  rappeler. 
—  Mane;  comp.  P/iorm.,  216  et  suiv.: 
«  Ah,  quitl  agis?  quo  abis,  Antipho? 
Mane,  in(|uam.  » 

380.  Pergin  {perf/i^ne);  comp.  1007; 
817.  —  Certumst  {id  /acere);  comp. 
269.  —  Scandez  :  aide.  —  II  faut  rat- 
lacher  radverbe  modo  a  rimpth*atif 


i/iile.  —  Calidi/m:  schol.  de  A  :  "  im- 
providum,  temei-arium  »;  Don .  : 
«  periculosum  »;  c<jmp.  Cic,  de  Off., 
I,  21,  «Si  :  u  pti'icult)sa  ct  calida  consi- 
lia.  »  L*exj)rcssion  calidam  ronsilinm 
a  uii  aulre  siiis  tlansilcux  passafjes  de 
Plaute  :  Efjiil.,  111  H  Miles,  '2-2^,  oii 
calitium  =  celerifer  coiaparaium, 
tout  cliaad;  image  emprunt*^'e  a  la 
cujsini'.  (o:  callidion,  qui  ne  vaut  rien 
ni  poui"  le  sens,  ni  pour  le  rnt;ti*e. 

381.  Jslaec  in  ine  cudetur  fafja. 
Don.  :  «  Itl  est,  in  nie  hoc  maluni 
recitlet,  in  me  haec  uindicaliiturculpa, 
ut  laboiat  solum,  in  quo  cuditur,  id 
esf  hatuitur,  faba.  cuni  siliqiiis  evui- 
tur  tunsa  fustihus,  ut  in  areis  more 
rusticorum  tit.  »  11  \\s  a  pas  lieu  de 
sarrtHcr  aux  auli'es  evplications  du 
scholiasfe.  —  Ali '.  cri  dimpatience. 
Voy.  208. 

382.  Scandez  :  dn  /d  fluf/ifium.  afin 
d"t^viter  ranapeste  dont  le  tempsfaible 
serait  formi'^  tle  la  dei-niti-e  syllabe  de 
/acimus  et  de  an. 

383.  Crucifji/s.  instruments  tle  sup- 
plice,  flt'aux;  conq).  Plaute,  J/^/.,  514  : 
«  Aut  aliqua  inala  crux  semper  est, 
quae  aliquid  petat  »  (il  s'agit  des 
cr*t'anciers) :  023:  «  Quae  te  inala  crux 
agitat  ?  » ;  liacch.,  582 ;  Cas.,  395 ;  et  la 
malediction  :  «  I  in  rnalam  crucem», 
une  seule  fois  employt^e  par  Tt3rence 
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Habeoidespicataiii  et  quaf* nos semper  omnihus truciant modis, 
Nuiic  rt-rerani  graliaui  atc[uc   eas  ilidern   laliam,    ul    ab  illis  385 
fallimur? 
A5  Au  potius  liaec  palri  aequomst  tieri,  ut  a  nie  ludatiir  dolis? 
Quod  (lui  rescierint,  culpent;  illud  meritofactum  oinncs  putent. 

Pa.  Quid  istle?  si   certumsl  facere,  faciam;   ucruiii   iic   post 
eonferas 


(P/iorw/.,  368),  rnais  si  fn'(|iH'nl('  <ii<>z 
Plaut»".  Le  innt  cst  j»arai»hrast''  aii 
V.  siiiv.  l*our  If  pluriii,  vuy.  v.  -18.  — 

So.S  liasl lUliiKjUe  (uiuli's€i'liliiliil  —  lliis 

adulesemtes;  niais  rhriHliaiys  ihmwv 
\i\m  (l'tiH'r};ii'  a  la  pensre. 

384.    Hahent     drs/iirutaiii,     Flcrk.. 

\Vag.,rrnii'.,  D/..,  •rii|nv<or  n  U.jii., 

<|lli    illlerprti»!    (tespn-ntam     \y.\V    rnn- 
feniptam    (tl(fue    (iespertmu.   ('.'*•>{    \r 
|iartii'ipe    iii     vrrlM'     raif     </esjiiri>r 
(COlilp.   roii-.jiirnr.    s//<jiiriir     <t  oii  le 
retrouv»Mhi'Z  (lirrn m.  ///  Veir.,  II,  '{, 
■a  a  la  tin.  A  rt  1.«  srhnl.  i,.  1)  <iiit  : 
i/esf>ri/(iiii  (|ui  r^t  atissi  pnsNilie  JKiir 
\r  nitirt'.  iiiai<  <|tii  ih'  peiit  passer  que 
pour  uiie  (orrritiuii  inaladroitc  «le  la 
ftiriiie   pUis  rarc  lirs/iir/i/ain.  Malt^rr 
rautorih'   »h's   m>s.,  j.'    snais    imir 
«radopter    la    foujtrhii f   «lc  IJ»'iil.   : 
hu/ient  ili's/ii'iitH  ((latirartii.rHiiir  .  Eii 
(iTrt.  liaiitr,  .W//..6S1.  a  iit  :  ■<  Wrue 
iiifiTiilciii  tihi  hahfs  (it'>|u<-alii  » ;  df 
nitiiM'.  fV/x.,  171  fl  177  :  >  Vir  iih-  ha- 
bct  iiessuiiiis  despij-atu  iiKnhs.  »  IN}ur 
ciis   deux   pas.sa^cs    dr    ('(tsi/i/f.    ItEI 
dounent  fienph-dltiiu,  niais  la  It  ron  dii 
|mliili[isr>l<'  Aiubrosicii    A    <'-'l  itrsju- 
edtii:  Yoy.  llsi«iii|r.  Otnip..  cn   outic, 
Cic. /'/•**  Flareo^  27.  <».'.  :  ■•  Si  <|iiis(h-s- 
pi<'a(iii  (huitur. »»  —  Si-aiidc/.  :  hiiltcnl. 

385.  Heferfim  (fraliniii.  .Mt'mc  sciis 
iroiii«pic.  711»  ti  lUl:  Plaulc.  l*erse, 
819  :  <*  Siunt  r.tVrrc  prolxi  iiiiniico 
graliani  »>,  ete.  —  Scandez  uVtx  ou  eas. 
—  BCKjPD'  ;  1)011.  :  ////  his^  possible 
pour  le  metrc  cri  (■omptaiilwK  eomnM.; 
1111  Yitrmbe. 

386.  Haee.  cc  que  je  vicns  dedire,  = 
fa/lfiriaf! ;  I e d,i i h  »i tst  ra l  i t Cst  d 'a i  1  leu rs 
prccisc  ctdi''Vcloppc  par  ///  a  iif  iiida- 
liii'  dolls.   II  ii'Y  a  aucuiie  raison  tle 


rcjctcr  ccttc  lccon  qui  est  ccllc  de  o), 
Don.,  IIiii;..  ailt»ptt''c  par  D/..,  pour 
(■'crire  avec  Faiicr  ct  la  vu1s:,mIc  :  /loc, 
qui  aiiiHmccrail  siinplcnicnt  ///  a 
iiir.vlr.  (voy.  v.  l!*'.icl  suiv.).  —  1'atri. 
hini..  aiii>i  <iiH'  PR*(i*  :  //////.  tpii  ifa 
aucuii  si'iis  laisuimahlc.  —  |{ciit.,qui, 
liii  non  plus,  iic  (•.•niprcnd  pas  /luee, 
prttpose  th'  lirc  aiiisi  totit  e*'  vcrs  : 
M  .\n  pt.fius  par  atcpic  ac<jii<»mst, 
j.atcr  iit.  .  tc.  ..  Fr.  Fahricius  lc  coin- 
uiciitc  ti<'s  hicn.  U'[  (pic  iHiiis  le 
lis(»ns  :  «  Ciir  noii  has  uicr<tiiccs  dc- 
hcaiii  talli'rc?  .Vn  polius  ac<iuiim  cst 
hacc  a  iiic  licri  aducrsus  palrcin,  ut 
4  um  liidain  dolis,  pecuniam  si  ilicct  ah 
co  pcr  fallacias  aiifcrciuh»,  tpiani  iii 
ainorcs  ct  iH.liiptatcs  mcas  insimiam.' 
cum  lic<'at  rallciido  has  mcrctriccs 
(•upidilatcm  mcani  sinc  iillo  siimptu 
aut  (li>pcndio  c\plcre.  »>  Chafit-a  fait 
Ic  hoii  aiK>tre  p(Kir  lcs  hcst.ins  <lc  sa 
caii<c. 

387.  llrsririiiit.  Vcrhc  fr.-iiucmmciit 
cniplnvc  par  Plautc  ct 'IVrciicc:  rarea 
fcpo.pic  (■lassi(iiic.  —  Citi/ieiit.  laicorc 
uu  vcrhc  dii  vocaluilairc  lamilicr  ct 
p(M''li  quc.  II  ny  cn  a  pas  (raulrc  cxcni- 
(ic  daiis  Tcrciicc;  mais  Plauti?  s"cii 
scrt  iiliisiciirs  htis,  \r  construisant 
tantt'»t  avcc  1  accusatif  «le  lapcrsoniie  : 
'/'*•<//.,  ;il  :  ■  ('iil|tciit  (|ucm  iHiinl  »: 
.ts//i.,  711;  Trur.,  ;J4(i;  lanttM  avcc 
cclui  i\e  la  (iiosc  :  /'.vfi/r/.,  832  :  <«  (Jui 
ea  culpcs  c..ndimenta  »:  Mi/es.  7.')G  : 
(,  (Ju( k1  corum  causa  (tpsonatumst, 
culpaiit  et  conicdimt  tamcii.  »  (Vest 
aiusi,jc  crois,  (juil  faut  le  construire 
ici.  ii  inoifis  qu'on  iie  pr6tere  supph-cr 
me. 

388.  (/«/■(/ i.v//V?Voy.  ni.Scandez: 
qutd  Isiiv,   —   .^"/'    Ji/ji)  certuiniil.  — 


ACrVS    H,    SCENA    III.  im 

Culpam  in  me. 

Ch.  Non  faciam. 

Pa.  Iiibesnc? 

Ch.  Iiibeam?  cogo  atque  impero; 
Niiinquam  defugiam  auctoritatem.  390 

Pa.  Sequere;  di  uortant  benel 


Fficcve,  fuciaiii.  «  Si  tu  c?:  hicii  (h^cidti 
a  faire  la  chosc  en  ce  qiii  tc  (•oiiccrnc, 
c'cst-a-(lirc  a  prcndrc  riiahit  ct  la 
placc  de  rcuiriHiuc,  Jc  la  fcrai  cii  ce 
«pii  mc  coiiccriH'.  je  te  travcstirai  ct 
Cam(''ncrai  chc/.  Thais.  »  luiriuiu  (^st 
la  lccon  (l<'  A' ;  Flcck..  rmjtf..  I)/.., 
ra<lojilciit  a  1)011  (Iroit.  .Vvcc  ccllc  dt^ 
.V'-'  <7  et  1)011.  :  furius.  a(lopt<''t'  jiar 
VVa|X-<  Parnniion  iic  saltrihiicrait  aii- 
cuii  rttlc  daiis  l'acti<»ii:  (tr  il  a  dil  jilus 
liaiit,  eii  jtarlant  dc  cctlc  iiKiiu;  aclion. 
flut/itiuiu  /uciiuus  (v.  ;J8-2),  et  iKtii  flu- 
f/itiitiii  furia.  —  -Vc  />av/  runfems. 
Imji('ralif  n(''jj:alif  familicr. 

389.  Jufiruiii.  Fa(;ou  vivcd^cxju-imer 
rt^ionncmcnl  ou  lc  m(''Contciitcmciit 
caus(''  jiar  lcs  paroles  (h^  rintcrlocii- 
teiir.Voy.Uicmaim,  ji.  :i>r)l.C(»mi).G7(t, 
Adeljih.,  .1!*')  ct  suiv.  :  «  Siiicrcs  U(M"o 
illum?...  —  Siiicrcm?  »»  11  faiit  s.-cnt. 
la  tirojiosition  itrincijialc  /•'».////.v;Com[>. 
Plaut<'.  Mlles,  31i  :  «  Qiiid  ncgoti  cst? 
—  (juid  nc^''»ti  sit,  rogas?  »>  ;  Most.. 
890.  ctc.  .VltiiH!  cllipsc  en  fraii(;ais  : 
n  Si  jc  rordoimc  I  »  —  .fu/ieuui  cst  la 
|cc.»ii  dc  A,  adoi»t(''c  jiar  t(»us  les 
«''dilciirs  niodcrnes.  Kllc  doiiiH'  a  la 
ivjtonsc  dc  Chaer('a  un  lour  hcau- 
coup  plus  vif  que  ccllc  dc  t,  ,\'oiiius, 
Eu^-.  :  iiilieo,  adoj)t(''(i  jiar  Lindcnhrop: 
cl  P.cntlcy.  —  .Vvant  co,70,  Cl)E(iP  ont 
imiuo,  ipie  fon  jiourrait  conservcr  en 
(■'crivant  iulien  au  li(Mi  (\e  iuhesue, 
mais  doiit  rahsence  ne  niiit  j>as  a  la 
jdirase,  au  contraire.  —  luijiero.  Don. : 
<«  Euidenter  ostenditplusesseimpcrare 
(piani  iuhere.  »  Conip.  IMautc,  Asiii., 
146  :  "  Tuo  facit  iussu,  luo  imjicrio 
pani.  »  —  ParnK'noii  jircnil  ici  ses 
pni^autions  comme  Dave  dans  1'/!//- 
diienne:  «  Ne  tu  hoc  jiosterius  dicas 


Daui  facturn  consilio  aut  dolis  »» 
(v.  ."»09),  aveccette  dilli^rencepourtant 
que  la  resj)onsahilit(i  dout  Dave  v(Hit 
aiiisi  se  (l('i)arrass(*r,  c'est  hicn  a  lui 
qu'('lle  revient  i\('  droit. 

390.  Defutiiuui.  A-  o-,  Don.,  adopt(! 
j)ar  VVac.  ctDz.;  defur/io,  A*.  adopt(^ 
par  Flcck.  ct  Umj)f. ;  il  faut  alors  don- 
ncr  a  nuuifjuuui  lc  seiis  dc  non  qu"il  a 
souvcnt  chc/.  lcs  comiijues.  Mais  !»• 
fiitur  s"accordc  hcaiicouj)  mieux  avcc 
<.  ucrum  nc  jmst  conferas  Culpam  iii 
mc  •>,  des  v.  .JK^  et  suiv.  —  Suuifjuuin 
(tefuf/iuiii  fiuctoritatein:  comj).  IMaiitc, 
Poen.,  140  ct  suiv.  :  «  Aiictor  sum, 
sino.  —  Si  auctorilatcm  jiostca  d»;fu- 
pjeris...,  e.^0  pendcam  »  ;  Cic.,  jao 
Su//u.  11,  33  :  «  Atfcnd»!  iam,  quam 
cs:,^.)  dcfu!]:iam  jiiictoritalcm  consulatus 
mci.  »  Les  jiaroles  dc  Chaerea  rc- 
vieuncnt  a  (lire  :  «  Numquam  m»» 
coiisilii  huiiis  auctorcm  fuisse  ne- 
i^ixho.  »  Les  mss.  ct  Don.  attril)U(mt 
lcs  mots  :  Xuiiifjuuiu  defuf/iiiui  uucLn- 
litutem.  a  Pariii(iion;  Don.  :  <<  .\on , 
inqiiit.  rccusaho  faccrc,  dum  tu  ta- 
mcii  aiictor  sis  facli.  »  Lcs  rajipro- 
(iicments  que  iious  veuons  de.  faire 
montrcnt  que  (fefut/iaiii  uurtoritutcin 
u"a  pas  ce  scns,  ct  (iu"il  faut,  avec 
Murct,  suivi  jiar  tous  lcs  ('diteurs  n''- 
cents,  reslituer  ces  mots  a  ChaciVa. 
(^)uant  a  sequere,  les  mss.  le  doniieiit 
('■jjalcment  a  PaniHiion,  suivis  en  cela 
jiar  .Murel,  Bcnt..  Fl(3ck.,  VVag^..  Dz. ; 
maisUmpf.  lerevcndiquepourChaen^a 
et  peut-tHre  a  bon  droit.  Enfin,  tous 
les  niss.  donnent  a  Chaer(''a  lcs  mots 
di  uorlant  beiie,  que  Murct,  IJciit.  et 
tous  les  cditeurs  rcients  rendeiit  a 
PariiK-non.  Ccltc  restitution  est  la 
cons^quence  nccessaire  de  Fattribu- 
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EVNVCHVS. 


ACTUS   lil,   k>CENA    1 


TIIRAS< >,  niiles:  r.NATno,  parasitiis :   PARMI^XO,   seruos. 

Tm.  Magnis  iiero  agere  gritias  ThaJs  mihi ? 
Gif.  Ingenlis. 

Th.  Ain  lu,  laelasl? 

Gx.  Non  tani  ipso  quiileni 

Bono,  quani  abs  te  datum  esse  :  id  uero  serio 

.J|.     m     .1  tw<l.  .1 1  J<  Lr  ,1. 1  Cli'  V  * 

Pa.  Ho€  prouiso  ul,  ubi  tenipHs  siet, 


liori  Ji  ("Ihaer«5a  de  la  premii>re  partie 
liu  vcrs;  il  1'aiit  bieri  que  Pariiienoii 
r»^IM>ii(lt'  (|yelque  chus.'  ;ui\  .i.Tiiiri-.s 
iustaiM*' s  (!('  sou  jeuue  inaitit';  dail- 
leurs,  rr  :?otiliait  conviint  niicux  a 
resclavt*.  iuquift  tlii  sueces  de  reiitre- 
prise,  ijua  rainnunux,  qui  iie  «lonte 
de  rieii.  —  l>i  liorfant  hene.  Fonini!»' 
usuellr  de  sonliait;  cunip.  Ailelph., 
728;  //cf..  196;  Vhunn..  :>:.:'  :  ,.  l)i 
berie  u o v ta o  t  q  uod  aga s  >» ;  Pl  a  u  I » \ 
AiiL.  \m.  219,  :>6i,  etc. 

A«;tls  III.  scENV  I.  V<ty.  l/ilrod., 
pp.  7,  30  et  suiv.,  33  cl  suiv.,  ;j.».  4:L 

394.  Don.  :  «  Hie  sermo  sie  prudit, 
utelposlscenam  iuchoatus  esse  uidea- 
lur.  »  —  Affere^  iiitloilif  historique.  — 
Giialhon  a  reiidu  cornpte  au  soldat  t!e 
la  inission  qu'il  a  reinplie  au  deuxirine 
aete. 

392.  Inffeniis,  Ciceron,  Deami<\,  2n, 
98;«Satiseratrespon.l.'iv  uiaKn;is. 
htf/entis,  inquit.  Seiuper  au|;el  adsen- 
tatio  id,  tpiod  is,  cuius  ad  uoluntaleni 
dicitur,  uolt  essemaffiiurn. »—  Ain  tn  ? 
{msnetti).  Forinule  usuelle  iiour  appe- 
ler  raltentioii  duii  iiilerlocuteur  sur 
une  afrn-niation  de  celui*ei,  que  Fon 
trouve  ou  que  Ton  feint  de  trouver 
surprenante:  en  franijais :  Vrnimenl  ? 
Conip.  ^Sl;Hemtt.,  212,  891;  1'horm., 
970.  On  dit  aussi  ain  ?  tout  court  : 
Phorm.,  f»lO;  ain  vero?  {Euh.,80'S  ; 
A  delph . ,  40')  ^ ;  ain  tandem  ?  [A  /<f/.,  875). 
—  Scaiidez  :uhi  ou  ain. 


393.  Ahs  te  ;  vuy.  01.  —  Qaam  ahs 
ledalum  essr.  Conip.  Ovidc,  Iler.,  16 
(17  .  71  :  «  .Vrctptissiina  senificr  Mu- 
nn-a  snnt,au€tur  (jiijic  |Mviiusa  liicit.»» 
—  .Vo/<  ttttn  ipso...  «hmo.  <jH(n,i  ah-<  le 
dafiim  ess-e.  T»*rcii(i'  »nn-tiiiil  laelus 
s-ai>i  (■oniini'  laelor.  avrc  l'ali!.  i'l  avec 
lapivn.ositifiniiiliiiitivf>.:unip./V(or///., 
S-20  :  «  Lactiis  suin...  fratri  obtijrisse 
quod  uolt.  t!t'  (pi'il  y  a  de  iciiiar- 
quablf  ici.  (*.st  la  roordinatioii  des 
ileux  construitiuiis.  —  /,l,  ;ic.  iis;itif  de 
relation.—  Srrio  ue  sr  i%»pporte  [»as  a 
triuntphal :  il  nc  sert  qu\a  renforcer 
uero:  coinp.  Adel/ih..  075  :  «  llercle 
ueru  scriu '.;  Plaiiti'.  7V//c.,  !)ll:«Her- 
(ie  ncro  scii.-...,  L:an<l.'ft'  aliqui  rne 
iiul)*.. ;  Cns.,  711  :  «  Vrron  scrio?  -  ctc. 

394.  Trito/i/dial,  .fcllc  cst  au  cuinldc 
de  l;i  j(»ic.  -  C  c>;t  lc  scul  exemple^chcz 
lcscoiniqufs,  i\e  ccttc  sioiiification  qui 
sc  retn nivc  clicz  Cic.-ruti.  ]);ins  les 
dcux  Jiiitrcs  c;i^  (ni  rcnqduic  Tt3ience 
(//e(////.,6"J,  ct  Phor/n.,  543^1^  verbe 
si^^nilic  elre  eulorieax.  IM;iutc  le 
prend  une  fois  dans  S(.ii  scns  pruprc: 
arnir    le<     ho/ineiws     da      Irio/nphe 

llareh.,  lOTO);  uiic  autre  fois  il  iai»- 
|>liipic  an\  sol(I;its  qui  f.Mcnt  par  des 
rcjuui^-aiic.s  b:  trioinpiie  (le  leur 
gcncnil  [liticrh.,  966).  —  Hoc,  forme 
areii:rKpic  pour  huc;  voy.  114.C'est  la 
lccuii  de  A*,  adoptee  par  tous  les  6di- 
teurs  reccnts.  La  forme  hoc  se  ren- 
cuntre  souvent  chez  Plaute;  voy.  aussi 


ACTVS    III,    SCKNA    I. 

5  Dedi^icam.  Sed  eccum  militem.  — 

Th.  Est  isti^ic  datum 
Profecto,  ut  grata  mllii  sint  quae  facio  omnia. 

Gx.  Aduorti  hercle  animum. 

Th.  Vel  rex  semper  maxumas 
Mihi  agebat,  quidquid  feceram ;  aliis  non  item. 

Gn.  Lalx^re  alieno  m/igno  partam  glijriam, 
10  Verbls  saepe  in  sc  transmouet,  qui  habet  salem; 
Quod  in  te  est. 

Th.  Habes. 

Gn.  Rex  te  ergo  in  oculis... 

Th.  Scilicet. 
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Aiid.,  386;  Eun.,  .'>01,  ctc.  ;  conip. 
?7/oc,  Ean.,  57-.'.  11  n'y  ;i  donc  pas  lieu 
de  prclVrcr  la  lccon  de  A*  o-,  qui 
ifest  qu'une  C(U-rcctioii  niaKidruite.  — 
Prouiso,  c\'st  a  l;i  fuis  jiroileo  ct  uiso, 
«  je  vieiis.  jc  iiV;ivancc  pour  voir  »  ; 
eom^.Anil.,  '.ir.7.  J)c  in.^nic,  Ean..  9-24  ; 
Arid..,  4(t4,  reniso  =  redeo  et  aiso  ; 
uisani  =  iho  et  uisam,  Eua.,  1042.  l)e 
\X  radvcrlic  {]r  !a  (pic-tion  qtco.  Phuito 
conslruit  iii('nic/}/'o///.so  avcc  l';u:ciis;i- 
tif  de  la  iicrsuniic  :  Sfieh.,  642  :  «  Si 
qucin  honiincni  e\specf;nit,euni  solcnt 
pnniiscre  »  ;  644  :  «  Prouiso  Sanga- 
riuni.  > 

395.  hcdueam  fauaeham.cm  iilutot 
(liaercam).  —  Eccu/n  :  voy.  79.  — 
Scandcz  -.sed  eeeum.  —  Milife//i.  Dunat 
rcniannKMpril  v  ;i  (l;ins  celte  fai^on  de 
(h''sip:ncr  lcs  gens  ]i;ir  l.Mir  prufession 
ou  qualit.',  qu;ind  elle  nest  p;is  iiono-  ' 
nible,  une  nu;iiice  tres  sensible  de 
dedain  ;  comp.  2-29,  454,  etc. ;  voy.  la 
note  ;i  ce  (lcriiier  vers.  —  Islac,  ce 
quc  tii  cuiisf;itcs  l;'i.  —  Datu/n  {ntihi., 
(3'cst  un  doii  de  l;i  iiature,  (pie  j'ai  ; 
comp.  Yirgile,  En.,  7,  li:>  :  «  Non 
dabitur  rcgnis,  esto,  proliibere  Lati- 
nis. » 11  faut  suppltior  ab  dis  ;  comp. 
Plaute,  Amph.,  U  et  suiv.  :  «  Id  iarn 
scitis  concessum  et  datum  rnilii  esse 
ab  dis  aliis,  ut...  » 

396.  Grata  i/iihi  sint  =  «  Gi*atiani 


honiinum  niihi  concilient»;  comp. 
Heaul.,  262  :  «  Tum,  quom  gratum 
inihi  esse  potuit,  nolui,  lorsque  cela 
aurail  pu  //te  valoir  de  la  reconnnis- 
sanee,  Je  ne  iai  pas  roulu  »;  P];»ute, 
Amph.,  48  :  «  Gratuni  arbitnitur  csso 
id  ;i  uubis  sibi,  ilpense  q/te  cous  lui  cn 
sacez  hon  fi/\\  »  Voy.  inf//'alu//i  dans 
un  scns  cxactcnient  contraire,  Ileaut,, 
934  ;   PKiutc,  Amph.,  181  ;  J.s/;/.,  135. 

397.  ne.r,  le  nionarque  asijitiquc 
sous  les  ordrcs  (luquel  Thrason  a  servi 
cunime  niercenaire.  Coinp.  Piaule, 
Milcs,  75  :  «  Nani  rex  Seleiicus  mc 
opere  orauit  ni;ixuino,  ctc.  »  Voy. 
Int/od.,  p.  80.  —  Ma.ra/nas{<//'alias)\ 
comp.  V.  391.  G/'alias,  glose  in;trgi- 
nalc,  s'est  gbssc  daiis  le  texte  de  Aet 
d;iiis  le  rnss.  que  Priscieii  avait  sous 
les  ycux,  ;'i  nioins  qu'il  n'ait  cit('i  ce 
passage  de  rnt^moire. 

398.  Aliis  non  itern.  Eug.  :  «  Pul- 
ehre  adiecit,  ne  natura  regis  t;ilis  esse 
uideretur,  ut  maximas  gratias  omni- 
bus  ageret.  » 

399.  Maf/no,  A  et  tous  les  dditeurs 
rcccnts  ;  maf/na/n,  a. 

400.  T/'a7ismouet.  Je  ne  connais 
aucun  autre  exemple  de  ce  verlie  chez 
les  comiques.  11  a  ie  nuMiie  seiis  que 
fransfer/'e,  fi^niuent  chez  Tcrence. 

401.  Quod,  qaaHte  qai,  repiVsente 
hahcre  salc/n.  Conip.  211;  «  Ego  quo- 
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Gn.  (leslare? 

Th.  Vero ;  creciere  o rii  nem  exe  rc i  tii iii , 

Co^nsilia. 

Cix.  Mirum. 

Th.  Tiiiii  sicubi  euui  satietas 
Hominum  aut  negoti  si  quando  odium  ceperat, 
is  Requiescere  ubi  uoltM)at,  quasi...  nostin? 

Gx.  Scio  : 
Quasi  ubi  illam  exspueret  miseriani  ex  animo. 

'Tlf     T<»ni>e 
III»    iv;iit?i>« 


*UiJ 


que  uiia  pereo,  qiiod  rni  fst  c:iriu>.  - 
BCD'P*:  gwi.  coiTectioii  iiialheurensi*. 
—  Scandt'/. :  <jf(n(l  }n  ie.—  flttbes.  Don.  : 
»  h)telli<;is  ;  ijuoii  aitiiiio  haliriiius, 
iiitelli^aiiius.  "  CoMiji.  II ec. ,  11>1  : 
«  liabes  uiiinem  reiii.  '•  —  Scificct. 
attiniiatif.  Vah'ur  fit'(|iniitf  clitz  jis 
COilik|ties  ;  voy.  1040;  Adeli>h.,~i-2\K 
751  ;  Jf/cc.  167  ;  Pln>n,i.,  Iw^.  i;iii|flni 
€011 1 or me  a  \i\  s i ^ii i  f i ca  l  i < » n  e t  y ii n »1  < » - 
pi(jue  [sci,  imperatif ,  //cc/ ;  CMiiip. 
uidelket].  —  A  projios  dt;  cc  iiiot,  par 
hiq u e I  Tli  ra so ri  i  ii  t e r n  > iii  p 1 1 a  pl  i  ra  si  - 1 1  e 
(inattioii.  I >oii.,  reiiKirque  :  «*  \  j.lr 
iiicontlitaiii  pro[>cratioiit;iii  lauilaii  s«- 
cupiciitis.  '» 

402.  Gesljire.  AC.  schol.  ile  A.  sui- 
\is  p;ir  iSciit.  et  tous  les  ctlitcurs 
receiits;  gesfirej  BC^I)E*il*,  ilttn.  rii-tte 
deriiiere  le(*on  irtifTrc  |»as  (lc  >ciis 
niisoriiiable.  —  in  ocu/is  f/cstaee  =. 
uttlde  dUif/eee.  Coiiip.  Cii.,  '/'/ .!//.,  6, 
2,  5  :  «  Pulilicaiiis  iii  nfulis  sunuis  »  : 
Tusc,  J.  2ii.  «i-i  :  n  Si  iii  <»culis  sis  niul- 
liludiiiis  «  ;  Phiitpp.,  G,  I,  11  :  «  Tit;- 
liellium  ualde  iaiii  diligit...,  iam  fert 
iu  ocuhs  "  ;  Ad  {).  fr..,  ;j,  1,9:  «  Bal- 
lium...  iii  iM-ulis  IVro  '■;  Q.Cicero.  daiis 
Cic.  fifl  Fam.,  10,  27,  2  :  <■  Te.  ut 
dixi,  fero  oculis.»  I.ncutioii  arialogue, 
Adefph.j  709  :  -  Hic  rioii  ainaiidus:* 
hicine  non  gestaiidus  iii  siiiust  ?  »  — 
Vero,  oui.  Le(;on  di*A,  adojjtt^e  par 
tous  lcs  (*Mliteurs  n'cfnts.  Comp. 
Adetfth.,  4GS  el  suiv.  :  «  An  quiciiuarn 
est  etiam  amplius  .*  —  Vero.  amplius »; 


IMaute.  /Vr.sr,  688  et  suiv.  :  <  liunc 
in  colluin,  iiisi  piget,  Inpone.  —  Vtio. 
llat  .. ;  Cic,  7V.sr.,  2. 11,  l^«.  ctc.  il  nv 
a  dtinc  pas  lirn  ilc  niioncfi' a  ntti' 
lt'i;on  jtiMir  snivn-  avfc  l^cnt.  cclli-  <1<' 
«I  el  UiiM.;  urriDn.  Vcriiiii  ot  (railleur? 
pliis  fn*'(pieiit  daiis  cet  eniploi  quc 
ncri) :   vnv.  :{17. 

403.  ('rriltre  €OnsUifi :  ri\\\\\\.  128. — 
Mirum.  l)un.  :  <  Quis  iinii  <  iiMliict  tali 
uiro?  Scil  polol  «'liam  sinipliriter  pi*i» 
admirantis  «,;rsiu  a«'i'i|ti.  ..  Tnitluisez  : 
"  A  eela  (pitti  (IVtunnant  ?"  (»u  bien  : 
"  Ce>t  |iroili^^ieux. '»  l*(nir  rexplication 
dii  [U'emiti'  Miis,  vi»y.  288.  Dans  le 
secoiid  sens,  uurinn  serait  re'piiva- 
lenlde  iinrd  iKirrtts   llciiuf..  NiM)  . 

404.  Sei/nfi.  iioi)  jias  ttne  tiffuire. 
niais/e.5r  a/ftiirrs.  lc  tra\ail  en  i:i''ii(!*ral. 
Sef/ofi»ii>t  (><{  iei  le  (-(tntraire  (Intiuin: 
A'fr//,/i.,  -20  :  ..  Iti  otio.  in  nej^otio  »  ; 
//('('.,  20  :  H  Vl  in  olio  esset  poliu^ 
(piarn  in  ne<T, >tio.  » —  Odiuin  =  tae- 
diiini;  idiiq..  1)72;  Urc,  219  :  h  Audiui 
ce|tisM'  oiliuin  tui  l*liilmn«'nani  ■  ;  aSO  : 
"Merito  ut  ca|>ei'et  odium  illam  mei.  >» 

405.  fjatt^i...  nnsliii'.'  Dun.  :  ..  (^rate 
e.xpressit  stiilti  intantiam  militis,  qui 
anle  uult  iiitellii^i.  t|u<ti|  s.-ntif,  (piani 
ipse  dieat.  Et  |tro|»rie  hoc  morale  est 
stolldi  siue  rudifer  loqueiUis.  »  Eii 
d'autrestei'mes,  Thrasoii  a  besoin  que 
Guathon  lui  souftle  ses  niitts. 

406.  Er.s{iitfret.  Don.  :  ««  Exsitiim' 
est  cum  fastidio  atiquid  reicere  et 
expetlere,  »•   —    Vbi  =  «/  ibi  =  ut 


ACTVS    III,    SCENA    I. 

Tuin  im'  conuiuam  s<^)lum  abdiicebat  sibi. 

Gx.  Hui, 

Hegein  (Megantein  narrasl 

Th.  Immo  sic  hoiiiost  : 
F*erpaiic()ruiii  huiuinuiii. 

Gx.  Iinmo  nuHorum,  arbitror, 
20  Si  tecuiii  uiuit. 

Th.  Inuidere  omnes  mihi, 
Mord^^^re  ckinculum  ;  (''go  non  flocci  p^^ndere ; 
Illi  inuidere  mlsere ;  uerum  uniis  tamen 
Inpense,  elephantis  quem  Indicis  praefecerat. 
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veqitieMendo.  —  Tenes,  comme  ha/jes, 
du  V.  101  ;  conq».  Jnt/.,  80,  .W,  :M9  : 
0  Hein  teiies  »,   etc. 

407.  Sifn.  Datif  travanlii^M'.  Don.  : 
<i  S/7>/,  (juasi  non  pr«>|»ter  nie,  si-d  ul 
sibi  liene  essi^t.  >•  —  Htii.  interjection 
(le  sur|>rise  sinct''re  «»u  feinte.  admira- 
tive  ou  ii'0ui(jue;  coinj».  22:}  et  81)5. 

408.  liet/ein  efeijantein  narras.  Ilal- 
tachez  ladjectif  au  verbe  dont  il  est  le 
eonijtl.MiK^nt  ijrViiieatif;  voy.  .'351.  — 
E/ri/iinlrm.  Doii. :  «  (Jui  eligere  sciat  » ; 
comj>.  .')()«;.  —  linino,  non.  mais 
jiluttjt...,  (lis  i>lut()t  ijue...  ■>  —  Sic 
amionce  /lerpaiieorutii  lioininum  du 
V.  siiiv.  —  Honio;  voy.  201.  —  Sic ; 
voy.  o:>:5. 

409.  P''rjiaiii'orum  ttomintnn  esf). 
GtMiitir  (lesrriptif.  «  Qui  jiaiicis  iititur  » 
(Don.  ;  "  Talis  est,  intjuif,  ut  cum 
jiaucis  esse  uelit  »  (I^ug.).  ('omj». 
llorace,  Sat.,  1,  9,  41  :  ««  ^laecenas 
quomotio  tecuni?  »  Hinc  rc^petit, «  j>au- 
eorum  h(»minum  et  mentis  bene  sa- 
nae.  >»  —  laitre  hnminam  et  immo  11  y  a 
iiii  hiatus  excusi'  par  le  chanp^ement 
d'interlocuteur.  —  yulforum...,  si 
tecu/ii  uiuif.  Equivoque  voulue  :  ««  S'il 
a  du  gout  pour  toi,  11  iie  saurait  en 
avoir  jiour  uu  jiutre;  tant  ce  gout 
suppose  dedtjlicatesse(ou  de  sottisej. » 
II  n'est  pas  nt3cessaire  d'admettre  que 
Gnallion  fait  cette  reflexion  en  a  parte. 
Don.  :  «  lloc  auersus,  ne  miles  au- 
diat.  Potest  tamen  et  aliter  intelligi, 


maxime  cum  milite.  ..  Thrason  a  trop 
peu  (le  linesse  pour  ajiercevoir  la 
malice.  A  plus  forte  raison,  n'est-il  pas 
n('cessaire  (i'attribuer  les  mots  en 
(luestion  a  ParuK-non,  comme  le  font 
Euir.  et  Weslerhov. 

411.  Mortfere,  «  ils  iik;  dt'chiraient  a 
belles  (leiits.  »  Plus  bas,  v.  11.'.  et 
A(/e//i/t.,H01,  ce  verbe  est  |>ris  dans 
unautn'sensfiyur(*,cehiidec//a.7/-/y<c.'/-, 
tourmenter.  —  C/ancalum;  sur  cet 
adverbe,  voy.  :jlO.  Les  dtJtracteurs  de 
Thrason  rattaquaient  par  derriere, 
nosaut  ratfatjuer  en  lace.  —  E</o  non 
f/occi  fientfere:  voy.  :}0:{.  Eug.  et  «7  : 
(■(/0  ftocci:  Dou.  :  etjo  uero  flocci: 
le(;ons  moins  boniies  pour  le  sens  et 
impossililes  pour  le  metre. 

412.  .l//.sc/c,-voy.  08.  —  Ifti iuuidere 
mi.sere.  Thrason  ad(f'jadit.  ;iu  v.  410  : 
«  Inuidere  omnes  mihi.  >.  Son  esprit 
est  lounl  ef  s«)n  vocalnilaire  [nauvre. 
Doii.  :  «<  Mireest  lacta  nullius  ponderis 
rej>etiti«>  ad  inertiam  loquentis  expri- 
meiidam.  >. 

413.  Inpense,  au  sens  propre,  ridte- 
ment:  au  seus  figurtV  fortement,  beau- 
coup:  voy.  Adelpfi.,  993  :  «c  Inj>ense 
cupitis .. ;  Plaute,  Epid.,mA :  «<  Inpense 
ini>robus.  ..  Cet  adverbe  n'est  pas  usitt' 
dauslaproseclassique.  —  Praefecerat 
(rej-).  —  Efephantis  (/uem  Indicis 
praefecerat.  Don. :  «  i:t  hoc  stulte,  cum 
hocad  diguitatem  sumit  etsic  pronun- 
tiat,  ut  nijignaesse  praefectura  uidea- 
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Is  iibi  moleslus  magis  esl :  *Quaeso\  inquam,  *Strato, 
15  Eon  es  ferox,  quia  habes  imperium  in  beluasr 
Gx.  Pulchre  mehercle  dictum  et  sapienter.  Papae, 
lugularas  hominem.  Quid  ille? 

Th.  Mutus  dico. 

Gx.  Quid  ni  esset?  — 

Pa.  Di  uostnim  fidem,  hominem  perditum 
Miscrumque  et  illum  sacrilegum !  — 

Th.  Quid?  iUud,  Gnatho, 
so  Quo  pacto  Rhodium  tetigerim  in  conuluio, 
Numquam  tibi  dixi? 

Gx.  Numquam;  sed  narra,  u!)secro.  — 
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tur  haec  ipsa.  Et  hoe  a  stolido  milite  ' 
sic   profertur,     tamfiuam     maj^mim 

hominem   uelit  esse,   ijui  silii    imii- 

deret.  » 

414.  MoU^stm  nuujh  e^t.  Tant  que 
les  cnvieux  s'rtaieiU  r:uh"'s  de  lui 
poiiT  le  d«'nij^r*'r.  'riii';i><iu  avait  lait 
semblaul  de  iie  rieii  voir.  Mai^.flui-ci 
preiiait  plus  de  hanliesse. 

415.  Srainlc/,  :  eoM  ou  ion. 

416.  Vnlvln-e  mrfiprrle,  (o,  Umpf., 
Di.  Pour  tjue  meherele  ne  soit  pus 
trisvl!:ilM.jur,  Bent.  ct  WriR.  .'criveut : 
pe,})ii!rfne  fterrlr :  Flcck.:  pulrfirr- 
ruinr  f>ercle.  Mais  voy.  67.  —  Vapae, 

vov.  V.  -J:!». 

kil..lu*jiil'i>as.M  r  m  <  •  e  m  | .  1 .  -  i  fi  i;  1 1 1  ■*' , 
Adeli>lt.,\i'>S:  *.  Suo  sibi  ^'ladii)  hum; 
mguhi  »,  vt  j\  plusieurs  i-cprises  «lans 
Cirf*rnti.  —  llomlneiii :  voy.  •jtil.— 
S(;iu.l.'/.  :  7'/'''  ?//'*•  —  yii'l"^  [f*''d  ou 
irsfilil  .  —  lliro  ;  v.»y.  \:V.\. 

418.  (Jnifhil  rssel?  voy-  :i-iT-:J28.  — 
Bi  noslraia  fnlrm.  Formule  usuellt»  de 
pri.''rc  ou  d*evclamaliou,  ordiiiaire- 
inent,.comme  ici,  ;iv.'.'  cllipse  du  vcrhf 
inp/oro  ou  of^^rrro.  Oii  lemjdoie,  en 
taiit  (p.ie  pri.''!'.',  .l:ins  les  circonstauces 
criti. I ues ou soltiunelles ;  comp.  Plault', 
Amp/i.,  1146:  «  Quam  ualide  toiiuit! 
Bi,obsecrouostram  rid.'m  1  . ;  (Islell., 
496  :  «.  l>i,  obsecro  uostram  1'idem!  — 
Quid  deos  obseeras?  —  Seruate  nos  » ; 


en  tant  quVvrlamation,  pour  douner 
plus  de  tuicea  rexpressiou  duu  scnti- 
meut  violeut  qui:'lconque:  c uup.  7110, 
9-il,  10P.>:  -1/*'/.,  7ir.,  710:  Ai/elpli., 
liSl.etf.  l'"nlem  ;i,  dans  (•.'It.'  toi-mulc, 
le  sens  «1.'  (>}>r,a,  au.rlHum.—  Ilomiaem 
l^rnHlinn  misernmfiue.  Surl^i.cusalir, 
v..y.Sl.  II  s*;(«;it(leTlirasou.  Parmenou 
lc  i  ..usi.l.Tc  cumme  mi  liumme  perdu 
sans  ress.iurfe  cl  Ic  phiinl- 

419.  Ilfam  sacrilejaiii,  cVst  (ln;i- 
thon.  .\u  srns  pioprc,  s>{riili'f/e :  ici, 
c.jmme  s.  .u vcnt chvz  TcrciifC  :  sr>''l>'rat ; 
VOV.S-i!i.  '.»11.  0-2->,  ctc:  Phuit''.  Vsr/nl.f 
:joi;  Hud.,  '•'.'<;  :  "  s;ifrilegissiiiiu'.  ■»  — 
Sf nn.l.'/.  :  'ia}(/  i////f/. —()///>/ .''appelle 
r:ilft'nlioii  sur  w  qni  suit.  (:.'mi».  :i2l, 
lUlO,  ctc.  Illad  ann.tnce7//'>/>'/f/o.ctf. 

420.  H/>r>dium.  Cclnit  un  Chypritm 
dans  h'  (''>f>i >■  .lc  Mt-nandr.'.  l*..urquoi 
T«';rencc  l'a-t-il  remphu  .'■  par  un 
llho'hfir.*  vmv.  Introd.,  \k  08,  —  Tell- 
jerira.  Taajrre  cst  fr.'.piemment 
iMiiploy.'  p;ir  Plautc  ;m  s.'ns  ligun';  de 
dnpei  :  voy.  Epid.,  7o:{  :  «  Tctit^n 
tri*:inl;i  minis  » ;  Vseud..  lil ,  U>:B.  ft.-. 
Mais.  iii  fhcz  lui,  ni  chc/  lcs  aulrcs 
comi»(Ufs,  on  ne  le  trouve  aill.urs  au 
sens  quil  a  iei  de  piquer  par  ane 
rail/erie.  Vai  grcc,  auTw  cl  ')r;-;y.yu) 
s'emploient  d:ins  le  nu^mc  <cns. 

421.    Sc/   niirra,     ohsecro.   Don.  : 
<*  Callide  [Kirasilus  intelligit  ad  hoc  se 


.\CTVS    III,    SCEiNA    I. 

Plus  niiliens  audiui.  — 

Th.  Vna  in  conuiuio 
Erat  hic,  queni  dico,  Rhodius  adulescentulus. 
Forte  habui  scortum  ;  coepit  ad  id  adludere 
^v  Et  ine  Inridere.  'Quid  aVs,  inquam,  homo  inpudens? 
Lepus  tiile  es,  pulpanientum  quaeris?' 

Gn.  Haha//ahael 
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intcrrop:atum  ut  Jiudir.'  iiostulet.  .» 
422.  /V//,v  miUens  audiai.  \  part. 
Dou.  :  <(  Conucnit  sfultum  cumdcm  et 
immemorem  tjsse.  ..  Conq).  And.,\)[{\ : 
•<  Ev  ipsa  milicus  audiui.»:  Plion,,., 
487  :  .(  Tiiedct  iaui  ;iudirc  c;idem 
miliens.  .>  —  Vfus  quam  mifieas: 
voy.  v.  85.—  Auifiai,  A,  Don.,  Fleck., 
Cmpf.,  J)/.,  \\[{(^.  :  i,i)u  audini,  o-, 
licnf. 

424.  Ad  id  adluder,\  Ita.lincr  tivc 
elle.  Scul  «'vcnq.lc  dc  c,.  vcfl),.  daris 
fout  ce  qiii  n<.us  icst.!  ^W^  (■nmi.pics 
latins.  Mais  .>n  lc  retrouve  avcc  cv, 
seus  dans  la  prose  classit|uc.  ct  l;i 
leconest  giiraulic,  outre  raiitorit.''  dc 
\  ef  n.  it;»r  lc  f(''i)i..ii:na.-.'  de  Don.  et 
ilWrusiiinus.  lAidcre.  {:A)V{\\\  Vav^.-. 
illndcre,  V. 

425.  {)uidais?  Cctfc  formule.  ici  cf 
soiivciit  ailleurs.  scrt  ;i  appclcr  r;ittcn- 
tion  sur  ce  (pii  va  ('tic  (Ijf;  vi.v.  Aud., 
H=!d;lfec.,  'rJAiAnd.,  184,r)7.'),  010,  etc' 
Elle  sert  d;ins  dautres  c;is  a  exprimcr 
la  siirpri-^c   pr.)V(.(iU('c  par  les  [larolcs 
qui  precc.lcnt :  voy.  054,  7 IS,  s-.^5,  957 ; 
And.,  l;}7,  etc.  Souveut  enlin  elle  ;i  sa 
v;ileiir  piimitiv.-,  cclle  (ruiK^  v('.rit;ihle 
iiitcrro^^itioii:    voy.  J.Jl,  04S,  efc.  ici 
ehc  cquivaut  au  fraru-jiis  :    «  Dis-moi 
doric  ?  n   II  ii'y  a  pas  lieu  de  lire  avec 
EF  et  Bent.   ai/i<,  sous  pretexte  que 
"  milcs  iacla,  nou  uerlci  castig-;it.  .>  — 
tnquam  faaaiui.  \^  ett.ius  lcs('diteurs 
lecenls.  Je  prcterc   :    in,/uam,  homo, 
lecon  de  A-  a  (BCP  :   hoaio    inqwna: 
F:  homo  inpudens  inquani).  Enellcl, 
partout  ailleurs,     Terence    cotistruit 
inquam  ahsolument ;  voy.,  p.  ex.,  237  ; 
3i39  :  u  Quid,  liomo,  iaquain,  ignauis- 
sume  » ;  414. 

426.  Scandez  :  iepii.s  tute.  —  Lepus 
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Inle  es,pu/}muientuai  quaeris.  Le  sens 
dc   l;i  itlaisanterie  est  clair  ;  Don.  : 
'■  Quod  in  te   hahes,  hoc  (|uaeris  in 
;dlcro..;  Eiij.;.  :  «Cum  tute  ipse  praeda 
sis,praedam(]uaeris..>  «Tuj^sun  li('vre, 
<'t  fu  cherchcs  du  gibier  ;  le  licvre  se 
hiil  ('Ihisseur. ..  M;ns  pouniuoi  le  li('VTe, 
plut(jt  (juun    autie  i^ihier,   en  cette 
phiisantcrie  ('vidcniiuent  proverhiale  ? 
\)i'^    tr.tis    cxftlicafioiis   de   Donat,  l;i 
prcmi.'!'.'    seiile  a   quciquc    vraiscm- 
Ithiiice  :  ..  Lcpus  pro  iiilamia   multa 
jionitur,   ucl  qu<.d  m;igis  a  jtosteriori 
parfc,  hoccst  arinis,  pulpamentum  de 
se   praeheat...  ..   Jl   laudrait  tra.iiiire 
;ilors  : «  Tu  es  un  li('vre  et  tu  cherches 
un   r;U.le.  .>   Au  reste,  pnlpamentuin, 
.■cst  toutcc  quise  mange  avecdujtaiu; 
ce  sont  p;jr  c.iis.-qucnt  les  hons  mor- 
ceaiix.   les  friaudises.   Ici  pnlpamen- 
bnn  =mulivhre  corpus  (schol.  de  A). 
Vopiscus  ;iinrme  {Xume^-ian.,  lli)  que 
l;i  jtlaisanferie  est  de  Liviiis  Androni- 
ciis   ef,   sur  la  foi  de  cc  t.-moignage, 
Rihheck  la  met  au  nomhre  des  frag- 
mcnfs  comiquesde  ce  poete.  Terence 
s'est-il  ('cart^''  ici  de  son  original  grec 
pour  faire  un  emprunt  de  detail  a"  son 
vi(Mix  dcvancier  latiii?  L'autorite  de 
^oj.iscus    ne  suflit  jtjis,  Je  Tavoue,  :i 
me  le  persuader.— 7.e/j//.s^  iute  es,  pul- 
jmmenlum,  A;  rasyndeton  adversalif 
doiUK;  plus  de  viviicitt:'  etde  relief  a  la 
peiiS(:*e  ;  g  et  Don.  :  lepus  tule  es  et 
/lutiKimcntum  ,•   jJent.,   Fleck.  :  lejnis 
/u/e  cs  ct  pulmentum.^  HaJuihahae; 
cclat   de    rire;   c'est  une    correction 
de    Dz.    Les   mss.   et  la  vulgate  ont 
hafiahae.  Mais   alors  il  faut  faire  la 
premiere  syllabe  longue  :  orelleest 
breve  ailleurs;  voy.  497;  UeauL,  886: 
//ec,  862. 
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Th.  Qiiidesl? 

Gx.  Facete,  lepide,  laule,  iiil  supra. 
Tuorane,  obsecro  te,  hoc  dictum  eral?  Vetus  credidi. 

Th.  Audieras? 

Gn.  Saepe,  et  fertur  in  priiiils. 

Jl  JEl.  ■      ItJI  U  U  1 1  J  ijI^  |ii<  « 

u  Gn.  Dolet  diclum  iiiprudenli  adulescenti  et  llbero.  — 

Fa.  At  le  di  perdant !  — 

Gif.  Quld  ille,  quacso? 

Th.  Pirditus  : 
Hisu  umnesqui  aderant  rmoriri.  Drnique 
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427 .  Qni(t  e<t?  I )o ii .  :  «  1 1  ut ' c  i 1 1 1 c v- 
rogatio  ^ es 1 1 1 1 1 1  u  u  U  u  1 1 »q  u « •  e on  t  i  1 1 1 ' l 
ciiiosdam  alacris  vi  vvvU,(\\hH\  i;iu(laii- 

flus  Sil.  »  Eii  fraurais  :  «  Qu<ti  tlniic  ? 
Poorquoi  ris-tu  «1«!  ia  soiii;  ?  •»  C« »nii>. 
V.  tO"  :  «'  Hahahae  ?  —  <Juid  rides?  .. 
Voy.aussi  iaoS:«Quid  i^st,  iiu^pta  .*... 
Qiiidi-ides  .  >'-ult'nu'nt,  iiaii>  cv  il.T- 
iiier  passage,  la  surprisr  irrst  pas 
feiote.  —  F«(v/<*,  tcpide,  Idtitr.  Cuiup. 
le  flatleur  «le  1.'. I rt  pvrf i'/ nr  1 1" II < » race 
(v.  428)  :  «<  Clainabit  eiiin.i  :  l'ul€lire, 
beoe,  recte  !  »» 

428.  Scaiidez  :  tmnme  el  iietiis  cre- 
didi.  —  Oh-evnj  ie.  Te  esl  exponetue 
lians  AG,  grattt'  daiis  E,  <'L  inautpn; 
daiis  F  et  dans  Doiiat.  C  e^t  saus  doule 
parct,,;  t]u'eri  gtiueral  lorsque  i>Uerro 
vient,  (■oiniiie  ici,  a  Tappui  trune  iii- 
terrogatioo  (ou  d'un  irnp<'ratif  ,  il  est 
construit  saiis  objet ;  voy.  l»r.,  356, 
4  -2 1 .  t,' t «„• .  -Ma  i  s  parf oi s  ti uss i  To  I  tj <  ,■  t  est 
exprinit'-;  voy.,parex.,  1088. 

430.  C  est  p a r  u  ue  er re u  r  n  i  a  n  i  f este 
que  <T  attriVme  ce  vers  a  Ttiras.m.  — 
Doief,  imiHTSonuel,  voy.O^i  ;  ici  il  n'a 
mfeiiie  pas  jiour  sojet  le  prooom  iieutre 
dont  il  est  le  plus  souvent  acconipa- 
gue  dans  T<-rence  ;  de  rnt'nie  Plnjnn., 
162;  et  plus  tiaut,  154,  pentoluit.  — 
Dicfum  (iltii(tfHisse].—  SvAmdti7. :  liijiet 
diciiun.  —  Inprudenti  [inprouidenti), 
qu:i  ne  s'y  attendait  pas ;  voy.  136. 
Doo. :  <«  Qui  minime  crederet  tali  se 


perctili  pnssr  conuilio,  aut  cnrn  tali 
iiiro  silii  r<'m  fiitnrani  ;  et  sic  laiidat 
luilitem,  ut  iiii^ratione  iain  di|;nus 
sit  adolesceiis.  »>  Bent.  :  <«  (inatli<tnis 
uerha  suiil  ex  intinio  arlis  adulatoriae 
penii  [Miita.  »-~Lif)ero.  Laplaisaiiterie 
etait  tflh-nient  iii<tr<laiitt' ,  f<-llenienl 
ith-ssaiitr.  (prun  lioiiiiie'  iiioiiis  hanli 
tpie  Thrastnj  ne  r.nirait  a<lrt'ss('e  qu'a 
un  t'sclav<'. 

431.  Af  fr  di  pe)-dnnf :  voy.  ;)0i?.  — 
Ptair  le  >eris<i.'///,  v<jy.Kieiiiaiiii,  p..'.00. 
—  Scandfz  •.'/n'id  )tle. —  {h/id  i//e  [eijif 
OU  rrspitndit).  - -  frrdiln.s :  voy.  418  ; 
s.-ent.  etdf. 

432.  Kinoriri.  I>uii.  :  «  hisci|ilina  esl 
couiicis  stultas  >.ii(eiiiias  uerhatjue 
uitiosa  a^ciilMfc  riiliciilis  iiii[i<'ritis(|ue 
persoMi^...  .Mtiiiis  atiolescens  (/7///- 
phtt)  in  lirnnf.  \\.  !»71)  :  <«  Eniori 
eupio.  >»  La  forine  classique  se  troiive 
iuissi,  Enn.,  06.  772  ;  P/njrm.,  1>.j6, 
tt'>t-a-(lire  partout  ehez  Ti-reiice, 
(•\c.'|if<'  <l;in.-.  noti-e  passa<;e.  Peut-tHre 
ji-t-il  eu  rinteiition  que  hii  pr»ie  Donat, 
en  mettant  tlans  la  Ixuiche  du  soklat 
ridicule  iin  luot  d^ja  vieilli  tle  soii 
tenips.  Plaiite  emplt lie  coiunirrem- 
meiil  la  forme  classi(|ue  et  la  formti 
arclia'it|ue  ;  vuy.  celle-ci,  Asin.,  r2U  ; 
Ca/d.,  "rlB;  Rud.,  (»74 :  ajoutez  Pornpo- 
nius,  31.  — Sur  la  place  de  deni^iue^ 
voy.  40, 


ALTVS   m,   SCENA   I. 

Meluebant  omnes  iam  nie. 

Gn.  Non  inii\ria. 

Th.  Sed  heiis  tu,  purgon  ego  me  de  istac  Thaidi, 
45  Quod  eam  me  amare  si^ispicatast? 

Gx.  Nil  minus. 
Immo  auge  magis  suspicionem. 

Th.  Qutjr? 

Gx.  Rogas? 
Scin,  si  quando  illa  mentionem  Phaedriae 
Facit  atit  si  laudat,  te  ut  male  urat? 

Th.  Sentio. 

Gx.  Id  iit  ne  (iat,  hat'c  res  solast  ivmedio  : 
50  Vbi  nominabit  PIuu''driam,  tu  Pamphilam 
Continuo;  si  quando  ilhi  dicet  :  That^-driam 
Intro  mittamus  ctVinissatum',  «  Pamphihim 
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433.  Xo?!  ininriii^  .V- ir,  Don.,  tous 
!es  (^iliteursi*ecents;  /Hiud  ininria,  AK 
Si  Ton  adoptait  «.'ett.'  (hT-ni.i-e  le(;on, 
il  iaudrait  a'lmettre  avant  /laud  un 
hiatus  e\<:usr?  jiar  le  cliaiicreineiit 
d*iiiterlocuteiir. 

434.  Hens  tu :  voy.  102.  —  Purr/are 
se  atieui,  s'excuser,  se  justifier  aii]»rt''S 
dequelqirun;   coinp.   Plaute,  Amp/i.. 
902:  :-Vt  ine  purjjeni  tilii:  Cfl.s.,871: 
«  Nec  (piil)iis  niodis  j»ur^n'm  seio  me 
nieae  u\ori.  »  funjare  se.  ttuit  court, 
Afielp!,..  V):{2;  Pliorin.,  18(>,   etc.  Pur- 
(jure    (i//'/iiid    a/iriii ,     s"t'\ciiser    de 
quehpie  cliose  aupnVs  (\v   tiuelipiun  : 
/At.,  2oi  ;  Plaule,  Ainpli..  9;J7  :  «  Ea- 
dem  si  milii...  piiri^as.  »>  —  As/^/r, celie 
tpie  tii  as  aiiKTiee  tout   riieure   cliez 
Tliais,  Pampiiila. 

435.  Eain  in"  ainare  su.^piea/ast  ; 
voy.  142  it  suiv.  Thais  avait  sans 
doute  d('clai't'  ce  soup(;on  au  soitlat 
quantl  elle  lavaitvupeu  dispost*  a  lui 
remetlre  Panijdiila  :  voy.  v.  137  et 
suiv,  —  Xii  inina>!   /ariendinn  est). 

436.  Au;/e  inai/is,  idt''onasrne  fami- 
lier.  —  Scandez  :  nidgis.  —  Rof/as  ; 
vov.  326. 


437.  Scin,si  c/iiando...  Don.  :  «  Scin 
nionentis  est.  .»  En  Iraneais  :  «  Tu 
sais,  lorsque...? 

438.  Ma/e  =  unlde :  comp.  Hec,  337  : 
"  Malo  meluo»;  Ifeaut.,  531,  664 ; 
Adetph.,  523:  «  Male  odi  »,  etc.  C:.»m],.' 
nn.sere,  v.  68.  —  Fr^//,-voy.  274. 

439.  17  ne  <*  est  assez  fnk]uent  dans 
i  ancieiiue  laiiprue  et  cli(^zCict.'ron,  iiiais 
ne  se  rencoiitre  i»res(iue  plus  apii^s 
lui  ».  (Hiemann,  ]..  302). 

440.  Don.  :  «  Ific  magna  oi/.ovofxta 
est,  qua  Terentius  praeparat,  queni  ad 
motiiim  iiirgium  iiiter  Tliaidem  imii- 
temque...  per  duas  p;uies  ser]iat  fabu- 
lae.  )»  Voy.  Infrod.,  ]).  44.  —  Ce  vers 
et  les  cinq  suivants  sont  citt:*s  jiar 
Ciction,  ad  Fain.,l,  9,  19. 

441.  Confinuo  [noininato). 

442.  Comi-isafuni.  La  coinissafioon 
prrec  (7-j|xrrWiov)  est  Torgie  qui  suit  le 
re]ias  proprement  dit,  accompaj^iu-e 
de  (livertissements  plus  ou  moinsVaf- 
fini''s  ou  grossiei's,suivant  les  teinps  et 
lesjiersonnes.—  AE  donnent  eomniis' 
satum  (de  mthne  Ade/ph.,   783,   A>  : 

roy>iwmrt/orc/«);  orthographe  adoptec 
par  Fleck.,  Wag.,  Umpf. ;  mais  Dz. 


435 


440 
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Canlalum  prouocrinus  » ;  si  laudabil  haec 
lllius  forinani,  tu  hiiius  conlra.  Deiiique 
«  Par  pro  pari  referto,  quod  eani  mordeat. 

Th.  Siquidem  me  amaret,  tum  isluc  prodessel,  Gnatho. 
Gx.  Quando  illud  quod  tu  das  expectal  atque  amat, 
lam  dudum  te  ainal,  iam  dudum  illi  taeile  lit 
Quod  doleat:  metuit  seiuper,  quem  ipsa  nune  capil 
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prefere  avec  raisoii  rortl»<>^rai»he 
comissatum  qui  est  parantie,  outi'e  lc 
surplus  de  la  tradiictioii  manuscrite, 
par  !e  paHmpsfsle  Ambrosieii  dr 
Plaule  ,.Wo.s7.,l)7-2et  S/irh.jm  et  p;ir 
l*aiiaIopie  tles  inots  ^r-rcs  -/.f.iixo;  et 
-itwjj.i;av.  —  Avaiit  l'a,>i/thi!'n>/,  sup- 
pleez  tu  dicito,  repoiuhiiit  a  ili<f  (licet 
tlu  V.  441. 

443.  Cintatum  {fiditnis),  "  i»nur 
t|u'clle  uous  fassi'  <!<'  la  iiiusiipi*'  >  . 
Pampliila  sait  jomr  dr  la  lyrr  ; 
voy.  133.  Pour  le  sciis  de  tatitare, 
comp.  Plaute.  £///(/.,  199  :  <-  Omdufta 
ueiii.ut  fidiijns  caiUarem  sciiis  //;/>/., 
316  et  suiv. :  <■  Cnuducere  ;di((uam  lldi- 
cioam...,  ut...  cantarct  sibi  •» ;  Mo9i., 
91.'»  ct  suiv.  :  «  llic  «piidem  uecpic 
conuiuarum  soiiitus....  Nciik'  tiliiciui- 
iiam  caiitaiitcm...audiM  • ;  S/ir/K,  laG 
t;t  siiiv.  :  ««  Tciic  tiliicni,  priiniim... 
Le[»idaui  ct  suauem  camiunciii  ali- 
quam  occipito.  »  —  Proufjcri>i>r^. 
<*  Appelons-la  hurs  de  rapjiartrmrut 
«ies  femmes,  fais(.iis-la  veuir  daiis^la 
salle  du  fesliii.  »  Prouocdcf  est  [>ris  ici 
daiis  ^*>ii  stii>  rtymolo^ii|tic ;  cninp. 
Plaute,  l*sciid.j  (ili  et  suiv.  :«  Krus  si 
luos  domi  est,  tiuin  ju-uuocas,  Vt  id 
apam.  quod  missns  liuc  suiu?...  —  Si 
iutusessel  euocarem.  » 

M4.  Sur  la  placc  de  dcfii(/i/'%  couip. 
432,  40. 

445.  Parpro  pari.  A^-;.  Eug.,  Fleck., 
rm[>f.,  l)z.;  parpari.  A*l)<;,  Sfrviiis. 
D< m.  11  est  vrai  qne  cette  loculiou 
toutefaite  se  [»rcs.'iite  d'ordinaire  sons 
cette  deriiierc  turme  ;  vmv.  Plaulc, 
Asin.,  m  :  Merc,  «121  :  l'erse,  2-.f4  ; 
Truc,  929;  Atticus  dansCic.,«t/  -1//., 
16,  7,  6.  Mais  par  pro  pari  esl  tloilli6 
(lar  le  Mi'diceus  de  Ciccnni,  Ad  fani.,  I, 


9,  1*2.  Dans  iiutre  [lassape,  il  faut  ou 
s*en  teriir  a  la  premiere  lecun.  ce  (jiii 
cst  !<•  pliissnr;  un  anicndcr  la  scciuide, 
qui  rsl  ini[MjssihIc  [luur  lc  metn';  licnt. 
|iri»]H.sc  :   p(ir   tit  puri :  Waj,'.  :  ]tar 
po>>u>  ]»iri  (cw  scainlant /)«»■/).—  M<>>- 
deaf.  \ Vty.  Ul;com[>.  Minacc,  /i'///.v/.,  I, 
16,. W:  «  .Murdcar   u|)prul)rii>    talsis 
mulem([iir   cnlorcs  ?  »   Virp..   E/i..  I, 
-it)l :  «  Quando  haec  tc  cnra  remordet.  •» 
446.  Uun.:  "  Mis  ucrsiculis...  o-./.o^^o- 
|x{a   iuducitur,    i[uud   ueri   similc   sit 
facile  militem  ferre  [M»sse  ante[»oni  sihi 
Phacilriani    vny.  lc  d«;i:onement  ,  (jiii 
sc  sein[)cr  intellcxcrit  iiuii  amari...  Et 
huc  inilcs  nt  sai»icns  lucntns  est.  Krgo 
meminissc  cuiincnit    ridicnlas  [»ersu- 
nas  iion   uninino  stnltas   ct  ''vcnnlrs 
indiici  a   [)u»tis  cnmicis.    Nam    nulla 
deleetalio  est,   uhi  uinninu,  ([ui  delu- 
ditur.  iiihil  sapit. »  C«.'st  le  cas  dii  Pyr- 
gu[)«tliuice  iW  l*lautc;  nul  graiii  de  hon 
M'ii<  iic  sc  iiii'le  a  sa  folie;  ce  (pii  iic 
reiii[»ci'lic  pas.  qinii  qu'en  disc  Dunaf. 
d'clri'    trcs    aimisant.    —    Scaiidez    : 
<ji/)(li'i>i. 

m.  Ej/)rrf(tf,  ellcdcsirc:  vuy.  104, 
liA.  ct  Atfel{)/i./A-2*.  l)'aillcnrs  cc  sciis 
csl  cla>sique. —  ■•  Puisijircllc  aiiiic  ct^ 
i|iii  vicnt  i\c  toi.cllc  fainic.»  Tlirasoii 
cst  li-Hp  iiairct  vain  [luur  r<^sister  ace 
lieau  raisomicincnt. 

448.  Scandez:  /c  ai/ial.  —  Fit  =  est : 
coiiq).  And.,  *i-2.3  :«  Mihi  quidem  her- 
clc  iiuii  fit  iicrisiniilc.  ■»  —  Cunstrui- 
<vA  '.(ji/nd  iili  (loifdt  fit  fitciie  ('St  ais<'' 
a  lairc  . 

449.  Ihjleat  :\o\\  f>3.  —  Jfe//n/,  etc, 
coiitient  re\[>licatiun  de  facile  ftt. — 
Metuil  est  la  le(;ou  de  A.  Ni  tneti/et, 
BCDEP,  Doii.,  iii  meiuat,  VG,  ii'est 
acc"ittable  pour  le  sens. 


^^^^^g^f^^a^ 


ACTVS    111,    SCENA   II. 
«0  Fructiim,  ne  quando  iratus  tu  alio  conferas. 
Th.  Bene  dixti,  ac  mi  istuc  non  in  mentem  uenerat, 
Gn.  Ridiculura;  non  enim  cogitaras.  Ceterum 
Idem  hoc  tntc  melius  quanto  inuenisses,  Thraso  ! 
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SCENA    II 

TIIAI8.   incrctnx:    THllA.^o,    mih-s;   GNATIIO,   iiarasitu.S:   l^AR.MI-LNO,   soi-uo.s: 

PYTIIIAS,  ancilla. 

Tn.  Audire  uocem  uisa  sum  modo  militis. 
Atque  eccum.  —  Salue,  mi  Thraso. 

Thr.  0  Thais  mea, 
Meum  sauium,  qiiid  agitur?  ecquid  n<\s  amas 
De  fidicina  islac?  — 

Pa.  Quani  uenuste!  qiKjd  dedit 
ii  [^rincipium  adueniens !  — 

Th.  PJurimum  inerito  tuo. 


450.  Iraitis  ti/.  La  iccnu  d,.  \  ct 
Don.  :  iratt/s  ////c.cst  ini|)ussil)lc  [).»iir 
lc  niclre.  —  Aiio  =  iti  iiiiu/n  :  cunq). 
Jleaul.,  :U»0  :  «  llaec  f>rt>t(i  /wstra) 
ubi  inminutast.illi  V7///^//occ.v  animum 
alio(/7i  ffti(i.>i  cuntcrunt.  » 

451.  ffirti  :  v..y.  98. 

Ab2. Hidiciiiit/n  {dicis).  tupiaisatites, 
tu  leux  rire.  Cunqi.  Addp/t.,  G7G  ; 
Phorm.,  900  ;  .1//^/..  712.  Vuy.  le  scns 
iW  ridiriilt/s  an  v.  244.  —  Scandcz  : 
eti'ti/1. 

453.  Scand)'/.  :  Idein  Itdc.  —  Meiitis... 
itiue/tisses.  ..  Tii  anrais  truijvc'  cctlc 
raisun  [)lns  tacilcnient »;  ou  bien : « Tun 
es[)rit  lui  aurait  donue  un  tour  [)lus 
heurcnx.  >  .Meiius  s'ex[)lit[ue  donc  et 
il  rry  a  [);is  lieu  de  rein[)lacer,  avcc 
Bent.,  tute  par  attf. 

ScKN A  11.  Vov.  lutrod..  p[).  7,  25,  31, 
39,  41,  47. 

454.  Audire  uoce/u  uisa  sum.  Com[). 
Plaute,  Cisleil.,  368  et  suiv.  :  «  Audire 
uocem  uisa  sum  ante  aedis  modo  Mei 
Lampadisci  scrui  ).;  ,1///.,  804:  «  Certe 


eriiin  ep^o  uocem  liic  loquentis  modo 
mi  andire  uisus  sum.  »  —  Militis  ; 
vuy.  ;J95.  Au  v.  suivant,  Thais  ap[)el- 
lera  le  soldat  par  son  nom  propre.  Ici, 
n'etant  [)as  entendue  de  lui,  elle  ne  se 
gr^ne  pas.  Chremes  (v.  806)  et  Phae- 
dria  (v.  1063),  qui  iront  [las  k  le 
menaj.rer,  rap[)ellent  eii  face  miles. 

455.  Eccut/t : voy.  79.  —Atque eccum ; 
comp.  lOOG;  -l7Zf/.',r)80,  937;  Hec.,  523. 
Atque,  dans  ces  divcrs  exernples,  a 
prcsqne  la  force  de  aiqni. 

456.  Meum  sauium,  appellation 
amoureuse:  coinp.  Plaute,  Poen.,363. 
Sauium  est  Forthographe  de  AP;  les 
autres  mss.  et  Don. :  suauium.  —  Scain' 
dez  :  meilm  ou  meum.  —  Quidar/dur? 
Voy.  271 .  —  Ecquidiiosat/uis;  voy.  279, 

457.  Istac,  qui  est  maintenant  chez 
toi. 

458.  Principium,  debut,  entrt^e  en 
matiere;comp.  Heaut.,  1046  :  «  Quod 
principium  capiam  »;  Phorm.,  252; 
Plautc,  Merc.,  951:  Poen.,  2;  Stich., 
78,  etc.  —  Merito  tuo;  Don.  :  «  Quo- 
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Gm.  Eaoiiis  ergo  ad  cenain.  Quid  slas?  — 

Pa.  Em  alterum ! 
Ex  liomine  hunc  natum  dlcas?  — 

Th.  l 'bi  uis,  Eon  moror.  — 
Pa.  Adibo  atque  adsimulabo  quasi  nunc  exeam.  — 
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niam  mereris»»;  Eug.  :  <«  Asiuta  mere- 
trix,  ne  muneris  gralia  dicerct  se 
ariiare  militem,  respoiMlit :  Amo  ie^  sed 
menlo  tuo.  .»  Comp.  Phorm.,  1033  : 
«<  Merito  hoc  meo  uiilelur  facturn  »». 
Plaute, .  isin.,821  :<<  Mcrito  tuo »;  Cis/.. 
20  :«  -Merito  uostroamo  uos  .. ;  Asin.: 
601. :  «t  Immerito  meo  » :  7H(i  :  .-  MtTi- 
tissiirio  eius  »»;  Cic,  ad  Ml.,  5,  11,  C.  : 
«Meritocius  »»,  etc.  Le  plus  souvcul, 
ancootrairc,  meiito.Xoul  rouit:  Viiy., 
p.  ex.,  186. 

459.  Eamus  ergo  ad  eemim.  Poiir 
Giiatlion.  e"est  la  grande  alTaire  de  la 
jouriiC'e  ct  la  jtlus  urgerite  eri  i  »•  iuo- 
ment.  —  fjuid  stds  ?  a  ThaTs.  jtuis«pi«' 
c'esl  elle  qui  r^pond  au  v.  suiv.  :  «  V/ji 
Wt>,etC. —  Eftt :  v<  .y.  T-fi.  —  Em  (dtermn  ! 
Comp.  297  :  «  Eccc  autcni  allcruiii.  >» 
Don.  :  «  Hecte  reprehendit  l'anncno 
doos,  quorum  unus  de  Ijeneficio  Tliaidi 
exprobrat,  alter  pro  beneficio  ccnain 
ostcndit,  tiiirHjuam  ad  eiim  currendum 
sit.  »» 

460.  E.T  Iniinine  /lunc  nn/nm  dica.s  ? 
m  Peut-on  dire  quc  c('  soit  la  un  {'tre 
llumain  ;  a-t-il  Ti^me  (Tun  liMmmc,  ce 
parasitequi  nc  songe  (ju'a  mangcr?  »» 
Coinp.  Adelp/i.,  57!)  :  «.  Onscii  hoini- 
nem  me  csse?  »  (Syrus  s»;  guurmande 
ainsi  de  la  iMiViie  qu'il  vient  de  com- 
inettre);  i/Hd.,  107  :  «  Si  csscs  honin  » 
(Micion  a  I>emt';a  en  lut  reprochant  sa 
duretc);  Hec,  214  :  «  Mronmimohipi- 
dem,  non  hominem  pntas  »»  (le  vieux 
iaches  4  sa  femmc;:  Turpilius,  107  : 
«  Quare  esse  dicat  quisquam  illum 
hominem  aut  quidt|iiarn  faccrehuma- 
nitus.  »  M"*  Dacici-  et  d'aulres  ne 
mettent  piis  de  poini  dintcrrogation 
et  entendent : «  On  dirait  que  Cnathon 
esl  le  fils  de  Thrason,  tant  ils  se  res- 
semhlent. » II  est  vrai  quc  Ic  parasite 
8*applique  a  avoir,  oii  plutot  a  mani- 


ffstci-  cn  toutc  chose  lcs  mt^^mcs  scn- 
liments  qur  le  soldat;  i'cst  ia  ivglede 
eonduite  quil  aexpos(:'e  aux  v.  Td  vX 
suiv.  Mais  cette  rcgle  dc  conduitc  lui 
laisscencorequclquciiiitiative.ctprrci- 
scnifiit  il  l.'  nTnitrc  ici  cn  intci-vriiant 
(ians  la  cointTsation  dt;  ThrasKi»  rt  dt» 
Thais   [lour  leur   raiqicier   qiril    cst 
ITnurt'  fialter  jliiicr.  L'endr*oit  serait 
donc  trts    rnal  choisi  [lour  c<nistat<'r 
(pie  Thrason  ct  Gnatlion  sc  rcsscmblcnt 
commc  prre  et  fils.  En  oiitn*  /lootine, 
servant  a   dfeigncr    Thrastin,    scrait 
^'drangc;   on   attendrait    cvititimiiciil 
dlo  oppt isc  a  /nfttf.  IJfiitlfy  suhstituait 
t\  la  Ie(;on  dcs  niss.  une   ct  inj.ctun' 
iinitihs  et  sans  vraisenililainc  pal'''0- 
graphiquc.  rnais  in^^^.iiitMisc  :  «■  .l//(/o- 
///////  /fiini'  )i/if/nti  (/icds  »  :  cmip.  Cic, 
InPi^otiein,  17,41  :  «  111.' giii^^-s  attjuc 
helluo,  iiatus  alxh •iiiiiii  su<>.  »>  —   V//i 
uis.  Lc  pn*scnt,  cornini'  aux    v.   li)4. 
814,  1088:  /*//oc//^,  1H)7 :  au  coiitniirc 
V.  484  :   V/ji  lii   uoles.  V/ji  uis,  c'est  : 
«  Quand  lu  voudias  (et  tu  voudras,  je 
pensc,  tout    dt!    suitc);    tdti    uo/es  : 
«  Quand  tu  vttudras,  dans  un  avt»nir 
quclcontiuc.  .»  —  V//i  nis  tioti  niofor, 
fi).  Urnjif.,  Dz.,  k  Thais;  c"cst  hicn  a 
elle,  rinvitce,  que  convicnt  ccttc  rc- 
ponse,  et  on    nc    \<»it  pas  jM.urquoi 
Flcck.  ct  Waj^.ratlribueiita  Thrason. 
461.    Adiho:   coinp.    .'»''»7,   051»,   94.7, 
KKH;,  .'Ic.  —  AdsiinH/olto  f/itifsi.  Par- 
lout  aillcurs  TtJrence  construit  adsi" 
mulare  'ct  sittiulare)  soit  av(»c  la  pro- 
position  inlinitivc  :  .(«(/.,734  :  «>  llinc 
ab  dcxtcra  Vcnirc  nic  adsimulabo  »»  : 
/*/i * / /■///..  89 2 :  llec . ,  L>3ii .  e  lc , :  so  i  l  a  v cc 
un    oliji't  a   laccusatif  :   .1////.,   108  : 
t«  Has  licnc    ut  adsirnulcs  riujitias  >» ; 
soitabsolument  :  /'////////.,  ilO  :  «  <Juid 
si  adsimulo?  »  .Mais  la  coustriiction 
avec (^Udsi,  qui  jjarait  avoirprcdomine 


ACTVS    III,    SCENA    11. 

Itiiran,  Tliais,  quopiam  es? 

Th.  Ehem,  Parmeno ! 

10  Bene  fecisti ;  liodie  itiira 

Pa.  Quo? 

Th.  Quid,  liunc  non  uides? 

Pa.  Video  et  me  tacdel.  Vbi  uis,  dona  adsunt  tibi 
A  Phaedria.  — 

Thr.  Quid  stiimus?  quor  non  imus  hinc? 

Pa.  Quaeso  hercle  ut  liceat,  pace  quod  fiat  tua, 
Dare  hiiic  quae  iiolumus,  C(')nuenire  et  C(*)nloqui. 

15  Thr.  Perpiik'hra,  credo,  d('ina  aut  noslri  similia. 
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ilans  lc  langafjc  vulgairc,  cst  trcs  fn'!- 
(jucntc  chc/.  Plaiitc  :  /:///>/.,  100  :  «(  Ad- 
sinuilato,  tjuasi  jicr  urhein  lotam 
hoinincm  t|uacsiucris  »;  Mi/es,  117(i  : 
«  Adsimulato,  (juasi  guhcriiator  sies  »», 
ctc.;  trcs  souvciit,  lorsquc  Ic  sujct  ilcs 
dcu.v  vcrbcs  cst  Ic  ni(''iiic,  Plautc  Tcx- 
jH'ime  comnic  ohjct  du  jircmicr :  Epid., 
419:  "  Mc  adsiiiiula1)am.qnasi...sim  »; 
Ainplt.,  115  :  «  Ita  adsimulauit  se, 
(juasi  Amjihitruo  sict  ».  ctc. 

462.  E/ietn!  voy.  8(5.  Thais  ne  pcut 
dissimulcr  rcmbarras  (ju^cllc  <''jh'0uv«! 
a  ctrc  al)ordt''e  dcvaut  Thras.iii,  dont 
clle  veut  m(''naficr  la,  jalousic,  jiar 
rcs<:lavc  dc  Phacdria.  Cct  cnihariassc 
manifcstc  aussi  dans  lc  manque  d'a- 
jirojios  dcs  jiarolcs  qui  suivcut. 

463.  liene  fcrisli :  vtiy.  18().  Don.  : 
«  Quid  bcnc  fccil  Parmcuo?  Aii  quasi 
[icrturbata  ha«-'c  loijuitur,  ctiam  de 
iiihilo  blandicns,  utj»otc  mcrctrix  fa- 
ccta?  Antjuod  ilhiscrit  conuitio?»  l)z. 
adoptant  cettt^  sccondc  liyj>oth('Sc, 
raltache  liodie  a  /tefie  fecis/i  et  voit 
dans  cesjian iles  un  remcrcicmcnt  iro- 
nitjiie,  nne  allusion  a  rattitudc  hostile 
dc  Parm<'!non  dans  la  sccne  I,  2.  Je 
pn''f«'rc,  avcc  la  vnlf;atc,  rattachcr 
/todi''  a  il/fftf,  H  mcttrc  lc  rcmcrci«'- 
mcnt  «jui  iic  rimcaricu  sur  lc  «'omptc 
ilu  troublc  «Ic  Thais.  —  a  ct  Don.  : 
Hene  po/  ferisli,  imjiossihle  j)Our  le 
mclrc.  —  Itodie  ituea  [sum).  Don.  : 


«  Dulcitcr  additum  hodie^  quasi  cum 
cxccjitionc,  quo  sc  siiijniricat  non  jier- 
j)etno  olisccuturam  iniliti,  ct  ut  cjuae 
j)romisciit  biduiim  tantum  abfuturum 
Pliacdriam. »  —  Qiud,  hiinc  non  uides ? 
A  jiart,  cn  lui  moutnint  le  soldat.  De 
mcmc  cc  qui  suit,  jusqu'a  Phoedria 
( v. 4()r)) inclusivcmcnt est  dit Qnaparte. 

464.  Vhi  uis:  voy.  4f:0. 

465.  Quid  s/attitfs.  Lc  pctit  coUoque 
dc  Tliais  ct  «lc  Parmthion  chafrrine  ct 
imj)aticiitc  le  soldat.  Comj).  Plaute, 
.Wc/c,  .774  :  «  Quid  stamus?  quin  ergo 
iiiius?  » 

466.  0?/or/ 1'cprcsente  les  trois  pro- 
positious  inOuitivcs  du  vcrs  suiv.  — 
l^ace  /ua,  avec  ta  pennissioff :  comp. 
Cic,  Tusc,  5,  5,  etc;  Plaute,  liud.t 
688  et  suiv.  :  «  Nosque  ut  hanc  tua 
pac«'  arani  obsidere  Sinas.  » 

467.  Ifare,  ctc.  <>  Accordc-nous  cela 
«lu  nitiins,  puistjuil  cst  interdit  a  mon 
niaitrc  «rcspt^^rcr  aulre  chose,  jmisque 
Tamour  ct  lcs  favcurs  de  Thais  sont 
a  toi.  » 

468.  Credo  estenpai-entht^se,  comme 
au  V.  98  ct  trcs  souvent  aillcui's.  — 
Auf  ADC.  Priscien  et  tous  les  6di- 
leurs  rticcnts;  haud,  y,  Eug-.  «  Recte 
Facriuis  jiro  /umd  ctlidit  aut.  Nam 
ironia  dchet  continuari  »  ( Bent. ). 
Cct  argument  ne  serait  pas  decisif: 
rironic  se  continucrait  aussi  avt^c 
haud  :  «  Ce  sont  de  beaux  presents, 


EVNVCHVS. 

Pa.  Ees  iiidica'bil.  Heiis»  iubele  islns  fnras 
Exire,  quos  iiissi,  ocius.  Procede  tu  huc; 
Ex  A;.lhiopiasl  .'.sque  haoc. 

The,  Hic  sunt  tres  iiiinae. 
i.   vix. 
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Pi.  Vbi  lu  es,  I)ore?accede  huf.  Kiu  eunucliuui  libi, 
m  Quam  liberali  facie,  quaiu  aelale  inlej^ra  I 


sans  doiite,  et  qui  nf  rossfrnhli^nt  jias 

iiii  niieri.  >►  —  .\'usti-i  jlom,  A  vi  t»nis 
les  t^diteurs  recents:  mmhh,  <t.  Eii 
faveur  tle  la  preniiei-e  Ux'Oii  oii  peul 
faire  valoir,  oulre  rautoritr  dr  A, 
1 ' u sa{?e  des  coin  i (|  i n'- s  ( v < » y .  v .  :j :\  \  'i  <■•  t 
uue  niison  de  scns  :  an\  pnstiin 
acluelsde  Plundria,  il  «'>f  iiatuirt  (jue 
TliRisou  oppose,  noii  st,'S  presenls  eu 
g*Snt''ral,  iiiais  soii  prescnt  actuel, 
Pam|ihila. 

469.  /t«  imrnahH :  eomp.  658,  *^0r>; 
Atielph.,  338;  l/fc,  395.  Hes  =  les 
faits.  —  iiem:  voy.  Wi,  Parnieiioii 
s^adresse  anx  esclaves  <]ui  sont  dansla 
maison.  —  fsfost,  rElhioijifnne  et 
rewnuque,  (iiii  sont  la-lias  avcc  vous. 
—  Foraf  eiirc:  voy.  6f»H. 

470.  Prorede  hi  hi/<\  l)on.  :  <■  Callide 
ab  i  1 1  t*e r i  o  ri  i  i ; c i pi  l  m une re .  » 

471.  E.r  .itihtnphi  usifuehdev  ueuU  . 
Doii.  :  «  ^.«(ywf  additmn,  ut  luiiffimjui- 
tas  monstraretur.  *»  L'Ethinpii'nne 
vient  de  loiii;  c'est  son  principal  ou 
son  seul  m^rite;  Parim^non,  en  la 
recommandaiit  par  14,  s'acquille 
comme  il  peiit  de  la  rnission  doni  Ta 
charg«i  Phaedria  :  «  Munns  iM»sti-um 
ornato  uerljis,,  quod  poteris  ■■  'v.  211). 
Encequi  roiieerne  le  faux  euuuqiie, 
ki  tiiche  (le  Tesclave  sera  l>(;aueoui» 
moins  ingrate.  —  Tres  mht/te.  Crst 
II n  prix  d<'*risoire  pour  une  lenune 
es*d,ave.  Le  iiriv,  iiioyen,  quand,  la 
iemnie  est  jeiiiM'  vl  belle,  varie  enlre 
20'el30  m,ines;  vf,>y..  p.  vi.,  Ade/ph., 
}M;i*honu.,  557  etsuiv.  Thrason  ne 
se  trompe  ctrtaineinent  pas  de  beau- 
coiipdans  son  otimalion ;  voy.  la  note 
au  V.  imi. 

472.  iMre.  C"est  le  noni  dii  v«'ritabl(; 
eunuque.  Doii.  :  «  Taniquam  quaerat 


eiim.  ut   iiomen   indicel.  quo  aiidito 

inagis  dissiinulet  Chaeream.  »  —  E/ii: 
voy.  237.  —  Eiii  eunuehuin  lihi : 
eonip.  . !/<(/.,  81i  :  «■  Ein  Dauoin  tiin  »» ; 
Plaute.  Poeu,  37ti  :  «  Ein  uolujjtatem 
til>i  ",  ete. 

473.  {h/itm:  voy.  178.  —  IJberaH 
facie.  Dans  l»'S|iassaj:es  (*if.''s  an  v.  132. 
noijs  avoiis  vu  liheralis  tnijdoyc  en 
ctHM.Iination  aviT  hauesfns  (>our 
cara(tt''riser  l(»  vi^agv  mi  re\t<^rieur 
d'ime  belle  prrsonne.  (hi  If  trouv.'  tlc; 
mi^me«'M.r(|(.iint'avft7>///r//<'/-,  IMaute, 
Blifes.  (»3  tf  >^iiiv, ;  avff /f'///f///.v,  ihid., 
963.  fei-se,  131.  IJftera/is  sfniploie 
;iu>si  tout  sful  tiaiis  If  nn-ine  eas; 
vi »y.  //('/■.,  8(>3  ft  suiv.  :  "  Nain  nuni- 
(piam  antf  lninf  difin  nifis  oculis 
eani,  quod  n(»-i>fni,  ui.lcrani  :  Perli- 
beralis  nisast  "  :  f/mnu.,  896  :  »  Est- 
liuita  uti  di\i  lil>fiali>.'  Chrfni»'sa  son 
fivre  l)t''ini|dion,  apr-  s  une  i>n'ini«it' 
entrfvuf  dc  quelt|iifs  instanls  avce 
Pliaiiium  .  '  '  Cfttf  »''|iitlH''tf  dt^si^ne 
ce  in«'lau|K^f  *\('  iiViwv  vl  i\v  nol>lessf 
qui  tlfvait.  au\  yeu\  des  antif  iis.  dis- 
tinj^Mhi-  Tf vtiTtfur  iriiue  p«i'sonn»'  dc 
contlition  lilire  .» ( P.  Thtiiias,  au  v.  864 

l\v   Vl/Vc.    .  .(   /,/7/C/7///v  (•omjUflnl  IdUtfS 

IfS  qualitt''s  |iiiy>iiiufs  fl  ini)i*ales  «pii 
(•uiivifinient  a  uiit.'  pfisoimf  tle  coiidi- 
tion  lihn':  c'f st  !e  coiiiraire df  lout  ce 
qui  fsl  has,  vil,  laitl.  mfstjuin  »  'hfr/ii. 
au  v.  101).  Evfiiijilfs  df  /i/icra/is 
employ<l  en  j»arlant  de  qualit('S  ino- 
rates.  Ilcr.,  161;  Adelph..  683  et 
siiiv.,  f tc.  —  Aetafe  infef/ra:  sajeii- 
iifssf  fst  enti("'re.  intacte;  il  est  {\  la 
tlfur  deraf;»' ;  conij».  .1////.,  72:  «  Egrc- 
gia  lorina  at^jue  aetate  inlc^^ra»; 
AtVanius.  63  :  »  Aetas  intf«;ra  est, 
forinae  satis  >» ;  Caecilius,  153  :«  lute- 


ACTVS   IIL    SCENA    IL 

Th.  Ita  me  di  ament,  hon(^'siust. 

Pa.  Quid  tu  ais,  (inalho? 
Num  quld  halx^s  quod  conlemnas?  Quid  tu  autein,  Thraso? 
Tacent  :  salis  laudant.  Fac  periclum  in  litteris, 
Fac  in  palaestra,  in  mi^sicis  :  quae  lil)erum 
S5  Scire  aequomst  adulescentem,  sollerti^m  dabo. 

Thr.  Ego  illiim  eunuclium,  sl  opus  sit,  uel  s«')l)riiis...I 
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jrra  aetalnla  finulier,  (tpj)os»'  a  anus); 
Virgile,  Eii.,  IX. -254  »1  suiv. :  «<  Integer 
aeui  Asranius.  » 

474.  Ifa  me  /U  auien/ .  Fornmle  du 
Ian«?a<^e  lamilifr  jtar  laquelle  on 
insistt!  sur  une  aflinnation;  ellf  «st 
d'un  usa^t'  fr(''queiit  clifz  les  conii- 
ques;  voy.  615.  1037:  .(///.,  917; 
Phorm..  883,954  ;  llee..  258,  -27»;.  «> tc. : 
011  trouve  aussi  :  «  Ita  nii'  di  hene 
ament  ",  Eun..  882;  llee..  20(5 : 
l*horm.,  165;  «  Ita  lue  di  amahunt  », 
//cc,  106:  llmu/..  719:  «  Sic  nic  di 
amahunt  •.  Ileau/..  463.  Daiis  ces 
fornuil«'s  /'///  (ou  sir\  amniicf  uiif 
restriclioii.  Cftfe  rfstiiction .  c'tjst 
j>recisi''ment  raflirmatioii  sur  la»|Ufllf 
on  Vfut  insister,  ft  jtaifois  cf  rajtjiorr 
est  i^ramm.iticalfnifiif  intlitjiit'.  cfst- 
a-dire  quf  la  j>ri'j»osili«tn  «jui  c«tiitient 
raflirmali^ii  fsl  suhorilomit''»'  a  nofrf 
formulf  j>ar  /// .*  Ileau/..  46:5 :  «  Sic  me 
di  amahunt,  ul  me...  misfritumst  ..; 
Her.,  579  f|  siiiv.  :  «  Ifa  mc  di 
auient,...  ut  niimquam  scifiis  com- 
nieiui.  »  Mais  Ic  jtlus  souvfnt  w  Jitii 
est  sut>j)rimt''  ct  lcs  d«'u\  jtntjtositions 
sonl  simplfnKiil  ju\taiM>s«''es,  comni«; 
ici.  —  Hones/us:  voy.  230.  --  Quii/  /u 
«//'a- scrt  a  .iiijifjcr  I  atf«'nfioii  (]v  (ina- 
Ihon  siir  la  qucstion  qiii  va  lui  «!'tr«' 
faitt;;  voy.  425. 

475.  Con/eiiinas:  allusioii  .i  liix  dii 
V.  472.  —  Qui/i /u  au/ein.  Thraso?  Et 
toi,  Thrasi>n  ?  s.-i-nt.  :  yuiiKjuid 
hafjeSy  etc.  .Vllusion  a:  «  llic  sunt  Ires 
minae  »,  du  v.  471. 

476.  Tacent:  safis  /aa/fanf.  l)on.  : 
«  Tiiciturnitas  coufessionis  ^'iiusfst, 
j>raesertim  coutra  aduersarii  iiiterro- 
Lrationem. »  —  Scandez  :  sdfis  famfant. 
—  Eac  periclum.  Coinp.  And.,  5(35; 


l'horm.,  326,  933;  ///•>.,  7(;7;  Plaute. 
.4«///.,  610;  C;.s7c//.,  ;J29;  liacch.,  Cd. 
—  Lif /(■/•/<,  pu/aes/ra,  musicis.  On 
dounait  aiix  esclaves  hien  dou«^'s  Ttilu- 
catioii  soigncf  tlfs  enlants  de  nais- 
sancf  lil>re,  afin  d'augmenter  leur 
valeur  comnie rcialt;.  (<ftte  «'ducation 
comprenait  trois  parties  :  lilttirature, 
gymiiastit(ue,  musi«iue. 

477.  In  musicis,  ici  :  ///  mu.sique. 
Dans  lt's  jirologufs,  ars  inusica 
{r/iorm.,  17;  //«''•.,  23  ft  4i\}vi  s/udium 
musicu/ii  [llc/iuf.,  23)  dtisigneiit  la 
j)oi''sie  «Ir.iiiiatique. 

478.  So//er/em  {in  eis);  peut-etre 
aussi  faudrait-il  rattacher ////^/c,  etc.,a 
ce  qui  jirt-ct^de,  et  concvMnr  so/iertem 
.ihsolumfiit,  coiiime  dans  ce  j).issage 
dAfraniu^.  (»1,  If  scul  autre.  a  ma 
connaissancf,  «ians  tout  ce  qui  nous 
rest(?  des  comiques  latins,  ou  cet 
atijectif  s«»it  enijtloyt''  :  «  Vigilaus  a«' 
soll«'rs,  sicca,  sana.  sohria. »  —  Drifjo  = 
pi-acstafm.  e.r/ii//e/)n  :  cCst  lcquivalent 
dii  francais  :  «  Jc  te  !»■  garantis...  ..  Le 
futur  s"f\|ili<|ue  tivs  hic n  :  «  Mets-lf  a 
rt''j)reuve;  si  tu  V\  mets,  je  te  ferai 
voir  que...  » 

479.  Voici  Thrason  remis  df  la  stu- 
I»t''faction  «ju»!  lui  avait  caiisi''(!  rasjteci 
de  reunutiue.  Sur  sa  f  rossit^replaisau- 
terie,  Donat  fait  Cfs  r«itle\ions  :  «  llo«- 
ul  militare  est,  it.i  importunum  j)rae- 
sente  Thaide,  e\tr.i  quam  milfs,  si 
sajterct,  nihil  amatorie  contemplari 
dchuit...  l)t.'iniie  attestatur  hoc  dicto 
j)ulchritudinem  huius  numeris...  Satis 
autem  iocularc f  sf .  si cogitesChaeream 
fssf,  qui  haec  de  se  audial  et  tacere 
cogatur.  »  \"oy.  aussi  Eu^. :«  Pulcher- 
rinium  euniithum  quoniam  negare 
non  j)otest  miles,  detraclione«n  rej)pe- 


EVNVCIIVS. 


Pa.  Atqiie  haec  qiii  misit,  non  sibi  soli  postiilat 
Te  uiuere  et  sua  eausa  excludi  eelcros, 
Neque  puguas  uarrat  neque  cicatricrs  suas 
so  Ostenlal  neque  tilii  obstat,  quod  quidam  facit; 
Veruui  ubi  uioleslum  non  eril,  ulii  tu  uoles, 
Vbi  lcmpus  tibi  erit,  sal  Iialiel,  si  tum  recipitur. 

Thr.  Adparct  seruoiu  hunc  csse  domiui  paupcris 
Miserlque. 

Gx.  Nam  hcrcle  ucmo  posset,  silt  scio, 


%i5l#' 
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rit  «|U(hI  iii  oiiuiirho  ad  tni-pitiiilincrii 
libidiiiis  |Hili*hrihj<lo  uciii  iK>itst.  •►  — 
Sit.,  A..  Hii^^.  Uuipr.,  I»z.  Si  ..1  a.l.>}>ti' 
cetle  hji^oii,  il  faut  scanth  r  :  s)  «7»«^. 
Sifif,  ff,  llon.,  Beiil.,  Fifck.,  Wa^'-  ; 
sur  lii  vnh'ur  fii  soi  th'  rctle  lt'r»'n, 
voy.  an  v.  210.  —  \'el  isohi-ius... !  l»ou. : 
u  Ilnn.-stu  T/j.ivi>t;  pp'ittt'r  luiili.Tis 
piMfsriitiani  •'.  i't  surtoiil,  laut-il  aj«Mi- 
Irr,  jiarcc  tpic  l.s  iuots  tthsrrins 
n-fni^nent  :i  T«''i-fhct' ;  coni[t.  llrtnil., 
JI12  rt  siiiv.  :  »  niit:'ni(iiiaiiiiic  aiiinitt 
tain  coini  cssc  aiit  l»*ni  piitas,  «Jiii  sc 
ukleiitc  auiicJiiu  patiatnr  >uani..."-'  » 
Pour  ic  inniivcniciit  lic  ia  |tlirasi', 
couip.  Plauh:',  l\iu(.,  .V».')  :  «  \v\  f^u 
ainare  iitramnis  pus>iin,  si  iu'ulw 
Jitlpotus  stfin.  » 

480.  Parnit-iioii  s'ai<iuittc  luainlc- 
iiaiil  (hj  raiitiv  paitictlc  sa  luissiiui  : 
«  IsluiTi  atinuhiiii,  cpjod  iK»tcris,ah  «-a 
pellito  *>  (V.  il4  ct  suiv.  .  —  Postuhil : 
voy.  r.I. 

481.  ScandfZ  :  shd  <m\  sna.  —  E.r- 
clitdi  iTienis.  Allnsi"!!  a  la  inc-saveu- 
Hin*  (le  l*hac(lria. . 

482.  \''<{t/e  piKjiias.  ctc.  (Ifsl  }>ar 
«•ctte  inaiiic.  rrciinente  clicz  lcs  >ul- 
clats  (lc  la  coiuedie  antitpie.  (pie  le 
MiTOjasvfj;  lic  .Mt'*nanilrc  selait  fait 
detesler  de  celle  tloiit  ii  pnU,enilait  se 
laire  aimer;  voy.  lcs  fra?.  de  lapi»*'ce 
et  les  t«'iiioij;ua^M's  dans  Ktjck,  lil, 
|ip.  07  et   suiv. 

483.  Tihi  uhstdl.  .Hirni  ofatorr.  ctrc 
iiiie  gt'u»;  pour  (]uclt|iruii,  lui  tHi*e 
iiiiportuii;  romp.  Aiielph.,  137  :  «  Si 
olisto,  em,  «lesiiio  » ;  //c'-.,  .V.i.')  et  suiv.  : 
•«  Xc  tjuoi  iiiea  Loiigiut|uitas  aeialis 


uhstcl  ■' : //cr////.,  ilis  :  -.  Panluin  ncs'>ti 
nii  t.listat  '• ;  IMaiilc,  Trin.,  11  ct  siiiv.: 
"  (Jraliac  (jiiaf  in  rcltns  multis  «.l.-^tant 
o(iif)sae(pie  sunt.  »•  —  Ouidfnn^  Tlira- 

SOII. 

484.  Remar(]uoiis  avcc  quelle  alion- 
(lance  (rcxiti-cssious  Pariu(''noa  lait 
valoir  la  cniidcsccndancc  ct  les  pre- 
tcntiniis  iiii).|c-;i,s  (U'  sku  inaiti*e, 
(tpposi'cs  ;"i  l"cj^^oism('  jalniiv  et  encNin- 
Itiant  (lii  suldat.  Nuus  savons.  (Tail- 
lenrs,  ct  'riiais  aiissi,  (pic.  pdurniieux 
lairc  la  satirc  de  Thrasnn,  il  pn''tt'  a 
IMiacdria  iin  caract('re  (|ni  neslpas  du 
loul  lc  sicii. 

485.  Sdt  iKihct  si.  ii  liii  siirfit  de,  il 
sc  C"»nlciitc  (lc...  t^ttinp.  IMaiite,  Mosf., 
Mri  :  <  Sal  liaheo,  si  cras  fero  •> : 
JikI.,  ;j:>.'.  ft  70.1  :  «  Sat  lialict»  ..  fuiir 
court;  i\v  mtMnc,  Plautc,  .liilul.,  770. 
—  .S/  //////  irripitiir.  Lc  prt''scnt  cst 
ramiiier;  C(tiiip.  50;^:  Ailelfih.,  SdV  : 
<'  .Xisi  co  ad  mercatnm  ucni(»,  damnuni 
maxumum  tsl  »;  vttv.  aii>si  plus  has, 
717. 

486.  hoi/iini /miiperis  inisci  iijiie.  V\\ 
hommc  riclic.  (raiuvs  Thrasiin,  doit 
('■Irc  arioLiaiit  ct  e\i|^cant. 

487.  .V.  :  \iiiii</He  /lercle  neniG  pos- 
sit,  imp(>"i<ililc  [tour  le  mt'ti'e  et  lii 
ct incordancc  des  temps.  —  Don.  : 
<i  Aliam  cansam  suhliliorem  assiguat 
parasitus.  qiiac  pracsupponit  hani; 
({iiam  tlixcrat  milcs.  »  Lc  suldat  a 
vouhi  dii-e  :  »  (hi  voit  hieii,  aux  dis- 
coui-s  «le  ( ct  es.lave,  tpie  son  luaitre 
iTcst  pas  rithc  »  Le  parasite  rench»''rit: 
I.  Sou  iiiaitrc  n'cst  pas  riche,  car  ua 
hoiiiiiie  richc  iie  voudrail  pas  avoir  un 


ACTVS,   111,    SCENA    11. 

35  Qui  habcret  qui  pararet  alium,  hunc  pcrpeti. 

Pa.  Tace  tu,  quem  ego  esse  infra  lufumos  omnis  puto 
Homini^^s;  nam  qui  huic  animum  adsentari  indi^xcris, 
E  flamma  pctere  l(j  cibum  posse  arbitror. 

Thr.  lamne  imus? 

Th.  Hos  prius  intro  ducam  et  qua(j  uolo 
40  Simul  imperabo  :  pt^st  luic  continuo  exeo. 
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eselave  d'aussi  maiivaise  mine  et 
tl'aussi  pih'uses  mani»'res.  »  —  Sat 
.sr/o,  fe?i  suis  siir:  vtiy.  .  I ////.,  011; 
Adelp/i.,  3;j9,  ;300.  rt;?0,  cfc. ;  de  mtMne  : 
.sdtis  scio,.iflelph.,  40-2;  Hec.  877;  et 
,sY///.s'  eerlo  srii,,  Ailel/i/i.,  -i.jO;  IIcc, 
O.')0;  P/iorin.,  7L 

488.  Qui  jniraret.  Qui  —  par  quoi, 
<le  (luoi  ;  Cdinp.  Anil.,  107  :  «  (h'atio- 
nem  spcrat  inucnisse  se  Qui  ditTerat 
te  •>;  Phorni.,  0.'t4  ct  sniv.  :  <>  .Miquan- 
tulum  (luae  adh-rret.  qui  diss(jlnerem 
(Juac  dchco  »,  etc.  Ce  ((ui  distinfrue 
notre  passa<pMi  dcs  ilcnx  autres,  cY'st 
tiue  rantt''Ct''dent  de  rinstrnmental  qui 
dttrme  archaiqnc  sans  ^cnrc  ni  uom- 
hre,  (l»''.ja  ]tlus  advcrlic  qiie  prononi 
relatif  iTy  est  [las  cvprinK'.  Pnrare  = 
procurer,  commey40:  s.  ent.  :  sihi. 

489.  Scande/.  :  lacc.  —  Jn/innos., 
feux  (le  la  plus  hasse  condition.  Comp. 
Plaute,  Capl..  304  :  «  Me,  qni  liher 
fueram,  seruom  fecit,  e  suiumo 
infumum.  -> 

490.  lluiv  aniini/in  ailscnfari.  Ay, 
Unipf.  .le  ne  vuis  ancunc  raisun  snlH- 
sante  dahandonncr ccltc  le.;.»n.((ui  est 
la  inieux  attcslt''e,{i(iur  (''crire,  ou  liien 
avec  I)('i  L,  Don..  l)z.  ladsenfari  /ii/ic 
anintuin  :  ou  hicn  avec  Hent.,  Fleck., 
Wac'.  :  /luic  adsenlnri  aniinuin. 

491.  K  fh/innui.  ctc.  Don.  :  «  Non  ex 
fo(X>,  sed  e\  medio  ig-ni  uel  inccndio 
flammae...  Kt  simul  uide  connitium 
redditum.  unde  coniectnm  est,  id  est 
de  ()an(iertat(i  ct  ejjestate.  »  Donat 
ajoule  ((ue  petere  cihuni  e  jlainina  est 
une  facon  de  (lai-ler  (uoverhiale. Conqi. 
Lucilius,  XXVI,  77  :  «  Mordicus  petere 
aurum  ev  flamma  ex()ediat,  e  caeno 
cihum.  I)  Parnii  les  nomhreuses  t^qti- 


thetes  injurieuses  que  les  esclaves 
laucent  au  leno  Hallio,  dans  Plaute, 
Vseud..'MyO  d  suiv.,  se  tntiive  celle- 
ci  :  •'  liuslirape»  =  «  qui  uel  ex  husto 
ardenti((ue  ro£?o  ea,((uac  mortuis  ado- 
lenda  siint,  ia(iere  aud(*as  »  (Cssing). 
Conqt.  Catulle,  59  :  «  Saepe  quani  in 
s(q)nlchi'efis  Vidistis  i()so  rapere  de 
rogo  cenam,  (^)uom  deuoliituni  ex  igne 
(iroscqnens  (laiiem  .Vh  scmiraso  tun- 
dcretur  ustore.  »  —  Pelere  te  cihuin, 
D(r,  Don.ct  toiis  lcs  ("^ditciirs  ix'cents. 
Les  deux  le(;(ins  i\c  A  :  /c  /jetere  cihuin, 
et  de  V  :  fe  cihuin  i>elere.  sout  impos- 
sililes  a  cause  du  trihra({ue  petere 
(v(»y.  Plcssis.  ().  L'i8). 

492.  Jainne  iinus?  Don.  :  «  Odiuni 
Parmcnonisac  stomachum  niilitis  isJa 
indicat  festiualio.  »  Thrason,  qui  n'a 
(las  le  don  de  la  replique,  veut  se 
(l(''roljer  a  ces  attaques  directes  ou 
indircctes.  (rantant  (tlus  hlessantes 
((ue  Thais  est  la.  —  Hos,  rEthiopienne 
et  r('unu((ue. 

493.  Jniperaho  (a  ses  esclaves).  — 
Posf  /ii/c.  DML  rnqif.,  Dz.  ;  A  :  post.^ 
inqKtssihlc  pour  le  metre;  y  :  po^lea, 
((iie  !"on  (lourrait  (teut-tHre  conserver 
en  a[i()li(|nant  la  loi  des  mots  lam- 
lii({ues  «•i  la  dciixiiune  (tarlie  du  mot 
cttnqios.^  poslea  :  Fleck.,  Was^.:  posfe, 
forme  dont  il  u\  aurait  pas  dautre 
exenqtlc  daiis  Terence.  Donat  connait 
lcs  trois  l<M;ons  de  nos  manuscrits.  — 
Inf/-oduca/n,  nnpe/mho,  e.reo.  M«-Miie 
chanpjement  de  tenqis,  And.,  .')94  : 
«  Domum  modo  iho,  ut  ad(iarentur 
dicani,  atqiie  huc  renuntio.  »  L'actiou 
finale  est  inise  au  (injsent  pour  niar- 
(\iwv  qnc  l('s  actions  interiiKMliaires 
seront  vite  faites. 


EV.NVCHVS. 

The.  Ego  hiiic  abeo;  lu  islanc  opperire. 

Pa.  liautl  cuiiueiiil 
Vna  ire  cem  amiira  imperalorem  in  iiia. 
Thr.  Quid  libi  ego  mulla  dliam?  domiiii  similis  es. 
iix.  Hahahae! 

Thr.  Quid  Hdes? 

Gx.  Islue  quod  dixti  modo, 
45  Etillud  de  Ehodio  diclum  quom  iu  incnlrm  uenil. 
Sed  Thais  exil. 

The.  Abi  pnn\  vnvd  ul  slnt  »l(»ini 


493 


494.  Scarujt'7.  :  !•;/<>  Innc  v{  r;iit.>s(lu 
premifr  [tifd  iiii  prortjhMismatiqn»'. 
—  hlfiHc,  Cfllr  (jiie  je  te  t;hiii*L:''  «1  •'**- 
(onipa^MHT.  —  Haud  cont/etii/,  vU\ 
Le  soldiit  vcut  (luilter  la  plaee.  paiTc 
(iu'il  iie  sv  soiit  pasa  raist*.  r^aniiciHHi 
troiive  irofiiqueuiriit  im  auln'  snis  a 
eelteh^te.  i.e  soldat  sf  voit  ohlijjt^  de 
riposter,  et  quarul  Thais  rrvieiit,  il  u'u 
pu.  eiicore  (ioririer  suilc  a  soii  in,len- 
lioii.  En  ilefiiutivc.  ••onUain-iiifnt  a 
scs  preiiiieres  ilispositions,  (•'cst  hii  «lui 
accompagiieni  Tliais.  et  (iiiatlKni  qui 
prendra  les  tlfvants.  PaniH'*non  sc 
relire  en  di-OMhaut  sa  dcrnirrc  rail- 
lerie.  —  Jlaini,  A  :  nnn.  «r.  Pour  le 
iiietre,  hi  prrmit-re  lc(;on  seiilc  cst 
possihle. 

495.  Srandcz  :  ffrni  iiniirfi.'—  In  i/ia, 
V,  I)nn.  ct  tniis  Irs  t''dit(;urs  n';ecnts. 
La  le(;oiide  A  :  i/i  niam  cstiucorrcctc 
puisque  iu  riiarquc  le  lieu  ou  sr  tait. 
et  iiou  h>  Imt  oii  tcuil  le  niouvriiicni; 
conip.  Ifeuut,j  31  :  «  Scruo  rurrcnti  iii 
II  ia..  » 

496.  Qiiid  tihi  tfjd  miillii  iHr/im  ? 
( ;« I  m  p .  atiS  :  <  ( J  u  i  d  ni  u  1  ta  u c r I ja  *  -< 
Plautc,  Poen.,  701 ;  Trw:.,  40i  :  «  Quid 

inuillti  iierha  laciain?»»— D**///'/*/  sitni- 

iis  e*t,  t«  resdave  csl  dij^^ne  du  main-c. » 
Fhiisanteriesanssel.  Mais  plus  elleest 
iusi|)idc,  i»lus  cllc  f«>nvicut  au  solikit. 
il  iie  taut  donc  pas  i  hrrciirra  ramc- 

liorer  eii  suhslituant,,  nialgrc  i'auto- 
rit6  dcs  niss.  ct  de  Don.,  i  .simi/is  «, 
avec  Bcnt.  :  simift'.^,  ou  avec  Mrrk.  et 
'Wap.  :  .^iniiiis. 


497.  Ihttiiilifie  !  Quiit  ridrs  ?  Comp. 
v.  4->7.  i)oii. :  »<  I?It  hoceo  uultu  dicitur, 
(piasi  sihi  conscius  slt  mlles  actum 
tacctr  tlicti  rnniiltii.  Narn  non  (pjod 
iiesriat  rausaui  rtsus,  en  interrogauit 
quiil  riscrit.  scd  itlco  ut  deiiuo  laude- 
tur.  >'  —  hirti ;  voy.  l>8. 

498.  Srandc/  :  et  itlud.  —  lllud  de 
Illiinfio  dichim  :  voy.  1-^5  et  suiv.  — 
Qtiom  in  menlfm  itenit.  liideo  a  tircr 
dc  ffi/id  fiifes?  rst  coiistruit  tralmrd 
avcc  iiii  arciisatit"  olijet  :  istuc  ijuod 
dijcti  modi) :  \)m<<  avcc  uiic  projiosi- 
tion  causale :  7/^"//*  ///  mcnlem  uenit 
ittud,  ctc.  Siir  //uimi  causal  avcc  Tin- 
dieatit",  vny.2i;L—  Poiii^  lc  Iragnicut 
corrcspoiidant  de  Mcnandrc  ,  voy. 
hifnnl.^  p.  58.  —  Conip.  aux  4!)7  ct 
4l>S  ci'  passa^e  ih'  Vlle/tut.,  v.  88G  : 
..  Ilalialiar  '.  —  i)un\  risisti  ?  —  Scrui 
ucncrc  in  mcntciu  Syri  (lalliditalcs.  •» 
<i  omel ////(////, -01)  peut  scandcr  Ic  vcrs 
saiis  (I*  ruot,  cn  u'ahn^^eaut  pas  la 
prcniicrc  ilc  /7///// ,•  mais  alors  il  n'y 
11  qn'une  crMirr  srmi-tcruaire.  l)'ail- 
leurs  raiitnritr-  dc  A  doit  prthaloir 
ici  :  la  supprcssion  dc  ii/tom  cst  imc 
crreur  hcaucouj»  plus  vraisrmhlahle 
tpie  I  addition  dii  rncmc  inot  :  i/uom 
su[quiiiir,  Ir  vrrs est  <l('harrassr  irune 
parlicularittj  tlr  prosodie  {Hlud)H 
d'yne  particularitt}  de  syiitaxu  /juoni 
ueftit), 

499.  Scandc/  :  iifH.  —  Abi  pme. 
L*eniploi  t\c  f»/ic  commr  adverhe  est 
uiiarchalsmr.  Cumhinr-  avrr  icniatri, 
il    remplacr     tlaiis    la    lau^ue 
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arata. 

(ix.  Fial.  — 

Th.  Diligenler,  Pythias, 
Fac  cures,  si  Chreines  lioc  forte  aduenerit, 
Vt  ores,  primum  ut  redeat;  si  id  non  commoduinsl, 
:-o  Vt  inaneat;  si  id  non  pot(U*il,  ad  me  addi\cito. 

Py.  Ita  faciam. 

Tii.  Quid?quid  aliud  uohii  dlcenr.' 


r^x) 


c(>miqucs/);v//-^/donl  ilsrriisml  jamais. 
iiou  [ilus  qu(.' d'au('im(»  antrc  rormr  du 
vrilir  praeeo.  (>)nip.  908;  A/id..,  171  : 
l*fiorm.,  777  ;  A/lef/di..  1(17;  l*Iautc. 
.1 ////>//., r.:j9;  ('/■.s7c//.,t;0G;  r.scud.,  -il^; 
Curc,  480 :•<  i  tu  jirar  »;  Pseu/f.,}i>9: 
'<  I,  {uicre,  prac.  »  —  (7////  csl  iim; 
trcs  Iirurcusr  coiirction  (\c  Paumirr. 
adojttre  par  tous  lcs  cditcurs  rrcrnts. 
I^es  mss.  rt  Doii.  ont  :  ci/rrc.  Mais 
pouripioi  Tlinison  riijiiiiidrait-il  aii 
parasitr  tle  courir  ?  II  n  y  a  pas  jir-ril 
cn  ladcmcurr.—  17  sinf  dm/ii  /mr/tt/i. 
-  alui  (pic  loi/l  soit  |irct  a  la  maisoii » : 
coiup.  Adel/>h..lfsl  :  «  Parataa  nohis 
sunt,  ita  ut  dixi,  Sostrata  >  \Euu.,  GOS: 
"  Paradimst.  » 

500.  hiiil :  voy .  100.—  Difiijenfer,  ctc. 
Thais  dounc  scs  instructionsa  Pythias 
cn  a  furte.  Autirmrnt  Thrasoii.  (|ui 
uc  sait  |ias(Iu  tout  (jiii  rst  ce  (!hrt''m('S 
(voy.  017  rt  siiiv.),  Ir  prriidrait  Jiour 
uu  rival,  ct  lcrait  imc  sc('iic  dt;  jalousie 
a  Thais,  ce  qui  nc  doit  arrivcr  qut* 
plus  tard  ivuy.  /7y/(/.  et  7:U  ct  suiv.). 
l)on.  :  <<  Et  hoc  non  audit  niilcs;  nam 
si  audiret,  uimis  irascerctur.  » 

501.  lutc  ri/i-es;  voy.  106.  —  S/ 
(7//'e///^.^;,etc.(i'cst  le  ivi'V('  pi-rsumt'' dc 
Pamphila.  II  a  rcudcz-vousclir/Tliais 
pour  aujoiuHriiui  (v.  ",?o;j  rt  suiv.).  — 
lloc..,  A.,  tous  Irs  (^'tliteurs  r^icents;  sur 
hue  =  huc,  voy.  -391.  Iluc,  o-  (voy. 
Umpr.,  p.  Lxwiii),  Don.  —  >/  (lire- 
mes  lioc  /or/c.  A7,  toiis  Ics  t''ditciirs 
rtjcents;  avcc  la  disposition  de  1)G  : 
si  forte  huc  Chrenies,  le  vers  n'a 
qu'uiie  ct3sure  semi-teniaire;  celle  de 


Doti.  :  Si  forte  C/iremes  hiic  cst  iiu- 
possihlc  a  caiise  du  dactylc  forte 
(7//'/7//cv:  voy.  Plcssis.  158  et  suiv. 
502-503.  Primum  uf  re/li-at :  ,v/  /// 
ni  n  commo/fitmsf,  17  m/tneaf .  (lct 
ordn^  rclatif  dcs  dcu\  vcrhcs  a  (''t('' 
r(''tai;li  par  Bcnt..  ipic  suivcnt  tous  Ics 
('ditcurs  ri''ccuts,  sauf  Uuqif.  CVst.  cn 
cllct,  ronlrc  natiircl  :  lahscncc  iV^ 
Tliais  iiriit  sr  proloiiger;  dcmandcr  a 
Chrriiirs  d'aflciidrc  son  relour  scrait 
daiis  crs  condilions  risqucr  dc  lui 
imposcr  uii  d(''rang:cmcnt  pliis  grand 
qu'uiic  noiivcllc  visitc.  I-^t  c'cst  hicn 
rtirdrc  quc  siiivra  Pythias;  voy.  532 
ct  siiiv.  Toiis  Irs  mss.  ct  I-^u^'.  oiit 
ror<h-c  inverst?.  —  A/l  me  n/fdi/cifi). 
Don.  :  «  ()?-/.ovo{j.',a  ad  litciii  fuluram  » 
(vov.  \.  IV,  sc.  11. 

502.  .*"'/  /d  iion  cmnmodumsf.  Prtjscnl 
familicr:  v<iy.  485. 

503.  Pofri-if,  .V-.  fj.  Vavj^.,  tous  Ics 
('(litcurs  i'cccuts;  jioferis,  A'.  Avcc 
crttr  srcciidr  lr(;on,  il  l"au(h'ait  sup- 
pl(''er  e.rontre  tirti  de  ores  (v.  .502). 
.Mais  lc  parall(''lisnic  dc  .s/  commodi/msf 
rcnd  la  picmit''rc  a  peu  prt''S  certainc. 
—  Thais cousidcre  cctfe  dcrniiMcsolu- 
tion  coinmc  uii  pis  aller,  parcc  (prelle 
pr(''voit  i\ue  la  pivsence  de  Clir(!'iues 
paraitra  suspccle  au  soldat. 

504.  Ita  facif/m:  couqi.  721;  J////., 
4(5.  On  dit  aussi  :  ita  ut  iuhes  ficiam, 
Il/^c.,  012;  faciam  ut  iuhes,  Pliorrn.. 
795 ;  faci/tm  se/iufo,  Eun., 302 ;  .Ide/ph., 
251  ;  faciam  lierc/e  seduio,  And.,  597; 
faciain,  Eun.,  207,  And.,  0f^2,  etc.  — 
Qnid  ?  Eu  irancais  :  Et... 
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EVISVCHVS. 


Eheni,  curaie  islam  dlligenler  lurginem  : 
Donii  adsitis  facile. 

Thr.  Eamus. 

Th .  Vos  nie  seqii i ni  i  n  i . 
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CHKKMKS,  aduleseens:  PYTHIAS.   antiUa. 

Ch.  Profeclo,  qnanto  magis  magisque  cogito, 
Xi  mlrura  dabit  haec  Thais  mihi  magniim  malum 
Ita  me  uideo  ab  ea  astiite  labefactarier, 

t  1  f  w 

lam  tum  quora  primum  iussit  me  ad  se  aecersier 
s  Hoget  quis  :  'Quid  rci  tibi  cum  Illa?'  Ne  uoram  c 
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5§5.  Ehem!  Ah,  ///  suis\  ThaTs  se 
nii)p»'llf  »•«'  iiirell»*  voulait  tlire.  — 
Scaiidez  :  eha»,  —  l.<Ui>n,  eelle  que  je 
laisse  avec  \ous. 

506.  Scandez  :  (/nmi  iiiUilis.     -  .1'/- 
silh  fiirilr:  v.)y.  I'.HJ,  501.    —  l  ">■  '"c 
seqii'»iiiii.    Tliuis   s"ailresse  auY  sui- 
\aute-.   auK    prdi^r^ft/nf :  coriip.  581. 
Les    lianifs    i\v    iiualite    et   l.'S    rirles 
courlisaues    sortaieut    aeo.uipa^urcr, 
d(;    siTvaule-,     eoiiuue    les    lujuuurs 
(iVsclaves;  cuiui».  larrivtn!  de  Baeehis, 
daiis  17/<v////.,  V.  245  et  suiv.  Eu  trie 
de  cette  scrne,  les  in<s.  a  inia^^fs,  (IP, 
oiit  seiileiuerit  sispt  figures  :  Tlu;as(.u, 
(iuatlutn.  l^aiinr-nnu,  Thais.    lEthio- 
pieuue,  le  laux  eiiiuiquc    PyHiias;  iU 
iic  tieuiieut  pas  eoiupte  des  suivautes. 
ScENV  111.  Voy.f«//W.,pj'.7,2-2,  '.n. 
507.  QNdttto    i>i»ffis    nuif/ist/ife.  Te- 
rencecoiistruit  ici  la  loeutinu  taunli.^re 
magh   mftgisque   coiuiue^  le  simjde 
nmgis,  Couip.  Afnuuus,  351  et  suiv.  : 
«  liiperiilio  (=  multo:  voy.  plus  has, 
587)  Ex  desiderio.   magis   magisque 
maccror  »;  Plautt'.  AiiL,  18  :  «•  Miiuis 
miiiusque  iu|»eiidio  Cui  are.  »>  —  Scan- 
dez :  ndifjls  maf/istiue.  —  <h»  attendrait 
un  secouil  terme  tel  ipie  :  hi/thj  tnafjls 
mtelle<{»  hancThauie/u  mihi  iliiliwam 
.■^,^e...'Mais  Tereiice  le  remplfice  par 
iiiie  proposilioii  indt^pcndante.  Doii.  : 


«  Inrousr.iueus  oratio  est.  Sic  cotice- 
ditur  secuiu  luqueiitihus  multa  traus- 
rendere,  quae  taeiti  iutellig:uut.  » 
Coinp.  cetle  phrase  irivguliere.  av.v 
l:i  phrase  analH-u>',  uiai>  re^uliere  ilf 
Plautr.^jue  voiei  :  «<  Quauto  iii  pectore 
haiic  rem  meo  masMs   uolut«>,  Tauto 

mihi  at'^'ritU(lo  auctior  est  iu  atiii 

'('iif,t..  7*5  el  >uiv.);  par  ronlre, 
inruie  irr.'';,Milaritt\.Wo.N7..  Ci.S.tct  suiv.: 
<t  iiuoin  inauis  co^ito  .inu  luco  aiiimo  : 
si  quis  (l.»tatain,  uvurcni.  ele.  " 

508.  Si  i/iiri/in:  voy.  2;i0.  —  llaec 
Th'ii<,  Thais  «jui  «letucure  ici.  — 
Dahil...  tn>iliiiii:  eotiq).  Phon/i.,  976 
(  =  Piauh'.  Mnsl.,  hi:i)  :  .<  Malum 
(juod  isti  di  (h;i<'.|U.i  otiiues  duiut  »; 
And.,  4:}1  :  -  \t  pru  hoe  in.iio  niihi 
det  maluui  )>.  vU\  — M(i!/ninii  //uiliim: 
rotiii».  •.h;S,  '.•!»"/ :  .lr/e//>//.,509;  Phoim., 
IIM,  ele.;  IMaute,  liorch.,  1172  :  «  Ma- 
lum  td>i  iua^'nuin  <lal)0  iani.  •> 

509.  lAihefiirliirier  =  **  d  seiiera  uilae 
priorisconsuctudiiie  ahduci  ».  Pour  la 
torrue  en  ier,  voy.  v.  101. 

510.  La  vulfiat.'  uuit  ce  vers  au 
suivanl.  Umpt'.  et  1)/..,  ruuiss<  iit  au 
prectideut,  ce  qui  doune  un  seus  hi.'U 
plus  uaturel.  —  lai/i  lum  <iiiuin,  des  le 
inomeiit  «ni... 

511.  ()'/'■'/  >-ei  lihi  cum  /7/// ?  Comp. 
804;  Phonn.,  717  :  «  Quid  rei  libist 


ACTVS    in,    SCENA   III. 

Vbi  ueni,  causam,  ut  ibi  manerem,  repperil  : 
Ait  rem  diuinam  lecisse  et  reni  seriain 
Velle  agere  niecum.  lain  tum  erat  suspicio 
Dolo  malo  haec  fieri  omnia.  Ipsa  adciimbere 
to  Mecinn,  milii  sese  dare,  sermonem  quaerere. 
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euiu  familia  hac?  »» ;  421  :  «  Tecum 
nil  rei  iiohis...  est  »;  Adelph.,  118  : 
«(  Quid  tihi  rei  mecumst?»  —  Comme 
corivlatif  de  roget  i/i/is  on  attendrait 
une  (U'oposifiou  telle  <iue  res/io/ah'a/n  : 
elle  est  .sous-eutenthie  ici.  tle  intMue 
qu'aux  V.  258  et  suiv.  de  VA/id.  : 
u  Quod  si  ego  resciuisseiu  id  prius, 
quid  faeerem  sl  (piis  uuuc  rojj;et,  Ali- 
quid  faccr.iu  ut  hoc  ne  facereiu.  » 

—  Scande/.  :  i-of/et  quis  et  rc/  ou  /•r-l. 

—  Qhid  rei  /Ihi  cnm  i/la,  A,  l'iu|)f., 
1)/.. ;  f/uid  111)1  ru/n  ea,  rr;  ijuid  tlhi 
cum  itla,  Uou.,  Flcck..  \Va|4'. 

512.  Manemn,  que  je  restasse  a 
diner:  coni|..  022  ;  «  luuitat  trisfis: 
uiausif.  ■>  \'ov.  (railleurs  515  et  siiiv. : 
"  Ipsa  adcinuhert!  ujccum.  »  —  Cau- 
sniH...  tep/ie/i/.  Elle  est  in.litiu(''e  au 
v,  siiiv. 

513.  Scaudcz  :  (ut  re/n  ou  dlt  /'ci/t. 

—  llrin  diitintnn.,  unsacrifice;  coiup. 
//cr.,  ISl ;  Plaiite,  Am/ih.,  151) ;  Psentl., 
268;  lind..  05 ;  etc.  —  Uein  tlinintnn 
ferissr :  si  c"t'st  jour  tle  ietti  chez  Thais, 
il  est  tout  naturel  tiirelle  invitt;  ('hrt''- 
uit''S  a  partaj4'er  stdi  repas:  cotup. 
Plaiit.',  /•//'/.,  ;j:)9etsuiv.  :  «  Sed  (juaiu 
111«. \  coctinii  est  prandium? —  Qiiotl 
prandiiiui,  t»h>ecro  te?  —  Neiupf  reui 
diuinam  facitis  hic.  —  Quid  soniiiias, 
aiiiaho? —  Certe  huc  Lahrav  atl  pran- 
diuin  iiHcauit  IMfsidipiiiiin  Krum  meum 
erus  iioslt'1'.  »»  —  Pieiit  sri-itun  Vellr 
tKjrrr  mertnn.  Par  <:onstHiueut.  ce  ue 
sera  pas  trop  de  tout  le  teiups  du 
rej)as  pour  la  traiter  comuie  il  coii- 
vieiit.  11  ne  faut  tlonc  entendre  ni  tiue 
Thais,  ayaut  a  traiter  une  allaire 
si'rieuse,  a  fait  iin  saerince  pour  se 
rendrt!  les  (lit-ux  favorahles;  ni  tprelle 
preiid  pnHexte  du  sacrilice  pttur  ne 
pas  s'occuper  tout  tlesuittj  de  ralVaire 
stirieuse,  Voy.  P.  Thomas,  Rem.  sur 
qt/.  pass.  de  Ter.,  pp.  12  et  suiv. 


514.  EiYit  sus})icio  ronstruit   avec 
unti   propositiou  iufmitive,  comme  le 

simpleverl)e.s7/.s7>;c<'/6/7c,-c.iinp.P]aute, 
Pseur/.,r}Gi:  a  Suspicio  est  mihi  nunc 
uos  susi)icarier...  » 

515.  Dolo  maio.  Au  sens  propn;, 
do/us,  c'est  un  tour  tladresse,  iion 
pas  une  fourherie;  de  la  Tusage,  dans 
la  langue  archaiqiie  et  juridique,  de 
pivci^cr  par  rtqtitht-te  la  signilication 
iucertaiue  du  suhstantif.Dou.  :  «  Qiiod 
aulem  additlit  //lalo,  aut  <xpyoii<j\L}j^ 
est,  quia  sic  in  dutjilecim  tahulis  a 
ueterihus  scriptum  est,  aiit  £7r;6£Tov 
tloli  est  perpetuum,  aut  diastole  est, 
qiiia  est  et  houus,quo  a  medeiitihus 
faili  aegros,  noii  tanien  decipi,  Lucre- 
tiuspoeta  testatur.  .»  Voy.  aussi  Cic, 
/>e  o//".,  :j,  14,  60  :  <.  Ciini  ex  eo  quae- 
reretur  tpiid  esset  dolus  malus,  res- 
poudehat,  cuui  esset  aliud  sinuiiatum, 
aliud  actuiu.  »  —  Adcamhe/e  inecu/n, 
ellt!  prenil  place  a  tahle  sur  le  nu'me 
lit;coiup.PIaiite.  liticch.,  llOi  :  « Ilaec 
cuui  illo  adcuhet  »»  et  :  «  Tecum 
adcuuiham  »;  ailleurs  (/i//c<7<.,  1190; 
il/('//.,  401  et  1122)  :  «  Scortum  adcum- 
hfi't'.  » 

516.  Mlhi  ^cse  dtwr:  comp.  Plaute, 
Psentt.,  1279  :  "  Ainicae  daham  me 
nieae.  ut  nie  amaret»;  Naevius,  75 
et  siiiv.  :  «  Quasi;  in  clioro  ludens 
tlatatim  dat  se  cL  c.uuuiunem  facit, 
Alii  aduutat,  alii  adiiictat  »,  etc.  Thais 
se  (lonnait  a  Chiemt''s,  c'est-a-tlir.' 
qu"elle  se  mettait  en  frais  iramahihtt' 
avec  lui ;  le  seus  de  ces  mots  <}st  pri3- 
cis«'  par  ceux  qui  suivent  :  ser/nonem 
t/nacrerr.  Doii.  e\agt"'re  :  u  Xon  potest 
mai.,nssii;iiilicari  profana  petulantia.  » 
—  Srrmo/iem  quar/'e/-e.  Don.  :  a  Ser- 
monem  tiuaei-iuuis,  quandonon  solum 
quitl  tlicamustiuaerimus,  uerum  etiam 
tiuo  inodo  alter  nohis  respondeat  et 
ohloquatur.  » 
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Vbi  frigel,  hiic  euasii,  «luaiu  pridem  paler 
Mihi  et  inaler  mortiii  «'•sseul.  Dico,  iam  diu; 
Eus  ecquod  haheaiii  Suui  ei  quam  hinge  i  mari; 
Credo  ei  phicere  hoc  :  speral  se  a  iiie  auellere ; 
«  Poslremo,  ecqua  inde  piirua  periissel  s(>ror ; 
Ecquls  cum  «ui  uua;  quid  habuissel,  quoin  peril; 
Ecquis  eam  possel  noseerc.  Haec  quor  quaerilet? 
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517.   Vhi  friffet:  iiiipersomicl  :  Ifi 

ronvermrfm  lanf/uil.  —  H'"  aiHionre 
tfHaMpridem.   etc.  -  Eiwsif   nrus). 
eiie  en  rint  //....•  «omp.  And.,    Iv7  : 
M  Qiiam    limeo  (iiior>uni    euadas!  »»; 
Phorm.,   m;   Plaute,    l'oni-    Hl   • 
(i  Inltilf?*»    b''t'<'l«'.    se'l    '1'""   i'u:i(l:is 
iiesrio   ■' ;    .</'</'..  51.J  :  "    Miror    (luo 
iHiasurus  <'>t  apolo^us  >- :  Tri/t  ,  938  : 
„     Lubcsl     .'XtMM-iri     .|'<'>     ''uasurust 
(leililiue.  »  —  fjuffiii  iiriilrni  pntri-,  ftf. 
Don.  :   "  Hoe  i»roi.ttr  ;irt;ilem  im<'ll:ie 
iiH|uisitum  est.  ». 
it8.  Sc;iu<h'Z  :  iiuhi  H  mnier. 
5li.  Hits  <v7/iio(i,et€..  (l.'|H'n<l <!<'/''/'■ 
ciut.sii     V.   51")  OU  (le  rui/at  i\n'\\  l:iut 
,.,i  tinr.  —  Haheam,  A«  v   et  tous  l.;s 
.'■(liteurs   n-eenls.    L:i  h-ijon  <le  A'lHi  : 
fmherem  «;st   une  <'rn'ur  JirnciKM'  i>ar 
es^enl  du  v.  |)r<'e('<l<*rit ;  <;li<'  •'st,  «ruil- 
leurs,  impossihlc    ponr    le    m<^'tre    a 
•  •ause<le  r;iii:iiH'St('   en/wxf  hitfierem: 
vov.  Pl.ssis,  pp.  158  et  suiv.  —  Has 
eequod  haheam  Sani.   Dz.  dispos»;  h-s 
mots  dans  cel  onlre  alin  de  jMUivoir 
irarder  la  le(;on   il»;  A*  :  Simi :  v<.y.  l;i 
note  ii  la   lii;ue  1  de  la  didascalie.  H 
suit  en  cela  L.  ^luellerciui  a  propos<' 
;nissi   :     Sani     nts    eequod    haheam. 
L'onlr<'<les  mots  ilaiis  A.  comiiK'  daiis 
loiis   les  autn'S  niss.,  <'st  :    Has  Snni 
ecquod  haheam.   Avec  l;i  torme  Sum, 
le  \'('V>  n*v  est  pas;   il  y  esl  avec  la 
form.'  S«;/'/.<loniH''<'  jiar  A*<T,qncsui- 
veiitFleck.,  Umpf.  .'t  Wag.  -  Doii.  : 
«t  Haec  id«'o  meretrix    iiM|uisiuit,    ul 
sciretutrum   r:ii.in;i  pr:i<'<loiiilius  fuis- 
sel...;     c|uippe     ad    m.edit<'ri-an.'um 
locum,  c^ui  accessns  cssc  potuit  pir:i- 
tis?  ••  '  Ha,pprocliez  de  ce  passiige  les 
V.  114  et  suiv.  Chnimes  se  tipure  (lue 
Thais  lui  demande  lout  cela  pour  se 


renseigner  sur  la  v;il<'ur  et  lafrn-ment 
<]u  domaine:  .onip.  !<•  v.  suiv. 

520.  Se:ui(l<'/.  :  ei  ou  ei.  —  Speral  se 
a  me  auellere.  Le  juvsent  «le  rinfinitif 
est  n-pilier.  «  Ell<' eompte  qnVlle  est 
eii  iririii  de... »  ;  v<»y.  Uiemann,  pp.  iii 
,.|  ^iiiv.  —  Aarllcre:  Dou.  :  <^  T;nn- 
«pi;nn  a  |K'rtin:i<iter  resistent.'.  » 
Tliiiis  «•  n:itt('.  ixns.'  ChrL^mes,  (jue, 
o-.lant  :i  s.'s  :iv;m<-.'S,  je  <leviendrai 
s(.n  iiniant    et    lui    r.'riii    cadiNiu   du 

domaine. 

S2i.  Vmtrenm  'n>i/ffl)  erqaa,  ric; 
v(.v.  V.  5111.  —  Prriissel,  ;i  <;ms«'du 
ni.lre;  ui  :  ]>erissel.  —  Inde...  /xriis- 
set  —  er  eo  rnre  ahre/tla  /aisset, 
<■  avait  disparu,  iiviiit  <'t<''  p.-nlue  iiour 
nous,  .'nl<'V.''.'  de  l;i  »:  <-<>mp.  Plaut.'. 
Hud  ,  IUIH;  tt  suiv.  :  «  Cistelhim... 
nhi  sunt  sii:ii;i...  quilnisciim  piirua 
Atln'nis  j.criit  (=  Athenis  p;iruii  fuit... 
sunvplii  »,  V.  1(I'J.'):  (^arc,  532  : 
»  pcriisti  0  patri;i  tu;i  ".  «'te. 

522.  Erffiiis  r/i/ti  1(1  ana  {periissrl ,  ; 
Conip.  Pliiutc.  Pnra..  -S'.  ;  ..  (Dua<! 
tili;i«')  cum  nutri«-c  uii:i  |H'ricie  :i 
.M;i"^:irilius.  »  —  (Juid  /lahui-sct.  TliaiS 
son<;e  aux  ohi<'ts  «pie  Pamphila  iiv;iit 
sur  <ll<'  au  nionwnl  <lu  ra[>t  el  <pii 
servinHit,  «'11  ^-llet.  hu^nlot  Ji  «'tiihlir 
son  identit<'  .Tune  lanm  certiiin.'  ; 
vov.  V.  ':^:\  <'l  suiv.,  8u7  et  siiiv., 
91  i  el  suiv.  —  {)aom  />eril :  siir  ce 
jnvsent,  voy.  3J5.  Miiis  iei  il  taut 
rem;u-.pier  cn  outre  quc  l:i  ptvpn- 
siticn  (/uom  prrit  lait  p;irti<'  d'un  <lis- 
cours  iu<lir.'.t.  Sur  cette  particularit.', 
vov.  UicnKinn.  pp.  22,  et  391  et  suiv.  — 
ltCI)ECI»,  Don.,  Eu<;.  :  pcriit,  impos- 
sihle  pour  le  inctr<'. 

523.    llaee    f/uor   quaeritcf.    Cette 
forme  itihative  de  quaero  appartient 
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ACTVS    III,    SCENA   III. 

Nisi  si  Illa  forte  quae  (Mim  periit  paruola 
Soror,  hanc  se  intendit  esse,  uti  est  audaeia. 
^o  Verum  ea  si  uiuit,  annos  natast  ^(''decim, 

Non  maior;  Thais,  quAm  ego  sum,  maii\sculast. 
Misit  porro  orare,  id  uenirem,  serio. 
Aut  dlcat  quod  uolt  aut  molesta  ne  siet; 
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iui  l;iii^;ipe  faniilicr:  <'llc  n'vj..'nt  plu- 
si.'urs  lois  clicz  T(3ien(v  :  .tdelph.,  81. 
''i'2l,  'diV.i :  Jad.,  7:1:  et  tr«'s  souvcnt 
chez  Pi.iiil.'.  Ici  (.lie  a  tout<'  sa  videur  : 
«  Pour.ju.ji  Tlhiisme  ferait-elh»  loutes 
ces  «luestions?  >. 

524.  Xi<l  si  «'st  un  pl<'ou;isme  fiimi- 
li''r  (v..y.  i{i«'in;inn,  p.  m6)  «pie  lo„ 
n'nc.ui[iv  «|u.'l«pi.'lois  «l;ins  l;i  j.rose 
cl;issi«|ti.'  «'t  «iiii  cst  liV'.|ueiit  «:hcz  Ics 
(•')ini(|ucs  :     cnnip.     1«;(),     (}e->,    !lo->  : 

-Jde//dt..:>[)l;lHdi\l<\Ca/,/.JrI:)-J',/,T.', 
51  et  suiv.,  «'te.— .J..iL;ii.'z  for/e  ;i  /,is} 
st.~  Msi  yi  (..sr  l;i  |«'(;oii  «jc  AD^KFP», 
ii<loftt«''<'  p;ir  I..US  lcs  .'(lit.^urs  r.''.-cn(s; 
IICDMij^^ioiit  :  ;/;.s/.  —  .v;.s/  .v/ ///./,  ,.((>' 
La  iu'.t{iosition    nHativc,  se  troiiviint 
pliicce   iiviint    la   pr.tpositi.in  princi- 
pale,     iittin'    ;i    cHc    (|(ls    mots    (nii 
<i<'vi;n".'ii(  l..i;i(picnirnt  laiiv  piirtic  de 
<<'llc-ri.  i-ji  proseelassi(pi,.unaurait  : 
'«  Aisi  si  forlc    illiun   sororem,  (|uae 
olim  jK.'riit  p;iruol;i.  sccssc  iii(.'n«lit»; 
conip.   Plautc,  Ca/,/.,    no  et    suiv.  • 
*«  Istos  ea{.tiu<.s(liios  llcri  .juos  cini... 
Is    in.lito  eii(cn;is.. :    1«;  j»;iss;mo  i)i«.n 
•wmu«l!Iorii(v,  .sv,/.,  i,  i,  i  ..t^uiv.  : 
"  Qui  fit...  ut  ncino  «juiiin  sihi  sorfem 
Scu  nitio  dederit,  .seu...,  ilhi  Contcntus 
uiuat.  » 


525.  Hnnc  jieut  remplacere«?^j,  parce 
que  la  proposition  relative  est  la  pre- 
miere;  voy.  Itiemaim,  p.  30,  nole  3. 
—  Au  lieu  de  :  soror,  hanc  se  intendit, 
Bent.,Fleck.,  Wao-.  lisent,  avec  Eug. : 
eam  sese  in/endit  esse,  parce  que,  dit 
Bent.,  «  soror  pulide  liic  repetitur.  » 
Cette  rejietition  est  au  contraire  tres 
naturelle  :  ClHvm<is,  soui)^!onnant 
Tiiais(le  vouloir  usurper  une  (jualitt'', 
na-t-il  pas  le  droit  de  reprendre  \q 
niot  qui  caractt-rise  pr«§cistiment  cette 
4ualit(}?  —    In/endH,  elle    pretend. 

EVNVCHVS, 


ron/enderc  est   lieaucouj)   jdus   usit«3 
«l;ins  ce  seus. 

526.  Aaaas    na/as/    sedecim.    Cost 

t"enr;irre«juelui«lonnaittout;irheure 
Cli;ici-('';i :  voy.  318. 

527.  Mr,ior  =z  /naior  na/u:  comp 
Ade/p/,.,  40-3:    ..  Maior  llljus  tuos  »;' 
-1'  :  "  Hunc  maion-m  :idoptaui  mihi  >,;' 
rliorm..  g;{  :  <.  Fr;itrem  maiorem  Chre- 
"'em  .:  i»lau(e,  Capt.,  702  :  ..  Erus 
"liuor    nicus   »,   ete.  :    comp.    aussi 
A(lel/,h.,  {j,-6  :  .<  Vii-gineni  (am  gran- 
dein-.;  Plaute,  .D//.,  184  :   «  Virfrineni 
hal.co  crandem;  »  Tt^rence, /V/o;/,^., 
•'^Oi  :  u  ll.jino  iani  grandior.  »  —  Scan- 
(lcz  :  qa(im  er/o.  —  Maiu.scala,  dirninu- 
tit  <lu  eonij.ar;i(if  :  un  ]>eu  plus  dgee  • 
coniji.  Pl;nj(e,  Pocn.,  155  :  u  .Men'tri- 
cein  inaiuscuhiin,  cc/le  des  deu.r  rour- 
/^(.san,js  qni  cs/  un  peu  p/us  dqre  que 
/aa/,e  »;  ilAd.,  497  :   .<  Meretricem 
minusciihim.  » 

^  528.  Misi/  orare.  Cest  le  seul  cas  oii 
Terence  construise  mi/to  avec  un  infi- 
nitif,  j.ar  iinalogie  ;ivec  les  verbes  qui 
expriment  une  nia!iirest;i(ion  de  i  acti- 
v^it*:-  ou  de  la  vulonl«:';  au  contraire, 
Phvrm.,  NSJ   :   «  Ej?o  sum  missus,  te 
ut  re.juirerem  »  ;  And.,  514  et  suiv.  : 
«  .Missast  ancilla    ilico   Obstetricem 
accersitum  ad  eam  etpuerum  utadfer- 
rot  simul.  .,  Cette  construction  fami- 
liere    (et   pot^^tique]    (voy.    Riemann, 
p.  430)  de  mmo  avec  Imfinitif  final 
se  retrouve  deux  fois  chez  Plaute  : 
Cas.,  659   :  «  Ego    huc    missa  sum 
ludere  »  ;    Curc.,  206   :  «  Parasitum 
misi   Cariam     Peter^    argenlum.    » 
Lexemple  de  Pseud.,  645,  cite  par 
Draeger,  est  douteu.x  (A  donne  iussii, 
et  non  misit). 

529.  Quod  uolt,  la  chose  qu^eUe  veiit 
(et  non  :  quelle  chose  elte  veut).  Comp. 
462  et  suiv.  :  «  Quae  uolo  imperabo.  ,» 

11 
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Noa  hercle  ueniam  lirlio.  -  Heus,  heus,  ^^cquis  hic? 
fs  Ego  siim  Chremes. 

Pt.  0  capilulum  lepidissumuoil  — 

Ch.  Dico  ego  mi  insidias  fieri?  — 

Py.  Thais  inaxumo 

Te  orabat  opere,  ut  cras  redires. 

CH.Ruseo. 

Py.  Fac,  amabo. 

Ch.  Non  possum,  inquam. 

Py.  At  tu  apud  nos  hic  mane, 

Dum  redeal  ipsa. 

Ch.  NH  minus. 

Py.  Quor,miChrenies? 


530 


w 


mCh.  Malamremhincibis? 

Pv.Si  istuc  iUi  crrlunisl  lihi. 


-  B?CDGP,  Do.i.  :  Q"'d  ^iet:^i^Y.  i'0. 
530.  lleus:  vo\.  102.  —  /^'»^'  ''^'"*- 
ecqui^  hic?  Doii.  :   <«  Haec  srifariilim 
iwonuiuiamla  suiit.  Nam  apiKiTct  m- 
ter  haec  uerba  pulsulam  laimam  iier- 
souare.  »Comp, Adelph.,mA  :  «  lleiis, 
heus!  Aesthiuus  ego  sum;  ai»eriteau- 
tiuisacUitum  ostium  »• :  Ptautr,  .t/>.p/i., 
1013  :  «  lleus!  eequis  \uc  esl?  '''■*J"'^ 
hoc  aperit  ostium  .'   •>    H^iech.,  ;>*!'  : 
«Ecquisiiiae(lilHis?Ilenslecquisliic 

est?  ecquis  hoc  aperit  nsttum  ?  rte.^ 
Eeqfii^  hk,  A* :  ectitus  hic  ev/,  A- c, 
Doii.  :Mais  c.-tlc  (lei-mriv  Irr.Mi  .'st 
impossihl*'  i.<-ur  W  mrtiv.  C  »'st  a  t..rt 
aussi  quelai.lupart  dcs  mss.  <leCalUo- 
phis  attiMbuent  ces  mots  a  Pvthias. 

531.  O  capilulitm  lepidissumnm.  l.a 
foroie  ordiiiaire  de  cette  locuti..n  ca- 
ressaiite  est :  o  lepidum{ou  /■«^'«;^''' 
eapui:  comp.  Adelph.,  :>t>l  et  Jt>b . 
Pkiute,  Miles,  r>5.  Mais  Pvtluas,  qui 
sait  combien  Thais  tient  a  Cliicmrs. 
se  met  eii  frais  exceptionnels  d  amaln- 
\M  avec  le  jeune  rustre.  Le  diminuUt 
capitulum  se  trouvedansPlaute,  Astn., 
492  et  Curc.  293,  el  daus  Caecihus, 
V.  99.  Caput,  dans  hi  locution  qui  nous 
occupe,  c  est  la  ItHe  pour  louie  la  per- 


sonm;:  la  m».mih>  m«''l<»uymi«'  daus  drs 
l..('uti«.us  tar.'ssaiil('S  anal<.<^iics  >.' 
rt'm:«.ntr«'  plusifnrs  f<iis  c\\v/.  l«'s  tra- 
«-•■iqucs  urii-.;  vi«y..  p.  t-x.,  S«titln.cle, 
itiltliiii'  II  Colintr,  hV-W  :  (•)  yi/ov  y.aoa. 
532.  /'"■".  "■lc,  a  part.  Kn  fraiuais  : 
ne  di^-jc  piLsque...—  hisidias;  comp. 
V.  r>01l.  hoii.  :  «'  Blaudimcnlnm  rnsli- 
(Mis  insidias  initat.  »•  Chi\'m.>  i.cns.', 
(•..nimc    lc   i.crsouua^^;  de  Mcnan.lrc 


frau'.  ''•' 


que 


TOTS   Ta;   -'-.vatxa; 


OtOiivai  {xa/.-.Tta  oi'.,  OTav  ti  tzeoit:/ .-/■:- 
TtoTt  TOt;  ypr.Ttol';  /.0701;. 

533.  7>  ornhat.  l/imparfait.  romm.' 
dans  le  slylt'  cpistolairc  :  cllc  le  priaiL 
tout  a  riieure,  lorsqu"eii  parlaut  (dlc 
me  donnait  scs  iiislructioiis.  —  lius 
eo.  j)"!!.  :  '  Vide  tpiantum  dislct  ac 
uaria  sd  huius  ruslicitasa  fat;cla  me- 
rclricis  disciplina.  »  Comp.  lcs  antrcs 
replitiues  i\i'  Clirt'm('s. 

534.  .\m"htj:  voy.  ViO.  —  Scaiidcz  : 
((f,iui  nos.  —  Apud  nos  hic,  i.ltSjuasme 
tannlier;  \'ov.  2«>7. 

535.  .V'7  minus  \faciam) ;  comj).  435. 
—  jl//  (liremes:  affcctueux;  comp.  8(>, 

190,  351. 

536.  Malnm  rem  hiin-  ihis?  Ihm.  : 
«  Api>aret  illum   maim  taclum  esse, 


ACTVS    III,    SCENA   IV. 

Amabo,  ut  illuc  transeas  ubi  illast. 

Ch.  Eo. 
Py.  Abi,  Dorias,  cito  hiinc  deduce  admllitem. 

SCENA  IV 

ANTIPIIO,    adulcsccns. 

Ax.  Heri  aliquod  adulesccntuli  coimus  in  I^iraeo 
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qui  sic  irascilnr  tpiia  dixit  Pythias  : 
..  Ci/r,  mi  (lircm<'s?  •>  Pour  raccusatif 
de  la  (puistioii  quo  saiis  iii'.''p«)sili(.n, 
(•.»nq..  7*//or//i.,  1026  :  »'  Hxsc. piias 
(Iliremcti  (piibus  estcommodum  irc. » 
Voy.  aiissi  Riemaiin,  p.  68.  DFG  ont  : 
malam  in  rem.  .Mais  malnm  rem  est  la 
lccon  de  tous  lcs  autrcs  mss.  ct  de 
D.inat  (pii  remar(]U('  :  «<  11  oc  adncr- 
bialiter  dixit,  (piem  ad  modum  dici- 
mus:  iloinnm  nhl.s.  » —  lhisc>l  ia  lecon 
i\i'  |.>ns  lcs  mss.,  sauf  1)*F^  qui  ont 
ahis,  commc  l)«.Mat.  •—  Pour  la  for- 
niule  (rimprccaliou,  comp.  A/nl..  Ml : 
.<  Abiii  hinc  in  malam  rem?  >  Phorm., 
930  :  «  In  [isne)  in  malam  rem  liiMc?  » 
Plaule,  Cnpl.,  871  :  «<  Abi  iii  nialani 
rem  .> ;  Epid. ,  Sl  :  «  Abi  in  malam 
rcm  maxnmam  a  mc.  .>  Cest  Fti^pji- 
valent  dn  francais  :  ><  Va-t'cn  an  dia- 
l»lc.  »(»11  houvc  aussi  :  «  I  iii  malam 
erucem  » ,l'horm..:ii')S:  Plaute,/^e?/(/., 
H43,  850,  (;tc.).  —  Isluc,  ce  refus  de 
rcvenir  ou  d  attendrc. 

537.  .imnho.  Ce  mot  csl  s. .nvent.  en 
parentlicse.  l\M[uivalent  de  o/xi.  pie- 
lor:  v.jy.  130;  d'oii  la  coiistruction 
bizarre  (pu;  iious  avons  ici.  Anuiho  ut 
=  0/0  ul.  Comp.  Plaute,  Cistell. jl02  : 
<'  Nunc  te  amabo  ut  hanc...  sinas  »; 
Me/t.,  415  :  <.  Scin  quid  te  amal)..  iit 
facias?  »;  7>«c.,  862;  Men.,  511  et 
suiv.  :  («  Amare  ait  te  multum  Erotium 
Vt  hoc...  ad  aurificem  deferas.  »  — 
Tra/isens.  |)on.  :  «  Vt  breveni  uiain 
deinonstraret,  non  eas,  sed  Ira/iseas 
dixit.  »  Conip.  Phorm.,  719  :  «  Transito 
ad  uxorem  meam » ;  920  :  «  Transi  ad 
forum  .»,  etc.  —  Scandez  :  lihi  tllast. 


538.  Scandez  :dlj7.  —  Ahi...,  deduce: 
voy.  763.  —  Dorias.  Pythijis  s'adresse 
a  une  de  st.'s  compagnes  qui  11'est  ici 
(pjc  personnage  muet,  mais  (pii  aura 
plus  loin  nn  bout  de  role  (A.  IV).  — 
Deduce:  voy.  90  ;  <7  :  deduc.  —  Miti- 
lem:  vov.  395. 

ScKNA  IV.  Voy.  Dit/'od.,\\p.  7,  23,  49. 

539.  Don.  :  «  Inhoc  proloquio  insi- 
nual  io  personae  eius  est,  cui  narraturus 
est  (^haerea,  quae  a   se  post  scenain 
facta  sunt....   Bene  inuenta    persona 
est,  cni  narret  Chaerea,  ne  unus  diu 
loquatur,  ut  apud  .Meuandruin. »  —  Ce 
vers  est  cit(5  par  Cic(;roii,  ail  All.,  VII, 
3,  10,  en  un  passa':,^^  dont  il  vaut  la 
pcinede  transcrire  la  plus  grande  par- 
tie :  «  Venioad  Piraeea  .-inquo  niagis  re- 
prehendendus  suni,  qnod  homoUoma- 
nus  Piraeea  scripserim,  non  Piraeum. 
—  sicenim  oinnes  nostri  locuti  sunt  — 
quani  quod  in  addiderim...  Xostruni 
quideni    si  est   peccatum,  in    eo   est, 
quod  non  ut  de  oppido  locutus  suni, 
sed  ut  de  loco,  secutusque  suin  non 
dico  Caecilium  :  Mane  ut  ex  portu  i/i 
Pirneum  (v.  258  dans  Hibbeck):  malus 
euini  auctor  latinitatis  est;  sedTeren- 
tiuni  cuius  fabellae  propter  elegantiam 
sermonisputabanturaC.  Laelioscrilii : 
lle/i   aliquot  adulesce/ituli   cumnnus 
i/i  Pirneum.  »  —  Coi/nuSy   AC*EFGP, 
Don.;  lec^on  coiifirm(ie  par  la  citation 
de  Ciceron  et  adoptee  par  Fleck.  et 
Wag-.    Coimus  n'est   pas  une  forme 
syncop('*e  du  parfait  comme  parait  le 
croire  Donat  qui  explique  ce  inot  par 
co/ise?isi//ius  ac  pepig///ius,  et  comme 
Faffirme  Wag.  C'est  le  priisent  histo- 


m 
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Iii  liuiic  diem,  ut  de  symbolis  ess'*mus.  Chaeream  ei  rei 
Praefecimus;  dali  aiiuli;  locus,  lempus  consliluturasl. 
Praeleriit  tempus;  quo  iii  loco  dictumst,  parali  nil  est; 
s  Homo    Ipse   nusquamst,    neque    scio    quid    dlcam  aut    quid 
conieclem. 
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rlqiic.  Les  exempl<'S  iie  iuaii.|ucnt  i-us 
daiis  l(»s  coinitiues  *\\im  |tr«'|«osittori 
aii  presiMit  hi>tHn.[ueavec  uiic  i>ropo- 
.sitioii.  siiljordoiHUM'  :.iu  pass.-,  lelle  iiue 
til  de  aymholis  eswmns  <lii  v.  suiv.; 
€omp-  Plantc,  Tiin.,  U  :  <-  Quotiiairi 
ei  ciui  irie  alerrl  iiil  uidforsserelieui  •» ; 
||«cf/i..,287  fl  sitiv.  :  «  Qu«..»uiam  sentio 
Quae  res  perenMur,  riauenM.'Xlrmplu 
statuimys» ;  .Wfv*.,  "•''*..»  et  >uiv. : «  l-ilia 
sic  Repeiile  expetit  nn',  ut    ad   >r>«' 
irem  »• ;  Tii"<.'iice,  Adeipft.,  •■'**>'l  <*l  suiv. : 
,<Ornuem  rem;  modo  sfiii  Quo  jMicto 
h..aberet,  en.arr;r.miis.  ordine.  •»    ApiV-s 
Lachiiiann,  Vtiminent.  in  Luoelmin, 
p.  i>91,   Dzialzko   (tkl.   des   Adelphes. 
Teuliner)  soutient  qiie  dans  <e  deruHr 
passage  nous  avons  allairi'  a  uii  par- 
fait  syncop»'.  >■'■  u'est    pas  Pavis  d« 
Spensiel  lu  relui  de  Ple>sis.  O/.iat/.ko 
reconnaild'aill''urs  qu-'  Irs  ex.'nipl«'s 
certains  de  (Kirfaits  >vne*.|M-s  ehf/.  les 
po*'tes  draiiiati*.p..ies   >i»nl    rar»'s,   Au 
resfe,   eette   lilierle  de   syiitaxe   iiVst 
poiid  particuliere  aux  euiniqys  v\  >r 
iustifie  aisement,  le  pr6sent  hisK...n<.pie 
aaiU  loiriquernent  uii  tenips  du  passe; 
TOV.  Eieniann,  pp-  405  el  suiv..  IJeiit. 
Umpf.   et  D/.  prelereot  \i  eoim'(s.  la 
le?oii  de    BC»D?  :  n,iin,HS.  -    Coire 
simifie  ici  :  se  iTimir  et   .^e  meitre 
ifaccord.  -  In  Viraeo  est  la  !ei;on  d<' 
m  et  de  Don.,  adopt<,ie  par  lous   les 
tkliteurs  recenls,  nialErre le lemoiiinage 
de  Cic^irofi,  qui  a  eit.-  evidemment  de 
iiiem.oire  et  saiis  l.ien  se  rappeler  la 
situatioii  cxacle.  Aritiphon  etles  autres 
camarades  de  Ch;ier.'a  sont,  connne 
lui  (vov.  v.  21M>).    cns-toffes  pufjlici  au 
Pir6e;  ils  se  soiU  r..'unis  au  Pir^Se,  leur 
«aour  ordinaire;   ils  ne  8'y  sont  pas 
rendus  de  la  viUe  pourcette  r^union. 
/fi  avec  rahlatif  dun  nom  de  villei  la 
question  utri  est  une  particularil6  dc  la 
langue  vulgaire  .analogue  a  celle  que 
notis  awns  signak'e  au  v.  115  pour  la 


qiieslion  unde:  comp.  And.,  !>:U  : 
H  Iri  Ainlro  .:  P/ionn..  H',:i  et  iOOl  : 
«  In  teiuno  »;  IMaute,  iMiles,  "/^S  : 
«  In  Fpheso  »  ;  Haccli..  506,  elc 

540.  In  fiunc  diciii.  \\vv  Dz.  je 
rattaelie  CfS  iiints  a  vniinus  <ln  v.  j)^'- 
rrdeuL  La  \nl-,Mt<'  !<•>  ratlacli«'  a 
ememm:    niais    •»n    att<'u<liail    alors 

plut<*»t  fiodir.  —     /'''   .si/inlxiiis  rs.seniUfi 

(de   edo  ,  en    vite  dun   pii/w-nique. 
Stjinlxdii    transeripti<tn   du   uiot   Ki-ee 
fj-^ujWf:f,\    U.'    iiKjt    latin   <'St    vollfvln: 
voy.Cic.  de  ihat..  II.  :7. -'.■{:l :  -  Cnll.'.-- 
lain  a  conuiua  <'xii:<'re  ■> ,  <'>t  r<<  <>l  <!<' 
ehaipi»'   «onvive;   coinp.    .1«'/.,  H8  <'t 
suiv.  :  '  Svinlti)lain  Deilif,  e«'nauit  ->  ; 
Plaute.  ,^/''7/.,  rs.l  131»  :   •  S\inl.olaiii 
tialio  el  iuhelx»  ail  Sa^.irimiin  <cMani 
COipii  »;  r///'c...,  17;{  ;  "  Syinliolannn 
Ci)nlatnrr>.,  cvii.r  (/iii    rvcnriUrnl   dvs 
v>>hsfdiuit<.    fvs   (iiitfilvurs    dc   /iif/iic- 
nif/ne.  ■>  l*ar  une  <h''rivati'»ii   <!.•  x-ns 
loule  naturelh',  T-^u-oo/at  ct  sf/nthn//ie 
siirnifiaii-nt  anssi   1<'  r<|«a^  lni-intMn<'; 
v.i\.  Xi  nopliOII,    liiiJt'/uet,  l.a  la  lin  ; 
IManh-.  /:///>/..  127  :  "  Siiic  iii<:'osnni|>tu 
paralae   iani    sunt  scaiiulis  syinb<ila<' 
(un  rv/tfis  pour  inon  (to^.  dis  rnii/is  de 
fouvl ,    »  ;    Terencc,    Enu..   «107.    Le 
convive  ijui  ne  i»aie  pa>  son   vnA  est 
(isi/nihohtf(:\o\.  i'fionn.,W.  —  S<'an- 
<i<'7.  :    vi    ou    ei.   —   llhivrviiin   vi   rei 
i'r(ic:v.  iu(us.  Cliaerila    a   «He    chargv 
d'org;iniser   le    [lique-nicpii'.    Don.    : 
«  «yyjJLi:o<Tiapy.Y,v  Tecimus.  •» 

541.  f)(ili  (inuli.  Les  aiineaux  serveiit 
a  la  fois  <le  '.rapes  el  ile  signes  d*' 
reconnaissaiice.  Ils  soiit  r<'ndus  par 
l'ori?aiiisateurauxsouscri|>teurs  apr<'S 
le  paieni<'nt  <le  leur  cotisation.  8ur  la 
coutuni.'  .lc  (l-TiiH-r  lesaimeaux  comme 
pajr<'s.  vi.y.  IMine,  Hisl.  /irt/.,  33,  1,4. 
Le  gage  s'appelle  <7u|i.6oXoc  ou  a-jsi.- 
goXov,  syinhulus  ou  si/mbolum.  — 
Scanilez  :  locus  tvnipus. 
S43.  .Susfiuaiiist ;  voy.2t»3.  —  Neqne 
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iNunc  nii  lioc  iiegoli  ceteri  dedere,  ut  illum  quacram, 

Idque  adeo  uisam,  si  domist.  Quis  nam  Iiinc  ab  Thaide  exit?         545 

Is   est   an  non   est?   Ipsus   est.    Quid   hoc  hominis?  qui  hic 

ornatust? 
Quid  illtid  malist?  Neque«j  satis  mirari  neque  conicere  ; 
10  Nisi,  quidquid  est,  procul  hlnc  lubet  prius  quid  sit  sciscitari. 


.scio  qivift  divtiin  nut  quid  voniectcni 
»!'quivant  a  hi  loculion  iVaneaise  :  «  Je 
n«!  sais  que  dire  ni  que  croire.  »  Le 
verbe  conicrfare ,  frc*quent  chi'z  les 
prosat<'iirs  <le  r<''poque  iinp<''riale.  ne 
se  renc<intre  pas  ailleurs  ehez  les 
comiqu<'s. 

545.  /(/,  accu.satif  de  (pialilication. — 
Visain  si  doinist.  A  reinaripier  rem- 
l>loi  faiiiili<'r  de  si  comme  [larticuh; 
iiilerroLiMlive  et  de  liiKlicatif  dans 
rinlerrogation  indirecte.  Pour  la  [ire- 
miere  c<instruclion,  voy.  Uieinarm, 
pp.  5f>8  <'t  stiiv. ;  pour  la  seconde,  ibid., 
p.  271.  Coinp.  8:i8;  Heauf.,  170  :  «  Ilto, 
uisani  si  domist  ":  IMaule,  Cas.,  '^10  : 
«  Viso  huc,  ainator  si  a  foro  retliit 
domum  .> ;  lifccfi.,  527 : « Ibo,  ut  uisam, 
huc  a<l  cuni,  si  fortest  «loini.  »>  Au 
contraii-e,  Atfefpft..  5iH  :  «  Si  forle 
frater  r<'<li<*iit  niso.  » —  liinc  est  }ir('- 
cis('  par  (di  Tfmide.  —  Ah  Tfiaide.  do 
che/.  Thais  ;  (^oinp.  plus  has,  7:i:J  ; 
And..  y-26  :  «  Sed  Mysis  ah  ea  e!:;it'(li- 
tur  >.;  Heauf.,  510  :  «  A  me  nescio  ((uis 
exit»  ;  Pfn>rin.,13i:  «  A  fratre  tpiae 
cgressast  iiuhi.  »  —  Antiphon,  mieux 
ininrm.'  que  Chaeiva  ( voy.  v.  351>),  sait 
i|ue  Thais  (l<'meure  la  ;  voy.  Introd.,, 
p.  12.  II  ne  reconnait  pastout  de  suite 
Ghaer«!'a  a  cause  de  son  (l<''guis<'ment. 
—  <x  :  Iho  ad  enin,  nisani  si  doini  vsf. 
Sed  quisna/n  fiinr  a  Tfiaide  crif.  Le 
vers  a  uni!  syllabe  de  trop  ;  lienl. 
supprime  /linc. 

546.  Ipsus.  Terence  ernploie  cette 
forme  ai'chaique  concurremment  avec 
la  forme  classique  ipse.  —  Comp. 
Plaute,  Trin.,  1071  :  «  Estne  ipsus  an 
non  est  ?  Is  est.  Certe  is  est  ;  is  <'st 
profecto  »  ;  voy.  aussi  plus  bas,  847, 
974  ;  Aftelpfi.y  78  :  «  Sed  estne  hic 
ipsus  de  quo  agebam  ?  et  certe  is 
est  »,  ctc.  — Quid  fioc  fiominis ? Lei^on 


(le  A,  adoptee  par  tous  les  ^diteurs 
n^cents  :  quifl  fiominis  c.<f/,  P  ;  quid 
ftoc  ftominis  est,  BCDEFC,  Don.  — 
Qaid  ftoc  ftominis  ?  «  Quelle  sorte 
dhomme  esl-ce  la  ?  »  Hominis  est  le 
g(''nilif  de  Tesp^-ce  ;  comp.  8:)3  ;  Ileaut., 
848:  «  Q'jaeso,quid  tu  hominis  es?»  — 
Qui  fiicornafusf,  AD^-^FPtl,  Umpf.,  Dz.; 
quif/  /lic  ornafnsf,  WC\Y\l\  quid  /loc 
ornafus,  Don.,d'ou  BeiU.,Fleck.,  VVag. 
tirent  :quid  /loc  ornatist  (voy.  v.  237). 

547.  Scandez  :  quld  ilfud.  —  Quid 
illud  inalist  ?  Encore  le  gt'*nitif  de 
resp(''C(^  Cette  exclamation,  frequente 
chez  T(^'renct;,  marque  la  surprise 
causije  par  un  tiV(''nement  imprevu, 
que  ron  a  des  raisons  de  regarder 
cornme  malheureux  ;  comp.  1029  : 
«  Periil  ijuid  hoc  aulem  esi  mali  ?  » 
(Thrasona  Taspect  deChaerea  sortant 
de  cliez  lliais;;  And.,  Si:\  :  «  Quid 
illud  malist  ?  »  (Siinon  voyant  sortir 
son  esclave  Syrus  de  chez  Glyct^rium 
et  se  doutant  l)ien  (pi'il  vient  d'y  com- 
ploter  contre  lui)  ;  P/iorm.,  181  (Anti- 
plion  v.iyaiU  accourir  sonesclaveGeta 
en  proie  a  une  grande  agitation).  — 
Seqiieo  satis  inirari :  comp.  661  et 
suiv. : «  Nequeo  mirari  satis  quo  ille... 
possit »;  Adefp/t.,  374  et  suiv. :  «  Vos- 
tram  iiet|ueo  mirari  satis  Rationem  »; 
Plaute,  Capt.,  793  :  «  Quae  illaec  est 
ndnatio?  Nam  nequeo  inirari  satis  ?  »  ; 
Trin.,  1132.  —  A'G  :  nequeo  conicere; 
1).  :  nec  queo  conicere,  le(;ons  inipos- 
sihlespour  le  nu;tre. 

548.  Nisi,  .(  servant  a  opposer  une 
idtie  positive  a  un  terme  negatif 
exprimt''  ou  sous-entendu,  se  rap- 
proche  du  sons  de  sed,  et  peut  se  tra- 
duire  par  mais,  seulemvnt.  La  valeur 
propre  de  cette  locution  se  montre 
clairement  dans  des  phrases  comme 
celles-ci  :  And.,   663-6(34  :  «  Nescio, 
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Ch.  Nuin  qiiis  liic  esl .' Nrmost.  Num  quis  hliic  me  sequilui? 

ISemo  liomosl. 
liimne  eruropere  hoc  licel  mi  gaudium?  Pro  liippilcr,  550 

Nuiiceslprofeclo,  inlerfiei  quom  perpeli  me  pnssuui, 
Ne  hoc  gaiidium  contaminet  uiia  aegritudine  aliqua. 


Msi  niihi  tleos  satis  scio  fuiss»*  iratos  >«: 
Phorm.,   952-953  :  "    Xesfi..,  \i>i  ini! 
dixisse  iiemiiii  cfrln  sciu.  -•  Tra.«luisrz: 
,1  Mais  co  que  jc  sais  bien...  Tout  cp 
t|Ui!je  sais...  »»  Xwi  exprimc  iiiie  ivs- 
iriclioii,    uiic    exception,    el    toute 
reslrictioii    ou    exceptioo     imi>liqur 
ru\rr    «run    tout    «lOill    OB    «letach.' 
C|ueliiuechose  (par  exemptero  .rij;ii..rf 
touty  eiceptt*  ceri ..  .  1  >i-,  yr  n".'St  pas  le 
cas    ici   :    il  y    a   eii    presenee   «leux 
iiotioiis     particulieres .     <l«'u\     iile.'s 
determiiiees  (<*  i'tgiiore  tclie  fhu-.'  :  .]•• 
sais  telle  auti-e  cliose  .»),  «lotit  rune  ne 
peut   rentrer  dans    rauti.'.   Sous   lu 
forme    d'une    r.'Stricliou    ou    d*une 
exception  nous  av..ns  donc  eu  ivaliie 
mm  opposition  »  iK  Thonias,  a,u  v.  193 
MflMcf/re].  Guiip.,out!v  c  passacr.'  : 
«  Hondum  etiam  scio:  Ni>i  saiie  (•ura 
est,  quorsuiii...;  Adeiph.y  153  :  >«■  (Jau- 
dehiim  ;  *'cc<'  autem  de  intef?ro  :  Nisi, 
(juidiiui»!  est,  uolo  scii-t; »;  £««.,998,  .'tc. 
M:feme   emph:>i  de   nisi  chei  Cic.'roii. 
—  Provul    hine,    tfiti    pri'^.    l*rocnl 
iiidic|ue  qu'un  lieu  est  a  une  certaiue 
dislance/niais  iion  pas  necessairement 
<]u'il  esl  ii  une  prande  distaiice  iruii 
autre.  Comp.  Wec,  607  :  .-  Quem  cuin 
istoc  sermoneni  haliueris,  iu-ocul  liinc 
slans  accepi.  <>  — Scandez  :  prUts  ifuid. 
ScEN.v  V.  Voy.  introd.,  i»p.  8,  18  et 
suiv.,  23,  50. 

S49.  /f«>,  ici,  dans  la  nie;  hinc, 
d*ici,  de  ciiez  Thais.  —  Semo  /iowo, 
pleonasme  fiimilier,  fr.-quenl  chez  les 
comiques  :  vov.  1082;  Phorm.,  591; 
Adelph.,  259;  //<?c..  281;  Plante, 
Amph.,  562,  etc.  On  le  retrouve  aussi 


ilans    les   lettres   d.'  Cic^ron.  Comp. 
aussi,  plus  haut,  226. 

550.  Erumprre.  c,  Unqd.,  !>/. :  rtnu' 
pere    =  retenluni  pntferre.  din  fncila 
direrc    .\.'iiius,   Fleck.,    Wa^'.    Oonat 
sc  <lt/niaiHlf  si  !.'  vcrhe  esl  ici  Iraiisitif 
[==  emittere   011  mlrausitif   =  erire  . 
Lii  pn'ini."'re  hypolhes.'  esl   l.funcoup 
plusvraiseinhlal)le.CepemlanlT.'!ence 
nVinplnie    erunipere   quen    un  aufre 
passa^'.'    l'ltorin..'-\--i^   oii  il  est  intraii- 
^ilif   —  pro  .■>!    un«'  i!iterj«'cti'>n  «pii 
>'uiul  taiih')!  au  v.tcalif   AdelfJt..  19»»: 
..  Pr»»  supr.'ine   hippiter)  »,  lant''t  a 
rac.  u-atif    /idem    suivi    .run    ^.'iiitif 
'tnn..  \n'i  :  «   Pi'0   «leum  tid.'m  >•  ; 
taut"'»t     a     un     jrenilif.    av.'c    .'ilipse 
d.'  <'.'t  accusatif //f/e//<   P/iomi..  ;{51j  : 
«.   Pro  «l<'um  inmioiiulium.  "  .larnais 
elle  ne  >'.'nq»l<ji.'  ix.l.'.'.  Ell.'  exprime 
un    s.'nlun.'nt    viol«'nt     (|uelc..nque  : 
d.mleur,  j.»ie,  suriuisc.  ciainl.',  .lc. — 
Cuiup.  1(19  :  "  luppil.i'  iiiaLrn.'  - ;  94(» : 
w  O  iuppiter  ",   «'lc. 

551.  Sur  le  rapiiort  tle  ce  v.rs  et  du 
suiv.  av.'c  .1//'/..  959  el  suiv.,  voy. 
lnirod.,  p.  55,  n.>t«'  2. 

552.  Contaminet...  npipitudine  lUi- 
fpmi,  ne  {jate  en  y  iu.'lani  .iuel«iue 
chajxrin.  .\u  sens  .''iyino!<»g:i«|u.',co/<^a- 
mittare  .'.'st  mettre  en  contuef,  mt!- 
ler;  de  riil«'e  de  m.''lan^M*  a  celle 
d'aUeration  la  iransitioii  .'>t  ais.-e; 
voy.  Les  Protftf/ues  de  Ttirence,  pp.  1*8 
etsuiv.  Les  eiinemis  «lu  pot'te  x'  sei'- 
vaient  de  ce  verhe  pour  cai*acleriser 
le  proc«''«h';  de  composition  par  lequel 
il  t.'n«lait  deux  originaux  ^ivcs.-u  une 

i  seule  pii'ce   kiline    (voy.    .Intl.,    16; 
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s  Sed  neminemne  curiosum  inleruenire  nunc  mihi, 
Qui  me  sequalur  quoquo  eam,  rogitando  obtundat,  enicet, 
Quid  gestiam  aut  quid  laetus  sim,  quo  pcn-gam,  unde  emergam,  555 

ubi  siem 
Veslitum  hunc  nanctus,   quld  mi   quaeram,  sanus  sim  anne 

insaniam !  — 

An.  Adlbo  atque  ab  eo  gratiam  hanc,  quam  uideo  uelle,  inibo.  — 
10  Cha«''rea,  quid  estquodsic  gestis?quid  sibihic  uestitusquaerit? 


Heaut..  17).  —  De  cettc  explosion  de 
joie,  lapprochez  celle  des  v.  1031  et 
suiv. 

553.  Xetninemne  t-nriosum.  AC*, 
Don.,  tous  les  tiditeurs  r.''cents:  nemi- 
nentnp  hic  euriosum^  B:  neminem  hic 
rnriosum,  C-DKRi,  Eu^^;  neminem 
curiosum,  P.  —  Seminennie  curiosum 
interuenire ;^urcel  iulinitif,  voy.  209. 

—  Le  dtisir  de  conlier  a  (iuel«iu'un 
son  exti-iordinaii-e  bonheur  lemporte 
mainteiiaiit  sur  la  ciainte  queChaerea 
avait  touta  rhcured'«:'lie  vu  ou  pour- 
suivi. 

554.  Quoquo  eam,  A,  Euj:.,  Bent., 
tous  les  «jaileursivcents;  tjuoqueeam, 
C'P'?  ( =  el  quo  eam:  mais  quo  enni 
rof/itando  fei*ait  «l.ml)!.'  eniploi  av«!C 
rof/itando  quo  perr/nm  \  quique  iam, 
CM»*BDEF(i.  —  Oljtundnl.  T<''ivnce 
ncmploie  oblundere  qu'au  sensH^MJiv 
avec  un  nom  de  personne  pour  ohjet; 
comp.  And.,  'MS :  A<tef/di..  113; 
Heaut.,  879;  Pfiorm.,  515.  Plaute 
Pemploi.'  une  seiil.s  f.>is  dans  ce  nn''me 
sens,  avci-  nitres  pour.»hjel  :  Cislell., 
116  :  «'  Istoc  ei-go  auris  g:rauiter  oh- 
tanilotuas,  Ne  «piem  aines  » ;  ailleiirs 
11  le  j>rend  au  sens  pi"0pr«'  :  }>.  ex., 
Cas.,  8f''l  :  '<  Ohlundit  .»s  mihi.  »  Le 
sens  hicuiv'  se  retrouve  chez  Cicf-ron. 

—  Enket;  expression  ('nergiiiue  du 
langage  familier  :  assassiner  !  par  «les 
discours  importuns; :  comp.  Plaute, 
Merr.,  156  :  <«  Lassitudinem  herclc 
uei*ha  tua  mihi  addunt  ;  «nicas.  ». 
Mi^^me  sens  fi^niiv.  And..GCyO:  Phorm., 
384,  8.56;  sens  propre  :  Phorm.,  994; 
Plaute,  Amph.,  1135,  etc. 

555.  liestiam.  Don.  :  .«  Gestire  cst 
motu  corporis  monslrare  quid  sentias. 


Constat  autem  e  pecudihusad  homines 
esse  translatum.  »  Et  il  cite  Virgile, 
iidorri.,  I,  387  :  «  Et  studio  incassum 
uidcds  geslire  lauandi  »  lcs  oiseaux). 
—  Aut,  avce  une  valeur  rectificative 
plus  ou  moins  marqu('e,  s'emploie, 
m(^me  dans  la  prosc  classiquc,  pour 
unir  dcux  propositions  interrogatives ; 
voy.  821.  —  Emerfpim;  com\).  And., 
562  :  «  Spero  dein  facile  ex  illis  sese 
cinersurum  malis  »;  Adelph..  303  : 
«  Tot  res  repente  ciixurnuallant  undc 
emei'gi  non  potest.  »  ]\K'me  sens 
fi^ur(*chez  Cic('ron.  —  Siem;  voy.  66. 

556.  Mi  quaevam ;  comp.  rexprcssion 
sibi  uelle,  559,  798,  804,  1007,  etc. ; 
Heaut.,  61  et  suiv.  :  «  Quid  tihi  uis? 
Quid  quaeris  ?  » 

557.  Afj  eo  fp-atiam...  iniljo.  Gra- 
tiam  inire,  Henuf.,  .302  et  suiv. ;  Hec., 
795:  Adel/th.,  914  ou  Don.  l^xplique 
par  in  f/rafiam  ire).  Grafiam  inireab 
aliquo,  Plautc,  Asin.,  58:  Cistell., 
462  et  suiv.,  568.  —  Qufim  uideo 
[eum  ueile  {aliqnem  inire).  Pour  le 
sens  dc  uideo,  voy.  376. 

558.  GeHis?  Quid,  A^BP,  Flcck., 
Wag.,  Umpf.,  Dz.;  A*  :  f/esti<i  qui- 
due,  impossihle  a  cause  du  dactylc 
quitfue  slhi  (voy.  Plcssis,  p.  158); 
CDEFG,  N«.)nius,  Don.  :  f/esti>;  aut 
quid,  possihle  pour  le  metre  en  scan- 
dant  sWi  fuc  uestitus :  mais  il  doit  y 
avoir  asyndcton  cntrc  ces  deux  pro- 
positions,  comme  il  y  a  asynd(5ton 
entre  elles  et  les  suivantes.  —  Quid 
est  quod  sic  r/est.is  ?  Apivs  quid  esl 
quod  lcmploi  du  suhjonctif  est  de 
regle  dans  la  prose  classique;  voy. 
Bieniann,  p.  373 :  mais  il  y  a,  m^me 
chez  Cic(iron,   des  exceptions  a  cette 
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Qiiicl  est  quod  laetos  es?  quid  tibi  uis?  saliiie  sanu's?  quid  me 

i|.t  Ul.  O'  Ll  tj  V/  lrC«  SIIf    « 

Quid  taces?  ^oo 

Ch.  0  festtis  dies  honiinis!  salue,  amiee  mi,  Antipho. 


rAglf-.    Biemann  essaie  (r<'»t)ihlir  urie 

diiieTeiice  cleseiis  eiilrt'  77//'/  fsf  fjnod 

rideas  ?  et  qithi  esf  qnod  ridrs  ?  Eri 

rt*iilil.iS  (laiis  Isi  pUi[Kiil  dcs  ras,  rftr»* 

differeiite  tle  seus  nexiste  |)as;  niais 

la  proposi  l  iori  su  liordoo  11  ee  |  »<  •  u  t,  <"■  t  r.  • 

COii?iie  de  deux  mani^^^res  :  Qutd  e^it 

quod  ridffis  ?  =  Quelle  riiison  y  a-t-il 

pour  <|ue  tii  ries?  Oi/otl  c^\  r.'ii>.  ruijf. 

()/////  rst  f/tfod  ridfs?  =  (^luelle  est  la 

raisuii  i|ui   taii  qutj  tu  ris?  Qikh/  tst 

simptenienf     ilrtermiiialif.     La     i»re- 

miere  eoii<r|,iion  a  piV>valu  a  r*'p"(|iie 

classi<iue;  les  exernpl.s  de  la  sccfnde 

sont  frequeiits  daiis  le  lai  in  archaupie ; 

voy.  Plaute,  AnI.,1Q9  : «  Quiil  •»st  (piod 

ridetis?  >> ;  Men.,  065  :  «  Srin  iitiiil  cst 

quod  ep»  ad  te  uenio?    -  ;  T.T.Mirf. 

Adefph.,.iOij  :  «Quidnaiii  •■>(  (hiimI  sie 

iiideo    timidum   et  proiMi-.inl»  in  «Ir- 

tam?»» ;  Eim,jQi'2;  au  eontraire.  .1«'/.. 

l.'»:  t<  Quid  est  (juod  me  uelis?»  —  Quid 

sifii  /lie  iiestifiis  qitiietit ;  i/iie  sif/n  i/ie. . . ; 

comp.  4.'»    :    ««    Quid   silii   Ennuchus 

uelil.   "  —  Don.    :    «  Facete  repetit 

uerha  eius  interntirationis,  11 1  sciat  se 

iaiii  pridem  esse  prafs.'iil«'ni.  -■ 

559.  Scandez  :  f/itid  est.  —  Laetm 
«;  G».  sehol.  de  K,  Beut.  rt  tons  l»'s 
6diteurs  recents:  faetus  sis.  AHCDM'^ 
FG*P,  Don.  Bien  qiril  n''Milte  de  la 
BOte  au  V.  558  que  Tereiiee  eonstniit 
ffuid  esf  fiiiod  taiitolavecle  snhjonetif 
et  tantot  avee  riiulieatif,  il  i'st  .iillieile 
d*admettrecjue  daus  le  inenie  passa^n', 
sans  y  l*\rt  ol)li«y'  ftar  la  mes ure.  il  se 
soit  servi  des  deuv  eonstructions.  — 
Quid  fihi  ia>."*  voy.  v.  r»5ii.  —  Satine 
sanu^s,  lUmt.  et  tous  l.s  ciliteurs 
rdcents:  A  :  sa/in  sa/ias :  7.  {)i  »n.  : 
satin  smius  t*s :  S  :  satisae  s-utas  es. 
Toutes  les  le<'oiis  <h;s  inss.  smit  im- 
possibles  pour  le  inrttv.  —  Sati.sne 
sanus  es  est  une  locution  usuelle  qui 
equivaul  au  frauyais  :  «.  Es4u  foii?»» 
Co m  [» . ,    A  nd.j.    719;    -"I detph . ,    937  ; 


Pfiona..  802:  ffrau/.,  707:  PlaiUe. 
Aai/>/i.,'j\)H,  v\v.  —  Qiiiit  mr  adspertas  .' 
f/aid  farr.s  ?  Chariva  se  montrait  tout 
a  rheuif  iinpatient  de  raeonter  son 
avcntiire:  il  le.iainait  un  (■niiliflciif  ; 
niainttiiaiil  sa  <iii'|ii-i>f  .-1  >;i  inic  de 
voir  Aiitii>li.)n  snni  si  ;„n-an(lt's  cpril  eii 
roste  (ralioril  tniii  intenlit. 

560.  (^  ffs/ii^  dirs  /loaiinis.  r,»,  D.tU., 

Eul:.   F.V///V  dirs  fsl   uiu'  appellation 
eart'>sanle     (|iii     se    rcfroiive     dans 
IMaiil»'.  ('as.,  V.M  :  c.tnip.  aiissi,  i/jid., 
I;i5  :  <•  inea  lcstiuitas  ^:  Carr.,  ;J05    : 
<«  O  inea  opiHtrtunilas.  •»  Voy.   Don. : 
0  />'.v///s  t/irs.   \'trnni  .jni    causa   esl 
festi  ae  laiti  iliei?  An  (]iha  ipsc  tantns 
sit   tiuantus   festus  dies?   »     Le  ^n-ni- 
tit'     /niininis     v<\      cv|iliralir    :      v.tv. 
Itiemaim,  pp.  l)."i  ct  suiv.^conip.  mons- 
/iiiia  firrnii/ii^-,   Eini..  HiM»;    niow^/raai 
}>iiiHrri<.   Porn.,  Jll  :  flai/itiani  linini~ 
II i'^.      Isia.,    470.    Cas..     151    et    5:{l, 
Mrn..    177  et  (»!>7 :  v '«/'/v  ///'/•/,  /'///•'■., 
tU;3,  friir.,  612;   fintfr.r  iiiri,    Poen., 
i:U)S  ;  srrfiK  />iirri.  1'rrsr,  10:5;  drficiae 
/aieri,  iftid.,  -J05;  fras/niii  /nirri,  Hiid., 
815. —  0  frsfiis  i/irs  iTcsl  pas  lc  n.tini- 
liatif  l<'nanl  la  place  <hi  vocalit.  (pie 
r.tn  ren<*ontre  (railleurs  soiivent  tians 
lc  latin  archai.iuc  ct  la  lan^nic  vuli;aire 
p.  ex.,  Plautc,  (V/v..  l;n  :  "  Siiie  uero 
ainari  tc,  iiicus  festiis  tlics   »;    Asia., 
♦ilS,  657,  684,  ete.  ;  c'est  lc  noniiiialif 
exclainatif:   eonip.    (!ic.,   f/iifi/i.,    l'i, 
18,37  :  "O  .•onscruandus  liuis.»  —  En 
<;e  qui  eonccrnc  lcs  niots /i /*e,v///v  diet 
fioininis,  \\   n'y   a  donc  pas  lieu   de 
mo<li(i<'rla  lec.ni  traditionnelle.  Mais. 
dans  son  <'nscnihle,  le  vcrs  uc   pcut 
sulisistcr,  a  laiise  de   la  niesun^  tel 
<ju"il   c>f   tlitun.'!   par  les   inss.  :   Qiiid 
fiirrs?  (t  fes/as  itirs  /ioaiiiii<  !   Aaiirr 
sattte.  Fuisque   le  v.  55»  esl  un  tr.»- 
chaique   octonaire  et    h'   v.   561    un 
■famhique  oetonaire.  si,  d'apr(''S  la  loi 
de  Bentley,  un  ir.tcharque  octonaire 
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Nemost,  quem  ego  nunciam  niagis  cupciY^m  uidere  quiim  le. 
An.  Narra  Isluc,  quaeso,  quid  sit. 

Gh.  Immo  ego  tc  ubsecro  hercle  ut  audias. 
/5  Nostin  hanc,  quam  amat  Irater? 

Ax.  Noui :  ncmpe,  opinor,Thaidem. 
Ch.  Istam  ipsam. 

Ax.  Sic  comrn('mineram. 

Ch.  Quaedam  htjdie  est  ei  dono  data 
Virgo;^quid  ego  eius  tlbi  nunc  faciem  prai^^dicem  aut  hiudem,  565 
Antipho, 

Quom  ipsi'ts  me  noris  quam  (Megans  formarum  spectator  sicm? 
In  hac  commotus  sum. 

Ax.  Aln  tu? 

Ch.  Primam  dlces,  scio,  si  ulderis. 


ik;  penl  (''ire  suivi  que  duii  trochaique, 
il  faut  ailopter  poiir  le  v.  5G0  la  cor- 
reeliou  la  pliis  lc*:«'re  (roh  i-.-sultcra 
uu  trochaiiiuc  scpt.-uaire.  Cest  celh; 
(i(i  Dz.  [llliein.    .l///.s\,  45,   pj».  2^0  et 
siiiv.)  :   Qiiid  taces?  0    Dz.  ecril  u/i 
saiis  ni3eessit('')  festns  <fies  fioininis! 
Sfdue^  amicr  aii.  Antipfio.   Scaiidez  : 
taces  vl  d)es.  Dans   soii   (•.litiiin,   Dz. 
('•crivait  :    ()///'//  ta<-rs  ?  o  frsfus  ilirs! 
aniice,  safar!  Iiominuai  oinaiaia.  cfc. 
Voici  (piehiucs  autrcs  conjcctures  (pii 
ue  tienncnl  pas  conipte  de  la  l.ti    v\\ 
question.  Hent.  :  Qniddices?  o  frsfas 
dies !  o    mens  amlcns,    .salae    iamh. 
sept.'!!.;  ;    Itihheck,   Rfiein.   }fas.,    15, 
314  :   (Juid  dices?  0  fesfas    dirs!    0 
nimis  amice,  .safiie  ('lanih.    sept.-n.  : 
Krie^.;,    Xeae   .lafirfiiichrr,    14 1,  HO  : 
Quid  tares  ?  0  festu-i  diesl  o  lai  Anti- 
/iho,  mi  aoiirr,  safne   ■iamh.  sept.'n.); 
Nencini,  liirisfa  di  filoloijia.  10i»;i-4, 
pp.  117  et  suiv.  :  (Juid  faces  ?  o  frsfus 
dies!   o  nimis   anioene  aaiice,    sn/ue 
(troch.  octon.).  Je  laisse  (Jec.jt.',  cutre 
autres   corrections,   celles   dt;    Fleck. 
(dans  son  ('.lition  et  fihein.  Mas.,  45, 
207)  qui  liouleversent  tout  le  passap:e. 
561.    Xemost    i/aem    ei/o   nnnciam: 
Umpf.,   Fleck.,   Dz.,    W  ui?.,   avec  A» ; 


nemost  liomininn  i/aein  ei/o  nanr,  A*  ; 
neniost  omniinn  ijaria  ri/o  nanc.  rj  ct 
Don.;  neaio  omninmst  i/ncm  et/o  nunc, 
Guiet  et  Bent.  —  C.tnip.  And..  06->  et 
suiv.  :  «  Scd  t|i!cm  ej^-o  inihi  potissu- 
muni  optciu,  (juoi  iiunc  haec.  narreni, 
dari?...  Dau.tni  uidco:  iiciuost.  .juein 
malini,  oinnium.  t>  —  pour  la  scansion 
de  nunriaitt.  vov.  377. 

562.  Sit,  UinpC.  D/.  Sirf,  /o,  Wag., 
Fleck.:  mais  voy.  ilo.  lls  es.iuivent 
rohjection  en  remplatjaut  ofjsecro 
par  oro. 

563.  \ostin,vh'.;  voy.  3:>7-;J28.  — 
Scandez  :  t/adm  f\mat.  —  Ifanc.  celle 
qiii  liahiteici:  il  niontre  du  doigt  la 
niaison  <le  Tliais. 

564.  Jstam  ipsam ,  cellola  nieme 
que  tu  dis.  —  Quaef/am  hodie  esf,  A, 
llnipf.,  Dz.  ;  hodir  i/uacdam  est,  o-, 
Bent.  Fleck.  —  Scandez  :  /'/  ou  ei.  — 
ftono:  voy.  lOO. 

565.  Et/o  riiis,  Ao.  Scandez  :  et/o 
eias:rt/o  nianiiue  dans  y.  —  fuic/em : 
v.iy.  -M).  —  Prardicem  a//t  laudein: 
Dou.  :  "  frtirdiramus  iit  res  sunt; 
laudamus,  extollimus.  »► 

566.  //'V//.V ////\  Fleck.,  Dz..  Wag. ; 
i/>sam  lae,  \o,  CnipC  ;  me  ipsum,  y; 
Don.  :   me  ipae,   Bent.    II   est  certaiu 
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so  Quid  iiiulta  uerba?  aniarc  coepi.  Forle  forluiia  douii 

Eral  quldam  eunuchus,  quem  merealus  iuerat  iValer  ThauH, 
Neque  is  deduclus  etiam  dum  ad  eam.  Submonuit  me  Panneno  57o 
Ibi  seruos,  quod  ego  arripui. 

Ax.  Quidid  est? 

Ch.  Tacitus  eitiusandies : 
Yt  ueslem  eum  eo  mutem  etpro  illo  iubeam  me  illoc  ducicr. 

:>.>  Ax.  Pro  eunuehon? 

IjH.  olC  LSl. 

Ax.  Quid  ex  ea  re  tandem  ul  caperes  eonimodi? 

€h.  liogas?  uiderem,  audirem,  essem  una  quacum  cupiel)ani, 
Antipho. 


(|U«*  It'  noniinatif  «'(.ii\ i.-nt  liraiicoiip 
niieiix  pour  h*  sms.  Au  point  de  voe 
paleop-apliiqu»',  ipsiis  *•  st  pntVTalih»  a 
ifise,—  Sm'  ipstiswox.  .'.46.—  i:/ef/(ifis: 
comp.  40H.  —  Sijeet(ftor  =  a''slltit(itor  : 
Don.  :  «•  YtpecuiiijiesptH-tatoi-es  «licun- 
llir.  »  —  Sietn ;  voy.  ♦•(•. 

567.  ///  /i(i(\  (i  proiJ>:<  ife....  (I  r((i(<(' 
de...:  voy.Hiernann.i»p.  n:i  vi  siiiv.  — 
Scan«i^'z  :  ////'  f(i  ou  (tin  tu.  —  .1''//  t*f 
{ais/ir  tn  .'  voy.  -.m.  —  l'rit,t(>ttt 
[fttrtntitti   :  voy.  5U.  - -   Scaniir/.  :  sr)<>. 

568.  Qidd  ttidUa  nertja?  voy.  lt>6. 
—  Atnare  'or/y/;I>on.  :  ««  ( H'(lin(' e«:it. 
nain  prius  cst  t(niiinnn('i-i  ,  intle 
Jliiiart'.  »»  —   foffef'orftt/i<{:\n\'.  134. 

SW.  S<'an(lez  :  ertif  (fuid(tm. 

SW.Eticti  (tnm.  .V.  rrnpf..  T>z. : 
ronip.  lleauf.,  321>  :  "  Xctpie  etiani 
(luoi  sfit  paler.  "  A*  :  ('fiaxi  nane:  *t, 
Ik-iit..  Flerk,  Wa^'.  :  *'/''/'/'  /'/'"-  — 
Sufjitiitiudl :  Doti.  :  <-  Leaifer  ttntiu/if. 
et  recte,  «piia  arrifnd  ditiurus  est.  »» 
Ex.fiiplcunitpM'  (lc  rv  vfrhc  chez  les 
comiques. 

571.  Qmd  e(/(t  arripai.  olijct  «Ir  sa/t- 
i/ionuit.  Cc  verhecxprimc  trt-sbitii  la 
proniptitudc  ct  ravidit*'*  aveclcsqucllcs 
Chaenia  a  saisi  lidtje  dt;  l'arm«'non  ; 
voy.  V.  370  et  suiv. 

572.  Scandvz  :  ridti  h>.  Eo  cst  la 
lccon  dc  A;  t,  ItciU.  :  '//o.  —  Me  iUac 


darier.  Flcck..  Wa^^.  Fnipf..  l)z.:  A  : 
lae  darirr :  HC*EF  :  /"'•  '//oc  dr(/a- 
vier:{M*  :  me  i//ir  dedueirr :  (i  :  i//ue 
(/e(/aiiri  :  |)nn.  :  i//ar  duder.  —  l//or. 
IViriiM*  archaiipi'' df  i//a<':  vt.v.  :iUl. — 
Durirr:  voy.  UU.  —  Vt...  aiulfai... 
et...  ialteniti  \n'rr\<r  :  (jarx/  ffpt  arripui 
v.  '"]  ct  tlcpfud  il«'  su/jiaiiuail  v. 
570,.  .^///<///o/;///7  rtant  un  aoristc.  ces 
(len\  vtrhfs  dcviaicnt  ("'trc  a  liinpar- 
fait.  Lc  pr»s.iit  fst  faniihfr;  toiiip. 
Phiutf,  .W//('v.  l'^0  et  suiv.  :  «  Cepi 
tahfllas....  dftli  iii<'ivat'.ii  (pn.itlani, 
(pii  ad  illum  dcfcrat...  Vt  is  huc 
uenire!  »> :  Asia..  425  tt  suiv.  :  <»  Tri- 
diK.iii  h<H-  unuiu  modo  foro  dcili 
op.iani  adsiduam,  Durn  rcpcriam  tjui 
(piacrtltt  aiiicnlum...  >»,  etc. ;  vuy. 
Iticmann.  p.  tl^i. 

573.  Sirest.unx.  Formuic  nsu^'llc: 
«omp.  711».  991:  Adelp/i..^b:>:  lleau/.. 
i\i.  i;U :  .1/"/..  '^'*i:  u  Prntffto  sic 
,.§{  „;  ihid..  .'.88  :  «  Sic  res  »>!.  >»  — 
Lorstpif  \r  pt-rf  •!(!  Chaerca  ai>prcn(lra 
cftlf  avfiilnrf.  sa  stup«'factioii  s'f\iiri- 
uicra  tout  a  faitde  la  int''mf  manifre: 
vov.  991  :  «  /'/•"  Eunur/iua?  >*  Et  l*ar- 
nii^non  rt-pondra  aussi  :  «  Sicfst.  >»  — 
Siaudfz  :  'juhl  e.r.  —  17  raperes 
^e\ie:Wi\  (\(^.  sa/niuiiiui/   V.  .570;. 

574.  Koi/u^?  voy.  'A2Q.  —  (17    uide- 
\  rem.  —  Conip.  'Mu  cl  •173. 


ACTVS   III,    SCENA    V. 


171 


Niini  pariia  eausa  aut  praiia  ratiost?  Traditus  sum  mulieri.  575 

Illa  ilico  ul)i  me  accx^pit,  laela  ui^^ro  ad  se  abducit  domum; 
Comm^^Midat  uirginc^m. 

An.  Quoi?  tibine? 

Ch.  Mihi. 

A\.  Satis  tut(j  tamen. 

so  Ch.  Edlcit  ne  uir  quiscfuam  ad  eam  adeat,  li  mihi  ne  abscedam 
imperat ; 
In  interiore  parte  ut  maneam  S(j1us  cum  sola.  Adnuo 
Terram  Intuens  mod^^jste.  5so 

Ax.  Miser. 

Ch.  *  Ego',  inquit,  ^ad  cenam  hinc  eo '. 


575.  l*arua  raiio,  correction  df  Pau- 
inii'!',  atlo|tt('e  i>in'  Hent.  et  tons  ics 
(''ditcurs  rt''C('iits:  voy.  Ic  coiitrairc, 
»  l)onaf  rationcs  »,  J(/e/jdi.,  8:{().  La 
U^con  dc  f.)  et  (\r  Don.  fst  :  paruu  ratio 
(pii  ne  serait  (pruiif  rciiilc  de  pariia 
causa.  —  Mu/ieri  t''tpiivaut  ici  a  nn 
simplc  pronom  personncl ;  comp.  6i7  : 
lleau/.^  '2ii,  :i07),  ctc.  X<ius  avoiis  dt-ja 
fait  la  iiK-me  rcmartiuc  poiir  /101110. 

576.  l/iro:  voy.  l:j:}.  —  Laefa  uero. 
Vero  111  ft  v\i  rcliff  /ael(( :  comp.  :}4  : 
H  M  ufro  pcriifi^at  »,ft  <urtout //p<<///., 
9:]l  et  suiv.  :  «  Si  illi  [Kjr^o  su[»pcdi- 
tare  snm[dihus...  mi  illacc  ucn»  ad 
rastros  rcs  rcdit  »,  ou  uero  sonligne 
aussi  lc  tliHiut  dc  ia  [U'0positi(tn  [irin- 
ci[talc.  —  Adse...  (/outuin,  [>li''onasinc 
familicr:  vov.  2(i5. 


577.   Quoi? 


fifji/ti 


Don. 


<i  .\on 


interrofat,  sfd  miratur.  »  — Safis  /u/o 
taiitcu:  ironiquc.  La  [iro[»osition  con- 
cessiv(!  corrt!dativf  cst  sous-cntf  ndue: 
«  Quami[uam  tihi  commendat,  satis 
tuto  tameii  commendat.  »  Com[». 
F*laute,  ('as.,  7;i2  :  «  Si  sa[>itis,  uxor, 
uos  lamen  ccnahitis  ((|uani([uani  c^^o 
non  ceno);  7:39  :  ((  Cras  hahuero, 
uxor, ego  tamen  conuiuium  » ;  T(irencc, 
Adelph.,  553  :  «  Af?e,  tamen  c}?o  hunc 
{imouel>o.  »    En    francais    :    toiiL   de 


lariiie.   Pour  la  pens(^e,   comp.   832  : 
"  (hiem  lu[>o  commisisti.  » 

578.  Edicit,  clh;  ordonne:  comp. 
80():  .1////.,  495  et  suiv.  : «  Edixintihi  .* 
Intcrminatus  sum  nc...  »;  llec.,  505  : 
«  Iho  intro  atcjue  cdicam  scruis,  ne 
quoqnam  ecfcrri  sinant.  »  Plus  has, 
V.  962, 1063,  edirere  signifie  seulement 
declarer.  Les  deux  sens  s(,'  rctrouvent 
chcz  Plaute  :  [>.  ex..  Capf.,  797  : 
«  Prius  edico,  ncqnis  [>roptcr  culpam 
ca[>iatur  suam  »:  .1//7ps\  841  :  «  Atque, 
ut  tn  scire  [>ossis,  edi(T»  tihi.  » 

579.  In  i/tteriore  parle  {domus),  dans 
le  pyn(''cr'e,  «  quo  nemo  accedit  (en 
dehors  dcs  gens  de  service),  nisi  pro- 
pinqua  cognationc  coniunctus  n  (^or- 
n(''lins  Xf  pos.  P;'c/rtw).  Lf  WMtl  (/i/nae- 
ceuiii  Sf  trouve  P/iotin..,  862;  Plaute, 
Mosf..,  740,  744,  etc.  —  Adatto^  terram 
i/ttuens  modesle.  Chaerea  atlecte  une 
extrcmetimiditi'.  ([ni  siedason  vCAr  d 
le  dis[tf  nse  douvrir  la  houche.  Le  son 
viril  de  sa  voix  pourrait  Ic  trahir. 

580.  Miser:  Don.  :  «  Vt[>ote  dono 
datus  et  seruiens  meretrici,  et  est 
etptovcta.  »  Antiphon  s'ai>itoie  ironi- 
quemcnt  sur  la  triste  situation  et 
rhumhle  contenancede  son  camarade. 
—  Ad  ceitain,  chez  Thrason:  voy. 
acte  II,  sc.  11. 
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Abclucit  secuin  aociUas;   paiicae,  quar   circum  illaui   esseiil, 

Tii?iii(>nt 

ISouiciae  piiellae.  Conliniio  liaec  adornanl  iil  lauel. 
«  Adhorlor  properenl.  Diiiii  adparaliir,  uirgiiin  conclaui  sedel 
Suspectans  iabulam  quandam  piclam  :  ibi  inerat  piclura  haec, 

louem 
Quo  pilclo  Danaae  misisse  aiunt  quoudam  in  gremium  inihrcm  ssr» 
aureum. 


581.  Aticiliu^:  v<m\\i.  501».  —  lllfim^ 
Pani|>hitii. 

5S2.    Siniii-iae.     VJv>i     r<'V|>rr>sion 

COIlSllfiVi;   i,M >ur  (IrsiLriier  li-s  rsrlavfs 

iiouvellfiiient  acqiiis;  coiiii».  Plautt;, 
Capi.,  712  :  ««  I{ei'i'iis  captiiin  liomi- 
iieiii,  noperum  eliiouicium  .»;  Varrou, 
Be  iinfj.  /«/..  B.  6  :  «»  Eliaiii  iioiiicii 
serui  eiii(*ti  iu  iii;i|;ria  fariiilia...  » : 
Cic,  Ih  PtstJH.,  I.  1  :  <•  Syiitm  iirsrio 
quem  (lc  pTt*:.:»'  iiouiriunim.  <»  lyail- 
leurs,  Chatifa  sf  trom|tf  :  i>armi  h-s 
servafilrs  laiss'''»'s  a  hi  maisini  it  y  a 
l*yUii;t>  qiii  iffsl  surcmeiit  pas  une 
uouvelh'.  —  H(i€C  —  itae:  vuy.  Si»  rt 
•i82 .  Huet:  e s 1 1  a  leeo ii  < h •  A '  E K* ,  1 ) - ii . , 
ailoptee  par  Ijiipf.,  Flrrk.,  Wa^'., 
Dz.;  l>oe.  Wvnn  il.-  A*BCl)F'i;i».  rst 
i III possi I ►  1 1 ■  I H ) u r  1 1 '  m t- 1 re .  —  Afii»rn a n f , 
absolu  :  pveparent  luut  re  (fn^U  faul : 
comp.  i*laut«'.  /;//"/.,  ;it)l  :  ■  Is  atlur- 
iiat  attipuipiis  domi  rxtfiiqilo  lit 
iiiaritu>  lia<  •» ;  llnd.,  lUni :  <■  Ailoriia 
iit  re 01 1 1 i u i n a, m  fa* •  iairi .  »» —  Vi  [aii  >i*> j 
imei.  LuiKirt'  v>i  iioriiial  cliez  les 
coiiiiqufs  a,u  licu  iic  iannri^  iliiiis  le 
sco»  de  «e^/f/.7//e/':  cttmi).  .'>9.'»,  r»9'J; 
And.,  -ISI  :  «  Fac  ista  (Hiieerinmi  ul 
laiiet  '•• ;  Aniph..  lila :  t*  Laiiisti.  —  QuU\, 
poslquam  hiui?  —  .\ileulHiisti  -s  ele. 
,l*ar  exceptit.m,  oii  lrt>uv«'  la  Ibriiie 
piissive  ilaiis  Plautr,  l'»e/i..  -211»  : 
m  Lauari  aut  fricari  aut  ter|:iri  aut 
oriiari  »>,  *A  22« :  «  DriKiiitur,  lauaii- 
lur,  terpeiitur,  poliuiitnr  •  :  t\tf[ttioiis 
motivr*-s  par  la  prt;occupati<,»ii  tle 
ilonii'T  la,  meUH'  (1»*sineiice  a  lous  les 
verbes  i,:«jiirttijmit'S. 

813.  Adiiorior.  .Mainteiianl  tpie 
Thais  nest|)lus  ta,  Chacr.-a  stiiluirdit 
i  parler.  —  Adinjrtor  properent :  voy. 


189.  —  .Uiparatuv.  passif  impcison- 
iifl  :  cttmp.  »)0H  ;  n  Paralum  «'St  "  :  vtty. 
aussi  ll»lt  ei  lip».  —  Vimvltnii.  I)«»n.  : 
•I  ViHiviane  est  s»'parati<>r  t<ttais  iu 
inleriorihus  t»*ctis.  ■■  Coiiip.  Ileaaf., 
W.i  :  '<  V.>t  mi  in  ultlmis  eouclau»'  hiscc 
aeiiil»us  (pioihiam  rrtro.  »> 

584.  Ct'  vfis  a  partir  <1(-  ifii  "t  le 
suivaiit  sont  til-s  jiar  saint  .Vuijustin, 
lif  cir.  Ihi^  11,  7;  (oNfe.ss.,  I.  1(»; 
Episf..  202.  —  Sasp>vl/ni<.  \v  frt-ijiieii- 
tatif  avtT  la  valeur  tlii  >implf;  ftaiifi. 
vfjnircffttt,  .')i;{.  Kvt'ni[itt' iinitjiii',  elii'Z 
les  I fiiiitpif-.  (|f  .sasperfaiv. —  Tnfai- 
iuin  (jiaindaiii pir/aiH,v[i\  Doii.  :  «  Mini 
iiiuentio,  rpjia  haisc  pictiira  <lomui 
trildiilur  m»'n'tri<is.. .  ISciif  atcfilit 
if pfiih' pictiira  ait  littrlanif iita  airfTf- 
iliciiila»' uir^^inis.  iilftMpiia  ni.nad  httc 
uencrat  Cliacn-a.  ul  (•oiitinutt  iiitiarct 
puellam.  scil  iit  niilfrof,  auttircL  esset- 
(pie  iina  vtiv.  v.  ;j»H»  f l  suiv.;  .''»71  et 
suiv.  .  Ciim  iiihii  amptius  co(:it;iret, 
aiisiis  iiicitatiisipie.  <luiu  picturani 
ccriifrft.  "  —  ilti—  in  ea :  voy.  11.  — 
IfA  i'st  la  Ifcctn  ile  A;  la  pluparl  il«'s 
niss.  ile  CattittpiiiN  ft  saint  Aiigustiii 
oiit  //Ai.—  Tiiffnlain  pirfain,  tc  lal)t<'au; 
pulurit,  If  siijct  (hi  tatdcau.  —  llaec 
cst  (li''Vc|ttpju''  par  r///o  pavlo,  etc.  — 
iin  inrraf  jtiefara  iaiec^  Joaeni  ffao 
parfo,  ctc.  =  ilii  flffpietant  erof  fjUO 
pfirfo  JoiirnK  <'tc. 

S8&.  Le  talileau  ipie  T<'r<'nce  (lecHt 
ici.  (ra|»n''s  .Mt'naii<lrf,  .Mcnan<ire  n<' 
Tavait  pas  ima*iin<'',  il  lavait  vii,  saiis 
mit  (loule  .\ous  pos.st}doiis  eiiconj 
pliisifiirs  repr('*seiitations  fi|:ur<k'S  <le 
cctlf  sffiif  luyiholo^iipif,  ct  la  <l<'s- 
cription  sommaire  de  Cha<'r<'!a  hjiir 
couvieiil    parfaileiiieiit   :    oii    y    voit 
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Egomet  quoquc  id  spectare  coepi;  et  quia  consimilem  litserat 
lam  oliin  ille  luduiu,  inptuidio  magisanimusgaudebat  inihi. 
40  Deum  sese  in  imbfvm  conuorlisse  atque  in  alienas  legulas 


Danai^,  vctiie  ou  <l<inii-nuc,  coucli<'*e, 
assisc  ou  <l<'hout.  rt^cevant  <lans  soii 
sein  la  niyst(''rieiis<;  ptuie  <ror  [»ar 
la(|uelle  lc  <licu,  son  iiivisilile  amaiit, 
s'niiit  a  <'llc :  vov.  ()verh<'ct\,  (irie- 
rjiisrfie  Knn.sfniijffiolof/ie.  t.  I.  [t.  40(5 
cl  suiv.  —  l)on.  :  «  lii  grcminm  iJanaae 
etiam  i[tsc  lu[i[iiler,  ut  s[)lcmlidus 
iniher,  illahitur...  '>  —  La  correctioii 
prop<3st'e  [tar  Paumicr  :  ?iias/.s:sc,  au 
lieu  <le  laisi.s.se,  cst  curicnsc.  mais 
intitilc. 

586.  ('onsiniileni  lase/'nf...  halvia. 
Pour  satisrairc'  Icnr  anioiir,  .Iu|titt'r  <'t 
Chaer<'a  sc  stjiit  tous  dciiv  mrtainor- 
phosi''S,  l'uii  t'n  [>luic  itor.  raiilrc  <'ii 
cimn<|uc.  —  ljise/-(if ...  ladam:  a<'<'u- 
satif  tU'  t|uali(icatit)n  et  fi^^ure  t''tynio- 
iogitpie.  Celle-ci  sc  i<'trouve  <hez 
Planlf,  .t/t>s7.,  Ii:i8:  «Scisst>lcrf  illanc 
aetatem  tali  lutlo  ludcre  »,  Psead.,  21  : 
<t  Ludis  iain  linlo  tuo.  ■> 

587.  7//;/('////<o;  coiii[t.  Jl;3  :  inpoi.^e. 
—  Injieiniio  naif/is  =  rnalfo  /aaf/is  : 
fitnip.  Cic.,  ad  Aff..  X,  4,  9  :  «<  .\t  ille 
in[tfiidio  nniic  inaf^is  odit  scnatum  »; 
Afranius.  ;j.')l  :  «  Cuius  c;.,^;»  iii  dies 
inpcndio  K\  tlfsiderio  inafis  inafisijnt; 
macfror  »  ;  Plaute,  AaL,  18  :  «  |||e 
uero  miiiiis  minus([Uf  iii|teiiilio  cu- 
rare.  >»  —  Aaiiaas  i/aadebaf  milii. 
Pliis  e\[)rcssif  que  f/aadebani  :  c  ctait 
une  joic  intiiiie  tlont  Chaeiva  se  <?ar- 
dait  liicn  de  rien  laisser  [larailrc ; 
com[i.  Adel/ih.,  22t)  :  «  .Vniinus  tihi 
peiiilet  "  ;  Plantc,  llaech.,  .">2(t  :  «  Ani- 
mus  inciis  miratur  '•:  /{//^/.,603.  — 
La  vul{,^ate  ne  met  t[u"une  virp,ule 
a  la  fin  d<;  c<'  vers,  ct  alors  la  [U'o- 
position  infinitive  Deu/a  sese,  vlv., 
<i<ipentl  de  f/audebal :  ette  ex[)rime  1<; 
motif  de  la  joie.  Mais  le  motif  a  tlt''ja 
t5t<''  c\|iriine  [tar  f/aia  coasimilem,  ctc. 
Je  prtl'ft''re  donc,  avec  liartlMnettrc  un 
[loiiit  a  la  (in  de  ce  vers  et  considt^rcr 
heuta  tie.se,  etc,  comme  une  pro[>osi- 
tion  iiifinitive  exclamative;  voy.  ^^09. 

588.  Jn   imbiem.    La   lecun    ile   (o. 


a<lo[)tt''e  par  tous  les  tjditeurs  rticents, 
est  :  in  liominem.  ct   c'est  l)ieii   aussi 
ci;  ((iiti  lur<;nt  Eujj:.  et  Don.  Mais  <laiis 
la  l<:'j?ende  <Ie  Daiiat',  telle  que  nous  la 
connaissoiis   jiar  toutes  nos  sources, 
.Iu|)it<'r  se  mt''taMiorphose  [tour  p(''nt''- 
trcr  aupi('S  tlti  la  jeune  fille  cn  [tluie 
<ror  et  noii  en  liomme,  et  Tt-rcnce  n\i 
[)as  dit  autre  chose  au  v.  .'t8.'>.  Dans 
tous  les  moiiuments  fif  urt-s  <lont  nous 
jtarlions  touta  1'henre,  du  inoins  dans 
tous  ccux  dont  rauliienticitt'  n'est  pas 
doiiff iisf,  lc  dien  ircst  reprt'sent<i  que 
[>ar   ta    |ilui(;   d'or.    .Vilnifttrons-nous 
cf[)endant  qiril   est  ([iiestion    ici   <le 
(ifiix  nii''tamor|tlioscssimultanccs:([ue 
Ju[titer   s'cst  Iransforinc   eii    hoiiime, 
mais  t|u'au  lieu  <lc  satislairc  ses  <k'sirs 
comme  lcs  lionmies,  il  s"unit  a  Danat; 
[)ar  unc  [)lnic  dor:  i[ue  sur  le  tahl<;au 
<'taifnt  re[)r(''seiit(js  a  la  fois  la  [)luic 
<ror  et  Ju[tit<'r  sous  la  figure  humaine? 
DoiKU,rfVfnant  sur  son  inter[)rt'talion 
tlu  V.  5vS.'),  sanete  uii  moment  a  cettt; 
hy[)0tli<'sc  :  «  Ilic  a[)par<;t  lonein  sc[)a- 
ratinn,  sc[)aratuin  anruiii  fuisst;   [tic- 
tum...  Vtrum  quia    lu[)[)itcr  humana 
ibrma  auruni  infundcns  [lictns  erat  in 
talinlis...?  »   Mais  elle  a  Ciintre    elle, 
ontrc  soii  t-lranf-ett''.  le  tcxt<;  nR'ine  de 
T<h'eiicc :  ii  fst  i^arli'  dans  notrc  [^assage 
<li'   fuiles  <'t  diaplauium.    Si  Jupiter 
s'cst  m('tainorithosti  en  [ttuie,  cY'st  en 
cllft  [lar  la  qu'il  a  du  arriver,  mais 
non  s'il  sest  transforint';  en  lioinme. 
Anssi   Donat  cherche-t-il  aux  inots  m 
hdminria   uii   autrc  scns   :    «    An    in 
lio//iinein,  id  cst,  in  hominis  aiidaciam 
at([ue  llaf  itia?  »  Bentley  irt''t;iit   pas 
loiii  dv  se  ranger  a  celte  cxi^tication 
et  Wafiier  Tadopte.  Mais  Ttirence,  s'il 
avait  voulu  dire  ceJa,  se  serait  cx[)riinti 
hicn  gauchcmeiitet  hienoliscurtjment. 
la  hominem  me  parait  donc  impossihle. 
Bcnttey,    conqiarant    iiotre    [)assage 
avcc  lcdijbut  de  Tode  III,  lt>,  d'Horat*e, 
oii  cst  l)ri('vement  racontt^^e  la  m<}me 
aventure  amoureuse  de  Jupiter,  propo- 
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Veoisse  clanculum  per  inpluuiuni  fueuui  faelum  mulieril 

At  qui-m  cleum  I  qui  Ivmpki  caeli  suoima  sooitu  eoocutil.  m 

Ego  Iioc  hoinuncio  uou  facereoi?  Ego lUud  uero  ila  feci  ac  lubeos. 


sait :  iti  pretium  Jlorace,  v.  8  :  «*  Con- 
iiersc»  in  pretiiiiu  deo  »  .  Mais  llorare 
i»e  trtiil  \u  nr  feint  cle  croire  a  la 
lejreinle  uaive  tle  la  |iluie  .rnr,    telle 

qne  la  re|.irt3st!nte  le  ia,itlt'*jui  tle 
Tt^reiirr :   i»oiir  liii.    si   Jyiiiler    a  |m 

pefu-trer  Jusciu  a  lkmnt\  r'e>t  »|u'il  a 
corromp»  ses  <;ar(liens  ;  comp.  v.  9  et 
suiv.  :  «  Auruni  per  rneilios  ire  siUel- 
lites  Et  perrumper«  amal  s;i\a.  >♦  Beli 
le  mot  pretnufi  tpii  n  auraitaucun  seiis 
iei,  Jupiter  n*ayaiil  achft.>  iHTs.jniie. 
Bentley  pro|»osail  aussi :  in  mu-uM,qm 
vaui  niieux.  Je  prt'f."'re  cepemiant  :  m 
iinttreHi,i\m  persoriiie,  a  niacoimais- 
>anct\  n'a  |>roi'Ose.  parre  (]ue  le  nint 
^Vir.ortle  mieux  iixnc  teijulds  et  ittptit- 
miiin  :  Jupiter  est  arrivt^  par  la  voie 
onlinair»'  tle  la  pluie:  .ju..i  tle  phis 
iiatuivl.  >  il  tHait  i>luie  lui-mi^me?  Eii 
outr«*.  I  li.ur  •a  veut  insistfi'  snr  ral>ais- 
sem.er»l  tiu»'  Jupitfr  s^e^t  nnpos.*  pour 
■satisfairi'  ">a  passit>n.  ct  cet  abaisse- 
meut  >*-t  l>it;n  plus  forlement  caraelt*- 
ris*^  par  /«i/iremque  par //'/r////<.  Mais 
koininem,  pour  un  Ifctriir  snprrficifl, 
foisail  inii-ux  antitht}st<  avcc  (tciiin:  tle 
la  Ferreur  des  inss.  —  sittfne  in 
attertm  tef/ittas,  M,  tous  h-s  t'tliteurs 
n''cent>;  ef  per  tttiends  fef/udi^,  -;  /ter 
(iJieHa<.  Eii^'.  .  peu  vrai-iemhhible  a 
ca use  ile  firr  inpinuiuin  «iu  \\  suiv. 

589.  ('tancntum:  vny.  310.—-  Per 
infftnninm.  Vinpinttinm  est.  daiis  la 
iniuson  antit|ue.  uiie  cour  int»'ri<'in-e 
k  eielouvt'11,  *>  quo  inplufrf  iinijcr  in 

lloiiiiim  \M ►ssit  ».  Juiiiter,  nM.Hiim,or- 

pii«'S"  .'11  pluie,  est  arrivt'  »raiM>rtl  sur 
la  loiture,  in  tef/ntn^ :  ila  Iti,  j»ar  1*//»- 
ptiininiii,  il  a  p»^n.'lr»'  daiis  rintt-rieur 
ili;  la  niais»)n,  » laus  la  chumbre  oii 
se  trmivail  Danat'.  Per  inpluuinm  est 
la  le»;oii,  de  n»,  Doii.,  Eup.,  atlopl»'e 
parlk.  Api-es  Bent.,  Um|)E  t-erit  per 
ptuuiam,  (\m  ne  pent  >»■■  fonfilifravtic 
iiolre  correetion  in  imfHem,  tlu  v.  prt}- 
cedeot,  iion  plus  que  per  ptmtmm, 
■conj.ectu.re^  de  Flcck.et  Wag.  —  Scaii- 


dez  :  /M*r  hiptnninm.  —  Fnrnm,  au 
pr»»pr»'  fnrit.  au  fipur»'  frumperie. 
i)un.  :  "  Insitliaset  fraudein.  •  Fumin 
pieerr  r-^l  uiif  lociitioii  (U't>verl)iale ; 
\iiv,  i:ic.,  Ih'  ami'\,  iC».  \n\ .  aiis>i  Ati 
.1//..  1,  l  :  "  Siiu?  fuco  ft  tallaciis  .. ; 
Plaulf .  Cn/>t..  .'»16  :  «»  Nec  sycophantiis 
nec  fucis.  •■ 

590.  At  qneni  itenm !  I>i»n.  :  «  Ai) 
auctt>rilate  pf  rsonae,  ut  tit  iii  exem- 
plis.  ■>  —  T''iiipta,  f>[<affs,  rt''i;iMii-> ; 
expression  archaVque  cl  s..lfnnfllf; 
c«'!n{>.  I*laul«%  Mifrs.  iir>  ct  suiv.  : 
«I  (Juae  me  in  1«"  i-  Nfptnniis  teni- 
plisipie  turl)ulentis  Sfruauit,  safuis 
tluctiliiis  ulii  sumatlilictata  niiiltiiiti  •• ; 
K </'/.,  Stn  :  «  {\epfntins  nifil  f\  -iiis 
pu I c li re  0 rn a t n  n i  e x pe« I i u  i 1 1 e n 1 1 » 1  i s  .. ; 
Enuius,  Tritf/,  frn;/,  llilibt  .  k  .  Uui  : 
t<  O  iiia^nta  tfinphi  «  aflituni.c<iinnii\ta 
stt'llisr»pl»'n'li»iis  ■■;  LiifrfCf,  1,  llJ.ftf. 
—  So*i////,  ti),  l)*»n.  r.f  itllf  V  |>r<>|H  i», 

iH*»-f>sit.''  auin  :  •>  Elf54;iiiliii>  <->'i 
ui/ln  tpiain.«*>«'7i^  tpiia  niaiorfin  iiiili- 
carfl  p» tlfiitiaiii.  ■>  Cftte  corrfftittn  a. 
dailleurs,  Sfhui  la  reinartjue  th'  \\a_- 
ner.  rincoiivr-nifnt  de  faire  dis|»a- 
ralire  ralliti-ration  sHinina  snuHn, 
Fleckfisen,  yieue  Jntirtuntirr.  t.  141, 
pp.40r»  ft  suiv.  prt>|)os.' :  .sin}  uutn  ijua- 
fif.  .V  Tappui  »lf  hi  lft;on  tratlilioniifllf 
011  cite  Ijjcri* t f,  VI.  ;I87  :  "  Tfrritici» 
quatiunl  s»initu  caeleslia  tf  m|ila.  ■  — 
IJonat  affirmf  ipif  cf  vers  v^i  laparo- 
die  dun  \t  is  ti  i^ique  d'Ennius:  voy. 
Infrttfl.,  p.  .';.').  ih>te  2.  —  C"  vt-rs  rt 
If  >iiiv.  SMiit  »ilf>  p:ir  saint  Au;-'ustiu, 
Ih'  *iii.  Itri.  li.  7.  ft  ftjiifrs.s..  I,  !♦». 

591.  E;/o  iuic  ii(niiunrio,  Ll»'?  I»z.: 
effo  iioiitunvio  iioe,  A  et  lous  les  anlrf  s 
ni^-s.  de  Callio|»ius,  I''leek..  rinitl.. 
Wa^^  J'adople  la  premifrf  hiMH  qui 
peniift  tlf  con>»iv«.'r  pl us  loin  i7a, 
donnt''  par  fi»,  (;t  tjue  tous  Ifs  filiteurs 
recfnl-,  -auf  Dz.,  remplacent  avet; 
Bothf  |>ar /7f«<,  4  cause  du  nittif. — 
llomunrio.  Ce  diminutif  s.-  rflrouve 
cliez  Cictiron,  .irjui.,  II,  43, 134.  Plaute 
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Duni  haec  mecuio  reputo,  acciTsitur  lauatum  interca  uirgo  : 
45  lit,  lauit,  rediit;  dclnde  eam  io  leclo  Illae  conlocarunt. 


dit  itomuuruius,  Ctipf.,  51 ;  HniL,  154; 
7'//;?..  49:i:  inot  tpie  Cicii'on  eniploi»! 
aussi.  — Don.:  «  Vt  loiifm  extnlit,  ita 
(lftr;i\il  sibi  :  iiie  est  (lens  ei  nKKjiins, 
eqo  itoii  iiomo.  sed  itomnncio.  "  —  Xoii 
farrrnii !'  .!/'>/,  ne  pas  ir  faire?  Fa»;on 
viv(>  (If  rcpousser  une  hypotht-se  qui 
st;  ra|»i)ortf  aii  [)assi' ;  voy.  Ricmann, 
p.  -,'54.  —  /'Vc/,  (0,  saint  Autiii^tin. 
Eleck.,  l'inpf.,  Wa},^  D'apn'S  Hfiitlfy, 
feei  <i  ineptnm  fst,  (piia  nihil  tinn 
fecerat  ".  II  ifavail  rif  n  lait  aii  ntnmfnt 
(If  ravfiiture  oii  il  en  est  dans  soii  r<''- 
cit;  saii>  (loute,  inais  iif  ]M'ut-il  anll- 
cipfr?Nt»n,  r.-pond  Ilaupt..  Ilerines,  V, 
117  :  <'  /•'fc/ Ifpidissimam  iiari-ationcm 
misere  lurbat  ac  peruertit.  >■  II  cst 
permis  de  tronvt^r  cettc  ;ipprt''ciation 
exee>sivf  :  f n  disant  tiu"il  a  fail  cttmiiif 
Ju[»ilfr,  Chafnsi  nc  comproiiift  pas 
rinttivt  tlf  la  suitf  tlf  Sdii  r.-cit  :  If 
denouement.  If  si>f.tatenr  Ta  dfvint'' 
»lt's  .piil  a  vu  Chaii.-a,  ivre  dc  jdi.', 
s'elanf('r  liti's  tlc  ch''Z  Thais;  il  a  de- 
vin.'  lont  au  inoins  quCntrf  ChaeiV-a 
et  Pampliila  il  s"fst  pass.'>  (jUfhpie 
chosf  (If  (|.''cisil'.  (Juanl  a  Antiphon, 
l.trMpif  Chafr.-a  se  niontrf,  ici  mt'!nf. 
rt!S0lii  a  fairf  comnif  Jupitfr  [rifn  Imr 
iiomiiwio  noii  facervin?].  s'ilrappiochi' 
rrWr  dfclaration  de  cc  {\u'\\  a  vu  el 
fntfiKhi  au  di''but  tle  la  sc.iif,  11  iic 
peut  j^iifrf  avoir  d.'  doiile  sui'  lis- 
sne  (if  rav.'iitur.'.  Feci  napprfiid  donc 
rien  a  jifrsMimf.  Tt>ut  le  mondf  sait 
«»u  a  pfii  pr»''S  cf  qua  fait  Chafi.-a  ; 
.■.'  (|ii.>  ii(»iis  sommes  curieux  .if  savoir 
(■■fs!  comnif iit  IfS  circ.instancfs  Ini  oiit 
pcrniis  df  le  faii*e.  Dziatzko  snppriiiit! 
feci  cl  ciinipare  Aiid.,  337  :  «  FuLjin 
hiitc  .'  —  Kuo  ncro  ac  Inhens.  »>  Ce  rap- 
procheinfiit  prouve  seuleinent  tpie 
l"ellij»se  (ie /"(LV-/ sorait  i>ossii»le,  a'  (pie 
l>frs. intif  iif  contfstf.  I{(inllfy  avail 
proposf  :  F<jo  liomuncio  iioc  noii 
fecerim  ?  Ejo  nero  iiluil  fecerim  ac 
iuhens.  Ilaupt.  defend  tr»js  bieii  face- 
rem  el  il  »*crit  :  Ego  iiomuncio  iioc 
von  facerem  ?  Facerem  eijo  iitud  uero 
ifetn  ac  iubeiis.  —  Scandez  :  e;/o  ittud. 


—  Pour  la  penst:'(j,  coinp.  Aristophane, 
A'//c/'.v,  1082  et  suiv.  i  Bergk)  :  (si  tu  es 
pris  (ii  flao;rant  (K-lit  d'a(lu!t(^re,  cite 
ponr  ta  dffensf  l"e\emple  de  Jui>iter) 
y.ai  to'.  rs'j  0'^r(To;  wv,  Oeo-C*  Trro;  [xsti^ov 
"iv  o-jva-.o;  Enripidc,  lon.,  440  et  suiv. 
(Xauck)  :  Ouxeti  dvOpajTuov;  zaxou; 
AEYEtv  5r/.atov,  z\  z%  -roiv  Oiwv  xaxa  [xi- 
PlojixeO",  a"AAa    -:o'j;  ocoao-y.ovTa;    -raoE. 

592.  Chanj?f  nient  de  ni»''tr(' :  la  sct-ne 
cntre  daiis  une  phase  nonvflle;  lc 
viol  <le  PamphiJa  est  chosii  d.-cidij.^ 
dans  la  pc nse.*  dc  ChaertJa.  —  Accer- 
sitnr,\niv  une  analogie  toute  naturelle, 
estconstruit  avec  le  supin,  comme  un 
verbe  de  inouvement;  conip.  443  : 
u  Cantatuni  prouocemus.  •> 

593.  //7,  iftuif,  rediii :  Eug.  :  « Apta 
narrationi  oratio  est,  ubi  facta  mnlta 
breiiiter  (ixplicantur.  »  T^^M-ence  atlec- 
titinne  cette  cotjrdination  avec  asyn- 
dtHon  tle  trois  in'opositions  rtjduitfs  a 
nn  vcrbe;  conip.  Piiorm.,  103  et  suiv.: 
«  linns,  nenimns,  Videmns  )) ;  Jf/f'//>//., 
474  :  .(  Ignolunist,  tacitnmst,  credi- 
tnnist.  »  Bent.  et  totis  lcs  i}ditenrs 
r('cents  t''crivent  ///  scandez  :  ///  , 
//////■/,  rediil.  qui  est  la  lei^on  tle  la 
plnpart  des  mss.  AD.  Don.,  Euf-.  ont  : 
/7;  AD(i,  Eug.  :  redil.  Le  \n\vUi\lluuit 
entre  denx  prt''SGnts  n"aurait  rien  de 
chotpiant ;  voy.  le  passaLre,  citt''  lout 
a  riieure.  du  Piiorm.,  oii  neuimus  est 
au  parfait.  Alais  redil  est  impossible 
ponr  le  m(''tre.  si  on  adopleaussi  /7,  et 
ces  tleux  v('rbes,(iui  secorrespondent, 
doivent  (''videmment  »!'tre  au  OK^nie 
temps.  —  A  :  in  iectuio  coniocoruni, 
iinpossible  pour  le  mt-tre;  y  :  ifi  tec- 
Inm  illae  contocant,  na'me  objection  ; 
(i  :  ///  leclnm  illne  coiilocaruni .  Mais 
11  seinblet|U(3  T^-rence  piV-lere  la  cons- 
truction  avec  fablatif  :  au  v.  (»1)5  de 
VHeanl.,  m  donne  ///  lulo  conlocelnr: 
au  V.  (>89,  A^a  :  in  luto:  A*  :  in 
lulum.  L"usage  tle  Plaute  est  variahle  : 
voy.  raccusatif.  Ampii.,  300,  rablatif, 
Asni.,  ()50.  Don.,  Unipf.  :  inleclocon- 
locaruul,  avec  hiatus  sans  abrt^-ge- 
nient,  a  cause  de  la  ctisure,  entre  eam 
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Slo  expeclaiis,siqiud  ini  Iinperenl.  Venit  una:  ileiis  tu\inquil, 

i)ore, 
Cape  lioc  tlabelluni,  Ventulum  huie  sie  racito,  duni  lauauuis; 
Vbi  nos  lauerimus,  si  uoles,  lauato'.  Ac('ii>io  Irlslis. 

An.  Tum  equidem  islue  os  tuom  Inpudens  iiidere  nimium  u«' llem, 
r>o  Oui  essetstatus,  flabelh//um  lenere  le  asiuum  lantum. 

Ch.  Vix  eloeutast  lioc,  ibras  simul  ouiues  proruont  sc, 
Abeunt  lauatum,  perstrepunt,  ita  ut  lit,  domini  ubi  absunt. 
Inlerea  somnus  ulrginem  (jppriuilt.  I^go  liinis  sp^^M-to 
Sic  per  flabellum  clanculum  ;  simui  alia  cireumspecto. 
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eljji,- Fleik.,  Wap.  :  in  leefnfo  hea- 
rimfj  avrc  \e  iriem»*  liiatii-:  l)L,  1>/.  : 
in  ieefo  illue  roul<>car//iif.  —  Siir 
rusa«^«!  «!*•  Sf  ri'i>oser  aprcs  lc  liaiii, 
voy.  Catuilc,  (il,imi. 

5i4.  <Si.  |iour  le  cas  oii...:  r(tniii. 
Flaiit*\  '/>/■//.,  IM»  :  M  FA<i>rc|o  si  «jhkI 
liieas  >•:  voy.  ISicuiami.  |».  ^MJS  ri  >uiv. — 
lleti.s  ttt:  voy.  102.  —  l»'iir:  voy.  ^ri. 

595.  flabellinii.  Vn  in-rs^.mia^^c  «lii 
Tnnummiis  v.  25:^).  rnum«'raiit  le 
persoiinel  «loiufstHjuc  dcs  crMirtisuurs. 
nomme  les  ftiibefli/fror.  —  l  e^ihiluiu, 
Ao.  tiHis  lt'StMiit»'iirs  reeeiits;  c/  uentii- 
luut,  -;,  Hcnt.  l»ourledimioutil",  com|>. 
IMaiit'*',  fitrr.,  315  :  «*  Nolo  ctjuidem 
inihi  licri  \riitulum.  >*  —  Sic.  Doil.  : 
«  t^ir  iieinonsiratiuum  et  geslii  eipli- 
iainlum...  El  o£r/.-:r/(i>;  iiibet  quasi 
iiouieio  et  imperilo.  »  —  Ijtiitmuis^^, 
Dz.:  fauattiur,  AS,  Uon..  Ilciit.,  Flcck., 
Wa^^.  Unipf. :  maisvoy.  58:>. 

9BQ.  laueri/uiis,  faitato:  voy.  .')M2. 
—  Tristis:  Ooii.  :  *«  Tristi  similis... 
Bene    tristis,  tamquam  aliud   mapis 

ucllel,    h »€   esl    lauare   aut    ludere. 

Meluit  cnim  ne,  quod  cupit,  prodatur 
gaiidio.  » 

597.  Isfuc  OM  fmia  inpwlens:  Ikm.  : 
<.  Licct  iocanti  et  jimico  coiivicium 
io€uin,ie  faeere.  i»  —  Siitiiitni=  unfife. 
Les  €omi<|ucs  rniploieut  frtkiucmment 
nimis  tinnnimn  dans  ce  ?.ens ;  cootp. 
786:  .«  Nimisuellem..;  1018;.k/c/p/i., 
392;  Plaute.  Trin.,  931  :  »  Quos  loecjs 
adisti .'  —  .Nimiurn  mirimodis  mirabi- 
lis.  »»  —    Videre    gouverne  d'aborcl 


raccusatif  "v  titoiii.  }»uis  la  prnposilion 
inlt'rr"i.:ati\t'  </iti  essrt  stnlii-^.  cufin  la 
j»rM[Mtsilinii  inliuitivi'  triisiinnn  tautitni 
fr/i, ■/■*-.,.  Si  la  (li>tin(tion  f''talilie  par 
Hirmann.  p.  4(>!i  ct  suiv..  cst  rnndt-c. 
Uiifrrr  ff  trnfntriii  st-rait  jilus  ri'p:uli<'r 
ici  nui'  inifrrr  tr  trtirre. 

598.  l''lal>i'lfulnin.  l.fs  mss.,  Doii., 
Kui;.,  tmi  /fahellinn  tjui  csl  im|»o>sililc 
pour  le  mt'lre.  —  .tsinuui.  Comji. 
Ailelph..  m:,  :  H  Quid  lu  autcm  liuic, 
asinc.  au^cultus?  >•  Hetit/t.,Hll :  «  Quae 
simt  (iicta  in  stulto  :  t  aiidfx,  stijies, 
asinus.  |iluml>cus.  »  —  Don.  :  *<  Quia 
hor  uiini^triium  dclicatorum  seriio- 
rum  tsi.  » 

599.  /'uc^/s,  hors  duconelat/e  { v.  .')8:{ \ 
—  Priirttoiit  se.  On  troiivf  tic  iiM"'inc 
riiere  tiansitif,  Ailelpli.,  :U'.>;  IMautc, 
Triii.,  8:iS:  inruerr,  Ailrlpli..  .'».'»0. 

600.  Prr.stre/itinl.  Sciil  fxeiuple  de 
rc  vtili«'  «li.'/  les  comitpifs. 

601.  Snuiiius  uirf/ineui  oppriinif : 
comjt.  Lal<('rius,  1  :  «  Mc  ojdimus 
somnus  jtrtuiit.  »  —  IJinis^oblif/ui.^i 
(oc////<  ;  rotiij».  Piaute.  M ifes,  I2\l  l 
<-  Adsjticiio  limiN  niiilis.  ne  illenosse 
ui(it*rc  M'ntiat  »  ;  Haer/i..,  IV2H  : 
»'  Viden  limulis,  obsecro,  iit  iutuen- 
tur?  »  llorace,  >V//.,  11.  5,  'y>  ct  suiv.  : 
H  Tahiilas  a  te  removcrc  memento, 
Sie  tamtMi  iit  limis  rajMas  quid  prima 
secundo  Cera  uclit  uersu.  »> 

602.  Sir:  Oon.  :  «  A^iXTtxov  cst  ct 
neressario  additum;  iiam  ct  llinis  el 
per  flabrtfuin  sine  demonslralione 
parum   intelli-^Mlur.  »  ^  CUmcidum : 
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ALTVS    III,    SCEiNA   V. 

w  Salin  (''xplorata  slnt.  Video  esse.  Pessulum  ostio  ('jbdo. 
An.  Quid  tiim? 

Ch.  Quid  *quid  tum',  fatue? 

Ax.  Fateor. 

...       ,  Ch.  An  ego  oecasi(jnem 

Mi  (,stentam,  tautam,  tam  breuem,  tam  opt4tam,tam  insperitam  005 
Amitterem?  Tum  p^*,!  ego  is  essem  u^ro,  qui  simulibar. 

Ax.  Sane  hhde  ut  dicis.  S(^h1  interim  de  sj^mbolis  quid  Actumst? 
60  Ch.  Paratumst. 

Ax.  Frugi  es;  nbi?  domin? 
________^^  ^^'  Ini"io  apud  libertum  Discum. 


\oy.  310.  —  Cirrutns/jeefo;  voy.  21» J. 
—  Alia  rirrnin.s/jeefo  .salin,  otc.  Pro- 
lcjtsc;  v(.y.  1(>0. 

603.    Safin    erpforafa   sinf :  comj). 
P/iorm.,  (528  : ..  Imiu  i,|  exploratum  est, 
cV.v/  ufir  c/io.ie  e.raniinre,  tfont  on  e.st 
sui'  .»;    Plaufc,    Ca/it.,  (};i-2  et  suiv.  : 
«  Satin  istuc  mihi  ex(|uisitumst,  fuisse 
liunc    scruom    iu   Alidc...?   —    Quin 
e^ploralum    dico    ct    ju'ouisum    hoc 
libi.  »  —  Pessulniu  u.sfio  obifo;  comji. 
Ileanf.,   i>78  :    ,.   Aiius  forilxis  ohdit 
pessulum.  »  U.ssiiig:,  a  I>l;mle,    C/.v/., 
•^82    :  «  Pessuli  fores  cum  limiuihus 
su|tcriore  et  iufcriore  iungunt,  repa- 
iiula  eum  postihus.  ..  Plaute  u'cmj.loic 
ce  inot  quau    pluriel  :   Auf.,    IU3  et 
suiv.   :  «  Occlude   sis  fores  anihohus 
pcissulis   ..;    C/.v/.,   482    :    «   Occludit.' 
acdis  j.essulis,    rej.agulis   » ,    etc.  — 
Ofn/o,  verl)e  arehaique.   j.O(Hique    et 
jtostclassique;  eom|).    Xaevius,    20   : 
"  Leoui  si  ohdas  orcas  {/e  mors).  n 

60A.  Quid  finn  {feri.sti  ou  fuif) ;  voy. 
339.  Si   Antiphon  fait  cette  question, 
cen'est  pas  qu'il  lui  reste  le  moindre 
doute  sur  ce  qui   s'est  j)asse  (Hisuilc; 
il  insiste  aOu  cravoir  uu  recit  detailh'' 
Mais  notre  po(3te  a  trop  le  souci  de  hi 
d^icence  j.our  aller  jjJus  avant.—  (ndd 
"  qiiid  tum  ?   ..   [ais) ;   m    frau(;ais  : 
Comment  :  «   Ef  pnis?  »   _  Fatue. 
mme  vocatif,   Plaute,  Amp/i.,  1019; 
Pomi)onius,  108.  Fat uus  esi  pius  fort 
quesfultus;  voy.  Afranius,  416:«  Ego 
me  esse  stultum  existimo,  fatuum  esse 
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non  opinor.  .,  —  Fafeor  {me  fafaum 
esse,  rjui  fe  /loc  ror/etn).  ..  —  Fafue, 
fateor^  paronomase. 

605.  Osfenfam,  tanfam.lam  /tretiem^ 
Faerne,  Guiet,  Bent.  et  tous  les  (^^di- 
teurs  r(:-cents;  ostenfatam,  fantam, 
tam  hrenem,  ry  sauf  C»),  Don.,  imj>os- 
sihle  pour  le  nietre;  ostenfatam,  fam 
tirruem.XCA.  Servius ;  m("'me  ohjection. 
^^omj..  Ptioi-m.,  S-2Q  :  «  Spes  ostenta. .. 
—  In.speratam:  Don.  :  «  Pene  i/i.spera- 
fam.  aliud  enim  sihi  promiserat,  ut 
suj.ra  diximus  ..  (voy.  v.  371). 

606.    Pof:    voy.    96.    —     Vero,   A, 
Faerne,    Bent.   et   lous    les    (f^ditcurs 
recents;  coinp.  sur    uero  =  re  uera, 
veritafdetnent,  Plaute.    Capt.,    562  ': 
"  Imnio  iste  euni  sese  ait.  qui  non  est, 
cssc  et,  (jui  ucrost.  negat.  .)  <y  :  nere. 
—  C>«/  simufabar,  AD;  comp.  Plaute, 
Miles,  152 :  «  Eadein  erit,  uerum  alia 
esse  adsimulahitur  ..,  ou  Ton  retrouve 
le   meine  j^assif  rnoyen.  BCFP  :  qui 
adsiinufabar:  G  :  cui  simulabur ;  E  : 
ct/i  assimulabar. 

607.  Sane  /iercle{est.]  ut  dicis : comp. 
Ade/p/i.,  298  : « Ita  pol  est  ut  dicis.  »  — 
Infetim,  j)ondant  que  tu  foccupais  de 
Pamj.hila.  —  Scandez  :  sed  hiterim. 
—  I)e  symfjolis:  voy.  540.  —  De  si/m- 
bolis  quid  acfumsi  ?  Don.  ;  «  Bene 
inemor  est  personae  quam  induxit 
jtoeta,  i)er  hanc  interrogationem.  .. 
Donat  fait  allusion  au.x  vers  539  et 
suiv. 

608.  Paratumst;  voy.  583.  —  Frugi 
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An.  Perlimgcst,  sed  laiilo  ocius  pn>i)nrinus.  Mula  Ufsleiu. 
Ch.  Vbi  uu\lem?perii;  nani  domoexulo  nunc  :  uu^luo  fralrem,  mo 
Ne  iolus  sit;  porro  autem  pater  oe  rure  redierit  iaui. 
An.  Eamusad  nie,  ibi  proxumumsl  ubi  miites. 

Ch.  Retie  dlcis. 
§s  Eamus:  et  de  istac  simul,  quo  paclo  porro  pAssiin 
Potiri,  consilium  uolo  eapere  una  tecum. 

I 
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es;  coiiii».  «16;  Ikaid.,  51>:  :  Adefph., 
959:  «  Frupi  homo  es.  •>  l''ri/<ji,  «lalit 
i\e  friu\  est  tlevenii  une  st.rltMradjee- 
tif  in(l.kliiiiil»le:  mais,  ilaiis  cviU'  locii- 
tion,  celait  bieii    pi-iiuilivemenl    ufi 
ilatif;  comp.  Plaut»',  '''"■^'.,  306  :  «  Si 
quidem  tu  fru^n  Ixniaf  **>.  s/  titesffpif' 
ii  proditire  qnpLiiu''  vhost'  tle  hon,   • 
Don.  :  «  Fri((fi  est  er'^«>.  in  qno  *'^l 
aliquiil  qu«»  truaiiiur,  id  est  iilamur.  •• 
—  Vbi?  ilouini?  Antiphnii    demand.' 
cela,  pare*;  qu'a   l**'i)«lr'»it   eoiivrnii  il 
n'a.  rieii  trouve  ;  voy.  542.  —  Sc;milez  : 
ApMdiihcrfi/i».  —  Apnd  lil>fi'fi(i'i'  t'" 
affranelii  dii  prrt'*!»'  {:ha<'r.'a. 

609.  PerluHf/e.  ilet  atlv.-rl..'  rie  sc 
trouvt'  pas  aillcurs  ehvz  les  cMmitiues. 
—  Sed  fii/ifo  OCtlK  jiroperentiis.  CCS 
fiiots  soiit  attrihucs  par  Fl\  Beut., 
fleck.,  Wag.,  a  Chaerra.  Celtr  -Ustri- 
lliilion  «hi  ver.s  tltjunrrait.  vn  ctlrt, 
plos  (le  vivacih'' au  (lialoo-nc.  Maisla 
liaison  aed  semhle  hieii  iniliquer  qu'ils 
appartiemient  a  .Vntipli'»ii. 

610.  Hi  w«/em:Mnsqu'iciChaert^a, 
absorb*'*  par  d*aulres  pensees,  iravait 
pas  sonir.';  a  celte  tliiticuUe.  —  Periil 


vov.  -iKi.  —  friifreia  ntefuo  ue,   etc. 
Proh-ps*' ;  voy.  160. 

611.  A>  '"/"<  A'"'-  lilie  sail  {.as  (pi<' 
Phaedriaest  parli  iMiur  la  rampagne. 
—  I»(ilei'  ne...  redierit.  Ici  il  iry  a  pas 
prolrpse:  maislaconjonclion  iTest  pas 
n»  |ctt>  d.'  la  proposition  qu'elle  gou- 
v.rnc;  v..v.  181,  144,  1-28.  Hent.  pro- 
jin-r  :  /'iifrriii.  —  .\>  riire  red/erit  : 
Oon.  :  «  Praeparatur  iani  iiit«'rufntus 
Sfiiis   •  ;   v.>y.  ini  ct  suiv. 

612.  l{erfe  dieis.  fa  iis  r/iisna.  (l.tmp. 
Attd.,  :H)3;  J(/c//>A.,(H)U  :  "  E\  ivctc  ct 
uerum  tlicis  >•:  Ife/iaf.,  '.•'.».]  :  <•  Vinum 
dicis  » :  vov.  aiissi  (ioT. 

613.  htur,  ccllt'  <lont  j.'  vifiis  de 
causrr  avcc  toi.  —  A  :  isfnc  re,  (lui  n«; 
convient  ni  pour  le  m.tre  ni  pour  le 
sens.  —  Pdvto  porro  possim  pofirl. 
alliteralion.  —  Porro  =  postea,  dein- 
cep<  (Don.). 

614.  ComdiKm...  eapere  una  tecum, 
prendre  nne  r.'>.'lution  apres  en  avoir 
delilu-r»'  avec  t*.i ;  comp.  And.,  HO  : 
i<  Qtiid  cum  illo  consilii  captet»  ;Caeci- 
lius,  1  :  Cnm  Mercurio  capit  consi- 
lium.  »  —  Fiat:\o\.  500. 


ACTVS    IV,   SCENA   1. 
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ACTUS    IV,    SCENA    I 


DOIlIA.s,  ancilla. 

f 

Ita  me  di  ament,  quAntum  ego  illum  uldi,  non  niUlmeomisera,  6i5 
Ne  quam  ilie  hodie  insanus  turbaui  faciat  aut  uim  Tliaidi. 
Nam  postquam  iste  aduenlt  Chreuies  adulescens,  frater  ulrginis, 
Mjlilem  rogat  ut  illum  admitti  iubeat;  iHe  contlnuo  irasci, 
r'  Neque  negare  audere;  Thais  pirro  instare  ut  himinem  inuitet. 
Id  faciebat  retinendi  illius  causa,  quia  illa  quae  cupiebat  e^o 

De  sorore  eius  Indicare,  ad  eam  rem  tempus  non  erat. 
Inultat  Iristis;  mansit.  Ibi  illa  cum  Illo  sermonem  Ilico  ; 


AOTUS   IV,  SCEXA  I.  Vov.    lutrod., 
p.  8. 

615.  Uainedi  amenl;  voy.  474.  Cest 
la  lecon  de  A',  Eug.,  adoptee  par  Hent. 
et  tous  les  .''.Hteurs  recents  ;    A*  o-  : 
ita  me  di  (ou  ifii)  Ijene  ament,  impos- 
sihle  pour  le  mt-tre.  —  Scan.lez  :  di 
dment.  —  Quantum   er/o  Ulmn  uidi ; 
comp.  142  :  «  Quantum  suspicor.  »  — 
lllum,   Thrason.  —    Non    nil   timeo 
misera:  Don. :  .<  Eapersona  quaesita 
est,  quae  terrihilem  credat  niilitem, 
iit  eo    magis  in  experiendo  uanus  ac 
i'idiculusessepossit. »  —  Timeo  inisera. 
L'adjectif  w«/.se;-,  en  apposition  au  siijet 
du  verbe  timeo  ou    dautres  verhes 
analogues,  est  tres  fr.:*quent  chez  les 
comiques  ;  voy.  And.,  264  ;  Phorm.^ 
178 ;  Plaute,  Poen.,  1247;  Hud.,  4:J8,  etc. 
Ce  mot  n'a  ici,  et  tres  souvent  ailleurs 
(voy.   81,   197),    qu'une    valeur   tres 
affail)lie. 

616.  Turbam,  une  querelle ,  une 
scene;  voy.  726,  etc  —  Turhnm  facere, 
744;  Plaute,  yVrse,726;  Turpilius,  200 
(mais  dansces  deux  derniers  passaj?es 
avec  le  sens  de  desordre,  tapage).  — 
llle  insanus,  «  le  soldat,  dans  sa  folie. .. 
617.  Frater  uirf/inis.  On  voit  que 
Dorias  est  au  courant  des  n<:'gociations 
etdes  esp6rances  de  Thais.  Elle  consi- 
dere  m^me,  un  peu  tdt  (voy.  203  et 
suiv.),  la  parente  de  Chremes  et  de 
Pamphila  comme  un  fait  acquis. 


618.  VI  illum,  A;  scandez  :  ut  t/ium : 
(T  :  ul  eum.  —  Scandez  :  tlle.  —  Iro.sci. 
Thrason  prend  Chremes  pour  un 
rival  ;  voy.  623,794. 

619.  Nec/ue  ner/are  aitdere,  «  ut  arai- 
cae  poscenti  »  fDon.).  —  Porro,  une 
fois  que  Chr.5mes  a  ete  introduit.  — 
htititet  [ad  cenam). 

620.  AhreiJ^ez  la  I"  dlltius  ou  ne  le 
comptez  que  pour  .leux  syllahes,   et 
scandez  f/u)a  ttla.  —  Hetinendi  [jie  rits 
ahiret:  voy.  533  et  suiv.).  —  Quia  illa 
quaecitpiefmt...  indicare,  ad  eam  rem 
tetnpus  non  eraf=quia  ad  illa,  quae 
cupiebat...  indicare,  indicanda  tem- 
pus  non   erat.  Eam  rem  repr.5sente 
indicare  ifla  quae  cupiefjat  indicare. 
La  construction  est  d'une  liherte  toute 
familiere. 

621.  Ad  eam  rem  tempus  non  erat. 
Ailleurs  Terence  construit  tempus  est 
soit  avec  le  g(:'rondif  en  di :  flec,  746: 
"  Dum  tihi  tempus  consulendi  est »  ; 
soit  avec  l'infmitif :  A?id.,  631 :  «  Te^n- 
pits  est  promissa  iam  perfici  »  ;  soit 
ahsolument.  Voy.  plus  haut,  56,  394, 
485.  — Scandez  :  eius  (en  une  syllahe), 
ou  hien  :  de  sdrore. 

622.  Inuitat  tristis;mansit.  Remar- 
quez  le  changement  de  sujet  et  de 
temps.— rm//6\-  Dou. : « Inuitus,  non 
lubenter.  ..  —  lllo,  Chremes.  —  Ser- 
monem  ilico  {incipit),  que  a  donne  dans 
le   texte    et    qui    n'est    evidemment 
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Mlks  uero  sibi  pulare  adtluctuin  ante  oculos  a^mulum:^ 
vAitiSi    fai-AFft   eintra    huic  aegre  :  *  Heus  \    uiquit, 


¥oluit    faeere   eontra 


puere. 


Aceerse,  ut  delktet  liie  nos\  illa  [cxclainal] :  'Minumegenlium!  6« 
ie  comiiiiium  !llam?'  Miles  tendere;  inde  ad  imgium. 
inlerea  aurum  sibi  clam  mulier  demil,  dat  mi  ut  auferam. 
Hoc  est  signi  :  ubi  prlmum  poterit,  se  Ulinc  subducet,  scio. 


rginale  :  dft   in»^iw"' 


ffetis  : 


Don.    lil    :  sernionem   ov>ij>tt  ;   \mn' 

rellipst',  vuv.  88.  —  ilico  :  voy.  13:J. 

fi23.    Pidiire.   Guiet  et  Bent.   pro- 

poseiit  puktns,  k  cause  de  uoluit  ilu 
vris  sui  vant.  Mais  le  melange  de  rinU- 
nilif  descriptifavec  rin<licatir  est  tre- 
quent  dans  le  laugage  familier  ;  vtiy. 
le  d»*butde  la  sc^ue  iii,  1. 

624.  Facere  hitic  (=  IIkwIi)  «eure, 
hii  faire   de  la  pein.-  :   r.inip.  Plaute, 
(>>•..  586  :«  (Cupiolil»i)aliqui.la('Oiv 
fartT.'  <  PalL,  inc.  inc,  50  (Ild)heck, 
:  «  Aegre  faciam   fdiis.  "  — 
voy.    102.    —   Puere,    vocatif 
ju.'  :  comp.  Plaute,  Asin.,  88i: 
947,  l»7i,  etc.  ;  Caecilius,  100  ; 
Afranius,  193  :  «  0  puere,  puere,  sine 
iiie,  etc.  «  Tous  les  mss.,  anisi  (ju.' 
Bon.    et  Eug.,  ont    :    pner,   (lui^est 
iiupossible  pour  le  mrti<- :    la  ni(Mn<' 
rorrectiondoittHre  faite»  Hrc.  719,  a 
moins  quon  ne  piV.f.re  changer  rordr*' 
des  mots.  Ailleurs  le  vocatif /^/'v  est 
possible.   Phorm.,   152  ;    ou  certain , 
AmU  81,  A'ielph.,9m.  Puere  est  u:i 
uneconifcture  d'Erasme,  adopt«'-e  par 
Umpf.,  et  Dz.  Benlley  prefenj :  pner,  i. 
Fleck  et  Wag.,  aprcs  C.   Hermauu. 
suppriment  uoltiit   et  (Scrivent,  avec 
Donat,  (wcerse  Painphiiam. 

625.  Vt  delectet  hic  no.^i  :  Doii.  : 
«  Delectare  fidicinae  est  ■• :  cunip.  Ki-i 
et  413.  —  llla  's.-ent.  exclamat:.  C.e 
verbeest  donn*';  par  o»  et  Don.  .Maisa 
cause  du,  m(*lre  il  faut  le  coi.isid«'ri.'r 
comme  inie  glose,  de  mt^me  que  incipd 
du  V.  622,  a  muius  quon  ne  fasse 
passtT,  avec  Fleck.  et  Wag.,  accerse 
iis  le  vers  prt-c-dent.  —  On  voit  que 


Tlirason   n*oul)lif    [tas  It-s  con^fils  de 
ijuatlion :  voy.  i-il  et  suiv.  —  Minume 
(/entium:  iw]:^:\\\<^u   ('Mier;.:ique    faini- 
Hcrc  :   conip.  Adrfph..  312;  Phonn., 
lo.UJ  ;  Plaute,  Poen..m.  L'expn'-si(.n 
cst  analopuc  a  nusqtnn»  <ientium  et 
correspond   cxaclenieut  au  fraricais  : 
..  l»as  le   moiiis  du  monde.   >•    liiais 
proteste,  }»ari«'  (|u'clle  ticnt  a   i:ariler 
iula«l    riiMUheur  de  Paniphila  :  <  Ihz 
lcs  (Irecs,  une  liniui.Mr  f.'mnie  n<'  p<'ut 
l.rcndrt'  part  a  un  IVstin  qu"av.M-  scs 
prorhcs:  vny.  la  pn^facc  de  CoriH-lius 
Nvpos.Thaisa  dautanl  plus  inlt'ivta 
lui   <ipariiii.'r  cct    attront,   qu'clle   se 
donnerait  «'u  spcclaclc  dcvaut  tUire- 
nics.  <<>u  frtrc  ju'c>uiuc. 

626.  //'  conuiuium  iUmn  ifo-rers/]: 
pour  lclliits.'.  voy.  771.  —  Trmiere, 
insister.   —    Ad     iur<fiu»t      ii<o>tum 

est), 

627.  .Uiriii»  .  ses  liijoux ;  comp. 
//(■'////. ,2H6i'tsuiv.:.'Mediocritcruc<ti- 

taiii  ucslt!  luiiuliri,  sine  aur<»,  cic  " 
-^.iurum  sihi  i-lum  demii ;  Don.  : «  Ne 
aurum  pro  uirgine,  (juod  retincl.at, 
amitteret.  »  —  Muiiev:  voy.  575. 

628.  lioc  esl  sif/ni,  lc  fait  <1  av(ur 
(|uittc-c<  l.ijouKcst  signiticalif:  cMiip. 


i/.v.,  2.;«i  :  «  Non  signi  hoc  sat  e>t"*  ■• ; 
Hniut.,  200  :  "  Magnuni  li<»c  .|uo.iu«3 
siununi  cst.  »  Sur  le  g.-'nitif  rattach<'j 
au  pr.inoni  par  rinternnidiairc  du 
vcrlie  esse,  voy.  Riemann,  p.  10  i.  — 
Sc  iiUni'  siihducet.  scio.  Coinnic  fcro 
au  v.  2h:i,  vredo  au  v.  08,  etc,  scio 
forni.'  ici  [>arcnth('se .  Le  langagc 
familier  prt'tcr»i  souvent  la  coordina- 
tion  a  la  suburdination;  voy.  aussi 
97,567,971  et  suiv. 
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SCENA    II 


PIIAEDRIA.    adulosc(-ns;  DORIAS,  ancilla. 


Dum  riis  eo,  coepi  egomet  mecum  inter  uias, 
Ita  ut  fit,  ubi  quid  in  animost  molestiae, 
Aliam  rem  ex  alia  cogitare  et  ea  omnia  in 
Peiorem  partem.  Quid  opust  uerbis  ?  dum  haec  puto, 
5  Praeterii  inprudens  uillam.  Longe  iani  abieram, 
Quom  sensi ;  redeo  rursum,  male  uero  me  habens. 
Vbi  ad  ipsum  ueni  deuorticulum,  constiti ; 


C30 


635 


SCE.NA  II.  Voy.  hiirod.,  pp.  8,  21. 

629.  Dum  ru.^i  eo.  coepi.  Conslruc- 
lion  nonnale;  voy.  Rieniann,  p.  361. 
—  Mecum...  cof/it/fre;  voy.  64.  —  Inter 
uiuf;,  eii  chemin;  comp.  Plaute,  Aul., 
371  :  "  Deinde  egoniet  inecuin  cogi- 
tare  inter  uias  Occcpi  »:  Poen.,  1159; 
Turpilius,  190  :  «  lufcr  uias  cpistula 
excidit  mihi.  »  —  Don.  :  «  Ilicnunc 
causa  n.irratur,  cur  stalim  in  urliein 
redeat  Pliaedria,  qui  discesserat  abfu- 
turus  biduuni...  lam  tempus  est  reuo- 
candi  in  sccnain  Phacdriani,  |iostqnam 
acta  snnt  oninia  (la  remise  i\o  Pani- 
fihila  a  Thais,  la  snbsti(uti.»n  d.-  Cliae- 
r.''a  a  rcnmique!,(inae  illius  jibsentiam 
desi.lcraliant.  » 

630.  In  nnimo.  Phacdria  ne  parle 
p;is  do  lui  sculemcnt. 

631.  Ea  omnia:  lc  changement  de 
genre  est  tout  naturel,  le  f.-minin 
a/iam  rem  ex  aiia  vUmi  aussi  j)en 
l)r.'cis  quece  neutre. 

632.  In  peiorem  parfem  {in  a  la  fin 
du  v.  631),  (.),  D.in.,  ['. \iini'. :  peiorem 
in  parfem,  Bentl,  Flecii.,  Dz.,  Wag. 
Comp.  Ade/ph.,  3  :  .«  Rapere  in  peio- 
reni  partem  »;  And.,  193  :  «  Ipsum 
animumaegrotnni  ad  deteri.ircm  i>ar- 
tem  adplicat  »;  Ileaut.,  140  :  «  Velie- 
mens  in  utrauKiue  partem  »;  Eun.. 
876  :  «  In  eam  parleni  accipio  »; 
Ade/ph.,  174  :  «  In  istam  parlem  potins 
jicc.ato  ».  On  remarqucra  que  la  prt5- 
position,  dans  lous  ces  e.vemples,  est 
avant  Tadjectif  ou  le  pronom.  -  (Jaid 


opu<;t  uei^his?  Cnmp.  And..  99,  165; 
Phorm.,  75,  100;  Plaute,  Capt.,  932; 
etc;  et  les  formules  analogues  cil(?es 
plushaut,  au  v. 496.  —Puto,  AK  Don. 
et  tous  les  (^ditenrs  modernes;  reputo, 
X^  or,  impossible  pour  le  nitJtre. 
Don. : «  Putamus  instantia,  repulamus 
practerita.  »  —  Haecpuio,  je  retUk-his 
a  cela;  comp.  Adelph.,  796:  «  Kem 
ipsam  putemus.  » 

633.  Inprudens;  voy.  27. 

634.  Redeo  rursum,  je  reviens  sur 
mes  pas.  Pl«'onasme  familier:  comp. 
Adelph.,  71  :  «  Uursum  ad  ingenium 
redit  »;  579:  «  In  iiorticum  rursum 
redi  » ;  etc.  —  Vero  inet  male  en 
relief.  —  Ma/e  me  /lahensy  «  allant 
mal.  »  Ce  malaise  moral  est  la  conse- 
qncncc  de  ses  n-tlexions  moroses. 

635.  Deuorlicuium ;  Don.  :  «  Diuer- 
ticulum  (rorthographe  deuorticu/um 
cst  garantie  ici  par  rautoriti!'  de 
presqne  tous  les  mss.  et  de  Priscien) 
est  ubi  iter  de  uia  flectitur  ».  Comp. 
Lalx-rius,  96  :  «  Yiae  sunt  perditjie  et 
deucrticula  »  :  Cic,  In  Pison..  22  a  la 
fin  :  «  Quos  tu  Maeandros,  dum  omnes 
s.ditudines  persequeris,  quae  deu(>rti- 
cula,tlexioncsque  quaesisti »:  SutHone, 
A>»*o,  48  :  «  Vt  ad  deuorticulum  uen- 
turn  ost...,  inter  fruticeta  ac  uepres, 
perharundineti  semitam,etc. »  Ce  mot 
a  aussi  un  antre  sens,  celui  d'h6telle- 
rie,  refuge,  etc  —  Constiti.  Arrivt^ 
au  point  de  la  route  oii  s'en  detache 
le  sentier  qui  conduit  a  sa  maison  de 


m  EVNVCHVS. 

Occepi  mecuiE  eAgitare  :  'Hem,  bidiiom  liic 
Manendumsi  soli  sine  illa?  Quid  tuni  postea? 
to  Nil  est.  Quid?  nil?Si  non  tangendi  copiast, 
Eho,  ne  uidendi  quidem  erit?  si  illud  non  licet, 
Salteiii  liic  lieeblt.  Certe  extrema  linea 
Amare  haud  nil  est'  VlUam  praetereo  sciens. 
Sed  quid  hoc,  quod  timida  sftbito  egreditur  Pjthias? 

0\jli*^A    111 
PYTHIAS,  DORIAS,  ancillae  diiac;  1»IIAKI>H1A.   adiilpsci-ns. 

Py.   Vbi  ego  illum  s€el('r«'»sum  misera  atque  inpiuin  inueniain? 
aui  ubi  quaeram  ? 


4MG 


campiigne,  Phaedria  s'aiT»Ht\  Don.  : 
m  Plus  est  niinc  scientem  st«Hisse,  qiiani 
praeteriisse  nescientem. » 

636.  Occepi  mecum  eoffitfoe:  voy.  [ 
629,—  llem  !  Don. :  <■  lntoriectio  labo- 
rantisanimi.  "  llein  .'xprime  unsen- 
timentpenible  :  douleiir,  iiuli};nation, 
frayeiir,  etf .  Ne  {tas  le  confondr*'  avtu- 
ehem:  voy.  Ht}:  iii  avec  em :  v«iy.  i:fl. 
—  11  ic,  lion.  :  ««  Tamqujim  iri  loco 
solo  alque  tristi.  »» 

■681.  Scandez  :  a^ne  Ula,  —  Quid  titm 
poslea?  Voy.  339.  Et  apre^?  e'cst-a- 
dire  :  «  A  quoi  bon  ces  plaintes?  I)  est 
iiiipossible  de  faire  aulremeiit;  a  ce 
tml  il  n'y  a  aucun  remede,  ni/  est,  - 
698.  Nii  est.  Je  ne  crois  pas  «pril 
faille    entendre,    comme    Wafiaer    : 
1«  Cela,  cet  exil  de  deux  jours,  n'a  au- 
cune  importance  >» ;  voy.  le  v.  piV-cc^- 
tleni.    —    Qttid?   nil?   Apn's    avoir 
ronstate  avec  tristessequ'il  liy  a  rien 
ii  laire,  Phaedria  se  reprend  :  m  Com- 
meni  ?  Bien  ?  .Mais  jai    nn    moym 
d'attenuer  ma  soutfrance...  I  »  —  Si 
mn    tmgendi,    etc;    comp.    Ovide, 
Mmm.,  1II,74«:  *<  Licat,  qu.Hl  tan- 
gere  non  est,  Aspicere... »» 
W.Efw;  voy.  334. 
640.  E-rtrema  Itnm  Amare;  Don.  : 
•  Quinque  lineae  perfeetae  sunt  ad 
amorem.  Prima  uisus,  secunda  loqui, 


terlia  tactus,  i|narta  osciilari,  ciuinta 
coitus.  »  Lactantius  Plaeidii^.a  Stare. 
Thrh..  111,  -28:?  :  «<  Puellani  extrema 
amoris  linea  diligens,  satis  aniinosolo 
facieliat  aspeetu.  »  E.vlremd  linea  est 
rablalif  <!<'  la  questi» ^n  nhl :  «-  En  se 
lenant  >nv  la  dernier»'  li^Mie,  a  la  lirnite 
('vlivnii'  ilr  r.niiour.  ..  Conn».  Horace. 
Ki.ist.,  I,  16,  79  :  .<  Mors  uUima  linea 

reruni  esl.  »» 

641.  Amare  =  frui  (nnore  Don.); 
comp.  Heaat.,  :m  :  «<  Vis  amare,  uis 
j„,li[.i,  „  __  U,nftf  irif  est,  (•"csl  bien 
(pielque  ehosc  -  Sciens  op[»os('  ii 
inpratfemi  du  v.  633. 

642.  Qaid  Aoc,  A,  Don..  toiis  les 
<^diteurs  nk-eots;  <i  :  qaid  hoe  c.v/, 
impnssii)lc  pnurlem^'tre.  —  Scandcz  : 

I  Quhf  hnc.  —  Quid  {esf^  hoc.  (jnod... 

■  etjredititr:  vny,  558.  —  Timida,  ef- 
fr.iy»-e;  c<»m|>.,  Adrlph.,  36:.  :  «  Quid 
namst  quod  sic  uideo  tiniidum  et 
|H-operanlem  (letam  »» ;  //eV.,  365  : 
« Iritn»  ut  ine  ( orripui  timidus  .. ;  etc; 
Plaule,  Amph.,  1695  :  «  Ki.dcm  nos 
formido  limidas  tcriN.re  inpulit  >.,elc. 
Sr.KNX  ni.  Voy.  Introd.,  pp.  8,  26  el 
suiv. 

643.  Scelero.ms.  Ce  niot  est  eniploye 
aussi  par  Afranius,  66,  el  par  Liici- 
lius.  L  -il.Cest  le  synonynn!  dc  srefe' 

j  ratits  que  'Krence  erni»loic  dcux  lois, 
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Hocine  tam  audax  facinus  facere  esse  aiisum  !  — 

Ph.  Perii :  hoc  quld  sit  uereor.  — 

Py.  Quin  eliaio  insuper  scelus,  postquam  ludiOcatust  uirginem,  645 
Vestem  oinnoiii  niiseraediscidit,  luin  ipsam  capillo  conscidit. — 

.'  Ph.  Hem!  — 

Py.  Qui  nunc  si  detur  inihi, 
Vt  ego  unguibus  facile  illi  in  oculos  Inuolem  uenetico !  — 

Ph.  Nescio  quid  profecto  absente  nobis  turbatunist  domi. 


A?id.,  151  et  Ade/ph.,  f)5:{.  Seetesfas 
est  plus  faihlc  :  Doii.  :  «  Scefrntsi/s  (>sL 
multorum,  see/es/as  ucl  unius.  »  — 
Inpitfin :  eiMn\K  stteri/ef/itm  i\u  v.  419. 
Voy.  Plautc,  Psettd.,  978  et  suiv.  : 
"  .Malum,  Legirupam,  ini)uium,  pei'iii- 
rum,  al(pi(^  inpium»:  .]fosf..  194: 
«  S(^elesljic  hac  simt  ac<lt's,  inpia  est 
hahifatio  .> ;  liit(/..i\01  el  siiiv..  inpio- 
rum  (ippos(i  a  «  imioccnlum  (jui  se 
scclcft;  licri  iKdunl  ii./Jiiiis.  .> 

644.  Ihnine...  faeere:  voy.  i>09.  — 
Atii/n.r  fdvinns  facere  csse  (insam. 
doiihh?  pai'on<imasc;  voy.  9.')9.  — 
Perii:  voy.  ;.'9:>.  Les  mss.  attiihuent 
ee  mot  a  Phaedria;  IJenl.  lc  domie  a 
Pylhias;!)/,.  sonpr,.fait  [)hit(Jt  a  Doiias. 

—  Ifoc  (/ai(f  sif  ttereor:  coinp.  And., 
'J'M  :  u  Vcrcur  (piid  sict  >.  :  l-2()  : 
«  Verchar  tjuorsum  euadcrct  »;  Cic, 
Ad  Aff..  7,  7. 

645.  Insnper  est  adverhe,  eommc 
lOU  ct  Ade/plt.,  -,>46.  Dans  ces  doux 
passa^es  aiissi  il  estjoint  a  e/iam.  II 
n'y  a  aiicun  cvcmpje  tViiisttpcr  pivpo- 
sitioii  chcz  lcs  comi(iii(!s.  —  Scandez : 
sceliis  postijttam.  —  See/tts  (l(''sii,nie 
Chaci(''a,  lc  faux  cunu(]ue.  Le  meme 
mot  ahstrait  iicuIih!  aj)[)li(pk';  a  uue 
personne,  941,  1018;  .Ind.,  607, 
667.  cfc.,  et  souvent  ehez  Plaiite. 
Sve/tts  =  sce/('stits.   (lomj».  aussi  :K>2. 

—  Lndifienfasf  =  uifiauit.  Comp.  le 

646.  Vestnn,  etc.  Don.  :  «  Adeo  ut 
non  amore  fecerit,  sed  iniuria.  Et  uide 
ut  c\  his  appar-eat,  multum  uirgincm 
reluctatam  (ss(\  »  —  Ipsam  enpil/o 
i'ons<idit,[\  lui  aarracht'  les  cheveuv. 
Litf(''ralemenl :  «  II  rad^ichiive  par  les 


cheveuv.  »  Comp.  Plaute,  Cisf.,  38.'» : 
«  (^apillo  scisso.  »  ipsam,  e'est  la  per- 
soniK!  d(i  Pamphila  op[)OS(''(;  a  ses 
vclcments.  I*ythias  exa^(''i(;  ('videm- 
incnt  :  Chacrt-a  a  dt-rang-c  la  coifruiT 
(lc  Pani[)hila,  voila  tout.  Uemartjuons 
(jue  Plaute  ni  T(jrence  n'emploient 
jamais  que  le  singulier  de  efipitlus; 
le  pluricl  est  rexeeption  chez  l(.'S 
prosateiirs  classitjues. 

647.  llem;\o\.  6:i6. 

648.  .Menac(;  analO!2:ue   de   Pythias 
contre  Chaensi,  v.  859  et  suiv.  Comp. 
aussi  Ade/pfi..  ;U7  :  «  Adulescenti  ipsi 
(;rij)erem  oculos  »  ;  Plaute,  Most.  198  : 
«  Vix  comprimor,  (]uin  inuolem  illi  in 
oculos  stimulatrici.  »  Voy.  aussi  plus 
l)as,  710.  —  Faeife  =  fifienter:  comp. 
Ilec.  710:    «  Amai*ae  rnulieres  sunt; 
non  facilc  hacc  ferunt  »;  Am/.,  203  : 
«  Vhiuis  facilius  passus  sim  quam  in 
hac  rc  me  deludicr.  »  —  Fewe//co,  au 
scns  propre  :  .vo/'c/e/',  mn(/ieien:   voy. 
Plaute,   Ampfi.,    1059  :   «  Thessalum 
ueneficum  Qui  peruorse  perturhauit 
familiae  mentem  meae.  »  lci,   terme 
de  mepris  et  de   haine,  comme  plus 
lias,  8-25;    Plaute,   Mosi.,  213:    «  Vt 
ueneficae  illiFaucis  j^rehendain  atque 
enicem     scclestam     stimuiatricem  » ; 
eomp.  aussi  Epid.,  2-22,  Perse, ^211, i^Ac. 

649.  Scandez  :  nescto  [ne  —  scio).  — 
Afisenfe  nof/is.  Constructlon  archaique 
ct  famili('re  dans  laquelle  le  participe 
a  rahlatif  ahsolu  et  place  avant  le 
su.jet  reste  au  singulier,  quoique 
celui-ci  soit  au  pluriel.  U  s'agit  le  plus 
souvent  des  participes  praesens  oii 
afjsens.  Comp.  Afi'auius,  6  :  «  absenti^ 
nol)is  » ;  Pomponius,  47  :  «  praesente 


1S4  EVNYCHVS. 

Aclibo.— Quidistiic?  quid  feslinas?  aut  quem  quaeris,  Pylhias?  050 
Py.  Eliem,  Phaedria!  Ego  quem  quaiMaiu?  In'  hinc  quo  dignu's 
cum  donls  luis 
wTam  lepidis? 

Ph.  Quid  istuc  est  rct? 
Py.  Rogas  me?   Eunuchum  quem  dedisli  nol.is,  quas  lurbas 

dedit ! 

Quam  erae  dooo  dederat  miles,  uirginem  uiliiuil. 

Ph.  Quidais? 
Py.  Perii.  ^ 

Ph.  Temulenla's. 

Py,  Vtinam  sic  sinl,  qui  mihi  male  uolunl! 


amicis  »,  168:  «  praeseiite  tfstilms  >. ; 
Noviii»,  57 :  «•  praeseiile  oiwubus,  >M.tf. 
Leparlicipejoue  le  riMe  <njiie  pre- 
position,  eomme  dans  les  locutioris 
fran.raises  pendmit  les  ffiferres , 
durdnt  les  desmires.  \o\.  au»i 
Eiemann,  p.  42.  —  hotni :  Pliaedria 
parle  de  la  maison  de  Thais.  t-omme  si 
e\*taitla  sienne. 

650.  Adibo;  comp.  «'.7,  4r>l.  — 
Quidisiifc  "esf  ■!  Qtte  farrlre-t-H?  — 
Scandez  :  qiihl  fatifc.  —  Quid  /'f.'sli,ms; 
comp.  Adelph..  323:  •«  Quid  f<slinas, 
mi  Oeta?  >»  Fluiedria  a  vu  Pytliias 
sortir  precipiiamment  de  lamaison. 

S51.    Ehem;   voy.  86.  —    Scaiitir/.  : 
ihem.  —  Ego  quem  quaenufi  ?    voy. 
m,  —  Effo,  A*  ct  tous  Irs  .■.litcurs 
recents;  rellipsedela  particule  inier- 
rogalive  est  fret|uente  dans  le  lanjjage 
faniilier;ef3row,  AV,  Don.  — /«  [isHe] 
Mnc,   A*,  "Bent.  et  tous  les  editeurs 
r^cents ;  abi hinc,  A*P ;  /  hinc,  BCEF( i ^*; 
ii   nunc,  DG*.    Comp.    Phorm.,  930: 
(I  lii  in  nialam   reni  liinc  cum  islac 
magnificentia  ?  »    —    Qno   fliffnus ; 
coinp.  5:M>  :  »«  Malam  rem  hinc  il)is?  » ; 
ttemd.,  813  :«« Ibinlu  hinc,q«odit,nius 
gg9  .,,  —  Cum,  k  cause  de... ;  voy.  152. 
0S2.  rmn  iepidis,  A.  Benl.,  tous  les 
Mileurs  recents;  lom  inlepidis,  «r. 

613.  Hoffus  me?  voy.  326.  —  Eunit- 
chm quem dedisii.  L'antr<<''dent  atlir<'' 
au   cas  du   relatif,    comine    Plaute, 


. tmph.,    1002  :     «   Xaucrateiu    qnem 
c.nuenire  uolui,  iii  naui  non  eral  »  ; 
Epid..  413  :  «  Istum  queni  (inaeris.  eiro 
sum  >».  elc.  Attraction  asse/.  tivt|iu'nt«' 
dans    le    lan^agt'    tamilifr.     surtout 
quand  le  relalif  est  a  rac.usatir.  Dans 
toiis  ces  t'\ciHpU'S,    raiitvrrtlfut  nVsl 
plus  represente    daus   la  propositioii 
principalea  laquelle  il  a[>i.artieut  lo^n- 
quenient ;  iiiais  souvrut  aus>i  il  y  est 
repiTsent*';     par    un     diiiKUJslralif  : 
Comp.    524  ;     Plaute,    Otpt.,     110   : 
u  Istos  captiuns  duos...,  Is  indilo  cat.  - 
nas  '».  t'tc.  —  Tinhas  dedil :  voy.  616; 
comp.  aussi    llriuft.,  IHO  :    «  Quantas 
turbas    couiiui!    »     Carcilius,   102    : 
«   Turhani    ali(iuaiii   dedit '»  ;  Plaute, 
Itavch..  3.'.l  :  <-  QiidS  «*?o   hic  turhas 
daho. ;  l'semt..ni.  Titrhu,  dans  ces 
passa>:r>.  si-^nune  ennui,  de.snyremctit : 
c »nip.  72 J,  761. 

664.   Virf/inem   qiifiiii  crae.  m,  Eug. 
Pon r  q  u e  1 .  >  \  <  •  rs,  qu i  est  u  n  t  roc  1  lai (]  u ( • 
octonaire,    soit    coup.:'    aprrs    nuatrt? 
pieds,  Di.  iranspose  uin/iaem  avant 
aiiiaitU.  Les  autres  .•.litenrs  ivcents 
ttdoplenl  la  conjecture  de  l.achinann  : 
erae  ffuain;  011  a  ainsi  un  trochaupK^ 
s.'pt('iiaire.  —  Scandez  :  i/aaia  crue.— 
lUmo:  voy.  109. —  ^iiW  aoi?  non.  : 
«.   Iloc  adniirantis   cst.   mauis   .luam 
int»'rn»'^antis  .. ;  wy.425;  comi'.  748, 
8-r.,  '.»57. 
665.  Verii;  voy.  292.  —  Temuleu' 
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Do.  Au,  obsecro,  mea  Pylhias,  quod  istue  nam  monstriim  fuit? 
/.'  Pii.  Insanis  :  qui  istuc  facere  euniichus  potuit  ? 

Py.   Kgo  illum  nescio 
Qui  fuerit;  hoc  quod  fecit,  res  ipsa  indicat. 
Virgoipsalacrumat  neque,  quom  rogites,  quid  sil  audetdicere. 
Ille  autem    bonus  uir  nusquam    adparet.   Ktiam  hoc   misera  m 

suspicor, 
Aliquld  domo  abeuntem  abstulisse. 

Ph.  Nequeo  mirarl  satis, 
*'  Quo  ille  Innc  abire  ignauos  possit  longius,  nisi  si  domum 


/rt\- ; coni[>.  Plante, . l^/?/>//.,.570(Aniphi- 
tryon,  en  parlant  de  Sosie  qui  lui 
raconte  son  aventure  avec  Sosie- 
Mercure'  :  «  Ilomo  hic  ebriust,  ut 
opinor  '> ;  Mcn..  306  :  «  Certe  haec 
mulier  aut  insanaaut  ehria  est,  .Mes- 
senio,  Quaehomiiicm  i^iiotuni  conpel- 
lat  me  tam  familiariler.  »  —  Vliiium 
sic  sinl:  Dori.  :  «  Xon  nepat  se  esse 
ehriani,  sed  non  uino,  ncrurn  malo 
ehriam.  •>  Comp.  IMautc,  J.v/??.,  833 : 
•(  \'linan»  rnale  qui  niilii  uolunt,  sic 
ri.leant.  ^> 

656.  .iif.  inferjecliou  propre  aux 
fernrnes;  elleexprime  la  stupeni'  et  la 
frayeur  caus(''es  par  uiie  chose,  noii 
seiilemcnt  inattendne,  mais  encore 
incrovahle  ct  d.MMisomiahle.  Comp. 
80!» :  .i //^/.,751 ;  Phona.j:-)i  ct  803,  etc. 
Dans  ces  dcux  dcruici-s  passa;zes,  elle 
esf  siiivi.',  comme  ici.  .!<'  ohsccro.,  sur 
le(|ucl  clli'  nc  s"«''li<l.!  .laiis  aucuii  des 
trois  cas.  —  Qaoil  islac  naia.  Chez  les 
comiques  nam  est  parfois  S('*j)ar(^  du 
iiiol  intcrro^afif  iiu'il  rentorce;  cornp. 
Plaute. /!////>//.,  .'»80  :  «  IJuo  id,  malum, 
paci.i  potesf  iiam...  fieri?  »—  Qaod... 
moaslraia.  Doii.  :  «  .Monstruni  est 
onme  coulraiiaturam.  Si  i^ntur  ennu- 
chus  et  uitiauit  uirjjrinem,  ...  recte 
monstrum  est.  »  —  ^/^or/,  A*BC*P? 
tous  les  (''difeurs  ivrcnts  ;  /////>/  , 
A'C«DEFCP?  Don.  (voy.  les  Arldcmla 
(rrnqd").  —  Mdiisfram.,  A;  nioastri.^ 
T,  Don. 

657.  Illum  7iescio  qui  fuerit;  pro- 


lepse;    voy.    ICO.    —    Scandez    :   c^o 
Ulum. 

658.  Wcs  ifisa  hvlival:  comp.  705; 
voy.  469. 

659.  Quom  rogifes.  Le  suhjonctif, 
parce  ([ue  la  deuxit-me  pcrsonne  est 
indefinie;  conip.  AfJelph.,'20Cj  et  suiv.: 
"  Ouan(io  euiii  quaestnm  occeperis,... 
mussitandainiuriaadulescentiumest»; 
voy.  Iticmaim,  p.  246.  —  Quid  sil 
audef  diccrc:  Don.  :  «  Ilaec...  ininria 
a{)n(l  uirginem  non  Iiahet  noincn.  » 

660.  liuaas  air.  Iroiiicpic;  cornp. 
S.7U,  918 ;  And.,  016,  846 :  Ade/ph.,  476, 
556;  Plaute,  Cas..  688;  C(/;)/,,  949,  etc. 
—  Scandez  :  bonus  air.  —  Misera 
suspicor;  voy.  615.  —  Hoc  annonce  la 
proposition  inlinitive  .jui  suif. 

661.  Xcqaeo  mirari  saiis:  vov.  547, 
290. 

662.  Quo  itle ahire,  m.  Don., Conradt ; 
niais  011  a  ainsi  iin  trochajque  sept(§- 
naire  isol.'  dans  une  s.''rie  (riam])iques 
octonaircs;  quo  illic  abire.  Fleck., 
\Vag\.  Umjif.,  enallongcaiU  la  dcrniere 
syllahe  (Villic  sous  rintluence  de 
Vidifs:  qito  illc  hinc  abire,  Dz. ;  Bent. 
avait  propos(''  :  /linc  i/le.  —  Longias, 
hicn  loin ;  comp.  Adelp/i.,  882  : 
«  Orat  frater  ne  ahcas  longius  »  ; 
lleaut.,  212  :  <«  Vide  sis  ne  (pio  hinc 
aheas  lonp:ius  »;  Plaute,  Mf^n.,  323  : 
«  Proin  tu  ne  (juo  aheas  longius  ah 
liis  aedihus.  »  —  Nisi  si :  voy.  .524.  — 
l>omam  sera  pr(icise  par  ad  nos; 
vov.  205. 


KVNVi:ilVS. 

Forle  ad  oosrediit. 

Py.  Vlse,  amabo,  num  siL 

Ph,  lain,  faxo,  scies.  — 

Ik).  Perii,  obsecro  1  lam  iofandum  faciiius,  mea  lu,  ne  audiui 

i|uidem. 
Py.  At  polegoamaloresaudicram  mulierum  esse  eos  inaxumos,  om 
Sed  eil  polesse;  uerum  miserae  non  in  menlem  ueneral; 
si>  Nam  illum  aliquo conclusissem  neque  illi  eommisisseni  ulrKinem. 


SCENA    IV 

PIIAKI.IUA,   .dulr.sr.>ns:    IMHIVS.  ..nmu-hus :    l^YTIUAS,    IM)IUAS,   unnWno  .lun.'. 

Ph.  Exi  foras,  scelesle.  Al  eliam  restilas, 
Fugiliue?  Prodi,  inale  conciliate.^ 

I)o(rvs).  Ol)secro. 

Ph.  OIi, 


ii3.  Amrtho :  voy.  130.  —  \iifn  sit 
(rfowit),  A'  <r,  Doii.,  tous  l.'S  .•ditriirs 
reccnts;  nu)//  iln  sif,  \'K  —  Fiiitt 
scied:  vuv.  2K.') ;  sv/V/.v,  HK-F(il*.  — 
Phaedria  riitre  ('[h'/  lui. 

664.  Perii:  v..y.  •illi.  —  O/merro. 
fii  pareiillifst',  rnitV.rr*;  L^.Mi.-ral.^intMit 
uii  inii>eiatil( »u  iine  interr.»?:ati'Hi.  Ifi 
it  siTt  a  «loiitirr  plus  «r*''ner^Mt'  a  uue 
interjection.  C.tnip.  IMaute,  /'/■//'-.,  1S3: 
14  ijuam.  .jlis.'cn.,  nipiehjU  l<'  eni 
uiilerel  -  —  Mea  tu.  Mxi)nssi.jn  ea- 
i'('ssante;  .•..hi|j.  Adefp/i.  .  -./Sl».  D.mi.  : 
«  Meti,  t't  inea  tii,  ainuljo,  <  t  alia 
huiuseeinu.li,  tnulieribus  aitlii  sunt 
blandimenta.  »• 

665-  Aniafores  aiuHeraui  inalieruiit 
esse  eos,  *t  inoins  ly,  H.nt.,  l  rnpl., 
Dt.:  c  tisl  la  leeoii  qui  «loinie  poiir  le 
vers  la  ri»eilleur-<;  eoupc.  A  :  (inailores 
iiudifrani  esse  aailii'raiii  eos:  Fleek. 
t't  Wa^^  ;  aiiialores  ros  nndwrain  esse 
tiUflieraia.  —  Scan.lfZ  :  eos  ..u  eos. 

666.  Sed  nU  poiesse;  l).in.  :  «  Vt 
■ooluiilatis  rei  sirit,  iiou  etiarii  facti.  » 
—  Poie.sse,  fr;  posse,  A,  inipossible 
pour  le '  metre.  II  iTy  a  pa,s  crautre 
exemple,  chez  Tereiice,  tle  la  foi-me 


ai-chai.jne  ■/>'</' ■v>c(l.iiit  />ossr  ircsl  tiuc 
lacoiilr"acti..n;  mais  cllccsf  liv.jn.-ntc 
chcz  IMiiutc:  v.»y.,|».c\.,r'/N/.'iH;i1/o.s7., 
lliiT;  v.'v.  iiiissi  huciliiis,  \',4H;  XXX. 
108:  iio..  -J,  ctc.  —  Son  ia  aieiifeni 
uetteraf  eos  rs.se  amatorrs  ina.i  ainos 
iiiulirniiii    lar  iiit(fissr  , 

667.  ('iair!usis<ein :  \hm.  :  ««  Mii-c 
roiir/iKts.-^ent  tiixit,  ul  saciiani  fcram. 
Sic  alihi  [P/iorin.,  711)  :  Conclasaai 
/lir/iof/eo  u.rorein  saennni,  » — Scamlez  : 
neijue  )Ui.  —-  Set/ae  ilii  rontniisi.sseai 
tiiri/ineni.  .\lal;;r>'  lcs  instrnctions  dc, 
Thais  VDV.  .'.77  .t  siiiv.)  iini  avait 
plac.*'  Painpliiia  s«»us  la  gartle  tlu  fauv; 
eunutpte. 

St:i:NA  IV.  Voy.  /nfrod.,  pp.  8.  27. 

668.  Dfii.  :  "  l..cuntluscri-or,  in  (|uo 
rion  duhitat  IMiat!<lria  ipsum  cssc  tpii 
quacrilur-.  »  —  11  ri  Jhras:  coni[>.  HiS; 
P/nn-ni.,  \^i:  And.,  174,  580,  clc.  — 
Af  etiain  lesfi/as  ?  D.»n.  :  «<  Nece.ssario 
reslilal,  tjui  miratur  sc  pr.itralii.  >»  Cc 
ii'est  pas  seulemeiit  de  hi  surprise. 
c\'st  uussi  tle  la  frayeur.  F.e  iiieriK' 
iti.r"atif,  IMaule,  Capt..  41»1».  Trathiisez  : 
H  Et  tu  t"arivtcs  cTic..rc?  » 

669.  Fai/itiue.  Cest  hien  IVjpilhele 


ACTVS    IV,   SCENA    IV.  187 

lllud  uide,  os  ut  slbi  distorsit  carnufex  ! 
Quid  huc  tibi  reditiost?  quid  uestis  mutatiost? 
B  Quid  narras?  Paulum  si  cessassem,  Pythias, 
Domi  non  oHendissem,  Itaiam  adornan\t  fugain. 
Py.  Haben  hominem,  amabo? 

Ph.  Quld  ni  habeam? 

Py.  0  factinn  bene. 


070 


<|ui  coiivient  a  Dorus,  si,  cttmnH^  le 
croit  Phaedria,  il  a  t|uitt(.;  clantlesti- 
nement  la  niaison  de  sa  maitresse.  he 
mot  s'empluie  aussiau  lip:urt3,  commc 
terme  de  mt''pris  :  P/iuna.,  931  (Dthni- 
phon  a  IMiormitiii  :  Plaute,  P,sea<l., 
366.  — Male conciliafe.  Comp.  l*lautc, 
Psead.,  1.13  (IJallio  a  scs  csclav.^s)  : 
»  Exile,  ifjnaui,  male  li;d)iti  et  malt; 
couciliali.  »  Conci/i/n-e  a  soiiveiit,  chcz 
Plaute,  le  sens  iVac/iefcr:  v.jy.  Ca/d.. 
131 ;  Epid.,\l\,  652;  Perse,  036.  D.jn. : 
«  Ornnis  conuentioconciliatio  nomina- 
tur.  .)  Male  =  caia  damno.  —  O/i! 
interjection  qui  seil  acx(H'imer  tlivtirs 
sentimcnls  violents,  ici  la  colt^re  et 
rindijT^nation. 

670.  Ulud  annonce  ?//,  etc.  — 
Vide...  uf...  disforsif.  LMutlicatif  dans 
ime  j»roi)usiti.>n  siiboi^tl.tnn.^e  moilale 
avec  «^  comme /l</c//>//.,  i^59  :  «  Viilc 
nt  discidit  lalirum  »;  513:  «  Vt  res 
jjestast  nari-abo  ortline  »,  etc  ;  Plautc, 
Hacc/i.y  1060  :  «<  Dico  ut  res  se 
habet»,  etc.  —  (ts  nf  silji  distorsif. 
Quelle  horrihle  grimace  hii  faitfaire 
la  peur.  —  Idstorsit.  Kxcmple  uni(|ue. 
chez  les  comitpies,  tle  cc  verhti  qui  n.' 
sc  trouve  pas  chez  Ics  [u-osatenrstMas- 
siques.  —  Carnufc.r.  Terme  injurieux  a 
radressedesesclav.'s,  ficquent  .lansla 
fomtidie  latine;  omp.  And.,  18:},  852; 
Adelp/t.,  363,  777;  Plaute,  Amp/i., 
514,  etc. 

671.  Scandez  :  qu7d  Itiic.  —  Ifuc  ti/n 
reditiost,  A,  tous  les(''dileurs  n-ccnts; 
/tuc  rediliost,  o-.  —  Quid  uesfis,  (•>, 
Umpf. ;  uestis  quid,  IJent  ,  Fleck., 
Wag.,  Dz.  —  Mutattost,  A,  tous  les 
editeurs  recents;  mutatio,  <t,  Don.  — 
Dans  le  latin  arcluuque  etfamilier,  le 
substantif  verbal  en  io  avec  la  copule 
mTs'emploie  souvent  au  lieudeson 


ver-he:  comp.  Atid..  400  :  «  Ne  rescis- 
cat...  cautiost  »  {=  catiendum  est); 
Afle/p/i.,  4-21  :  «  Mihi  ne  corrumpan- 
tur  cautiost  »;  Plaule,  Ani/di.,  515: 
'«  Qnid  tihi  hanc  curatiosf  rcm?  » 
f/tii(/ /tanc  rem  curas):  Asia.,  911: 
«  Ouid  tihi  hanc  receptio  ad  teest?»>; 
Truc,  613  et  suiv.  :  «  Quitl  tibi  huc 
uentioest?  Quid  tibihanc  adilioest? 
Quid  tihi  hanc  nolio  est,  inquam. 
ineam  amicam?  » ;  Rad..  491  et  suiv. : 
«  Quid  milii  scelesto  tiiil  erat  auscul- 
tatio?  Quidue  liinc  ahitio?  Quidue  in 
nauem  inscensio...?  »,  ctc.  On  voit  par 
ces  exemples  que.  chez  Plaute,  la 
notion  verhale  prt''<iomine  enci>re  et 
que  robjet  se  rnet  aii  cas  voulu  par  lc 
verbc  ;  comp.  aussi  Caecilius,  62  : 
«  Qnid  tibi  ancupatiost  Arg-umcntum 
ant  ile  ineo  amore  uerltificatio  est 
patri?  » 

612.  Quid  narras?  Dans  le  Ianga*Te 
fjimilier.  aarrare,i\c  mtMiic  ipie  rnicoit- 
ter  en  fVancais,  a  .sonvcnt  lesens  de 
direre:  conip.  And..  434,477,  734; 
Adel/dt..  ,557,  etc. 

673.  Scandez  :  dotn}.  —  Adornnraf, 
E^G^.  Enii'..  Don.,  Hent.,  tous  les  (^'di- 
teurs  iVjccnts;  adornfilmt,  DG^  Eug., 
Don.  ;  mais  rimparfait  ne  saurait 
convcnir  ici,  pniscpril  s'agit  du  tra- 
vestissement  tlc  Dorns,  qni  ctait  th^ja 
cliose  faite  lorsqne  IMiaeilria  est  entn^ 
dans  la  niaison;  ornarat.  A;  mais  le 
vcrs,  avec  cefte  letjon.  n'ani"ait  pas  de 
c(''Siire.  —  Adorttarat  fuf/am:  Eug.  : 
«  Veste  mutata  se  ad  fngam  praepara- 
rat»;  voy.  572,  702  et  suiv.  Comp. 
Plaute,  Cas.,  398 :  «  Adorna  nuptias» ; 
Epid..  613  :  «  Quin  tu  mihi  adornas 
ad  fugam  uiaticum.  »  Voy.  aussi  plus 
haut,  582. 

674.  Scandez  :  /id/jcn  {/tabesnc).  — 
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DoR(iAs),  Istuc  pol  uero  bi'ne. 

Py.  Vbist? 

Ph,  Eogitas?  non  uidcs? 
Py.  Videam?  obsecro,  queni? 

Ph.  Hunc  scilicet. 

Py.  Quis  hie  est  hoino? 

f&  Ph.  Qui  ad  uos  deductus  hodiesL 

Py.  Hunc  oculis  suis 
Nostrarum  numquam  quisquam  uidit,  Phaedria. 

Ph.  Non  uidit? 

Py.  An  tu  hunc  credidisli  esse,  obseero, 
Ad  nos  deduciuin  ? 

Ph.  Namque  alium  habui  nerninem. 

Py.  Au, 
Ne  comparandus  hic  quideni  ad  itlumst  :  ille  erat 


675 


680 


Amabo  :  voy.  130.  —  Quid  ni 
hafjeam?  voy.  3-27.  --  0  fttrf,(nt  henr, 
A*<T,  Berit.,  Dz.  Fticttttn  henc,  .\», 
Fleck.,  Wii^^,  rmpt.  Forimilo  par 
laquelle  oii  se  felirito  ou  on  fV'licite 
auirui  de  riieureuxsueers  (iuii  eveiu'- 
ment.  Comp,  1037  :  And.,  105,  069, 
975,  elc.  «•  Oh  !  c'est  t)i<'ii  fiiit :  Quel 
bonheur  I  »  -Vu  loiitraire,  P/iorm., 
751  :  «  Male  factum.  »  Dans  ces  locu- 
tioiis  lelli|">»'  <le  la  eupulr  «'st  norriiale. 

675.  I.^fi/c\  ce  que  tu  dis,  IMiaedria. 
—  Bene  {factum  est).  —  Hot/ita,s  :* 
L'it«iraiif  n'a  pas  tfautre  valeur  ici 
que  le  siniple;  comp.  360,  794, 
897.  ete. 

676.  Videam  ?  voy.  389.  —  Hunc 
Mciiicel :  voy.401. 

677.  Ovuiissui^...  uidif:c<)mp.  f/ec, 
863  :  «'  Numquam  antelumc  dieiii  meis 
oculis  eam...  uideram  «•  :  Plaute, 
theud.,  62'»  :  «  Neque  te  uidi  ante 
hunc  diem  umquam  oculis  meis.  » 

678.  Sfj,stt'at'nttt,  la  forme  pleineau 
Ijcu  de  la  formesyncoiM  r  ;  archaiMiie : 


comji.  /f«V.,  210  :  «  uoslrarum  nulla  » ; 
IMautt*.  .1///.,  313  :  <<  uter  uostrorum  •»; 
Ampft.,  4:  -<  uoslrorum  oiimium  » ; 
1050  :  «'  nostrorum  uter  »,  etc.  — 
Qaiiiffuam,  \m inom  frminin,  comnie 
Xaevius,  l»U : «  Quisiiuam...  amica  » ;  df 
nieme  r/M/5  :  Plaule,  Aul.,  136  :  «  Quis 
eaest?  »  :  Caecilius,  153  :  «  Quis  uos- 
traruin  fuit...?  >» ;  7///.s7?//.v,  (^aci-ilius, 
i67  :  «  Quisijuis  es,  mea  mulier  »> ;  dc 
mt''me  ttetno,  vny.  [dus  haut,  52. 

680.  ('Cedidi',  nam<iue...:  comp. 
.idelph.,  193  :  «  Cojjes  nic?  — 
Miuume.  —  Namque  id  mctui.  »  — 
Aa :  vnv.  656. 

681.  .\>,  BCDFMp,  D.Ki.,  Eu^^.lJ.nt., 
tous  l»'s  »''iliteurs  iNCcnts;  nec.  AF^L, 
Priscien,  FacriH'.  <>  Forlassc  rccte, 
eum  autercdat  tale  cmmtiatiim  cui 
siinilis  stMdcntia  adiuiif;atur.  >  Dz.) 
—  Ctnnpaiftfifitts...  ad  illf/tn.  .le  ne 
comiais  pas  dautre  exemple  <lc  cctte 
constriiction.  Nous  disons  de  meme 
en  traiicais  :  (■onijnn-cc  «...  —  Scan- 
iU'7.  :  dd  ItlutH. 
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/5  Honesta  faeie  et  liberali. 

Ph.  Ita  uisus  est 
Dudiim,  quia  uaria  ueste  exornatiis  fuit. 
Nunc  tibi  uidetur  foedus,  quia  illam  non  habet. 

Py.  Tace,  obsecro  :  quasi  uero  paulum  intersiet !.  6S5 

Ad  nos  deduetus  hodiest  adulescentulus, 
'20  Quem  ti*i  uidere  uero  uelles,  Phaedria. 
tJic  est  uietus,  uetus,  ueternostis  sene.\, 
Colore  mustelino. 

Ph.  Hem,  quae  haee  est  fabuhi? 
Eo  redij^es  me,  ut  quid  egerim  egomet  nesciam?  690 

Eho  tu,  emin  ego  te? 

Do.  Emisti. 

Py.  lube  ini  denuo 


682.  Ho7iesta  facie  el  tit^ecali:  voy. 
230,  473. 

683.  huftatn:  voy.  350.  —  Varia 
aeste.  Eu}?.  :  «  Eunuchi  utchaiitur 
ueste  ucrsicolore.  »  —  Plaute,  Epid., 
^7(5  et  suiv.  :  <<  Scio  (juid  crres.  Quia 
uestitum  atque  ornatum  inmutaliilem 
\chanti<!)  Habet  liacc  »  ^Pcripliancs  a 
Philippa  qui  refuse  de  recoimaitre  sa 
filledans  la  jeune  personne  (pril  lui 
pivscntc). 

684.  Sanctitii  uidetar.  A',  Xonius. 
tous  lcs  rdittHirs  n-ccnts;  nunc  eo  tilii 
aittettir,  l)El'*(i,  Don.;  mutc  eo  uiftcfar 
BCP,  licnt.  («<  non  soli  Pythiadi,  scd 
cuique  ita  foedus  uidehatur  »} ;  7ianc 
tifn  aidetur  eo,  A*.  —  Scandez  :  tpda 
illain. 

685.  7V/CC,  "  ccssc  de  soutcnir  cette 
opinion  »;  comp.  899;  And.^  837. — 
Qaasi  uero.  S.-ent.  une  proposition 
priiicipalc  telle  que  totpieris ;  comp. 
Aiai.,  :J72,  199,  .')02,  544,  etc.  —  rtia- 
tain:¥Ai'^.  :  «  Vestis  adiectio  aliquid 
formae  adicit  uei  dctialiit,  iion  tamen 
nouam  eflicit.  »>  —  Intersiet ;  \oy.  HG. 

687.  Quem  tu^  etc  «  \\  faut  l)ien  re- 
maniucr  Tadresse  de  Terence  cjui, 
pour  mieux  relever  la  beaute  de  Che- 
ree,  trouve  le  secret  de  la  faire  louer 
par  la  personne  qui  esl  le  plus  en  co- 


lere  contre  lui  »  :  .M'""  Dacier).—  Vero^ 
a  coup  sur. 

688.  Viclus ;  How.  :  «  Mollis  flacci- 
dus(jue.  »)  —  Vetus;  Don.  :  «  Ad  uitu- 
perationem  mod<».  n<in  ad  laiidem  po- 
nitur  ') ;  coini».  And.,  0  etsuiv. :  «  Mali- 
uoli  Vetcris  poctae.  ■»  —  Vefernosas  = 
aeterno  laljorans.  Doii.  :  <c  Et  recte. 
Xam  saepe  eunuclii  in  senecta  ucter- 
nosi  fiuntetcitolK.c  laboraiiiinorbo.  » 
—  Vietus,  tieftfs,  /tefernosus.  Allitcra- 
tion.  —  Scandcz  :  ni^'tus. 

689.  Colore:  voy.  24.2.  — MaslcHno 
=  fasco.  Sur  le  passafce  correspondant 
de  IM('andre,  voy.  Introd.,  \).  57.  — 
Hem ;  voy .  630.  —  Qnae  hoc:  est  fabalfi, 
rt  (pielle  sornettc  cst-cc  la?  »  M(}me 
locution,  .1  ?*(/.,  947  ;  Plaule,  Mosf.,  919 
(mais  lc  scns  {\c  fahala  cst  plutot,  dans 
ce  jtassa^M',  ctitncdie,  au  lig^uiv). 

690.  Scandcz  :  f'o  ou  eo.  —  liediqes^ 
A,  tous  lcs  ("'ditenrs  n'cents;  rediqis^ 
o-.  —  Er/erlm^  w,  Flcck.,  Umpf.,  Dz.; 
emerim,  Don.  (?),  Bent.  et  Wasr.  Con- 
jecture  specieuse,  d'autant  plus  que 
Cic(''ron  semble faiie allusiona  ce  vers, 
oft  Aft.,  I,  19,  4  :  «  Ille  alter  ita  nihil 
est,  ut  plane  quid  emeiit  nesciaf.  » 

691.  Eho  tu;  voy.  334.  —  Juhe... 
respondeal;  voy.  196.  —  Scandez  : 
iube. 


im  EVNVCHVS. 

*s  E.espon,deal. 

Ph.  Roga. 

Py.  Venisti  hodie  ad  nos  ?  Negal. 
At  ille  alter  uenit  annos  natus  sedeeini, 
Qnem  secum  adduxit  Parmeno. 

Ph.  Age  dum,  Iioe  mi  expedi 
Primum  :  istam,  quam  liabes,  unde  habes  ueslem?  Taces? 
Monslrum  hominis,  non  dicturu's? 

00.  Venit  Ghaerea. 
m  Ph.  Fraterne? 

Do,  lla. 

Ph.  Quando? 

Do.  Ibidie. 

Ph.  Quam  dudiim? 

Do.  Modo. 
Ph.  Quicum,? 

Do.  Cum  Parmenone. 

Ph.  Norasne  eiim  prius? 
Do.  Non;  nec  quis  esset  umquam  audieram  dicier. 


69:. 


.  Scandez  :  rdgd.  ^  Segal,  il  fait 
signe  qiie  non. 

693.  Scaiidez  :  lU  Ule.  —  Ille  alter: 
voy.  300.  —  Annos  naltts aedeciiti ;  voy. 
SnlioiLj  p.  13. 

694.  Age  dum:  Doii.  :  •<  Ilortantis 
—  ii'i7>e(//;  voy.  990. 

695.  Sr;mtli'Z :  qtiam  hdhes.  —  Tuces ; 
Don. : « Tacit, quia  inetuit Chaeream.  » 
II  esl  evident  que  le  jeune  hoinme  a 
(Id  lui  faire  les  phis  terrtbles  meiiaces 
pour  le  cas  ou  ses  iiidiscrelions  decou- 
wiraient  le  strata'„^eme. 


Monsirum  homi/iis :  Doii.  : 
ic  Beneeunucho  dictuni  est  monstrum 
hominis.  »  Sur  le  genilif,  voy.  560.  — 
Venit  Chaerea.  Dorus,  «Spouvaiite,  se 
laisse  arracher  Taveu,  mais  mot  par 

mot. 

697.  Enlre  fraierne  et  ila,  ou  bien 
entre  quando  et  hodie,  il  y  a  ua  hiatus 


evciise  par  le  changement  d'interlo- 
cuieur.  l)z.  se  demande  s'il  ne  faudrait 
pasrerire  /7/nir,lJeiit.proposait :  meus 
fraterne.  —  Ita  (e.s7),  oui;  comp.  70K. 
Voy.  Riemaim,  p.  .'i21,  nole  2. —  Quam 
dnditut;  (Diiii).  And.,  850;  Plaute, 
Aitijdi.,  C>85  :  «  Quani  dudum  istuc 
faetiim  esl?  >»  .!>//«.,  146,  etc. 

698.  (jHii-iiiii  :  ahl.  archaique,  qui 
sert  pour  tous  les  genres;  comp. 
Adelph.,  476  et  suiv.  :  «  Psaltriam... 
quicum  uiuat  »,  etc,  et,  chez  Plaute, 
pour  les  deux  nornbres;  voy.  Capt.^ 
998  :  «  Coturnices  dantur,  quicum 
lusitent.  •»  —  Eum  =  Chaeream.  — 
Seaiiilez  :  eHm  ou  eww ;  dans  le  pre- 
niier  cas  il  faut  reporter  laccent 
nietrique  sur  ne. 

699.  Les  mots  nec  quis  esset  wm- 
quam  audieram  dicier  ne  se  trouvent 
pasdans  AB*P'.Apres  Bent.,  Dz.  les 
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Pir.  Vnde  igitur  fralrem  meum  esse  scibas? 

Do.  Parmeno 
Dicebat  eum  esse.  Is  mihi  dedit  hanc  — 

Ph.  Occidi.  — 
s:.  1)0.  Meani  ipse  induit ;  post  una  ambo  abienmt  foras. 
Pv.  lam  satis  crcdis  sobriam  esse  me  et  nil  mentitam  tibi? 
lam  satis  certumst  uirginem  uitiatam  esse  ? 

Ph.  Age  nunc,  belua, 
Crrdis  huic  quod  dlcat? 

Py.  Quid  isti  credam?  Res  ipsa  indicat.  — 


700 


.•oiisidrn'  cummr  une  interpolation ; 
il  ne  reste  alors  de  ce  vers  i|ne  non 
quil  joint  au  v.  siiiv.  oii  il  siipprime 
iffilnr,  malgre  laiitorite  <le  tous  les 
mamiscrits.  —  Dicier;\o\.  169. 

700.  Vnde  if)itur,(iU\  ;  D«m. : « llaec 
sunt  oblitiuae  interrop^ationes.  quibus 
uli  oratores  uideiiiiis,  cum  deriuare 
testimonium  nitmitur.  Et  ideo  sic  ait 
Phaeilria,  ut  frustretnr  omnia,  quae 
confessus  est  Dorus.  Vult  enim  fratri 
esse  consultum.  »  Pliaedria  voudrait 
se  persuader  que  Dorus  a  ete  trompe 
sur  ri(lfiitil<''  du  Jeune  homm.!  avec 
bMinel  il  a  eu  alVaire.  —  Scandez  : 
meam  esse.  —  Scifms ;  voy.  113;  scie- 
fHis,  M  et  Don.;  impossible  [lour  le 
nietre. 

701.  Is  mihi  dedit  hfinc,  Klette, 
Kleck.,  IJmpf.,  Dz.,  en  allon|xeanl  la 
.leuxirmc  syllabe  de  dedlf.  a  causc  de 
sa  (|iiantit"''  primitive  ct  d(;  Victits.  Is 
dedit  mihi  finnc ,  ADli ;  impossible 
pour  le  metre,  a  moiiis  de  clian-jer 
avec  Wa^^  rordre  relatif  des  mots 
dicebut  enm:  alors  il  faiit  scander 
dedlt  milii.  Is  dedit  mihi  haiic  ues- 
tem,  BCEFP;  mais  nestem  a  tout  Tair 
crtHre  une  plose ;  comp.  69r).  —  Occidi; 
voy.  292.  Cc  inot  est  dit  a  iiart.  II 
exprime  remotion  de  IMiaetlria,  bien 
assur6  n..iintenant  que  Dorus  ne  s'est 
pastrompe. 

702.  Scandez  :  mcam  tpse. 

703.  Cliangement  de  nietre.  La  re- 
velaiion  de  Dorus  a  provoque  chez  les 
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personna^es  en  sceiie  une  emotionque 
le  rythmecalme  du  siinaire  ne  saurait 
traiiuire.  —  Scandez  :  sdtis  credis.  — 
Soltriam  :  allnsion  a  temulentas  du 
V.  655.  —  Sohriam  esse  me,  <i,  Don., 
Eug.,  tous  les  editeurs  n-cents:  xV  : 
me  sobriam  esse,  impossible  ponr  le 
m(''ti'e. 

704.  Sciin(\('7.:sdt}s  certumst. —  AQe 
nunc:  comp.  Phorm.,  10-.27 ;  .1/k/.,866  : 
"  Aj;e  nuiiciam.  »  —  lielua,  «  gi'Osse 
btHe  que  tn  es  »  ;  conq».  Phorm.,  601  : 
«  Scd  (|ni(l  pertiinui  antem,  beliia?  »; 
Plaiite,  Most..  fi58  :  «  Abi  sis  belua.  •> 
—  A(/e  nunc ,  belua  :  reprimaiide  a 
r.idressc  de  Pythias  ;  voy.  99,  301. 
Dzialzko  pense  (pie  c'est  une  apos- 
trophe  a  reuiuKiue  par  laquelle  est 
unnonce  et  prepari!  le  v.  706,  et  il  met 
une  ponctuation  forte  apivs  befua. 
Interpivlalion  peu  natnrelle.  —  On 
voit  quelle  est  inaintenant  ia  preoccu- 
pation  de  Phaedria:  sa  conviction  est 
faite,  mais  il  voudrait  donner  le 
chanf^e  a  Pythias. 

705.  Credis  huic  quod  dicat.  Credere 
nliquid  aficui,  croire  quelque  chose 
sur  la  parole  de  quelqu  un :  884,  1069  ; 
Atid.,  109,  497  :  «  Credon  tibi  hoc 
nunc,  peperisse  Pamphilam  ?  »;  Hec.y 
265  ;  Phorui..  996  :  «  Quidego...  Huic 
credam  qui  nil  dixlt?  »—  Quod  dicat^ 
A*o-,  tous  les  editours  recents  ;  ilical 
est  un  potentiel.  Quid  (ficnt,  A* ;  quod 
dicit,  Don.  —  Scandez  :  qutd  isti.  — 
Quid  isti  credam?i^  Que  croirais-je  sur 


EVNVCHVS. 
Pn.  Coocede  isluc  pauliiin;  audiii?  eliam  nuuc  paululum :  sat 


4§ 


Dic  duiii  lioc  rursuin  :  Cliaerea  luam  ueslem  detraxil  libi? 


Ph.  Et  eamst  indiitus? 

Do.  Factum. 

Ph.  Et  ino  le  huc  deductusl? 

Do.  Ila.  — 

Ph.  luppiter  magiie,  o  sceleslum  atque  audacem  homineni  ! 

l*v.    Vae  niilii  I 


sa  piirole  ?  Je  ifiii  rieii  a  (TOin!  sur  >u 

parole  ;  J'a.i  de  irieilleiiffs  i*ais< hjs.  »  , 

Cuiiii».  Praiilr,  'V'/'/.,  5:>l  :  «  Qn'u\!  tu 
iuiteui   eliaiii    huic  eredis?  —    Quu\ 
ego  eredam  huic?  »  —  {hihh^si  ['ac-  ^ 
cusatif  lie  rol»ii't.  —  Hes  ipsa  uuliait  : 
voy.  1^58  et  469. 

706.    Coiic^ule  :  a   Dorus.  —   IjitKc,  \ 
adverbe,  «  dii  e6t«!  oii  tu  r^  «i.'ia  -..  j 
Ptiar.lria   veiit    !•'   pn-tulre  a   |Mirl  et 
s'eloi^'ii«'  av.M'  lui  tiu  k''""!"'  '•♦'^  ''•'"'^ 
>t>rvaiil('s.  —    Hapni-'M-lir/.  «h;   t<»ut  rr 
vers,  Adelph.,  ItiS  h  suiv.   :  «-  Aa^ede 
iHnr.  Panneiio  ;  Niniiuin  isturaliistl  ; 
ilic   iiropttT    tiuuc    atlsist»'  :   <'»i,   sic 
yolo  »»  :   vuv.  aussi  plus    ha,.s,  10G9  : 
u  Tu  conciit'  pauluin  istuc,  Thraso.  » 
—  Les  mss.  ont  :  vowedr  isltir  piiifin- 
lttm,..eiiam  nnnc  paiiliilinii,  HniM'S- 
sible  iMHir  le  nietre.  l)z.   n'iu|>larr  Ir 
secMnd    (Hiiilulnin  par  pan/mii.    Mais 
alors  rordr.!  relatif  «les  dcuK  atlv.irbfs 
nest  pas  l..sitpie.  Fleck.,  Wa«r.,  Umid". 
sacrififiit  nanv.  Je  rrois  (iu'il  est  prc- 
lerable  <le  substituer  pnnlnin   aii  pr.-- 
mier  pmtltilina  :  <«    Eloi^^ne-toi    uu 
peu...,  '  11«  <ae  uri  petit  ik;u.  " 

707.  />i€  diini .  Dans  le  laugag»'  fa ni i- 
lieron  s.'  sert  souvent  de  la  particule 
dtim  pour  reiifor.-er  uii  imperatir  ; 
Heaat.,  249 :  <«  Alii  duin  » ;  550 :  «  Facilo 
duiii  ..;  //cr.,803  :  <«  />"•  dam  m  plus 
haut,  694  ;  «  Age,  dum  »,  elc.  — 
Scaudez  ;  tiiiim  ou  tiiatn. 

708.  Favtiim    {est);    comp.   831  ; 


Heaui.,  r.»»8  :   Adelph.,  afil  :  Phonn., 

521,  etc.  L'el!ips.' de  ia  f..pnle  est  de 

i-ecle,  comme  daiis  les  locutions  t>ene 

facfam,   lanle  favlaia  :  vov.  67i.  A*  : 

favlainst.—  luiiasl  iailiilns^  rj.  Uent., 

Kleek.,    Waic.,    Dz.  "■    e.»ni|..    101.'.    et 

siiiv.  :    u  Vl»i  iii!st.'!n    vi.lit   lllain    »'ss.' 

euin  indutnin   pater.  »>  Dans  les  deux 

cas,  inilntiis  «'st  un  inoyen  :  Cliaert'a 

s'est  revtHu    lui-inemt'   d.s   lial.it>  de 

I  tMinuipie  :  vov.  702.  .\,   Umpt.,  l'ris- 

li.n  :  easl  twlulas.  —  Hu>\    Pliaedria 

niontre  la  inaison  de  Tliais.  —  Ifeduc- 

tas  saus  est,  \  ;  iiiip«»ssible  puur    le 

nitdre.  —  Ita  :  voy.  007. 

709.   IMiaedria  parle    inaintenant  a 

liaule  voix.  —  .luppiler  iniii/ae.  Coiu\*. 

r.r.O.    010  :    .\delpli.  ,     100    :    «<    Pi'o 

su[»reme  lupjtiter!  »,  etc.  —0  sveles- 

luin,  ete.  Pliaedria  ailecte   <le  eroire 

tt»ujoiirs  (iiif  Dorusnuiit. —  Uac  /aihi. 

Pvtliias  M'  ifud    tivs  bien  compte,  a 

voir    la    col.re  de    Plia.-dria   contre 

I  Doriis,  que  rennu.pie,  dans  leur  eol- 

l.npie  se.ret,  a  inaiiitenu  son  altinna- 

tioii.  Elle  gemit  et  sur  le  nialhenr  tpii 

est  arrivtM't  sur  renttMtMneiit  ile  Pliat'- 

dria  a  nier  r.-vitlenee.  T.-renee  ii'em- 

ploie  ufie  (piavec  le  ju'onom  mihi  seiil 

ou  ae.  t.nipagnt''  de    radjeetil*  uiisero, 

iiiiscrae:  \nx.  And.,  302,  743:  Ueaat., 

917,  250;  //ce.,  005;  .b/c//jA.,  301 ,  327, 

im.  Plaute  ne  sastreint  pas  a  cette 

I  limite  et  eonstruit  nit^me  uue  fois  uae 

avec  raccusatif  :  Asin.^  479  :  u  Vaele.  » 
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Etiain  non  credes  indignis  nos  esse  inrisas  modis?  7io 

Ph.  Mirum  ni  tu  credis  quodiste  dicat.  — Quid  agam  nescio.— 
4B  Heus,  negato  rursum.  —  Possumne  ego  hodie  ex  te  exculpere 
Verum?  Vidistine  fratrem  Chaeream  ? 

Do.  Non. 

Ph.  Non  potest 
Slne  malo  fateri,  uideo;  sequere  hac.  Modo  ait,  modo  negat. 
Ora  me.  7^5 

Do.  Ohsecro  le  uero,  Phaedria. 

Ph.  I  intro  niinciam. 


710.  Eliaiii  noa,  ('iiiiet,  tous  les  edi- 
t(!urs  r.-eeiits  :  ctiitia  nunv  ?wn,  (o, 
Don.,  impossible  |»oiir  le  rn.-tre  (a 
iiioins  (pj't.)n  ne  saeritie  esse)  :  efiaia 
nuitc,  lieiit. —  Crrdis,  inipossilile  pour 
It!  ni(''tn^  a  nioins  (pron  ne  supprinie 
•e.sse  eii  liardant  nanc  m,  Don.;  vredes 
Beiit.,  Ilothe,  Unipr.,  Dz.  :  vredas, 
Kleck..  \\'a'-:\ —  Indii/uis  aos  esse  inri- 
<as  tiiodis:  eonip.  Plaute,  liufl.,  117  : 
«  Deludilieanit  in.'  ille  lionio  indignis 
iTiodis.  >'  —  Inrisas:  eoinj».  (»45  :  «  Ludi- 
licatust  uir^^inem.»  —  Indii/nls  nioflis; 
comp.  Adelph.,  100:  "  Indii^Miis  ae.ep- 
tus  modiso;  Plaiile, /f//(/.,  001.  Les 
coniiiiues  eniploient  souv.Mit,  au  lieu 
ti'un  adverbe,  ralklalif  i»liiri.'l  laodis 
avec  radjeclif  eurrespon.lant  :  comp. 
i>r,5.  —  Coini).  Plaute,  Rud.,  147  : 
.<  Deludificauit  me  ille  homo  indignis 
inodis.  » 

711.  Miruin  ni;  voy.  230.  — Mirion 
ni  tu  credis,  Don.,  G.  Fabricius,  IJent.. 
Dz.  (apn'*s  lairuni  ni  011  trouve  tou- 
jours  rindieatif  ehez  Plaute  et  chez 
Tcr.-net;)  ;  lairuni  ni  tu  ereflas.,  or  ; 
iiiiruia  iicv  lii  credas,  A^  :  niiruin  ne 
eredas,  A*  ;  tniruia  ni  creflis,  Fleek., 
Wag.,  Unipf.  —  Scandez  :  i/aod  Isle. 
—  Dicat,  m  ;  comp.  7U5  ;  dicit,  Don.— 
fjuift  afjaia  nesvio.  A  part. 

712.  Heus,  net/ftlo  rursuin.  Has  a 
i>orus.  —  Heus  :  voy.  102.  —  'Ser/alo 
rtirsum  ;  Don.  :  «  lh»tro.  id  est  e 
eontrario ,  ac  per  hoe  contrariiim 
superioribus  dieiio  »;  com{).251  :«  id 
rursum  si  negant.  »  —  E.vcul/iere, 
Jaire  sovtir  en  creusant,  au  propre : 

EVNVCHVS, 


Phorin.,  989  : «  Ocuiuni  excul|)e  » :  au 
figurti  :  arravher  tte  force  ;  comp. 
Plaute,  C/s7.,  3')0  : «  \'\\  exculpsi  ut  di- 
ceret.H  —  Les  m<jti> possuinne,  etc,  sont 
dils  a  haute  v.)ix.  Aprt'S  avoir  dicte  a 
Dorus  sa  n-ponse,  Phaedria,  atfectant 
de  tenir  ses  pr(''CtMentes  declarations 
li(»ur  meiisongt^res,  recommence  Tin- 
terrogatoire. 

713.  Son  jiofesl  sine  malo  fateri. 
Don.  :  "  .\mpliatio  et  dilatioquaestio- 
nis...  Adde  tiuod  poenam  minatur,  non 
tanKpiam  incerto,  sed  etiam  falso 
tesii.  Deinde  ipsum  fateri  considere- 
nius  (^uale  sit.  \on  est  testis  fateri, 
sed  rei.  Ilic  igitur.  utin  illum  culpam 
translerat  nniuersam,  fateridixit,  non 
iudicare,  ut  ipse  reus,  non  alieni  facti 
testis  esse  dicatur.  » 

714.  Sine  malo  fateri ;  comp. 
Plaute,  Truc,  767  et  suiv.  :  «  Rosritaui 
ego  uos  uerberatas  ambas  pendentis 
simul.  Commeminiquo  tpiidque  pacto 
sitis  confessae;  scio.  Hic  nunc  uolo 
scire,  eodem  pacton  sine  malo  fate- 
amini.  »  —  Malum,  cest  ici  le  chati- 
ment  des  esclaves,  le  fouet.  —  Sequere 
hac,  avec  un  geste  indiquant  la  direc- 
tion;  comp. //e«i^/.,  664,  etc. ;  ibid.^ 
713  :  «  Sequere  hac  intro  »  ;  832  :  «  Se- 
quere  hac  me.  »  —  Modo  ait,  modo 
nei/at.  La  contradictiou  ou  Feunuque 
s'est  laisse  rt^duire,  dans  sa  pusilla- 
niinitt'',  foui'nit  un  prt^texte  k  Phaedria 
pour  le  faire  renlrer  dans  la  maison 
et  couper  court  a  cette  scene  enibar- 
rassante. 

715.  Ora  me,  «  prie-moi,  tu  as  bien 
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■Do.  Olel.  - 

Ph    Alio  paclo  lionesle  quo  modo  liinc  abeam  iieseio.  — 
m  Actiimsi,  siquidem  li  me  hic  eliam,  n^bulo,  luditicAbere.  -- 
Py.  Parmenonis  iSm  scio  esse  hanc  leehmam  quam  me  uluere. 

'Do(bias).  Sic  est. 

Py.  loueniam  pol  hodie,  parem  ubi  referani  gr^liam. 


sujel  (le  roe  prier.  »»  Phaedna  Wn\i 
tfkre  daiis  im.'  \\^)\mw  cultjre  coiitre 
remnique.  Celt»;  r\}»licaiioii  me  parail 
f\m  sifiiple  ciue  celle  «le  DorKit.  qu^i 
croit  que  ces  iiiols  sorit  dits    ba.s  a 
Dorus  :   «   Nani   quia  illr  tUxfrat  ut 
simularel    iirecrs,    hie    anxius    uero 
addidit.  .isteiidcns  uero  se  rogare  ct 
ex  animo,  noii,  ul  illc  iul)«'l>al,  uolo.  »> 
—  Obmro  ie  tiero,  Phaeilria:  onn\K 
66J);    Plaute,  Milei,  1389  (le    sddat 
soiis  le  couleau  du  cuisinier) :  «»  tH,)stv 
iTO  heitlt',  PeripletonifiH',  U'  » ;  Men., 
mi  i le  Inrarius  hatlu  par  .Menechiue ..  : 
«:   Ohsecru  tiercle    'N  elc.    —  i  infro 
mineifim:  comp.  ."liiti.,  4il;  Adelpfi., 
16H  Ce<i  la  ItMon  dt;  t«)u>  les  6dit»'urs 
receiits.  A'  :  ''"    '•^"•".:  '«/i*o  i**«ir^^;j;^ 
wmeiam  ina,nt|uedans  A*  ^7;  D'BChr  : 
i  iiilrO';, 0»GP  :  inb-o  '„„>ans  i  .  -  .\««- 
eimn.;  voy.317.  , 

716.  Oiei:  cri  ile  douleur  el  d  etlroi ; 
comi).   Plautt!.  Mifes,  1400   :    «   t»iei, 
satis  suin  uerheratus;  v,.hsccro. -»  — 
AliOiMicto;  Bon.  :  «•  NuHoahu  scdiccl 
iiisi    per  haiic   fallaciani   »•»;   tug.   : 
..  Qiioniam,  iiiquit,  conslaide  imuria, 
nullo  pacti)  ine  hiuc  liherare  possum, 
nisi  dum  negatiti  euiiucho  uehementer 
iniscor.  H,aec  autem  secum  loquilur.  •• 
—  Qiio  inodo  hine  atieam.ta,  Dz.;  hmc 
4fim   inodo    afje^rni ,    lioUie,    Fleck . , 
Wag.,  Cnipf.  — 4e  rrai  pas,  dit  Phae- 
dria  a  part,  «rautrt^  iut'te\tts  sp.kieux 
pour  raYMoigoer  dici,  pour  mcttre  liu 
k  celte  scene  penihle.   Alw  pacto,.. 
qno  modo  =  qnoalio  pacto.  —  Scau- 
dex  :  m4do  /t}Hv.  —  L'iiitcrjectiou  oiei 
forme  hiatus  avec  afio, 

717.  Ackimst,  etc.  A  baute  voix; 
Doii.  :  «  II oc  rursum  ch,ire;  et  sic 
diiit,  tamquam  adhuc  iralus  eunucho 


j;„,>_  „  _  Afiumst,  siqiiidem...  ludifi- 
vfdtere:  vo\ .  185.  —  11  ic  elmnu  ici 
jiiissi.  I»ar  sa  cunduite  dans  hi  niaison 
(le  Thais,  l"euuuque  a  lait  uiir  |t«c- 
uii.re  injure  a  Phaedria,  il  lui  eu  tait 
uiie  seconde  par  son  atlitude  daiis  cet 
iiil.-n-.n^ati.ire.  —  ^ehu/o:  voy.  ^^'^d.  — 
Scandez  :  ijiudhn.  —  Plia.-dna  <ntre 
clie/.  lui  poussant  l).tni>  d.^vant  liii. 

718.   Varinfuonis.   Si   IMliias  in.  ri- 
niine   Paruienon,  c  e>l  .lui-  l)unis  la 
inis  i*n  cause;   vtjy.  698;  c  est  aussi 
quelh'  I.'  onnait.  De  ni.'*in.',  daiis  les 
Adelp/ies,    v.    :J15,    G.'ta     c..iii.'Ctur.' 
d'apres  ce  qu'il  sail   du  caiact-i.-  «1.' 
resclav.'  Svnisfl  .li'  s..n  innu.ii..'  Mir 
Eschiii.*,  *|U«'  la  maiivaisc  acli.-n    ap- 
,,;,n>ijl.'    laite   par   !.•  .it'un.'  Ii..inni.'a 
,Ht-ct)nseill.'e  par  lui.  —  Tani   sciu... 
qnam  me  niuerc.  Vacoh  expressive  et 
fainilirr.'  'le  din'  :   <-  .r»'n  siiis  srin-.  » 
—   Teihinain  :  oy  donne  :  terlnnini:  .1.' 
iiu''Ui.'  Ucnil.All:  fectniis.  Ka  ( ..rn.- 
tioii,  daiis  le>  .leuv  passa^es,  e>t  .1-' 
Itilsclil:  tous  lestkhteurs  ivcents  l..nl 
a,|..|.t.'.'.   lci  tec/ina  serait  inipussil.l.' 
jMjur  le  nit'tre,  la  preuii.'iv  .i.-vaul  .'Ut 
lirevt^   suivant  rusajje  tl.'>  iunii<|ues, 
che/.  I.'«|u.'ls  une  muette  siiivi.' .ruu.' 
liquid.'  11.'  t.-nue  pasposilioii;  pour  la 
uienie  raison  il   faut    restitu.T   dn,' 
chuma,  And..i')\.  et   drncliinwimnt, 
Heaut..  tiOi.  Dailleurs,  puur  IMaiil.', 
la  f.»nii.'  drarhninacM  parfoisattest.-e 
par    les    mss.    Comi..    Alcmnena   = 
*A).x|JtriVr„  etc.  Voy.  Uitschl,  Opn^c, 
11,  40Uetsuiv.  —  Teclinuiin   —  /»««- 

dem  (Eup.). 

719.  >ic  est;  voy.  S^S.  —  /'""'- 
iiiiiiii,  etc.  Duu.  :  «  Ua<M-  est  itfiooixo- 
vojjLfa  ad  fulurum  exiluni  tahulae. 
Nani,  dum  se  uiciscilur  Pythiastvuy. 
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Sed  nunc  quid  faci/aidum  censes,  Dorias?  720 

DoR.  De  istac  rogas 
Virgine  ? 

Py.  Ita;  utruni  prardicemne  an  taccam  ? 

DoR.  Tu  pol,  si  sapis, 
f,',  Quod  scis  nescis,  neque  de  eunucho  neque  de  uitio  uirginis. 
\\l\c  rc  et  te  onini  li^irba  euohies  et  illi  gratum  feceris. 


941  «'t  siiiv.),  fit  indiciiiiii  patri  Cliae- 
reae  v.iy.UOH  etsuiv.  et  cuulinnantur 
nujitiac  vuy.  10;36  et  suiv.).  »  —  [\efe- 
rani :  A  :  fcnini,  imjtussihle  pour  le 
inetre ;  (i  :  ei  relcrani.  —  Heferam 
qrafiam :  \o\.  liHb.  —  V(n-eni...  refe- 
ra)n  i/,-i/tiani  ;  c.mii|».  Plaute,  .Mcrc.. 
987  el  suiv.:  «  Sj)ero  c^^o  milii  (piiM|H(' 
Tenipus  lale  eueiiturum,  ut  libi  yra- 
tiani  releraiu  parem.  » 

720.  (\mses:  BCEFP  :  suades. 

721.  Ita:  vuy.  ()97. —  Vlrnm  praedi- 
ccninc  an  hiccinn,  heut.,  luiis  les  t3ili- 
teurs    r('cents  :    utruin    taceinnne  an 
praediceni,  ABC*EFI*,  impussihle  jiour 
lc    m.Mre,    de    nH'me     tpie   ulrumne 
lnrcinn  ini  praedice/n,  D,  Don.,  le(;on 
euntre  la.pielle  il   y   aurait  en   outre 
une  laisuii  dc  lang^ue  ;   voy.  plus  bas. 
Pour  la  cunstruction  utrum...  ne  an, 
c. >iup.  Adf'i/di.,  ;i8-2: «  Vtrum  studione 
id  sil)i    haliet   aii    hiudi   putat...?": 
Plaute,  liacch.,  73  :  •<  VtiMim  e<;o  isluc 
iocon   adsirnulem    an    seriu  ?  » :    de 
nienie  daus  iinterroiiatioii  indin^cte  : 
F*laute.    Ilacch..  497   :   «  Inimiciurem 
nuuc  utrum  credam  inagis  Sodaleniue 
an  Haccliidem.  incertum  admodumst »: 
Ca/it.,  -Ml  :  Trin.^  300.  Dans   run  et 
Taulre  .'as,  un  eu  trouve  eiicore  des 
exemples  chez  Cic('ron  :  de  fin.,  1,  24, 
67  «    Vlrum    igilur    tandem  perspi- 
cuisiie...an...?»  IV.sc,  4,  27,59: «...  et 
utrum   illudne    non    uideatur   aegre 
ferendum...  an...  ».  Dans  cette  cons- 
truction,  ulruni  j^arde   quelque  chosc 
de  sa  valeur  pronominale  urigiiiaire  : 
il  pose  ralternative  (/e^^^e/  des  deu.r), 
ne  et  a)t  en  oppusent  les  deux  termes. 
iVe,  a  lejioque  archaique  et  a  1  epoque 
classique ,    est    toujours    s.-parti   de 
ulrum  au  moins  i»aruii  inot.  Vlrumne 


se  i-encontre  peut-^tre  pour  la  pre- 
mi«^'re  fois  ehez  Ilorace,  E/tod..  1,  7.  II 
est  fri^quent  chez  les  prosateurs  post- 
classiques.  —  Si  sapis ;  comp.  70  ; 
Adelph.,  70G :  etc. 

722.  Quod  .vr/>,  nesris:  rornp.  Ifea/il., 
718  :  «  Tu  nescis,  tpjud  scis,  Dromu, 
si  sapies»:  Plaute,  Miies.  572  et  suiv. : 
u  Ne  lu  hercle.  si  te  di  anient,  linguam 
coniprinies.  PosHiac  illud  etiam  quod 
scies,  ne  scineris,  Nec  iiideris,  quud 
uideris  »;  liacclt.,  78G  :  «  JNes.^i.»  etiam 
id  quod  scio.  »  —  Seque  de  ennucho: 
A  :  de  isfo  en/n/cho  (saiis  neque).,  mais 
alurs  le  secuiid  neq/ie  ne  se  concuit 
I>lus.  —  l)e  eunucho  :  Don.  :  «  (Juod 
Chaerea  sit,  non  eunuchus. »  —Nescis, 
7ieque...  neque...  ;  comp.  ;j05.  —  Vitio 
i/i/-;/inis.  le  viol  de  la  jeune  fille. 

723.  Te  o//tni  turha  euolues;  conip. 
/Viorm.,  S24  : «  Ego  nullo  possum  m.xl.. 
me  euoluere  ex  his  turbis»;  Adelplt., 
614  :  « ()\\o  modo  me  ex  hac  expediam 
lurlia  ?  »  Pour  le  sens  de  turha,  voy. 
(>5-i.  —  Scandez  :  cV  ////.  —  ////.  A  qiii? 
A  Phaedria,  r(''pond  \Vaj;^ner:a  Thais, 
dit  M'""  Dacier  ;   «  c'est  a  Thais  que 
Pythias  devait  faire  plaisir  en  cachant 
ce  qui  ('tait   arrivii  a  Pamphila  ;  car 
Thais  (levait   souhaiter  que   cela  fiit 
tenu  secret  jusqu'a  cequeChr(i'm(^s  eut 
recounu   sa  sa?ur,   de    peur  que,   si 
cela  t^clatait  auparavant,  ratfront  qui 
retomherait  sur  lui  ne  rempechat  de 
la  recotmaitre. »  L'arguinent  est  faible : 
Pythias  devait  faire  plaisir  a  Thais  en 
cachaut  aux  aulres,  mais  non  en  lui 
cachant  d  elle  le  viol  de  Pamphila  ; 
Donat  a  tres  liien  vu  que  itli  dt^signe 
Pamphila.  «  Pamphila  ('tait  trop  hien 
n«3e  pour  vouluir  taire  ce  qui  lui  ('^tait 
arrivt' »,  ubj.icleM^^Dacier.  Mais  voyez 
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id  modo  dic,  ablsse  Dorum. 

Pt.  Ilafkiam. 

DOE.  Sed  uideon  Chremcm  ? 

Thils  iam  aderit. 

Py.  Quid  ila  ? 

DoR.  Quia,  quom  inde  abeo,  iani  lum  ineeperal 
Turba  inter  eos. 

Py.  Aiifer  aurum  hoc.  Ego  scibo  ex  hoe,  quul  siet. 


7^» 


teqni  estdil  de  son  attitude  au  retour 
de  Thais,  v.  80-2  :  «  Virgo...  ol.licel.  » 
Philumeiia,  de  Vllrcnre,  iie  se  hiisse- 
l.elle  pas  nianer  a  Painphilu:^  sanslui 
fien  direde  la  violence  dont  elle  a  ilv 
viclime  quelque  temps  auparavanl  ? 
»'ailleurs.  (■"♦'st  Dorias,  une  servaiUe, 
uiie   ame  vulgaire,  que  le  poetc  fait 
parler  «lans  le  passape  qui  nous  occupe. 
Lesavantages  que  le  parti  iiropose  par 
Dorias  vaudra  a  Pylhiasdela  parlde  , 
ThaYs  et  de   Phaedria  sont  exprimes  j 
par  les  mots  :  fe  oiniii  lurfnt  ei(f>b/p<, 
H  tuseras  a   rabri  «l.-  toul  etmui,  de 
toul  reproclie  de  l<'ur  part.  »•  Mais  cc 
'parti  est  avantag'eux   aiissi  par  rap- 
port   k  la  troisieme   persomie    iril.'- 
ress^e  :  «  en  outre  i*aiuphila  te  saura 
gre  de  ton  silence. ..  —  Gralum  feceris : 
II  tu  lui  feras  plaisir  »;  comp.  Cic^,  de 
Amic,  4, 16  :  «  Pergratum  mihi  fece- 
ris  "-,  on  trouve  encore  r/ »•«;«//»  sul)- 
staBtiv6,  Plaute,  CistelL,  215. 

724.   W  annonce  abisse  Dorum.  — 
Ite    /V/cirtm.    Malgre    le    silence    de 
Pythias,  Thais,  une  fois  rentr^e  chez 
elle,  ne  peul  ignorerlongtemps  le  viol 
de  Pamphila; le  seul  aspect de  la  jeune 
fille  (voy.  659)  Uii  r^v^lera  qu'il  s'est 
passe  quelque  chose  d'eitraordinaire. 
Mais,  du  moins,  elle  ne  saura  nen 
avant    davoir   vu  Pamphila,  avant 
d"^tre  rentr/:e  chez  elle,  et  cela  suffit 
mx    besoins    de    rintrigue.    Don.  : 
«  Causa  quaesita,  cur  ante  iurgium 
cum    milite  Thais   nesciat    uitiatam 

uirginem Videamus  cur  nolit  poeta 

de  uilio  uirginis  continuo  scire  Thai- 


aem :ut  illam  et  Thais  el  trater 

ignoranies  uitiatam  animosius  aduer- 
sus  militem  detVn.lant  repetilum  eam 
uenienleni.    Nani   qno   "re  praeterea 
dioT.t    Thais    Clirenieti    d.-    sororis 
pudorv  s"!li.-ilo  :  ..  Ediicta  eaf  iln,  i'l' 
l>'>fnr  lUajjue  (Ikjiuiih  est  (v.  71H  ,  si 
s.iivt  .an»  nir'-iiH'ni  non  esse? ..  -  Sed 
uideon  ilireiiiein  ?  V'm\\^.  l*fiorrn.,  .'>(»: 
..  Sed  uideon  f.etarn?  •> :  177  :  «  Vi.le. .ii 
egoiietam?  »:Uec.,  81  :  «  Sediiideon 
ego  Philotium?  ».  etc.  -  Chrernem  : 
A-  :  flirpmen  :  inais  au   v.    909,   la 
forni.'    Chremem  est  garantie  par  la 
sransion. 

725.  Qnid   ila?  vov.  n66.  —  Quom 
aheiK  inrefierai:  voy.  345.—  ln(h\  de 
rhf/,   Tln-ason.    —    hiceprraf    lnrlia  : 
voy.   615  et  suiv.  —  Tnrha,  l)rouilie, 
querelle  ;  voy.  616. 
j      726.  Inter  eo.v,  entre  ie  soldat,  d'une 
I  part,  ThaisetChreinesderautre;  on. 
phis  exaclement,  entre    le  soidat  et 
Tliais,  a  cause  deChn''nn''S.—  Pnis(pje 
vniei  t:hrenit's,  lalironill.' dont  la  ser- 
vante    a   vn  le    eommencement,   ne 
s'est    pas  arrangee,   Chremes  a  dil 
quitter  la  table  avant  la  fm  .lu  festin, 
et  Thais,  qui  tient  a  canser  avec  lui 
en  secret,  ne  sauruit  tarder  a  !e  snivre. 
—  A  u/er :  n  :  tu  aufer.— .  1  nfer  a u rn m 
hoe,  II   s'agit  fles  bijoux    •le  Thais  : 
voy.  627.   —    Sci6o.  T^'rence    n'ein- 
ploie  jamais  sciam  k  la  1"  pcrs.  ilu 
sing.   du  futur.    .\  la  2%  il  emploie 
concurremmentsci6is(voy.805)et.Tc*f« 

(voy.  663),  k  la  3»,  scibit  (voy.  Phorm., 
765),  sciet   (voy.  //^c,  576).  Scies  et 
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Sgena   V 


CHHKMKS,   a(iuU'Scon.s :   PYTIIIAS.   ancilla. 


Ch.  Attat,  data  herele  uerba  iiiihi  sunt  :  uicit  uinum  quod  hibi. 
At  dum  adcubabam,  quam  uidebar  mlhi  pulchre  esse  sobrius  ! 
l*ostquam  surrexi,  neque  pes  neque  mens  satis  suom  officium 
facit.  — 

Pv.  Chremes.  730 

Ch.  Quis  est?  Ehem,Pythias  I  uah,  quanto  nunc  formonsior 
Videre  mihi  qiiam  diidum  ! 

Py.  Certo  tii  quidem  pol  mullo  hilarior. 

Cir.  Verbum  hercle  hoc  uerum  erit  :  'Sine  Cerereet  Libero  friget 
Venus'. 


sviel  se  trouvt;nt  ^(''noi'aleni(*nt  a  !a  tin 
des  vers.  —  Quid  siel,  ce  (piil  en  est. 

—  Sicf  :  voy.  60. 

ScKNA  V.  Voy.  Infrod.,  pp.  9,  22. 

727.  Aftaf  ;"  voy.  228  :  Donat  : 
«  Inleriectiu  est  j>aulatirn  perce^iti 
atquc  iMlellecti  inali.  »  ~l)ata  uerlxi : 
voy.  24.  —  Ihila  hercle  uerba  inihi 
mnt,  par  Tliais.  Clirt}ni«**s  la  soup- 
(•onne,  (lepnis  lcur  premit-re  ren- 
contre,  (ie  lui  tendre  quelque  pi("'g-e 
(voy.  V.  5U7  etsuiv.)  :  aujourdliui  elle 
a  si  hien  inanreuvrt''  qu'il   s'est  gris(^. 

—  Vicit  uinnin  :C(m\\).  Plaute,  Psend., 
1251  :  «  Miignuni  hoc  uitiuin  uino 
est  :  [>edes  captat  jirimum,  luctator 
dolosnst.  » 

728.  Pulchre  esse :  n,  Don.  :  esse 
jiulchre. 

729.  Neqne  pes  netjue  mens^  etc.  : 
Bon.:"Neque  pes  ad  incessum,  ne(|ue 
mens  ad  lacta  ac  dicta.  »  Comi). 
rapostroi)he  de  Pseudolus  ivre  a  ses 
pieds  :  «  Quid  hoc  ?  Sicine  hoc  flt  ? 
pedes,  statin  an  non?  An  id  uoltis,  ut 
ine  hinc  iacentem  aliquis  tolhit  ?  »  — 
Scandez  :  sdtlssuom. 

730.  Ehem;  voy.  86.  Scandez:  eliem. 

—  Vah;  interjection  dont  Terence  se 
sert  pour  exprlmer  des  sentiments 


trtis  divers  :  la  colere,  la  surprise, 
rinqui(''tude,  le  nit'pris,  la  resignation, 
la  joie  ;  c'est  ce  dernier  sentiment 
quelle  rend  ici,  coinme  Adelph.,r39 : 
«  Si  satis  cerno,  is  est  hercle.  Vah, 
Hoino  amicus  nohis  iani  inde  a 
pucro  !  •>—  Quanfo  nnnc,  etc. ;  Don.  : 
«  Hoc  multuni  Acadeniicos  iuuat,  qui 
aiunt,  [u-out  iiabiti  fuerimus  atque 
artecti,  ita  nohis  aliud  atque  aliud 
uideri.et  ideo  nihil  certi  comprehendi 

[JOSSC.   )> 

731.  Dudum;  voy.  359.  —  Certo,  A*, 
tons  l(!s  (Hliteurs  r(?cents  ;  certe,  A*a, 
Don.,  Bent.  —  Scandez  :  quldem.  — 
lldarior ;  Don.  :  «  Ilonorifice  atque 
ut  sobria  non  dixit  femulentior  aut 
/ascinior.  sed  hilarior.  »  Le  contraste 
est  frappant,  coninie  le  remarque 
Pythias,  entre  Tattitude  de  Chr^^mes 
dans  eette  scene  et  son  attitude  de 
tout  a  Theure  ;  voy.  531  et  suiv. 

732.  Verbum  hercte  hoc  ueruni  erit 
comp.    And.,   426  :  «    Verum    illud 
uerbumst,  uolgo  quod   dici   solet  » 
Plaute,  Merc,  760  : «  Xunc  ego  uerum 
illud  uerbum  esse  experior  uetus  » 
Truc,   875  :  «  Veruni  est  uerbum 
quod  memoratur. »  En  latin  uerbum 
comme  en  fran^ais  un  mot,  signifie 


1,1 


Sed  Tbais  mulloii.  iinie  uenil?^ 

Py.  Ao  abiit  iam  a  milile? 

Ch.  lam  dudiim,  aeialem.  Liies  faciae  suul  inler  eos  maxiunae. 
Py .  Nil  dkil,  lu  ut  sequerere  sese  ?  '•''' 

Ch.  ?^il,  nisi  abiens  nii  Innint. 

m  Py.  Eho,  nonne  id  sat  erat? 

Ch.  Alneseibain  id  dlccn'  illani,  nlsi  quia 
Correxit  miles,  quod  inlellexi  minus;  nam  me  extrusli  foras. 
Sed  eccam  Ipsam  :  rniror  ubi  ego  luiic  anieuArterirn. 


souverit  nn  prorerhe,  nne  nnwhne.— 
Erif :  comp.  P/ionn.,  «01  :  «  (jH^iia- 

tam  coiriperi  esse    nol.»is.  —  Uiii'l "' 
deliras.   —  Sic   eril   ;  =  •'<ir  *'''     "  ^ 
ItoM/.,  1014  :  -.  Subditum,  iiin  lu?  - 
Sic  eril  ••  :  l^ftend.,  OHO  :  «■  Scd   pro- 
fecto    hcc  sic  eril  :  Cnitum  aiH-tuni 
lioiiiiniim  coiisilia  sola  liatM-  deuinrit 
ilea  «»;  Asin.,  7-27  :  «  lli»-  ineruiit  (  = 
imiriil    ui^Miiti   iiiiiiae  »  :  l*rrs>\  r.ll : 
..  Uaei;  erit  bono  geiieiv  nata  :  iiitiil 
scil  iiisi  iierum  loqui  »,et«-.  i>  tutur. 
doiil  il  Y  a  qui'!ques  exeniplrs  m.'ine 
chez  Cicerofi,  e>i  m^^'^''  I**"*  '■>«■■'♦'?'''* 
futur  lic  vraisfmlilanee.  M  n  y  a  tlnMc 
j)as  lieu  «l'a»loi.t.'r  la  Irnm  de  t  •  '■^/- 
Tra<luisrz  : "' Ce  mot  (l<>it  rtre  vrai.»  — 
<ine  Cerere  et    Uln-rn   frif/et   Venns. 
Don.   :  "    Friget   auli-ni   quia   onuiis 
eiusinoili  uoluptas  in  ealort' satipninis 
coiislilula  est,'  qui  his  relius  alitur.  »» 
ProverlMi   eite  par   Ciceron.   tle  Sal. 
dem:,  II,  23,  «),  el,  souveut  par  les 
grainmairiiMis. 

733.  .MtiKon  ante,  tous  les  tHiitrm- 
ricents;  mulio  titde.  ».»,  Oou..  impos- 
silile  pour  !•■  mt-tri*  :  nnillo  me  ante, 
Beiil.,  mai>  uiie  telle  inviTsiou  rsl 
«iiis  exeinplc  chez  Terener.  —  An  : 
mme,  v,  ailopttj  par  Bent.  qui  »'crit 
abit.-'  A  mdite  :  voy.  "il.*». 

734.  Aeiaiem  :  accusatit"  <!♦•  «lun-e. 
Menie  construclioii  avec  \e  ini'm.'  inot, 
'Plaule,  Asin.,  270  :  «•  .Vctatcni  uelnn 
seruire  •» ;  2**2,  ete.  «Juaiit  a  riiypcr- 
boh',  nous  (lisons  de  nii^me  :  ..  11  y  a 
uii  siecle  ►»  ;comp.  lleuiti.,  240 :«■  Duiii 


nioliuntur,  dnm  ronantur  {mnlieres\, 
amius  i'st.  " 

735.  Tn:  fj,  Doii.  :  turn. 

736.  Kho:  \o\.  liH.—  Nesrffmm: 
w,  Don.  :  nesriet,ai>i.  voy.   li:i.  —  Id 
ilirere   iliaui.  -<   quflle    voulait   <lire 
n'la,   qui'    ee    p'ste    m"invitait   a    la 
^iiiyp,.    ,>  _  .1/  efio  nesrifunn  iif  dieeee 
iUtnn.  Cliivmes  «'sl  iin  jrun»'   rustre, 
|M-ii  iiiiti.'  aii  lan^:a-.«  miini'  dcs  mir- 
tisaii.*>      vuy.   Plauti'.    Atdn.,   777    : 
..  Neque  ilhi  ulli  homini  nulet,  nich-t, 
ailnuat»:  Nai«viu>,  7t>:  «  Alii  a.lnutat, 
alii    adnictat...   »  '•    N"'>nl.liMus    pas 
dailleurs  qnil    iHail    ivri-  uu  a   peu 
pivs.  Dnn.  :  «<  xVdf)  simplev  hic  indu- 
ritiir  atloli-s.-.Tis.   ut  a   Pylhia   ivpiv- 
hciidi     possit.    Nam    qni<l    <'piiN   fiiit 
i\\i'v\v.  M  innuit?»—  Si^i  <inai,  si  rr 
,ie^t  ifur.arer  reffe  restrirfiun  i/ue...: 
eii  frainais  :  mais... 

737.  (\,rn'.rit,  <-  il  a  arraiipr'.  rendu 
pjus  cluir.  niicux  ♦'\prKpJ<''.  »  —  Quoii, 
\K.  fj,  Don..  Fh-fk.,  NVa*^.,  Dz.  ;  A', 
linpf.  :  quo,  qui  nc  d- >nne  aucun  sens 
raisonnahle.  —  Scand.-/  :  'i'"'"^  '"''^'{' 
feri  H  mhtiis  nam.  —  Me  rrtrusif 
furas:  PlaiUv,  .1«/..  38  :  «  Anum  t"ras 
extrudil  »;  Ciis.,  740  :  «•  Srueni  L.ras 
extru<lunt  muliercs  <Ani.,  11 :  ■<  Kxtru- 

<i<li  v\  aiMlilin-.  ■.  <'tf. 

738-Sean.l<'/:>cr/.v,vim.-/::<v.m; 

vnv.  7 9.  —  Ipsam  :  n  :  tf-sam  uuieo. 
impossihle  pour  le  meti*e.  —  Mieor  : 
vuv.  990,  —  Vtd  :  Don.  :  «  In  qna 
parte  uiae.  »  —  Ihiie  anienortrriin  : 
i  Plaulc.  Oipt,  831  :  "  Macrores  mihi 


ACTVS    IV,    SCENA    VI.  \m 

SCENA    VI 

TIIAIS,    nunvtrix;   GIIRKMES,    adulcscon.s  :   PYTIILVS,   ancilla. 

Th.  Credo  equidem  illum  iam  adfuturum  esse,  tit  illam  a  me 

eripiat  :  sine  ueniat. 
Alqui  si  illam  «llgito  attigerit  nno,  oculi  ilico  ccfodientur.  740 

Vsque  adeo  [ego]  illius  ferre  possum  ineptiam  et  magnlficauerba, 
Verba  dum  sint;  uerum  enim  si  ad  rem  conferentur,  uapulabit. 

.'i  Ch.  TluVis,  ego  iam  di\duni  hic  adsuin. 

Th.  0  ml  Chremes,  te  ipsum  expectabam 
Scln   In  turbain   hanc  propter  te  esse  factam?  et  adeo  ad  te 
altinere  hanc 


antciiortunt  gauiliis  »  :  liaceli.,  5-21  : 
"  K<'l)us  aliis  antvu.u-tar  lou  anteuov- 
tum)...  Mn.silo.liuin  ut  requiram.  •>  — 
Ci'  srnaiiv  toriii.'  la  transition  «'ntre 
les'iamhiqu.s  .Mtonaircs  qui  preciMlent 
et  les  irochai.pics  octonaires  <lc  ia 
s<ji'n.'  suivante. 

SCKNA  VI.  V.iv.  Introd.,  pp.  9,  23,  29, 
42. 

739.  Credo  equidein ,  etc.  Don.  : 
..Vi<l«'sn«'cx  ipsisapparereu.'rl)is.juam 
(uiifitata  et  recns  a  litifiio  ucniat 
Thais.  Itaipi.'  ncc  n.uiiinat  milit«'ni, 
nec  uirjj^incni.  »  — Si-andez  :  iil  )fl(trn. 
—  .1  rne  erifiiat :  .\  :  eripiat  tout  «'.mrt, 
inipossihle  pour  lc  metr.'.  —  Sine 
ueniat  :  voy.  16.'»  et  190. 

740.  lHijito  atlifferii  uno  :  Don.  : 
<«  .Moris  cuumiinantiuni  est  ad  cxiijuuni 
r<'u.)care  «■ommissa,  quae  sc  ulturos 
|U"acdiccnt.  •>  C.>mp.  IMaute,  /Vr.sr, 
790  :  0  N.'.  sis.  iii«»  uno  digito  attij?e- 
ris  ..  :  nud..  799  :  ..  Si  hercle  illic 
illas  ho«lie  «li^ito  teti^erit»:  710: 
.'  Tangc  utramuis  «lifritulo  niinumo 
UKjdo  »;  <:ic.,  Tuac.,  V,  19.  —  ilculi 
ilico  ecfodientur :  eomp.  648,  avec  la 
note:  Plautf.  .1///..  -73  (Euclion  a  sa 
s«'rvarite}  :  »<  Oculos  hercle  cgo  istos, 
inproha,('cfo«liam  tilti  •>:  r^y/j/.,  I63,etc. 
—  liico  :  voy.  133.  —  Fleck.  corrige 
inutilement:«0/''  si  iilam  diijiio  uno 
aititferii,  ocuii  ilii  iiico  ecfodientur.  » 


741.  Vsqueadeo  etfo,  o),  Don.;  mais 
la  scansioa  du  vers  iVest  pas  possible 
avec  ego.  —  Scandez  :  iliius.  —  Inep- 
iiam  :'  D^G^B^CEFP,  Don-  :  ineptias, 
impossihle  jiour  le  metre.  —  Magni- 
ftca  ueriia,  hahleries  ;  comp.  Plaute, 
(Airc,  579  (Cappadox  repondant  aux 
nienaces  grotesques  du  soldat  Thera- 
pontigonus)  :  «  Tua  inagnifica  uerba 
neque  istas  luas  magnas  minas.  »  — 
Vsque  adeo...  dion  ;  comp.  iisque 
adeo...  donec,  And.,  662;  Plaute , 
(^isiell.,  417;  usque  donec,  Adelph.^ 
718;  Plautc,  Miles,21l. 

742.  Scandez  :  /•???/>?.  —  Si  ad  rem 
conferentur.  «  si  des  menaces  11  vient 
a  passcr  aux  actes.  » 

743.  Adsum  :  A  :  sum,  impossible 
pour  le  m«L'tre.— 0  mi  iliremes.  Cares- 
sant  :  comp.  535.  —  E.rpieciabam;  <r  : 
e.rpeclo,  impossible  pour  le  metre.  — 
E.rpectaham  ne  signifie  pas  je  Cai- 
iendais  :  Thais  n  a  pas  eu  a  attendre 
Chri^m«''s  ;  elle  le  trouve  arriv«§  avant 
ellc  ;  il  signitie  :  Je  te  desirais ;  voy. 
447 ;  conip.  Adelph.,  322  (Geta  arrivant 
a  la  maison  sadresse  a  Sostrata  qu'il 
trouve  devant  la  porte)  :  «  Te  ipsam 
([uaerito  ;  Te  expecto.  » 

744.  Turbam:  voy.  616.  —  Adeo; 
voy.  303.  —  Atiinere;  A  :  pevtinere., 
inipossible  pour  le  metre. 


300  EVNVCHVS. 

dmnem  reni  ? 

Ch.  Ad  me?  Quu  quapso,  isluc? 

Th.  Quia,  duni  libi  sororem  siuth^o 
Rydere  ac  reslUuere,  haec  alque  huius  modi  sum  nWilla  passa. 

Ch.  Ybieasl? 

Th.  Domi  apud  me. 

luii»  fieni  • 

Th.  Quid  esl  ? 
M  Educia  ila  uli  leque  illaque  dignumst 


74> 


Th.  id  quod  res  esL 
Mkm  libi  do  doni  neque  repeto  pro  lUa  quicquam  ahs  lA  preti. 
Ch.  El  habkur  ei  referkur,  Thats,  j  lihij  Ita  uti  merita  s  gritia.  750 


IIS.  Ad  me?  Don.  :  «  Et  rustiru> 
el  limidus  et  pmlens  commolux  rsi 
meretriciilae  iliclo.  »»  U  croil  *le  plus 
eii  plus  (lue  Thais  veut  Tavoir  pour 
amant.  -  Qiil,'/iiaes(K  'slm?  C;oir«r- 
tion  de  Benl.,  a.lnptrr  par  Fleck.. 
Wag.,  Dl.;  qiii  qwsi  islNi-.  (.>.  que 
garde  Umpf.,  m  poncluaut  :  qm. 
qitM.si  istuc,  -Mais  le  sens  ifest  pas 
clair.  Comp.  307  :  «  Qui,  quaeso?» 

746.   lieddere  fic  reslituefe  :  niriVM' 
expressioM  rcdoublee  au  v.  147,   mais 
les   deu\   vrrLtes  y  sont  places  dans 
rordre  relatif  iiiveVse.  Donat  s't'(ronv 
de  irouveruue  nuanceenlre  ci's  tlruv 
synonvmes    :     <*    Proprie     rrddilur 
cupienVilius,  ul  doinino  seruus :  resti- 
tuiturcupicns,  ut  patriae  ciuis;  reddi- 
luret  restituitur  cupiens  tuipientibus, 
iU,   parenti    tilius.  »    Un    passage  d.- 
VUecyre,  v.  81H  et  suiv.  sufllt  a  mon- 
Irer  combien  cellr  distinctiou  est  fac- 
lice.  Baccliis  se  Klicile  d'avoir,  par 
8011  interviiition,  rendii  a  PamphiUis 
«I  m  fefiiiiie  quMI  allail  rtipudier  ei  son 
ils   qu'i.l    alliiil    refuser    de   i-ecoii- 
naltre  :  « Gnatum    ei    resliiuo,    qui 
paene  harunc  ipsiusque  opera  periit; 
Vxorein,   quam    numqnam  est  ratus 
posthac   se    haliilurum,  reddo.  »»    — 
Maec   aique    huiitx    modi...    muUa; 


Don.  :  <<  Mulierfarundaineretrix  haee 
iiupulal  ad(.le>centi.  quae  uidit.  el 
alia  i|uii»us  nou  interfuit.  >-  Chr.nu^ 
ua  vu  (luiMcltc  sceiie:  mais,  au  dire 
«1.'  Thais.  .1  ransr  .!.•  lui  clle  a  suiii 
d"autr.'>  riiiiuis.  N.-u>  savous  que  ceei 
nvA  pa>  vrai.  —  llt(ii(s  iie  comple 
que  pour  un*'  syllahe. 

747.   homi  t(/>i(il  nic  =  du,ni)ne(ie: 
a »iup.    netiul.,  l^i"»:    ^oy.  aussi,  pUis 
haul,  2U.'».   —  //♦'/".'    voy.  iVMl  h.Mi.  : 
..  Extimuit  aihdescfus  euiu   s..run'tu 
suam   in  donio  uitT.trieis  .s-.'  aiidi- 
uit:  cui  r.  i  >tatiin  oeeurrit  Tiiais.  »  — 
(Hiid  esl?  vuV.  427. 
*  748.  tdidla  il(t :   (x,   Oon.  :  edttctn 
esl  dtt,    impossiljle  j.our  le  inrlre.  — 
Eilttcta:  vov.  117.  —  fjidd  a's  ?  voy. 
!  (;54.     —     Id    (fitod    /r.s     esl :    eom|.. 
Adclpfi..  -iUn.  Plautr,    Ainid,  .    *8:>  et 
suiv.  :  "  Quid  ei;( .  audio  .*  j-  hi  quod 
I  uerum    est    >•;    -1«/.,  727    el    suiv.; 
Epid.,  247;  voy.  aussi.  plus  l>as,  979. 
~  lU\s,  lan-aliie.  la  v.rit.-. 
'      749.    Tilndudono,  A,   Unqif.,  Dz.; 
tifAdonodo,  V,    Don.,  lient.,  l'loclc., 
Waf?.;  dono  iihi  do,  D»<i».  —  />"/">." 
voy    101).  —  Seiiue  repclo,  cXc. ;  Don.: 
«   ileuefieiuui  .iriiionslrauit.  '.   —/!//•< 

le:  vov.  ill. 
750.    IXcjerehir...    f/ralla:     comp. 
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Th.  Al  enim  eaue,  ne  priiis  quam  hanc  a  me  accipias  amittas, 

Chremes; 
Nam  haec  east,  qiiaiii  miles  a  me  ui  niinc  eroptiim  iienit. 
f5  Abi  tu,  cistellam,  Pythias,  domo  ecfer  cum  monumentis. 
Ch.  Vidcn  tu  illum,  Thais,... 

Py.  Vbi  sitast? 

Th.  In  risco ;  odiosa  cessas. 


Plaulo,  Capf.,  930  :  <«  Quo«l  heno 
fecisli,  reieretur  gratia  {a  nie),  id 
quttd  postulas.  »  —  Tfiais  a  ine  iUiy 
HCEFP,  imi>ossihlo  pour  le  metre; 
Tfiais  tiln  ila.  AG,  Flock.,  Wag^., 
l  lupf.  ;  iuai>  liln  iTest  sans  doute 
qu'un(;  jjlos.'  c.nume  a  nie:  Tfiais  ilii, 
1).,  Hent.,  Dz.  —  Vti,  m,  Ih^nt.,  Dz.: 
///,  Priscien,  Fleck..  Unipf.,  Wag.  — 
Vli   nierila^s :    e.  luip.    4.78  :   "  Merilo 

tuo.   » 

751.  Scandez  :  (aae  c\  prlusqaain. 
—  Cfireine^:  m.  Don.  :  Clrrcmc :  iiiais 
voY.r):3r),  ou  (.>  domu'  Cfn-cnics,c[  l\'.i, 
oii  rettf  l.'ini('  csl  altesl.h'  j.ar  A 
couln'  n  :  au  v.  130  elle  a  aussi  pour 
('lleiesu»('illouresautoril.'S.  l)'aill.'ms. 
aux  V.  730  et  743,  coinino  ici.  elle  cst 
U(''cessaire  poiirlo  nu-lre. 

753.  Scandez  :  iiln.  —  Ahi...  ccfer; 
V(.v.  7G3.  —  Cislcllani...  cani  inonu- 
nientis.  Cest  a  un  colfrcl  couleiiant 
aussi  des  ohjcts  pro[ii'es  a  (Hai)lir 
ridiiutit.'  cL  a  produiro  la  rcc.niuais- 
sance  d"iinc  .|<'uue  fille  par  sa  laniille, 
(jue  la  CistcUaire  do  Plaule  doit  son 
titre:  v.»v.  CisL.  4H7  el  suiv.  :  «  Cis- 
lellam  cuiii  crepundils.  »>  Un  cotfret 
joue  le  nieme  njle  daiis  le  liudens; 
voy.  v.  1096  et  suiv.  :  ..  Cistellam... 
uhi  sunt  siejna,  qui  [)arentis  nosc(iro 
haec  [)ossit  sut.s,  quihuscum  [.arua 
Athenis  periit.  »  Monuinenla,  cc  ■>(mi 
les  olijels  pn.pres  a  rai.i.oler  aux 
[)arents  la  nu^inoire  do  renfant  jtcclu, 
les  signes  auxquels  cot  enfanl  i)ouna 
("'tro  reconmi.  lls  sout  a[)pcl(:'S  sir/na, 
[.lus  has,  808  et  914,  commo  dans  le 
[>assap:o  du  Radens  citt'^  pius  haut. 
Plaute,  ibid.,  1143  et  suiv.,  donne  lo 
detail  des  ohjels  contenus  daus 
le  coflVet  de  Palaostra  :  «  Ensiculus 


aureolus     litteratus securricula 

auci[)es.  itidom  aurea  littorata...,  sici- 
licula  arL^outeola  et  duao  conexae 
maniculae  etsucula...  ethullaaurea.  >» 
Tous  ces  ohjots,  Palaostra  les  dt'?finit 
d'un  niol.  if^id..  1141  :  »  Sunt  crepuii- 
dia  »;  coiup.  1008  et  suiv.  :  «  Ea  quae 
oliin  parua  ccestauit  crepundia  Isti  in 
ista  cistula  insuul»,  elc:  C'/.v/p//.,469 
etsuiv.  :  «  Nam  hic  crepundia  insunt, 
quihuscmu  te  illa  olim  ad  ine  detulit..., 
[)areutes  te  ut  (^ofjnoscant  facilius.  .» 
Ccs  ol.jcts,  lcs  cniantsl«;s  [.oitaient  au 
cou:  voy.  Milcs.  1392  :  «  Quasi  puero 
in  coll..  [lendcant  crc[)uiidia.  »  Ces 
hreloques  jouaient  le  voU'  d'amu- 
lctles  :  «  Sunt  autcm  haec,  (juao 
luonililms  [.uerorum  fascinationis 
[trohihcudac  causa  inseruntur  »(Us- 
sintx,  a  co  vcrs  do  Plaute).  —  Don.  : 
«  Monnmcnta  suut.  (|uae  Graeci 
(licuut  7vo)ptT{xaTa  xal  «rzapYava.  »  — 
Doino  ecfcr.  II  iio  faut  [)as  qiioThaVs 
et  ChrtMucs  eiitreul  dans  la  luaison  : 
ils  sauraieiit  tro[)  l(Jt  lo  nialheur  de 
Panjphila:  voy.  au  v.  724.  IVautre 
[>arl,  ilsd.iivcul  rcslcr  dcvant  la  porte 
[)Our  tenir  I.M.'  au  soldat  dout  Tarriv.^^e 
cst  immiiioute:  voy.  739. 

754.  Viden  lii  itluin  ?  .Jusleinent,  le 
voici  ([uiarrivo;  ChivuK^s  rapeiroit 
au  hout  de  la  ru.'.  —  Scandcz  :  ulden. 
—  In  ri.^co.  Dou.  :  «  Cista  [)ello  con- 
ttjcta,  noiuen  Phrygium  »;  Eug.  : 
«  Uiscum  eistellae  j::enus  de  nimine 
factuni  et  tectuni  corio  intelligimus  »; 
au  contraire,  Sorvius  :  «  Paruani  in 
pariote  feuestram.  ad  roruiu  re[>ositio- 
nom  relictam  »;  donc.  un  coffre  ou 
un  placard.  —  Odiosa,  ennuyouse; 
coni[).  Phorm.,  937  :  «  Si  porro  esse 
odiosi  pergitis  »;  Plaule,  l*erse,  348  : 


m.  EVNvcnvs. 

Cn.  Milileiii  scciiiii  ad  le  quaiitas  copias  adduceri'? 
Atiat. 

TiL  Nuni  formldiilosiis,  oliseero.  es,  mi  liomo?  ^ 

Ch.  Apage,  sis  : 

Egoii  formidulosus?  nemostliomiinim  qui  uiuat,  mious. 

»  Th.  Alqui  ita  opust.  ^ 

Ch.  Ah,  metuo  qualem  tu  mc  esse  homineiu  existumes. 
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.  immo  hoe  cogitato  :  quieum  res  tibist,  peregrinvis  est, 

inus   potens  quam  tiV  minus  notus,  minus  aiuieorum  h!c7 


Th. 

Minus  p' 
liabens. 


00 


«  Eiirrriiiero04liosii  es  ":  Itac-h..  1059: 
«  Oiliose  f;u'is  .. :  ron»}».  odium,  101, 
av<'c  lu  iu»lr,  —  0(livs>t  if.ssds:  r.»nii>. 
. I (/«•//> A..r>SS  :  «  Arsrhimisodins.*  crs- 
siil.  »»  Ladjrrtifest  |irtMliralit:  coiH(i., 
l.his  hiiul,-2l*):  Adrfph.^SHl : .-  LuIhmis 
hriu' faxiiii  ••:  Plaiite.  .\niph..  Wn  : 
«  iltlys  r  timisrxilit  ".  rtr.  Cunsliur- 
tion  pUis  freqiirlU»'  a  rr|>'Miur  rlassi- 
t|iHJ  que  chez  Irs  ritniiqurs. 

7S5.  La  qurs tiun  <le  Tha is  rt  la 
r<i|M)iisr  ilr  l>yttiias..nt  ciwxpv  la  parolt' 
k  Chri;nies.  II  reprriMl  sa  plna-r  I  Khni 
iH  illnni,  mais  Ui>n  au  [M.iiit  oii  rllr 
avait  rt.-  iiitn  Tonipue  :  il  ex|u-im<'  dr 
nouveau  !«•  suJrKle  mUwTre.  mai>  .ii 
le  prtktisaiit :  mililem  au  lirii  yWiliiuii. 
—  Videii  tu  iiiifiieni  (fuiinhis,  rO'.  Lil 
phrasr  r>t  a  la  fois  inlr-ro^ativr  .'l 
«•xelamalive. 

756.  J//"/.-  voy.  -m.  —  Foemidu- 
hisus.  fieureu.v.  SiKnifiralioii  rar-'. 
ComtK  Narvius,  45  :  «  Nirnis  Immo 
forniidulosiisl.  »  —  M'  hntiio:  apos- 
irojthr  .16«laii;itense.  C.un|..  .iiielph., 
:m:  -  Mi  homo,  sanHii  e«;?  »:  Vluinn., 


—    Apoji'     /'', 


n  t 


m[. 


001 


,.  Apape  te  >;  IMaut.'.  Aiuph..  575: 
I.  Apatxe  O*  a  nie  »:  Trin.^  -i^S,  268: 
Amph..  30«»  :  <-  Apasfe,  non  jila- 
cet  ■■,  »*te.  Aii  seiis  propr.'  :  Ehiiunf- 
ioi:  vov.  Afranius.  as  i  rt  suiv.  : 
«  Apag^ei  sis.  Dirain  tua.m  aniinJiin  in 
narihus  primorihus  Vi\  prrtuli  '»:  aii 
sens  fipurr  :  Fi! — Sis  :  v.»y.  311. 

757.    EipiH  ftjnuidHlosH.s     <uin    OU 
.n,/ij?  Comp.  Cic,  rhil.,  13,  lil : .:.  Ego 


lanisla?  Kt  quiilrin  non  iiisipieiis.  »>  — 
.Sramir/.  ;  ei/''>u.  —  Nemo.<t  hoiniuuiu. 
iiui  uiiiul,  ////////.v ;  fMiup.  J*lautr,  Aul., 
111  :  .1  Hoim.st  millus  0'  srelrsli..r  qui 
uiuat  ho.lie  - :  .Merr.,  507  :  ■•  Inpetia- 
Ijiliorqui  uiuat,  millusest.  -•  —  Xeuio 
hoMimiui :  v..y.  549  :  uviuo  hinuo,  rt 
la  nole. 

758.  1/'/'/',  A,  Priscien,  Umpf. ; 
aiifuv.n.  Don..  Fleck.,  Wa^'.,  D/.  — 
()pu.<l  esse  Ir  .  —  Ali,  \\):  (lu. 
HCEFCa»;  voy.  ;>0H,  05G.  —  .Metuo.  je 
nie  (Irmaii.i»'  avrr  inquieludr;  conip. 
Ueuut.,1>i) : "  .Mrluo  quid agani  »  : 5t)0 : 
u  Mrliii  .piidfuturuin  dnii.|ue  esset.  " 
O..II.  :  <■  Vi.lrtur  «'hrius  laetus  hi«- 
(:hr'"mr>  iam  rliaiii  «tisplicer.'  n"lle 
nnilieri:  nam  idcinM»  lai.'tur  s«' timri»' 
malam  ..piui.tiiem  Tliaitlis  de  sr.  »» 

759.  Ounuiu  :  voy.  ti9H.  —  l'ereip-i- 
nus  est.  L«'s  sol«Iats  faufarons  d»-  la 
n.m.-.lir  nouv«'ll«'  s<»nt  ^-em^ralement 
«Irs  i:toli«'iis.  .Irs  Araruanieus,  ete. 
C.m}..  les  r.'ll«\ions  de  PAndrien 
Critnii.  And.,  m)  «'t  suiv.  :  .<  Nun«' 
m<'  li«.spit«'m  Lil«'s  sripii.  «piam  i"l 
milii  sit  faeiUi  at«pi<'  utih',  Aliorum 
rxrmpla  c..mnir.i»''nt.  "  -V  Atlu'iii's, 
u..n  |dus  «pia  Ht.me.  iin  .'Iraiis^.-r, 
daiis  uu.'  «•niitestation  avrc  uu«'itoy«'ii, 
iir  p(.uvail  i;uf'n'  cr.mpler  surrinipar- 
Halit.'  <l«'s  .iu^«'s. 

760-  Sramlr/  :  uiluk-^i  poleus.  — 
Potens,  intluriit.  Cump.  Adelph.,  501 
et  suiv.  :  ««  Quam  estis  inaxume 
Poteutcs,  «litts.  fortunati,  iiohiles.  » 
—  Seandc/. :  uuuus  nolus. 


Ch.  Scio  istuc.  Sed  tu  quod  cauere  possis,  stulturn  admlttere  est. 
Malo  ego  nos  prosplcere  quam  hunc  ulclsci  accepta  iniiiria. 
-.  Ti\  al)i  atque  obsera  ostium  intus,  diim  ego  hinc  transcurro  ad 

foruni  . 
V«Mo  cgo  adessc  hic  aduocalos  nobis  in  turba  liac. 

Th.  Mane. 
Ch.  Meliusesl. 

Th.  Omltte. 

Ch.  lam  adero. 

Th.  NII  opusest  istls,  Chremes. 
lb'»c  inodo  dic,  sororem  iUam  tuam  esse  ct  te  paruam  tilrgineni 
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761.  Adiuiftere,  roiumeftre.  Litt.'- 
ralemriit  :  doufier  tirci^s  eu  soi-meuic. 
II  ya  um»  nuaucr  dr  sriis  rntre  (■om- 
mitfere  «-t  uifmittvre:  celui-<a  d.-sionr 
plut«'»t  la  culpahiiit.'  inoralr,  crlui-la 
raction  <'vtriirur«'  s..umise  aux  p.-na- 
litrs  l(''iial«'s;  <'omp.  Cic«''r.iu,  adFam.. 
;i,  10,  -2  :  "  Si  .pii«l  a  mr  praetermissum 
erit,  commissum  facinus«'t  ailmissum 
drd<'cus  r(.Mlitrli<>r.  "  Oii  «lit  aussi 
admitlere  iii  se :  v..y.  Adefph.,  OSi  ; 
«  I)«'li«'tuma«lmisissr  in  m«' »  ;  1'horin.., 
210:  «  Culpam  ut  Antiphoiu  s..  a.imi- 
s«^rit  .>:Gic«'ron,  l'ro  Mifone,  :J7,  103: 
"  Quod  in  mr  taiitum  fa«'inusa«lmisi.  » 

—  Pour  la  p«'iis('.'.  comp.  .M«''nan«lrr, 
fra^-.  O^O  :  K-jr,Oia  pioi  ^aivitat...  to 
voEtv  5Ji£v  OTa  o&r,  [).r^  c^u/.aTTSTOat  5  a 
OEi.  —  Chr«'m«'sr..uvre  sa  p<..llr..nnrrir 
du  pr.'t«'\'t<'  spociriix  dr  la  sa;^f  ssr  rt 
i\r  la  pru(ieu«-e.  Toiit  a  rii«'ure  soii 
adv«'rsairr,  lesoldat,  «'mettra  un  aph..- 
risine  anal«»^ue  et  pour  la  lutMiir  rai- 
son:  vov.  789.  —  Scaiid»'/  :  srio  isfuc. 

762.  i'rospicere.  «  preiidrr  iios  ]»rt'- 
cautions,  prouiifere  ne  fiat  iuiuriu.  » 

—  Ilunc,  celui  «pii  arrive.  le  s<»ldat: 
huuc  est  rohjet  «Ir  uieisei.  —  Vlcisci  a 
t<.uJours  ch«'z  T('rrm.'e  le  seus  «le 
puuir.,  iirer  reiup-unrc  de,  voy.  '.U2: 
And.,  im:  nhorin.JS\K  elc. 

763.  7'//  ahi  afque...:  «'01141.  -538, 
753;  Adefph.,  349  et  suiv.  :  «  Tu... 
Ahi  atque  Heo^ioni...  rem  eiiarrato  »: 
Phorm..   445:    «    Ahi,  uis<;    rr<lierit- 


iie  »,  etc.  Le  premier  imp«''ratif  au- 
iiouc.!  Ir  src.jiid,  il  imlique  srulrment 
quil  y  a  une  «hiuiarche  a  faire,  laquelle 
rst  (l('linir  rnsuit«'.  —  Ofjsera.  Seul 
rxrmplr  dr  cr  verl)«'«'hrz  Irscomiques. 

—  Scaiidr/  :  Tic  (ifii,  (fum  e(jO.  — 
Truuscurro:  voy.  5.37:  Plaut»',  .Miles, 
5-24  rtsuiv.  :  «  Cito  transcurre  curri- 
culo  f  =  rursit)  ad  iios.  »  —  Ad  forum. 
La  plac<^  puhli([u<'  «'tait  le  lieu  de 
rtjiinion  or<linair<'  <l«'s  «■itoyens,  dans 
la  matin«''e  surtout:  c<»uq..  1'horm.. 
312  et  suiv.  :  «  Inde  il)0  a<l  foruin 
at<|ur  ali(pio«l  mihi  Amicos  a«lu«jcaho, 
a<l  hanc  r«'m  «pii  adsient.  » 

764.  Adito(Nifos:  voy.  340.  —  Turfm : 
voy.O.')^.  Dou.  : «  Vide  timiduni  turham 
apprllai'e,  «piam  mulier  non  timeaf.  » 

—  Mune.  Don.  :  «  Hoc  gestu  iam 
a«liuuatur.  » 

765.  Omilte,  ahan«lonne  ce  pn.jrt: 
comp.  Plaute,  Asin.,  5*1  :  «  ()mitt«i 
ista  » :  Perse.  039  :  «  Taiulem  istuc 
rogare  omitfe  ».  o-et  D«in.ont  :Mefius 
cst.  —  Th.  Mane.  —  Ch.  Omitte.  Doii. : 
«  l^  huius  uerhisapparetetiam  manu 
cornpreh«'nsuni  esse  adolescentem.  » 
L«'coii  adoptt^e  par  Fleck.  et  Wag.  — 
Jam  (idero:  Don.  :  «  Cum  causam 
prohari  non  uidet,  celeritatem  rede- 
undi  pollicetur.  »  —  Isfis.  Don.  : 
«  Vtrum  aduocatis,  an  istis  omnihus, 
<juae  «lixisti?  »  —  (Itrenics:  ADEG  : 
(liremc:  voy.  ^51. 

766.  Uoc  annonce  sororem,  etc.  — 


f^^S^ 


"Hlm 


EV.WCHVS. 


Aiiiisisse,  nuiir  cognosse  ;  signa  oslende. 

pY.  Adsimt. 

Th.  Cape. 
50  Sl  uim  faciel,  in  iiisducito  hominem;  inlellextin? 

Ch.  Probe, 

Th.  ¥kc  aninio  haecpraosrnli  dicas. 

Ch.  Fikiam. 

Th.  Allolle  pallium.  — 
PcTii !  huic  ipsisl  opus  palrono,  qeem  defensoivm  paro.  — 

•»3vj  1  i  • '  i».      V  I  * 

TIUlASo.   milrs:    OXATIlt).  purasilus :    SANC.v.   s»n-uos:    CinUvMKS,  a.lul.-scus  ; 

TH.VIS,   mrrctrix. 

The.  Hancine  ego  ulconlumeliain  tam  insigneminmeaccipiam, 
Gnatho? 
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Hlam  tii('"t  <^^^''.  A'  l'mpf-.  I»^.;  esse  \ 
iliitm  tiuim,  fs,  Hent.,  Fietk.,  \\i\%. 
Avec  ia  itreuiirn'  lenui.  sran.lrz  : 
luuiii  es>e  :  avt-r  hi  Sfrornl*'  :  tifnn  i'f. 
767.  Cofinossc:  vny.  2-i6.  —  Sujnu : 
VMV.  753.*—  Adfiinif.  !»•>  voi«i.  Pytliia^ 
ies  a  \n'\<  liiuis  le  tis':ii<:  voy.  751. 

768-  llominem:  voy.  ;i.j8.  —  Pmfn'. 
Formule  usu('ll»'<l"asseiiUmeiit :  eomp. 
77;i:  Adeli>ii.,i:y2,  ric. 

769.  Fiii-.  vW.  l».»n.  :   «^   Haet;  non 

diferenlur  a  Tiiaide.    nisi    iii    iilius 

uullu  pauor  iiimis  appaieret.    »    — 

fu€...  dicfK:  vov.  196.  -^Animoprae- 

senti ;  €om|>.   1'ftoriii.,  957  :  *<  Animo 

uiriii  praestMitiqut'  ut  sis  para.  »►  — 

FU€  (tniiiuj  /irtr'-  jirnfsioiti  dicftii.  tous 

les  .'(liteurs    n-c-nts:    A   :    /''"'   /'"^'' 

aniiun,  inipossililr  |.our  ie  metre.  ear 

il  ftiudrail  .faire  ilu  premier  fueti  uii 

pro€afi:US.roal«que  et  les  exemples  i\e 

proceleusmatiipje  «lans  le  trociiaique 

sepl<:»iiaire  soiit  tous  douteux:   IMi  : 

fav  haee  animo  «/.  meme  oltjeetion; 

-,  i;  (en  marge;,  Doii.   :   /ac  animo 

haec  Hij  im.possii)ie  pour  le  m(?tre; 


Beiit.   :   fiir  animo  haer  jn-arsenli  ul, 
—  Atlolle   pallitfiii.  CrM   \e  ^csle  «h^ 
riioinnie  (lui  sc  .lispnsc  a  a^ii'.  (l(»inp. 
IMautf.   Capt.,  172    :   «'  Dmieiam   in 
(•olluin  pallium,  iirimo   ev   me  iianc 
iTin   ut   audial   " :    78:J  :    <«    Gjnhseto 
«piidemst  pallio:  «luiiliianiaeturust?  » 
Tereiice,    l'horm.,    844   :   «   Sed   ejjo 
liunc  milii  «t'>s.»,  qui   iion  umerum 
liune  onero   pallio   At.iue   iiominem 
proper»»  inuenire.  »  Av«m"sou  manteau 
trainant,    non    seulemeiit    Chn';mi-s 
n'.'st    [las    pret   pour    Taction,    mais 
cncon*  sa  tciiu.-  inaiKiu.'  «l.-  «lignit^; 
coinp.    I*laut.'.    Cisl.,    101   «*t    suiv.    : 
u  Cura  te,   amali.),...   Aniiculum  iioc 
siislolle  sailern.  »• 

770.  Perii:  voy.  i>02.  —  fpsi.^if  opu.i 
palrtmo.  \.  luig..  tous  ies  editeurs 
i-.Mcnts:  ip.si  opui  est  patrono,  Dd ; 
ipsi  opas  pidriinn  f.st,  BGEFP.  — 
Sfamlez  :  *'>pii<  palrono. 

SCKNA  VII.  Voy.  Inlrod.,  pp.  9,  'ii, 
2H  t't  suiv..  31  et  suiv.,  M'».  ;W,  42. 

771.  Ilaneine  c;/o  af  cmdumeliam... 
accipiam:    s.-eul.    uue    propositiou 
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Mori  me  saliust.  Simalio,  Donax,  Syrisce,  sequimini. 
Primum  aedis  expugnabo. 

Gx.  Recte. 

Thr.  Virginem  eripiam. 

Gx.  Probe. 
Thr.  Male  miilcabo  ipsain. 

Gx.  Pulchre. 

Thr.  In  niedium  huc  agnicn  cum  ucctl,  Donax; 
r>  Tu,  Slnialio,  in  sinistrum  cornum ;  tu,  Syrisce,  in  dexterum. 
Cedo  alios  :  ulii  cenluriost  Sanga  et  manipuius  furum? 

Sa.  Eccum  adost. 


ilO 


princi|tal«',  comme  fieri  potesl.  T<tur- 
nure  vive  par  laquelle  on  rcpuussc 
av«'C  «''iiergiii  une  affirmalion  ou  une 
sui»position:  voy.  lUemaiin,  pp.  254  et 
suiv.  Elle  est  trt"s  tV.''quente  ciiez  les 
comi(iin's  ct  lcs  oiateui-seri  font  volon- 
tiers  usai:.':  «■.tmj».  l*horm.,  669,  875, 
955,  992,  elc.  —  Accipiam  =  paliar 
aequo  nnimo.  —  Comi).  l'horm.,  955 
et  suiv.  :  «  Ilicine  ut  a  nobis  hoc  tan- 
tum  ai'g«'nti  aufcrat,  Tain  apciic  inri- 
«lens?  Emori  liercle  satiust  >• :  IMaute, 
Asin.y  HYS  :  «  Kp:<)no  lia«'c  jtatiar  aut 
taceam?  Emori  me  malim  »;  Trac, 
915  (le  soldat  Stratopliancs) :  <.  Meosne 
ante  ocul« >s  ego  illain  patiar  alios  ani- 
[dexarier?  Mortuom  liercle  rne  ho<lie 

salius.  » 

772.  ^V////rscv/,fr«''(iuent,surlout«lans 

ie  langagc  familier,  au  lieu  de  meiiu.-i 
est :  voy..  outre  les  exemples  citts  au 
verspr(''.<''(lent,  /l/?r/.,307 ;  Adelph.,  29: 
Hec.  lcO,  etc.  --  Si/rl.scc  diminutif 
familier  «le  Si/re;  Adelph.,  703. 

773.  liecte  ;  comp.  612  :  «  Recte 
dicis.  )»  —  Vrohe;  voy.  768.  —  Fid«^le 
a  sa  grande  r«"'gle  de  conduite  (v.  251 
et  suiv.),  Gnathon  approuve  le  plan 
de  Thrason. 

774.  Male  mulcabo  ipsam  ;  comp. 
Adelph.,  89etsuiv.  :«  Omnem  fami- 
liam  nmlcauit  usque  ad  mortem  »  ; 
Piaule,  Miles,  163 : «  Xi  usque  ad  mor- 
tem  male  mulcassitis  »;  Trin.,  984  : 
«  Ego  hic  le  iubeo  mulcari  male.  »  — 


Male :  voy.  4:38.  —  Ipsam,  Thais. — 
Puiclire:  comp.  370  :  «  Dixisti  pul- 
chre.  »  —  lluc  (procede).  Ellipst;  «lu 
verbc  dc  mouvement,  assez  fr(''quente 
chcz  Terence  :  comp.  H^2G,  844  :  And.., 
361  :  «  Ego  me  continuo  ad  Chre- 
mcm  »,  etc.  —  Vecli :  BCMJEFGP  : 
acrfc  impossible  pour  le  mtHre.  — 
Veclis  cst  un  }>al  eii  fcr  «lont  !  acolyte 
de  Tlirason  se  servira  poui'  forcer  la 
porte. 

775.  Cornam,  ABC*P.  tous  les  «'di- 
lenrs  i'(icenfs  ;  cornu.  C-DEFG,  Don.— 
De.rlernm  :  o-,  Don.  :  de.rlrum,  impos- 
silile  pour  le  m(''tre. 

776.  Cedo.  Thrason  s'adresse  a 
Gnathon.  L'imp«}ratif  cedo,  tres  frt'- 
quent  chez  lescomi(]ucs.n\'St  pas  rare 
chcz  (]iC(5ron.  —  Alios  :  Don.  :  «  Non 
reliquos  dixit,  '^inX  alios,  quasi  multi 
sint.  »  On  peut  aussi  donner  dalios  le 
sens  de  reliquos  qu'il  a  parfois  dans  1«^ 
langage  fiimilier :  c  onij>.  Phorm., 10^0: 
«  Teoro,  ut  alia  facta  tua  sunt,  aequo 
aninio  hoc  feras.  » —  Ceuturio,  mani- 
pulus.  termes  speciaux  a  la  langue 
militaire  romaine,  qui  font  disparate 
dans  une  paiiiata:  voy.  Introd.,  p.  58. 
—  Manipulusfurum:  c'est  le  person- 
nel  «ie  la  cuisine,  dont  Sanga  est  le 
chef;  voy.  816.  Les  cuisiniers  pas- 
saient  pour«Hre  d*insignes  voleurs  ;  le 
mot  fram^ais  coquin  n'est-il  pas  un 
dt'riv«i  de  eoquus  ?  Voy.  toute  la 
sci'ne  11  du  111"  acte  du  Pseudolus^  en 


Thr.  Quid,  iKiiaue?  ponieulin  pugnare,  qui  isium  liuc  porles, 

cogitas? 
Sa.  Egoo?  Imperalorls  uirluieni  nAueram  ei  uim  mllitum ; 

c;..  ^n«,ine  ho€  non  pisse  iieri  :  qui  M)stergerem  uolnera  ? 


Sine  sanguine  hoe 
m  Thr.  Vbi  alii  ? 


^> 
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Sa.  Qui,  malum,  '  alii  -?Solus  Sanuio  seriiat  domi. 
.  Tuliosce  Inslrue;  ego  ero  pisl  principia  :  iude  Amnil>us 


signum 


CllJ*/. 


Gx.  llluc 


:  esl  sapere  :  ul  hosce  instruxit,  ipse  sibi  cauit  loco.  — 


i,iirlH-»lH'rles  V.  855.>tsu[v.:«  Aii  tu 

imieiiirt'  iMjstulas  iiueuKiuun.  C(M|uon.. 
Nisi  miluinis  aui^aMuilinis  un-uhs?- 

Ervin/i  :  vitV.  79- 

777    '^c  iiitiez  : '/»'''  'n/nftue.  —  rein- 
euh'  '.1HU.-.':     Fi->lu>  :    -    Peuiruli 
6pou>:uif   luuKa.'  !>'-optfi-    siunhlu.l.- 
iiem  "  rauaarum    ai.i.cllai.lur  :    pt'iir> 
eiiim    uncabaiitiu*   eau.la.'.    -    toilip. 
Fiautf,   .«'•«.,  77  el>uiv.  :  "  luuinitus 
nomen  feeit  Peiiieu)"  uiihi,  Itleo  (luia 
,„t.,iH;n..,  quaMa-  vIk  <l''t<'r?t'0.  »  — 
H,Hi    :  '■  Apparet  coquuiu   atl  n  iMiiti- 
imu.  strrpituiu  si.-exisse,  uta.larl.'... 
suamruerat  cvihmIIius.  >• --  I.^him,  o, 
tous  les  eilitt:ur>  iv.-i'iits:  A  :  t-nic  .    , 
l>0!i     :    fsttmc.   iiiipossil.les   pour    i<' 
i„H,v   -    rorfe^:   UEii   :  portas.  — 
Vmiwi.e    n,uitos.    in,,itf,re,    -  avo.r 
l1,iteiilioiiUi-Navnliunuit^t,e.>mi..*' 

iVliis    l.as.    897:  lleaut,,  60 1  :  «.  Quul 
iiuiie  tarrrr  ro^itas?  » 

778.  EiioH  ?  [qiiiit  cogitem  rof/as  - 

779.  //oc  aon  posse  /ieri,  o.  tous  les 
editeur^  nkerits :  hoe  fien  n»n  p»sse, 
A.  La  i.reu.i.  IV  l.'<:oii  a..nn.'  au  vers 
uiie  meilleure  coupt'.  —  (^'"'  '■'  '\^'"'"' 
l|HOi  •»:  Xiquin  z='futne).  iiiipossible 
pour  le  m»'tr»'. 

780.  . Un  =  reliqui :  voy .  7  S.  THra- 
^on  voit  bieu  le  cnturiou  San^a.  m;us 
iion  son  ii.anipule.  -  Malun,,  cvcla- 
matiou  de  surprise  provoqu^e  par  uiie 
rhosc  absurde  ou  iiieple,,  et  qui  reii- 
ba-.v  ui.r  liiterrogaliou.  Peut-Mre 
(Hait-cr  a  r..ri^ineune  formule  ellip- 
li.pi.'  (!.'   lu-iere  i>ar  laquelle,  eii  pre- 


sfticc    d.'    q.i.'1.iu.'     jrrand   mal  .     oii 
demandait   a.ix    .li.'iiv    dr    rcl<.i-i..'r. 
Comi».  tleaut..  318:  .lf/t'//*A..  514.  557: 
Phonn.,    723,    etc.   —   0'"  ,    ">"lnn> 
„  nlii  ..  (dicis;  ?    Ki.    Iran.-ais  :   ('om- 
ment,  «  les  (infres  »  ?  —  Sirniii».  Ccsl 
Taide  dc  San-a.  snn  ilisripulus  :  \n\. 
Plaulc,   l'sr,iil.,  8Gil  et  889.  —  Lhnui. 
AM),     N.Miiii^,     I>on.,    E\\<^..    lU-nt., 
t.Mis    lis    .■•ditf.irs    tV'<'.'nts  :    dominn. 
AMK :iM""<i  P.   ctjrri'cli..'ii    niala.lr.ut-- 
d'uii     eopisfe   qui    ijrnorait     r.inploi 
absoUl    de  srruare.  —  Srrwil  (l<>n,i  : 
r..mp.  Plaute,  .«///.,81 : « Intus  s.rua  ->: 
rishdl.,    103  :  ..  Scruarr  apii.l   n..'  ->  : 
Mnsl..     4li'    :    "    Neiiio     in    aciiil.u^ 
j^,.,.,,;tj.  „_  L..sii.ots :(>//',  nialnin,v[r. 
sont    attrilui.  s    a    Ciualh.'n     par   A, 
In.pf..   a  San<:a  par  i,  Fleck..  Wa;:.. 
l>z.  Ccst  bi.-ii  .'!»  cflc!,  >finbl('-l-iL  au 
cciituri..n    .piil  c.'nvi.'nt  d»'   r.-p.m.ln' 
1  acette  qu»'>tion  sur  fabsencc  i\r  >..n 
manipulc. 

781.  '/*"•  -V  Saiiira  ou  a  Cnathou.  — 
Equ  rro.  IJ.-ut..  tous  lcs  cditcurs 
nVcnts:  l)*i :  'Y/"  '"''"  '''"•'  Ali(:F?F'P  : 
hir  '■f/o  ero,  iinpossible  i>our  b;  uictrc. 
KF*  :  et/o  ner»,  uuuw  nbjcction.  — 
1  [*ost  principin.  .l.rri.'iv  la  prcnii.T.' 
linue.  Eiv^. : "  Principia  .ii.untur  acies 
cl  frons  |iri..ia  r\»'ivilus  ■:  cmp.  Tit»'- 
Live,  il,  65,  -i  :  «  Ab  ter-..  crant  cliiii, 
in  quos  post  i»rini-ipia  inl»'^^ris  ordim- 
bus  tutus  rcccptusfuit.  » 

782.  lllnr  est  sttpere  :  eorap. 
.Utetph  ,m\  :  "  Isluc  cst  sap.'rc  »  ; 
//cc.,  G08.  — //'ve;  B.HiL,  Don.,  Flcck., 
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Thr.  Idem  hoc  iaia  Pyirus  fiictitauil. 
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Ch.  Viden  tu,  Thais,  quam  hlc  rem  agit? 
M  mirum,  consilium  Illud  rectumst  de  occludendis  a(!^dibus. 

/  •  Th.  SaiKs  quod  tibi  nunc  ulr  uideatur  esse  hic,  nebulo  niaguus  785 
est  : 
Ne  metuas. 

Thr.  Quid  uidelur? 

Gx.  Fundam  tlbi  nuuc  nimis  uell(im  dari, 
Vt  lu  Illos  procul  hine  e\  occulto  cai^nleres  :  facenuit  fugani. 


Wa^.  :  ipsus.  —  l}>sr  s/hi  ru/iit  loco, 
«  il  a  pourvu  a  sa  pr.tpn;  surct.'  par  la 
placc  (luil  a  prisf,  >. 

783.  Idein...  fni-tila/iit.  attribiit''  par 
<T  a  (iiiathou.  Fji  c.'  cas,  \r  j.arasitc, 
apivs  avoir  eii  //  parte  railli''  la  <-<>iiar- 
dise  dii  soldat,  approiivcrait  a  liaiite 
voix  ct  admirerait  sa  tai'ti<pi.'  cnou- 
vch-t'  dun  illustrc  capitaint-. —  Pi/rrns: 
voy.  Inlrod.,]).  57.  — Thrason  mvoquc 
ici  lc  pr.''ct''<lt'nt  spf^cifuv  dc  Pyrriis : 
dc  n.i-ii.i'.  il  iiivoiiufra  ])lus  loin  cclui 
d'Hcrculi!  :  voy.  1027.  —  Scandfz  : 
uhien  lu.  —  Vidrn  In^  qnant  liic  rcin 
ar/if  ?  voy.  338. 

784.  V/  inir/i/n :  voy.  2;}0.  —  Cnnsi- 
liiiin  iilnd,  celui  «lue  Je  lc  donuais 
toul  a  riicurc  :  voy.  v.  7(53.  —  Cousi- 
linin...  rrcliii/isf  .-  conip.  Ileiinf..  3-27  : 
«<  (lonsilium  tjuod  ct-'pi  rcctuni  cssc  ct 
tuluni  scio.  »  —  Occludendis  nedihns: 
comp.  Plaute,  .1///.,  266  :  «  ()<'chi<Ie 
aedis  »  :  Most..  .392  :  "  Acdes  iam  facc 
occlusa(!  sient.  » 

785.  Qnotl  tihi  nnuc  iiir  iiideatur 
csse  hic,  «  pour  cv  ipii  csi  tlc  t-c  fail, 
tliK'  fclui-ci  peut  te  paraitre...  ».  Le 
subjonctif  cst  potenticl ;  la  propositi<ui 
rommcucant  [.ar  quod  ifcst  raltachi''e 
k  la  proposition  lu-incipalc  qucpar  un 
lien  tivs  lachc;  voy.  Riemann,  pp.  265 
etsniv.,255.  Cette  constructiou,  tpie 
lOii  rctri>uvechezCic(^'ron(voy.  p.  cx., 
In  Verr.  II,  5. 68,  175),  mais  qui  aj.par- 
ticnt  suriout  aii  langa^t:  familicr,  scrt 


a  inlroduire  une  possibilitt'  ou  un 
cxcinplc.  Comp.  1061;  J//e//^//.,  162  ct 
suiv.  :  <(  (Jntjtl  tc  [.ostcrius  pur^fs..., 
huius  non  faciam  »;  Plautc.  "l.s7//., 
751  :  «  (jiKtd  11  la  aiif  amicuin  aut 
palronum  nominet...,  forcs  occlusac 
sint  onmibus  nisi  tibi  » ;  .!///.,  9J  : 
"  (iuoil  quispiam  ij^ncn.  t|uacrat, 
cxtin^ui  uolo  »,  etc.  —  Nehulo;  \ij\. 
269. 

786.  Ne  uiefiias :  impt-ratif  ni'j.;atif 
familicr.  —  Quid  nidctiir?  «  qucl  cst 
ton  avis  au  sujct  de  la  contUiite  que  je 
dois  tenir  a  prt'sent.  »  Comp.  And., 
314  et  suiv.  :  «  Byri-ia,  tjuitl  libi  uidc- 
tur?  Atlcon  a<l  eum?  »  Don.  :  «  Xon 
tliccrct  niilcs,  si  staret  in  scntentia 
(celle  quil  a  exprimee  aux  v.  773  ct 
suiv.).  stMl  iam  uidetur  timore  nuita- 
tus.  »  —  Fundain,  ctc.  Don.  :  «  Funda 
pu^i.aiit.  qui  comminus  iion  possunt, 
et  cx  occulto  :  voy.  v.  siiiv.),  t}ui  ntm 
auilcnt  palam.  »  (inathon  se  mot|ue 
du  soliiat  qui.  bien  entendu,  ne  s'cn 
tloutc  pas.  —  Simis;  voy.  597;  comp. 
Plautc,  Asin..  582  :  «  Xiniis  ucllem 
habcre  perticam.  »  —  Scamlez  :  nlinls 
nclleui. 

ISl.  ///o.v,  les  ennemis,  Chrcmt's  ct 
Tliais.  —  Fucere  furpim  signifie  ici 
fuijere,  (rortiinaire  fuipire.  Perlet 
pro|.osc  donc  de  corrigcr  :  faceres. 
.Mais  coinp.  Sallustc,  ./////.,  53,  3  : 
«  Xumidae...  fufjam  faciunt,  ac  ple- 
rit|iic,  al)it'ctis  armis...  abeunt  »  ; 
////>/.,  58,  4;  Titc-Live,  VHL  9,  12. 


m  EV.NVCIIVS. 

The.  Sed  tk'cam  Thaidem  ipsam  iiideo. 

Gn.  Quam  mox  inruirnus? 

Thr.  Mane: 
(Jmnia  prius  experiri  quam  armis  sapienlein  ihMol. 
ff  Qui  scis  an  quae  iiibeam  sine  ui  faciai? 

Gn.  Diuoslram  (idem, 
QuiiiiUsl  sapere!  Numquam  accedo,  qum  abs  le  al»rani  dActior. 
The.  Thais,  primum  hoc  mlhi  responde  :  quAm  libi  do  istam 

uirginem, 
DixUn  hosdies  mihi  soli  dare  le? 

Th.  Quid  lum  poslea? 
The.  Rigilas?  quae  mi  ante  iculos  eoram  amalorem  adduxll 
luom. 


m 


188.  Eccum :  voy.  71».  -  Qiucn  /'*o.r ; 
comi».,    (litn?  ri!itorr..?alion   (lirertiN 
Plaute.   Mile^,    1100    :    .  Quain   niox 
seco?  •>;   niuL,   310   :   -  Qu^n"   "'"^ 
coctumst  prandium?  • :  liH  :  "  Q"'"'» 
mox    li€el    te    .■nniH-llan-?  '>^;^    tmii> 
l'inlrnn^alioii     iiKlinTl»',      Tereiice, 
Adelph,,    «89;    Phor,».,    161;    etc; 
Pliiute,    Men.,    «•.92;    Miles,    30(».    — 
ItvKh/ttis:  U'  preseni  au  lieu  du  tutur; 
ivoy.  3-iS.   11  sapit,  daiis  la  perisee  de 
ceiuitiui  parle,  a'un  fulur-  tout  a  iait 
immediat.   -  Duu.  :   «  Hor  pa,rasmis 
irrideiismililem  dixit.Et  irruere  iu"o- 
prie  dicuutur,  qui  cum  iurort!  proe- 

lium  ineuiil.  »'  .  i  „ 

|8i.    Cljanpenieut    d.'   rytluiH'.     Lft 
«Wat  a  vu  Tliaiset  va  essaver  de  i»ar- 
lementer  avec  elle ;  la  sceiie  eiare  dans 
uoe  phase  iiouvelle.  —  Omnia  prms 
experiri  q uii m  unn is  [uffere j ;   coiii ii . 
iiiif    ellipse  aiissi    hai-die  du   verbe 
fliieiic/i;    lieuuL,  554   :    «  N^que    •"O 
iiimc  dico,  quo  quicquam  illum  stmse- 
rim  ifacere  m  fucivrum  eme),  »  Pour 
k  surplus  de  la  locution,  comp.  And., 
311 :  "  Omuia  experiri  certumslpnus- 
^uam   pereo.  »»    —    Armh;    Hent.   : 
arma,^Supientem.  Don.  : "  -Mire  iion 
-dixil  me,  sed  sapienlem.  » 

180.    fjui  scis  an,  peid-etre  que...; 


scns  .lassiipu'.  v..y.  Uicinann,  p.  2d8. 
—  ,luhe,nn  :  Doii.  :  -  Mire  non  urlnn, 
scd  iuhcuiu  ilixit.  '•  —  Oi  uosirum 
foicin  :  vuv.  418. 

791.  .{vcedo    'ad   le).   —  Ab^  le : 

vov.  91. 

792.  1'rintaui  hoe  mihi  re<ponde : 
comp.  Vhvrm.,  '25:;  :  •<  Hoc  responde 
iiiilii.  I)    —  ijuom  /ihi  (/(♦...,   dutin? 

voy.  345.  —  /.s/</*//,cellequi  <'st  niain- 

tenanl  i'luz  toi. 

793.  /*/»7/.  voy.98.  — //">■  dies  milit, 

<j.  fmp'-  "^- "  '"'''  ""'"'  ''"''^'-  *^'  l'"'eck., 
\Va-.  Dapivs  Knn,  la  place  du  pro- 
noni  dans  la  preinirre  leeon  o>t  con- 
iornir  .1  l'usa^^e  de  Terence.  —  Quid 
t,n,i  i.osh-a?  voy.  339.  Don.  :  «  .Vut 
<//>;  i-c>[M)ndi'Hdumerat,  •Mxinon  di.iL 
Sed  uiilt'  iontuinaciani  niereliicis  in 
contrmpti'>nem  personae  militis  inler- 
roptiitfin.  >t 

794.  nof/ifus:  voy.  3-26  et  67r).  — 
Mi  unte  oeu/oiicoram  ;  coinp.  Adeiph.y 
1>00  :  <•  Vereor  coram  in  os  te  lau- 
dare  ».  avec  la  reinarque  de  Don.  : 
«  Corum  ad  ipsuin  pertinet  quem  lau- 
dat  et  ad  tns  tjui  audiunt,  tn  o.f  ad 
ipsum  qui  laudatur.  »  —  Amalorem 
addur/i  tuom  ;  voy.  623.  —  Addujli: 
voy- 9«.  ^nr  l'indicatif,  voy.  293.  La 
proposilion  relative  est  ici  coiicessive. 
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-"5  Th.  Quid  cum  illoc  agas?  ^gg 

Thr.  Et  cum  eo  te  clam  subduxti  mihi? 
Th.  LuLuit. 

Thr.  Pamphilam  ergo  huc  redde,  nisi  ui  mauis  eripi. 
Ch.  Tibi  illam  reddat  aut  tu  eam  tangas,  omnium...? 

Gx.  Ah,  quid  agis?  tace. 
Thr.  Quid  tu  libi  uis?  ego  non  tangam  meam? 

Ch.  Tuam  autem,  furcifer? 


795.    ///(>(•  .•  AD.    Don.,  Kucr.  :    Hfo, 
impossihlc  ponr  lc  nit'ti'e.  —  Qttid  cuui 
illoc  utjus?   «  l*('ul-oii    srTicnscnicnt 
traitrr  unc  allairc,  caiiser  d<!  qiichjue 
chosc  iiwc.   un  tcl  honiinc?  »    Comp. 
Heaut.,  (>l-2  :   <(  Qiiid  cuni    illis  agas, 
qui   nequc    ius   ncque    bonuni    atiiuc 
aequoin  sciunl?  .Mi'!ius,  pciiis.  )u-osit, 
obsit,  nil  uidciit,    nisi   (|uod    lubet.  » 
L'errcur  de   Thrason    (iiii,   dans  s.»ii 
aveugle  jalousic,  a  pris  (llir.''in('s))(jur 
iin  rival.  ins)tir(ia  Thais  cette  rt^^tlcxion 
a  !a  fois  irrit(''e  ct  iiK^prisante.  Don.  : 
•<  (hniiino   nieretrix    non  putat  ilhnii 
idonemn,    cui     reddcnda    sit     ratio, 
cuiquesc  jjurget.  »>  lieiit.  etUuhnklien 
se   sont  j:;rossi('rcment  ni('')iris  sur  le 
sens  (lc   ccs  niols  cn  lcs  attribuaiit  a 
Tlirason  ct  cn  rapportant  illoc  (i  amti- 
lorem.  — Scandc/. :  cum  i'o.  —  Technn., 
-\,    Uiniir.,   Dz. ;   lomp.   <)->7  :    «<  Sibi 
clani    mulicr  dcmit  »;    l'horm. ^  9i3  : 
«  et    fani    clam    educat»;    o-,    Don., 
Fleck.,   \Va'^*.  :   clum  /e.   —    Ci/ni  eo 
le...    si/f)(/n.r/i.   Chr(''m('S    iTcst  jioint 
|>artien  iiKMne  tenqis  (jue  Thais;  mais 
Thrason  a  vu  que  Thais.  cn  sCsfiui- 
vant,   lui   faisait  si^^nc  dc  la  suivre; 
\'oy.  l'-i'i.  —  Te  vfum  siilnfii.rti :  conip. 
(528  :    ((  Vbi  jirimum  )>otcrit,   sc  illinc 
siilxliiref.   »    Ciutu     est    ))l('onastique 
iiwe  sulxfu.vfi.  —  Subdu.rfi:  voy,  98. 
796.  Luf)ui/.  .M»3me  re))onse  imj)crti- 
nente  de  la  courtisane  Phronesium  au 
soldat  Stratophancs,  dans  \c.  Trucufen- 
tua,  V.  r.iiO  :  «  Cur  ausa  es  alium  te 
dicer(3  amare  boniinem?  —  Lubitum 
est.  »  —  Huc  redde,  u  rends-la  ici, 
remets-la  entre  nies  mains  »  ;  comp. 
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y/cc,  50-2  :  <(  Kenumeret  dotem 
huc.  »  —  Nisi  iii  muuis  eiipi;  comp. 
77:{.  Cest  la  lecon  de  A,  Don..  Umpf., 
Dz.;  0-  :  nisi  si  ui,  impossihle  pour 
le  mf'tre;  d'oij  Fleck.  et  Wag.  nis! 
si  luiiuis  ui ;  Jient.  :  nisi  si  muuis 
(sans  ui). 

797.  Tihi  iffuin  recfdat:  voy.  :389.  — 
Scandez  :  D/n  tllam  et  edm  ou  eam.  — 
Aul  lueum,  y,  Bent.,  tous  lesediteurs 
rccents  :  ^////  tu  ilfum,  Ao,  Don.,  Eug., 
impossible    pour  le  metre.  —   O^n- 
nium...:  ChixMnes  allait  ajouter  pes- 
sume  ou  nequissume;  mais  Cnathon 
lui  coupe  la  parole,  comme  Chr(5nies 
li  Sinion,  And.,  87-2  :  «  Quid  ais,  om- 
nium...?—  Ah,  mitte  niale  loqui.  »  — 
Eupr.  :  «  Tandem  excitatus  Chrernes, 
intercedit  »:  Don.  :  «  Hic  se  primum 
interponit  Chremes,  ut  adolescentulus 
potuit  iani  fracto  milite.  »  —  Ah ;  voy. 
'•2m.  —  Quid  uf/is  ?  Formule  usuelle 
pour  avertir   quelqu'un  d'un   danfjer 
auquel  il  s'expose ;  comp.  A?id.,  1:U  : 
«  -Mea  Clycerium,  inquit,  quid  agis  ? 
(Juor  te  is  iierditum  ?  »  ;  plus  haut.  378. 
798.  Quid  tu  fif)i  uis  ?  Ces  paroles 
sont  attribuees  par  A  a  Gnathon,  par 
B?CF(^M>,  a  Chrem(''s,  mais  elles  ap- 
partiennent  evidemmenta  Thrason,  a 
(|ui  les  donnentDE?G  et  tous  Ics  edi- 
teurs  rt^cents;  elles  annoncent  et  pn*- 
)>arcnt  :   cr/o  non  fawjam  meum?  — 
Qiiid  tifji  uis,  comme  guid  uis?  comp. 
801,  1007.  —  Ef/o  nontuni/um  meam? 
Sur  le  subjonctlf,  voy.  389.  —  Scan- 
dez  :  mcdmow  meam.—  Tuamautem? 
Autem  sert  souvent  chez  les  comiques 
a    renforcer    Tinterrogation   directe, 
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^f         •    .  ««c/%;c  ifiiAi  male  dicas  nunc  iiiro. 
Gn.  Cane,  sis  :  nescis  quoi  mait  u 

Ch.  Non  lu  iimc  aoib. 


M  Scin  lu  ul  libi  res  se 
coeperis 


hAboal?  si  quicquam  hidie  hic  lurbae  boo 


Faciamuihmuslocidieiquemeiquesimp,.  ^ 

...  m:....i  tni  me,  auiliune  lantum  hominem  facias  nunurum 


Gn.  Miseret  iui  me,  qui 


iibi.  ^  ^     ^ . 

.  ^  •;kI  iximit  iiodie.  nisi  abis. 

Ch.  Diminuam  ego  iibi  tapui  nouit , 


Gn.  Ain  uero,  canis? 


Sicine  agis? 

The.  Quis  iii  bomo 


es?quidlibiuls?quidcumillanMlilMsl? 


404,  46-i,  'J.i4,  elc.  UuvHir..  i  pr.  im  ) 
et  souUgBe  .lans  s;i  qu.snon   l.n.^l 

essenliel   hmm:   comi».   '''   ■V.^,; 
„  Vxorem  Imbert'. -  Uaberr  .luMH     , 

"   F*/rd/Wvinjurequ.nesaH'lHint  , 

iroftlinaire  qu'aux  esclaves    Cbr.m.s 
d.n>asselamesure.lKH^j'U';-  ^^ 
r  ind    •  '-  Furciferiau-ebanlur  quiol) 

Ue  ddiclum  co,ebantur  a  dorm;;;^; 
iciominiae  maff.s  qt.an.  >"PP»'  ^' 
^^  circa  uicinos  fu.-cam  m  collo 
fprri-  sul)li2;ius  a.l  eam  manibu^  ti 
praedicare  pec.alum  .»um  sm.u  p.e 
Lmmoneie   oeteros   ne   q»"'^;""' 

799.  .>;;<■•    vov.  311.   —  ^'•'"''/-   •. 

/M    hine   itbis?    conq».   «oi 
bi.u%i.isanaN./V.-----  l^;»-^!-'^': 
,u  hinc  abis!  :  Plaute,  Mosi..  ^3    - 
.Ahi.i  bi.ic  in  malam  crunMU. -s  .;k- 

^v  .  •..  irjpi  *?  Veux-tu  Inenten 

«  T  e.  i  vas - 1 u  il  ic i  (  >  t  u  v  i 

ailer?   Laisse-moi    la    pa.\    -  ,    ^>.- 

aussi  651. 
§00  T*irb"*  desorclre,  lapagc,  s.an- 

1  I   -'«O.TV1.     II  1^1'    43  :  "  Nunc  turlia 

•dale    comp.  iitt,,  ^o 

Bon    esl,  otium  et  sibjnt.u.n  .-l  -  - 

to^iliuJ,   102:  ..   Mirum   ad.o  .n> 
1^1^'r  domi  turbam  aliquam  d..lent 

elirius..;    '«'"''P'''"''. /f  iii.r^^lre 
n  Nemo  umquam  uid.t  ebrium  irt 


i,U,.r*liu  ..eque  turbam  facere  ne.iue 

foi'es  exiirere.»» 

801   /'\/r;//>./..'tr.r>V(M-^S.M-et.-nuve 

,,,v..iuMrMurn.-.nenl  dan>l.'>' V'/.^- 
\w  iMaut.'  aiH    :   "  Fa('ia...   ul   bu.us 
aiei  locique    meiq.u'  semper    me..n- 
lUMit.- Vr.v.aussi //'''''/.. '.'•>^^*'t^';»^- 
.    A.leo  .'xornalu...   dabo...  ut,   duni 
uiuat,  meminerit  sempcr   ..um.  ..  - 
Don.  :  «  Moris  est  lua-nas  .->>.•  luinaH 
h.>iuinum  met.culosor..n..  "  —  i^can- 
dex  •  hiiifis  .11  une  scul.'  syllabe. 

802    Sraii.l''/.  :  '«'   ">'   '''''—  "7!'" 
(ant,i»i:\:l">,f,nn  hunr,  ni.poss.bb' 

puu.-  I.*  .u."'ti't'. 


803.  l)hnni>i((in 
,i.nip.  Plaut.'.  .W.'/' 
(li.ni.iuan.     .';H>ut 


(>,,,,  1'iii'i  <((i>kI  : 
301  :  "  lll.  ho.mui 
.  ;     Most. ,     260  ; 


'ivrru.-..,  .\(lr/ph.,-\  :  ..  l)i.n.nu.^ur 
lil„  .lui.l.m   lam    .■.Mvl..-um.  -  -   t'^!!'* 

CMll.opius  nui  :  ."/"  '■"/'"'  /'/"•  -    -  '; 


t(('CO  . 


V.)V. 


:V.K'.   — 


(\uiis.    Comp. 


.ris,    ...ul>''r,     Il(''nl)an.    ipiap.-oi)t.M- 
cauen.    d.aii   esse    p.a.a.faljai.t  •? 
No...'quid.Mns.'io.-Ou.:.i<b'n.   ac.e- 
Iku  IbMi.b:.. 'luod  tu  nunc  tac.s :  Omn.a 

,„ala  iu-.r.'l.at,  (pien.quan.  a.lsp.^x.'- 
rat :  Uai.u.'  adtio  uere  coepta  adp.'i- 
l.a.i  est  .'ancs.  .  II  n'y  a  au.>u..'  '•a.sou 
.latfnbner  ('.•  n.ot  a  Ch.v....'S,  av.'.- 
Pau...ie.-   (4  (iuiet.   -  Sca...k.z  :  mn 

iiero  ou  ain  ueco  mithoi» 

804.  Skine  af/is?  Voy.  99.  Gnathon 
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S5  Ch.  Scibis  :  principio  eam  esse  dico  Iiberam. 

Thr.  Hem ! 

Ch.  Ciuem  Alticam. 
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805 


Thr.  Hui! 


Ch.  Meam  sororem. 


Thr.  Os  diirum! 

Ch.  Miles,  nunc  adeo  edico  tibi, 
Ne  uim  facias  i'illam  in  illam.  Thiis,  ego  eo  ad  Sophronam 
Nutricem,  ut  eam  addiicam  et  signa  ostendam  haec. 

Thr.  Tun  me  prohibeas, 


fmit  j)ar  .'tre  intimid.'  par  rattitude 
menayaute  de  Chi"t^ines  et  laisse  le 
soldat  se  d.''fendre  hii-m.5me.  —  Qiiis 
lu  homo  e.s,  etc;  Don. :  «  Multa  terri- 
biliter  intei'i'o^antur.  »  Comp.  Plaute, 
Truc,  .W  (le  soldat  au  cuisiniei*)  : 
«'  Loquere,  unde  es,  quoius  es,  cur 
ausu"s  mihi  inclementei'  dicei'e?'>  — 
Quid  tibi  uis  ?  Lo  sold.-it  se  n-p.ite ; 
comp.  798;  voy.  aux  v.  lO.')  t^t  112.  — 
Quiii  cutn  llla  rei  tihist  ?  Voy.  .'^ll.  — 
IUa,  Pamphila;  conip.  797.  —  Scan- 
d.'Z  :  ///  l(<)in<)  i'{  rel  on  rei. 

805.  Scihls-:  voy.  726;  A  :  ,se/>.s, 
adoplt:  p;ir  \\'a;.c-i  qui  scande  :  sctes. 
—  Priiicipio  se  .net  en  tt»te  d'une  tinu- 
meratioi.  doiit  le  premier  terme  est 
aussi  le  j)lus  important;  comp.  1069 
etsuiv.,  107(Set  suiv. ;  ce  que  Chrenries 
ade  phis  im|)ortant  a  dire  au  soldat, 
c'est  la  veritable  condition  de  Pam- 
phila.  —  Scan.h^z  :  eam  esse.  —  Uein  I 
Yoy.  636.  —  Hui!  voy.  223. 

806.  Meam  sororem.  Si  Pamphila 
est  libre,  eu  droit,  elle  tichappe  par 
cela  seul  a  toule  revendication  de 
Thrason ;  si  elle  est  Athenienne,  les 
lois  la  prott^gent  encore  plus  effica- 
cement  contre  letranger  (v.  759) 
Thrason;  enfin,  si  elle  a  un  frere, 
«  constat  praeslo  esse  defensionem 
j.ueilae  »  (Uon.).  —  Scandez  :  meam 
ou  meatn.  —  Os  durum  =  inpudens  ; 


comp.  Cic(j.'on,  jiro  Quinct.,  24  :  «  Ore 
duiMssimo  esse  » ;  Ovid.,  Mi^t.,  v.  4,51  : 
«  Duii  puer  oris  et  aud-ax  »;  Lucilius, 
Xf,  27  :  «  Ore  inpi-obus  duro.  »  -^ 
Miles:  voy.  395  et  454.  —  Adeo:  voy. 
303.  Comp.  Plaute,  Rud..  718  :  <.  Nuric 
a(i(30,  meam  ut  scias  sententiam...  »; 
Curc.,  711  :  «  Nunc  adeo,  ut  tu  scire 
possis...,  Libera  haec  est.  »  —  Edico: 
voy.  .578. 

807.  Ad  S(jphron(im  nulricem.  En 
soinine^quoiqueridentitt^dePamphila 
avec  la  soeur  de  Chivnit''s  soit  infini- 
ment  probable,  d'apres  les  renseigne- 
meiits  que  Thais  a  deja  obtenus  de  lui 
(V.  517  et  suiv.),  elle  n'est  pas  encore 
absolument  certaine  :  le  t.kiioignage 
de  la  vieille  nourrice  (v.  914  et  suiv.) 
ne  laissera  plus  aucune  place  au  doute. 
—  Sophrona  est  aussi  le  noin  d'une 
vieille  nourrice  dans  le  Phormion 
(voy.  acte  V,  sc.  i). 

808.  Siqna  ostendam  haec.  Chrtimes 
a  dans  ses  niains  (voy.767)  la  cassette 
contenant  les  monumenta  (v.  753).  — 
11  a  faitassez  bonne  contenance,  niais 
il  n'a  pas  recite  jusqu'au  bout  le  role 
que  Tha.s  lui  avait  appris  (voy.  765 
et  suiv.),  et  il  va  abandonner  le  champ 
de  bataille  avant  la  retraite  de  Tenne- 
mi.  —  Tun,  A*y,  tous  les  (3diteurs  re- 
cents:  tu,  A*G*D*.  —  Tun  meprohiljeas 
7ie,  etc;  voy.  160. 
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Meam  ne  iaogam? 

Ca.  Prohibebo,  inquain. 

Gn.  Audln  tu?  Uic  furli  se  adligal  : 


810 


rKoVc'^ 


40  Sal  hO€  tibist. 

The.  Idem  hoc  lu,  Thalis 

Th.  Quaere  qui  respondeal. 


Thr.  Quidnuncagimus? 


Gn.  Quin  redeamus 


:  haectibiiamaderitsiipplKans 


VUro. 


Thr.  Credin? 


Gx.  immocerle  :  niui  ingeniuni  miMkrum  : 


NAlunl  uM  uells,  ubi  nolis  cipiunt  ultro. 

Thr.  Bene  putas. 


Hic  fnrti  ^e  ud}U,-U  «  *«  ^e  rend  to  - 

I.^rhive  qui  est  la  propn.t.^  .  e  rUra 

X;'-Dor..  :.^Gnatbooccas.onem 

desicleriummensaei-tciln   H>    lout, 

jijoiih'r.Hi>-iious,  paixe  qu  n  >^''^ J^ 
k  soldat,  malp-e  ses  tantaruu. u  U  > 
,le  h>ut  a  rheure.  n'est  pas  a  l  a  >t 
de«milar.^sistancedeTha^s},etideo 

c,uasideiureconsihun.sui:p'nihuric 

lUm  mihti  esse  pos^r,  .lui  pai  ;.f  n>  .  II 
aliHiam  rem  suam  duviv.  .. 

810.  s«^/*oe^'^'^^'^<^"^'!:':^^"^ 

.vfpnts;  sall^  f>oc   libist,  ABChbP»., 
;.,,■.  10  iHvn.i.rpiedseraitiniproco- 

l,.us.naliqueetleproceleusn.anqu.Mu> 

(.arait  pas  avoir  ef^  f^^^^J^^;^;  ^,! 

rnrhaiqucslatiiis;  ^at>s  hoc  e.l    ^  . 

.ai;.vAo€MniANl>^Oon.,I;a.'me.-- 

(>s  paroh-s  sont  aUril.u.vs,  a  to.-l  rvi- 
demment,  par  ^  k  Chr^mcs.  -  feca  ; 
dmzsMhrn'  rifn.^hlenihoc  n  U^^^^^^^ 
1  ^^  verbe  est  facilc  a  suppleei ,  >dtn> 
hoc  Ui  ais  Thais,  X\  Don.,  ce  q... 
pourrait  hieu  are  la  bonne   lev..n. 


,,,aP'rr  la  cac .pho.iie  (on  sca.Hlr.ait 
;a,n^  nls  on  a's  :    idem  tu    hn-   >»■< 
7hius,n   V:nui^).  in.possihlr  l-n.Mr 

m,i  n.'  pcnl   v:n.Te  se  conciher  avrc 
qiiid    nunr    n<ii>nns    du    v.     sni\- 
Chrc.nrs  cst  d.\ia  pa.-ti;  Tha.s  ivnt.-.- 

chr/  rllc.  ,.  , 

811  (),/;./ y/j/?;r^/.7;//"/.s':Doii.:"  m«»'' 
iUeuan..r.Mtactin,nilitis>.;*-o...p.lON  . 

^iluin  >-rdran„is,  V,  tOUS  les  ch- 
t,.„rs.v.vnts:  //./;//.  cn  lcte  d'u..c  pro- 
position   in,pc.at.vc,  lui  do..nc    ph.s 

5:l3,rtc.;  GD'  ■'}">"  re<l>>nus.  a.loptc 

,.,,.  ijj.nt  •  \«  :  ////'■//  redenn>ns,  (p.i  «i  a 

nas  .lr>.-ns.^  Uaer  l,hi  inm  n>le.->t. 

Fleck.,\Va?.;/n'^"- """/'/'""''''■'  •/*'!; 
i,„p.,..il,|,.  pour  le  mct.v.  —  -i>ie>>L 
snpplirnns  nlh-o:  comp.  5:i  :  "  Mt.-.> 
iid  ra...  ncnirs,  .■tc.  '» 

812    r/r//;//:M).jn.  :««KxP'«'"'''  '""- 

,e„i.t.  .pn  sic  i"t^'*'''f^V'  n-u^ 
,,,,/    :m:  H  Uancred.s?-nan.ld.- 

iiinn.  .d.inidemest.  >•  -  Inwn.  rerle 
Ifuleril^  —  Vn///  inr/eninni  niid>erHn> , 
comp.  -h/^'//'/'M<583  :  «  Noui  in«rrmum 
1  luo...  lilM-ralc.  n 

813.  \o/««/,  etc;  comp.  Wa.,  Ji*  • 
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Gx.  lam  dimitto  excTcitum? 

Thr.  Vbi  uis. 

Gx.  Sanga,  ita  uti  fortis  decet 
4o  Mililes,  domi  focique  fac  uicissim  ut  memineris. 

Sa.  lam  dudum  animus  est  in  patinis. 

ux.  rrugi  es. 

Thr.  Vos  me  hac  sequimini. 


815 


AgTUS    V,     SCENA    I 


TILVIS,  mcivtrix:   PYTHIAS,  ancilla. 


Th.  Pergin,  scelesla,  mecum  pcrplexe  loqui? 
^Scio,  nescio,  abiit,  aiidiui,  cgo  non  adfui.' 
Non  tu  istuc  mihi  dicliira  aperte  es,  quidquid  est? 
Vifgo  conscissa  ueste  lacrumans  ohticet; 


8W 


«  Iti.lrn.  illae  mulic.vs  sunt  feiMno  nt 
puf.-i  leui  senteiitia  >.;  Vi.'gile,  En., 
IV,  .')')i) :  «  Varium  el  mutaliile  semper 
Feniina.  »  —  Cnpinnl  aUro:  voy.  60. 
—  17//  nelis.,  nhi  nolis.  Pour  le  sub- 
joii.iif,  voy.  »s;}8.  —  IteniaiNiuez  la 
co.istruction  en  croix  ou  chinsmn . 

814.  .hnn  di/nitfo  exereifnni?  Don.  : 
«'  Diinitli  exeivitus  dicitur,  ncl  pace 
lacta  iiel  nexatis  hostibus.  Hidicnla 
eviin  inag^nificcntia  (lictorum  est.  cuin 
sinl  facta  deformi;i.  »  —  Vbi  nis:  voy. 
41)0.  —  S(i)if/a.  Gnatlion  t.'ansmet  au 
(vnturion{voy.  776)  ro.-d.v  dii  s?.''n(''ral 
en  cbef  (voy.  77«) .  —  Vti,  A,  Dz.;  nt, 
<T,  Don.,  Eug.,  Flei^k.,  Umpf.,  Wng. 
////,o.nis  par  BCDEFP, necessaire  pour 
le  nietre. 

815.  IJonn.  grnitif;  comp.  Plaute, 
Trhi.,  812:  «  Domicupio»;  Caecilius, 
^84  :  u  D(!Coi'a  do...i  »;  voy.,  d  ailleui*s, 
la  nolf  aii  v.  -237.  —  Foei.  N'oublions 
pas  que  Sanjja  est  cuisinie.-.  —  Fac... 
nl  tnemineris :  voy.  196. 

SiQ.Jamdntfmn  (niimns  esf :  A  :  iam- 
dudnni  est  animns,  impossible  pour  le 
nu^tre.  — Animusest  inpafinis,  «  nous 
y  sommes  en  penstie,  nous  ne  songeons 


qu'acela  »;  comp.  Plaute,  Pseud./Si  : 
«  Istic  meus  animus  nunc  est,  non  in 
pectore  >»;  Perse,  706  :  «  Animus  iam 
in  naui  est  .uihi.  »  —  Fruf/i  es;  voy. 
608.  —  Vos  me  hac  sequimini ;  voy.  714. 
ACTUS  V,  SCENA  I.  Voy.  Introd., 
pp.  10,96. 

817.  Perple.re  loqnt :  com\).  Plaute, 
Asin.,  78.5  ;  h  Neque  ulluni  uerbum 
faciat  perplexabiie  » ;  Sfich.,  79  :  «  Ego 
l.erplexim  lacessam  oratione  »:  88  : 
«  Pcrpli-xabiliter  earum  bodie  pauefa- 
ciam  pect.)ra  »  ;  Auf.,  251  ;  ■.  Scio  quo 
uos  soleatis  pacto  perplexarier  - ;  Mites, 
437  ;  «  Qui  me  perperani  pei*plexo  no- 
niine  appelles.»  —  Don.  :  «  Perptexe, 
quia  statuerat  crimen  (?)  uirginis 
celarv  »  (voy.  v.  721  el  suiv.). 

818.  Don.  :  «  Mire  ex  dictis  omnibus 
pauca  decerpit  et  ostendit  quod  per- 
ptexe  dixerit,  et  stomachum  saeuientis 
expi-essit.  »  Comp.  le  resunit''  du  recit 
de  ThaVs  par  Phaedria,  v.  155  et  suiv. 
—  Scandez  :  sc7ij. 

819.  Jstuc,  ce  que  je  te  demando.  — 
Aperfe,  le  contraire  de  perpfexej  du 
v.  817. 

820.  Co?iscissa   uesfe:  voy.  646.  — ^ 


«14  EVNVCHVS. 

;  Eiinichiis  abiil  :  quam  ib  rem  aul  quid  faclimst?  Taces? 
FY.  Quid  llbi  ego  dicammtsera?  illum  eiinuchr.m  neganl 

Fnisse. 

Th.  Quis  fuil  igilur? 

Py.  Iste  Chaerea. 

Th.  Qui  Chaerea? 

Py.  Isle  ephebus  frater  Phaedriae. 

Th.  Quid  ats,  uenefica? 

Py.  Alquicerle  comperi. 

ii  TH.  Quid  is,  ibsecro,  ad  nos?  quam  Ab  reni  adductust?      ^ 

Py.  Nescio, 

l^isi  amasse  credo  Pamphilam. 

Th.  Hem,  misera  occidi, 
lEfSlix,  siquidem  lu  islaec  uera  praedicas. 
Num  id  lacrumal  uirgo  ? 

Py.  M,  opinor. 

Th.  Quid  ais,  sacrilega? 
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lacmmmisobtieet.  EUe  a  devant  Thais 
ratiitude  qu  elie  avait  tout  a  Hieure 
devant  Pvthias;  voy.  650.  -  Obinei . 
verhe rare ;  comp.  Hemd., 938 ;  Plaute, 

Baceh,j  60. 

m.  Aut,  A«,  Umpr.  D2.;  omis  pai 
A%,  Don.,  Fleck.,  Wag.  Sur  sa  signi- 
icalion,  vov.  'm5.  ^^Tace.?  M^nie 
formule  dinsistance,  (W.). 

823.  /«/e,  eelui  que  tu  connais,  au 
wioins  par  oui-dire.  En  francais  : 
«  Chaen^a;  tu  sais  liieiV?  » 

824.  Ephef^tis;  voy.  -21)0,  el  InlnjtL, 

*825.  Qmd  ms?  voy.  ii'>,  «»■'•1.  -- 
Venefica;  vov.  648.  -  AtquK  ;^  eh 
hien,  iMiurtant...  »;  tu  as  heau  t  mdi- 
Kner,  me  traiter  de  uenepca.. .  —  Cei^te ; 
1?DF.  Fleck.,  Wajr.  :  eert^;  mais 
fomp  And.,  503 :  "  cerle  emm  scio  »»; 
Umut..  726  et  suiv.  :  «  certe  Renun- 
litrit.  »  —  Cerie  couipen :  par  I  inier- 
rogatoire  «le  Dorus  auquel  elle  a 
assist^  (acle  IV  sc.  iv;. 


826.  fjifid  'v..  "'/  fios?  s.-ent.  : 
*/e«/7;voy.  774;  inais  ici  rellipse  est 
**ne(»rr  plus  excusahle,  a  cause  du 
verhe  de  la  pr<tiH»silinn  conrdonnet' 
aihhirht^t.  (|uiconticnt  itcnil. —  Qintin 
oh  reiii :  IflFP,  !?cnt.  :  finf  fjUfniKjbfetn. 
iW.vc/o.-  nif^i...:  vdv.  .'4H. 

827.  //♦'"',  v.jy.  V.:u>.  —  Mi^-em 
oevitti:  conip.  615  :  <-  tirnco  n»iscra.  » 
_  Ovrifh:  voy.  2<»-i.  —  Misvra  fnt-id' 
uifelir:  c.inip.  Plaute.  AuL,  779: 
..  Ho«hc  auri  tantuni  perdidi  iiifehx, 

nn>>'r.  » 
%2%Jhri(li.si  f/itittein  tu  isliiec,ete.; 

comi».  -1/"/.,    465  :  «•  Acluinst,  si  qui- 

dem    hacc   uera    pracdicat  »:   roiiip. 

aussi   i/A-,  lU  :  ..  Vcra   har.    prac- 

dical  ":    Plaulc.   r.rv.,   IVj  :   «  Mira 

sunt  {eti,  ffune  ttivis.,   ncra  si   prae- 

dicas.    »    Uans    tuus    ces    exemples, 

radjcctit//nvi  cst  precHcatir;  voy,  ;J5l, 

40«] 

829.   Id,  accusatif  «le  qualification. 
/d, «  k  cause  dc  cet  amour  et  de  scs 


ACTVS    V,   SGENA    I. 

Isliicine  inlerminata  suin  hinc  abiens  iibi? 
/:.  Py.  Quid  faeerem?  Ita  ut  lu  ii\sti,  soli  creditast. 
Th.  Scelesta,  ouem  lupo  commisisti.  Dispudet 
Sic  mlhi  data  esse  uerba.  Quid  illud  hominis  est  ? 
Py.  Era  mea,  tace,  tace,  obsecro ;  saluae  sumus  : 
Habemus  hominem  ipsum. 

Th.  Vbiisest? 

Py.  Em  ad  sinlsteram. 
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conS('qncn(!cs.  ->  —  Opinnr:  Don.  : 
«  CaUidc  Pytiiias  opinor  dixit,  cuni 
sciat.  »  —  Qitift  fii.s?  voy.  4-.>.'').  En 
tVancais  :  <<  Et,  (Hs-moi...  »  —  Sticri- 
lega :  voy.  411». 

830.  Isluvine.  «  cetjuc  In  as  lait  la  »  ; 
conip.  hl'!^  :  <i  Edicit  ne  uir  quisquam 
ud  cani  adcat.  »  —  Interntinala  tium; 
conip.  And.,VX>  :  «  Interininatussum 
iic  facercs  »;  Plante,  (>//>/.,  788: 
«  Minor  intcrniinorqne  ne  qnis...  » ; 
cn  tous  ccs  passa'-i«'S,  inlertninor 
sij^nihc  itefvndre  aevv  forcv  invnaces; 
aili«!urs,ilsi^'nifie>///vi//(e/-  furtetnent : 
voy.  Plaulc,  Ctis.,  6M;  Asin.,  360; 
Pscud.,  780.  —  Afjiens,  en  partant 
pour  allcr  clu*/.  lc  soldat;  voy.  580, 
505  «!t  sniv. 

831.  Qitid  facervin?  Potcntici  du 
j)ass6  :  «  Uu«'  j)oiivais-]c  iaire?  »  — 
Ita  ut  tu  iusfi.  .V.  Don.,  tous  l«'s  «'mH- 
tcnrs  r('Ccnls;  ila  itl  tii  iits.sisti,  y^DEH, 
inipossil)k!  ponr  ic  ni«'trc;  ///  iitssisti, 
BCFP ;  ut  iusti,  Eug.  —  Justi;  voy.  98. 
—  Ita  ut  lii  iiisli^  sotivredifasf  .•  I*ythia5 
araison;  voy.  577  ct  sniv.;  clle  s'cst 
conrornKM!  strictenient  aux  instruc- 
tions  dc  Tliais.  .Mais  on  coni;oit  qnc 
Thais,  dans  son  «''nioti<»n,  scn  prennc 
a  1;»  s('rvant«!  qni  ir«'n  pcnt  inais. 

832.  Ciuiiini.sisli.  t,).  Aci'011,  Noiiius, 
\H.  (si  on  adopte  ccttc  lc«;on,  il  faut 
scander  :  tupo);  voinuiisti,  Elcck., 
Wag;.,  Unipf'.,  ann  que  le  vcrs  soit 
mieux  coupt';  voininisi,  Ucnt.,  parce 
(pie  c"«'st  ThaVs  (pji  cst  r«,'S|i(insaljle  dc 
lout  le  inal,  cotnnit'  PyHiias  vicnt  dc 
le  lui  fairc  « ihscrvcr;  inais  la  contra- 
«lictioii  quinqilicpic  cc  icpr«>ch«!  de 
Thais  a  Pvlhias  cst  tres  iiaturellc,  et 


la  conjecturesuperflue.  —  Ouetn  lupo 
votntnisisti ;comp.  Plaute,  Pseud.,  140: 
"  Mauelis  Inpos  apud  oues  linquere 
«}uam  hos  donii  custodes  » ;  Truc,  (>48 : 
«  OucsiHiushaudlongeahsunt  a  lupis  » 
(le  jeune  Strahax.  ayant  sur  lui  le  prix 
(run  troupeau  vendu  par  son  pcre,  va 
pcn«Hrcr  dans  la  maison  d'nne  courti- 
sane);  Oiciiron,  Phiiipp.,  II,  11,  27  : 
«  O  praeclarum  custodem  ouium,  ut 
aiunt,  lupum.  »  —  JHspitdef :  plusfort 
quc  pudet :  comp.  Plantc,  Mosf.,  1145 
et  suiv.  :  «  Si  hoc  pudet,  fccisse  sump- 
tum.snpplicihabcosatis.  —  Dispudet»; 
liavvh.,  478  :  «  Nam  alia  memorare, 
quac  illiim  facere  uidi,  dispudct.  » 

833.  Ihifa  esse  uerfja;  vov.  24,  727. 
—  Illud;  BCD^P*,  Don.,lk'nt.,  Fleck., 
Wa^-.  :  iffuv;  DH^GH^^  Eug.,  Don.  : 
illiv.  —  (Jitid  ilfud  hoininis  est?  voy. 
.')l(i.  —  Donat  croit  que  Tliais  aperc^oit 
Chacrea  toujours  en  «'unnque.  Don.  : 
«  Nou  continuo  cognoscit  hunchomi- 
nem  meretrix,  quia,  etsi  adhuc  eunuchi 
ucste  indutus  cst,  attamen  exuit  spa- 
donis  incessum,  uultum  habitumque 
mutauit,  ct  practer  ncstcm  totus  in 
Chaereain  rcdiit.  »  Mais  il  se  trompe; 
cllc  rapeiroit  sculcmenl  lorsque  Py- 
thiaslc  Iiii  a  montr«j :  voy.  83.3.  (Juitl 
iffitd  honiinis  sc  rattache  a  ce  qui 
prcc«'dc  :  «  (Juelle  sorte  d'hoinme  est 
donc  ce  Chaerca,  pour  m^avoir  ainsi 
dup«'«'?  » 

834.  Tace:  Don.  :  «  Non  silentium 
indiccntis  est,  sed  sccuramfacientis  »: 
coinp.  Adeiph.,  20SK  — Saluae  smnus; 
comp.  2()8  :  «  Salua  res  est.  » 

835.  Uafjemus  hoinineni;comp.61i: 
«  Hahcn    hominem?  »    —    EtUj    CP, 
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f#  Yiden  ? 

iH.  Video. 

Fy.  Conprendi  iube,  c|uanliun  polesl. 

Th.  Quid  illo  feciemus,  sluUa  ? 

Py.  Quidfacias,  rogas? 
Vide,  aniSbo,  si  non,  quoni  ispicias,  os  inpudens 
Vidclnr  1  Non  esl?  Tnni  qnae  eiusconiidrnliasll 


Umpf.,  i>/-.  Wa|f.:voy."237:  ABDEHn 
Fleck.  :  Ae//j,  quine  convient  pas  poiir 
le  sens  ;  vov.  6:36.  —  Shn^fenun  :  o  : 
.^i«/s//yi//^'impo^>il'l*'  pour  le  mrtr.v 

836.  Scandez  :  "'"'<->//.  —   QtKmtnni 

pofest;\o^.Tn. 

837.  Scandez  :    q">d  tfio.  —  H'o, 
hCK  Priscien,  Doii.,  lous  les  •'dil.eurs 
reeents:  iili.  BC*DEG.    La  premiere 
le«;ou  seule  convient  pour  le   s.ns  : 
.,  Que  ferons-nous  de  lui?  »  et  uou  : 
«  Oue  lui  ftTons-nous  »?  Ku  -lantns 
termes  :  «<  Tu  me  conseilles  de  le  taire 
anfter;  a  quoi  bon?  »  Au  v.  849  : 
I,  Quid  laciet  milii?  »,  le  sens  esttout 
autre.  -  Faciemus,  \\  tous  li*s  rdi- 
teursrecents;/Viemw«*,  D*-':  f"r»u'<. 
BCEFP,   Don.:    favnnus.  .V,  mipos- 
sihle  pour  le  sens.  —   Q"''*  P"»'^^ 
rogm? Duns  sa  colere  contieCliaeita, 
Pvthias  oe  wit  en   lui  que  1  eschive 
dont  il  porte  W  costume  et  ne  retlechil 
pas  que  la  courtisaiie,  m^me  s'il  ne 
s'affissait  pas  du  frere  de  Phaedi^ia,  1..' 
saurait  s<:.o^er  a  taire  exercerqiieh„|ue 
'violenee  sur  uii  citoyen,  sur  le  iils  du 
riche  Laches. 

838.  .l///'7//o:  voy.  K30.  —  »  "/'•■■■  -^' 
non.,.  vkiefur:  voy.  545.  —  Qtioin 
mpirhis;  le  suljjonctif,  parce  que  la 


2*  personne  est  iudefinie:  comp.  813, 
And.,  856:  «  Quom  faciem  ui<h'as, 
ui.letur  essequantiuispreti  ••;  Phiutr, 
Psetid..  lU  :  <«  Al  faciosquom  adsi.i- 
rias  eorum,  haiid  mali  uuU;ntur ->: 
Ctus.,  r»ll  :  '«  At.  quoiu  a<ls[>i.ias  tns- 
teni,  frugi  ceiiscas  »;  voy.  Kieiuaun, 

839.  yon  esf  {ifipitdetis]1^  D*E'C.n., 
Don.,  attrihu««nt  tuxi  esf  a  Ttiais,    qui 
prend  ainsi   la  .h'l.'iis.'  de  Chaeiva. 
Dori.  :  «  Non  est  iuipu.lens.  luquiC  nuii 
(wt     uisi   similis   iuq.n.hMiti.  >•    Bent. 
aaui.tt'  celtedistrilHJti<.ii,  inai>  'l  >u|.- 
priin.^e.-^  Fleck.  el  \Va-.  sui.i.nni.Ma 
,/0//  est  c%  renqdaceut  ftim  par  ////" 
aiite,N.  1)/..  supprim.-  f't>»    il  pn'1'ose, 
euoutiv.  .vtte  conj.M-tuivassez  lUffe- 
ni.<us.',  au  li.Mi  de  mii  e<f,    mais  >au> 
ra.liuetliv  daus  son  h'M''  :   «oi»  ?    '//'. 
,S/.'    =:  (7//'/.',  vuy.  l'fi<nnl.,  144).    Je 
(Mtuserv.'  //////, av«!C  Umpr.,  fii  >.  andant 
^,„s.  —    <ofi/identi(t  et  eo,tfide„s   s.- 
prenneiit  .n   mauvai>.'  part:    «•oiup. 
1/k/.,8:.5.  876:  Vltortn.,  1:>3  :  «  D»'»'!.» 
....uii.hns:   .pii   illum  di   i.inn.-s  p.T- 
duintl  »'   Vov.  Ciceron,  Tiise.,  Iil,  j, 
14  •  «<  Qui  fortisfst,   idem  est  tidens, 
qu.miam  .onti.hiis  inalae.nisueludine 

loquendi  inuitio  it')nilur.  » 


SCENA    II 

CIIAKREA.   adulcstvns :   THAIS.   n;  r.trix :    PYTIIIAS,   ancilla, 

Ch.  Apud  Antiplionein  ulerque,  inaler  el  pater, 
Quasi  dedita  opera  domi  erant,  ut  nullo  niodo 
Intro  ire  possem,  quin  uiderent  me.  Interini, 
Dum  ante  ostiumsto,  notus  inihi  quidam  ohuiam 
•';  Venil.  Vbi  uidi,  ego  me  in  pedes,  quantLim  queo, 
In  angiportum  quoddam  desertum,  inde  item 
In  aliud,  inde  in  cVliud :  ita  miserrumus 
Fui  fugitando,  ne  quis  ine  cognosceret. 
Sed  estne  haec  Thais,  quam  uideo  ?  ipsast.  lIa«''reo, 
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ScF.N.V  11.  Vov.  Intirjd..  ].[».  10.  IU  et 
suiv..-20,  :>9. 

840.  Vfeique...  pvfint.  M.'me  quaiid 
iiterqui'  if.jst  pas  (h'velo|»p<'',  cuiuine 
iei,  par  uii.'  apposition,  Tcjreuee  le 
coustruitparfois  av.'.'  h'  pluii.'l  :e<jnip. 
102i  :  «<  Vterqii.MU  t.'  .■x.^uipla  edenl.  » 
[*artV.is,  au  eontiaire,  il  mct  h'  verhe 
aii  siiiiinlier  qui  .'st  «le  i'."'c,ne  dans  la 
prosf  rlassi.pie:  comp.  l'/tonn.,  8H0  : 
««  Ait  uterqu.'.  » 

841.  hedittt  n/jera  =  de  iiifftts/rin  ; 
eoinp.  Plaute,  Trin.,  67:  l*(>eu.,  hol : 
AlVauius,  :J73 :  Pomponius,  II-.?.  — 
Qimsi  deditii  operti :  comp.  Xafvius,  8. 

842.  l'ossein:\  :  possitit,  im[»..ssihle 
l»our  la  syntaxe.  —  Interiin,  tlnnt : 
(•om[>.  interea,  duin.  894;  Jleiiiit., 
24-2:  l*liortn.,  91;  dtiin...,  intereu, 
Etin  .  '2bb:  Adelplt.,  78.'»,  ctc,  Jnferitn 
est  <h'\elop[»«'  et  |»r.''cise  [tar  (/;////,  ete. 

843.  .Vo///.s-;  voy.  ^:m. 

844.  Ef/o  nie  in  pedes  {conicio]: 
comj».  1'ltorin..  190  :  «  Atque  liiii.-  me 
eoni.'.M-.'m  [trotinam  in  [»edes »» ;  Plaute, 
Ciipf.,  1-21  avec  uii  jeu  de  mots  ; 
"  Si  non  est  {argentum  quod  dem 
'poui-  acheter  moii  alTraiichissement), 
mene  uisdem  i[»sein  pedes?  »;  lidrvlt., 
371  :  <«  Quae  ut  a.ls|)e\i,  me  eouti- 
nuo  eontuli  protiuam  in  pedes»; 
Naevius,  35  ;  «  Vhi  uhli,  exanimahili- 
ter   timedus,  pedihus    [)rotinain    me 


dedi.  »  (Nonius  qiii  eite  ce  vers  ajoute  : 
«  Id  est,  pedihus  longiiis  fucji.J  »  In 
pedes  est  mis  [»ar  analo^ie  avcc  in 
[11(1(1111.  —  Pour  rellipse  du  verhe  de 
mouvement,  voy.  774.  —  Ego  iite  vsl 
iiue  correction  de  IJeiit.,  ado[it(''e  [»ar 
tous  les  ('diteurs  rec.  iits;  les  mss.  ont 
ei/onte/,  (|ui  est  [»ossihle[)Our  le  m."'tre, 
en  scaiidant  />/V/es.-  mais  relli|is.'(iu 
pronom  objet  serait  hien  durc;  eu 
tout  cas  T('reiice  na  sons-eutciwlu  que 
h'  vcrhc  dans  uu  [>assa^e  tr.''S  sem- 
hlahlc  de  VAnd.,  v.  301  :  «  Ego  me 
continuo  ad  Chremem  {cnntuli^  »; 
(la,  I)'.  Priseien  et  Don.  ('crivcnt  aussi 
cf/oiite/  . —  V l/t  nidi...,  nte  ronicio  ...., 
fjtiftn/nin  f/ueo»:  le  ehangement  de 
tem[>s  est  tout  uaturel.  le  pr()sent 
etant  historique;  comp.  .'i70.  —  Qinn- 
tunt :  voy.  377.  —  Me  in  pedes  {coni- 
cio)  in  ani/iiiortutn  =  ftti/io  iit  aitf/i- 
porlii  tii. 

845.  Ani/iportttin,  ruelle,  [jar  op[)o- 
sition  a/>/«/er/,  rtie  tart/e.  Le  mot  est 
toiijours  neiitre  ehez  T(*rence;  comp. 
Pliortn.,  891 ;  Adetpli.,  .'^IO  et  578.  ( >n 
le  trouve  a  r(''[)oque  classiquemasculin 
et  de  la  4'^  d(5clinaison. 

847.  F///,-  Madvip:  ;  /•///.  —  Vuf/i- 
taiido.  L'it(!ratif  a  toute  sa  valeur.  — 
A>  quis,  etc,  d(q)cii.l  de  miserruinus 
ftii.  —  Cof/nosrfref :  \o\.  "J-JO. 

848.  Sed  esfne,    etc. ;   voy.  540.  — 
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EVNVCHYS. 

io  Quid  ficiam.  Quid  mea  miem  ?  quid  laciJt  iriihi  ?  - 
Th.  Adeamus.  —  Boiie  uir  Dire,  salue  :  dic  oiihi, 
Aufugistin? 

Cm.  Era,  factum. 

Th.  Salineid  llbiplacel? 

Ch.  Nob. 

Tn.  Credin  le  iupunehabilurum  ? 

Ch.  Ynam  hanc  n«'»xinm 

Amilte :  si  aliam  admlsero  umquam,  occidilo. 
15  Th.  Num  meam  sacuitiam  ueriliis  «^s  ? 

Ch.  Non. 

Th.  Quid  iKilur? 


s:.(i 


•     •. 


H«eiw,  je  suis  «lans  reml.arras,  daiis 
rinecrlitude,  jlirsitft  '=  rtyniolo};i- 
queineiit  haesi(o):  comy.  IMaiit»*.  Wf /'■., 

592, 115,  72i».    (.♦'sensrst,    il'aillt"urs. 

.•hissicjue.  —  //"<■'•<■",  '/"'''•■■•  «■"""'"' 
atiro,'.  ffiiid,  20O:  m^hio,  q,nih'n,, 
758,  clf.  -   Dou.    :    <■  1'iinius   iiulus 

ndiiTiit    c msilium,     sed     iv.oiritatio 

re<Wili;oi»ruleiiliam.  » 

849.  (>*/;// i/iivi  ( refert ., :  iiieme ellipse, 
Heftui;  79:i:  //*'«•.,  510:  Adelph. ,91S;  1 
/Vioiw.,   l;i:J.   ••189:    Plaulr.     -Im/'/'.. 
91Ki,  ete.  —  Atite,n:\oy-  79«.  —  (>«"/  j 
fmiet  mihi?   ^^niie    «le    d-li;    eomp.  , 
Plaute,   l'er.s''.    :.'»»7    :    ■«   Virlust,  uln 
occasio     a.liiMM.et.     (lisf.ieeiv .     Ou..l 
laeiet    mi»»»--    Verberihus   .aedi    iiis- 
seril...  Ne  sibi   me  €re.lat  sui.i.lie.'m 

fore. " 

850.   Adea„„iii :Bon.  :  ««  Hic  mapiia 
occasio  datur  mer.'tri€i  ad.-undi  a.lo- 
lescemis.   «lui  habitum  iion    mutauit 
et  a.lhuc  (luasi   eunuchus   et   seruus 
est  »;  Eiig. :  «  l^i»g't  adhu.-  ui.T.lnx 
illuni  eimuchum  .'>se,  uti  sir  sahita- 
lum  tiicilius    tanquam    subieelum  vA 
sil)i  deditum  inuehi  possit.  ►»  —  Hone 
liir:  vov.   m).  M.^me  suhitatioii  iro- 
iiique,    lii'/.,    Hltl  :  ««  <♦   *^alu.',   bou.' 
uir!  ";  l'hor,„.,  2Kti  et  suiv.   :  «  Oh, 
iMMM*  .11^1..^,  saluel   '•  —  /''■'•  ""■/"•■ 

Y«>v.  3*)0. 
8S1.  A,ififgist,n?  "  As-lu  .h-serte-:  .. 


l»e  ineiiie,  en  parlant  d'un  esclave, 
//«"•..  l-il:  IMaute,  lUiah.,  :ir.O,  etc.  — ■ 
F(tri,i„>:  VMV.  708.  —  Sdline  id  tihl 
plfii-rl?  ..  Ai>|.r"iivrs-lu  (-.'la,  iHHi\-tu 
le  justili.M?  ':  •■nini..  Adr/ph..lS^\  vi 
suiv.  :  *<  Ceteruiit  plaei  t  tibi    ta/luni, 

Mieio*?  >' 

852.     Inpinii'     hiil>ihiriiiii  :     comp. 
KyHJ,    _     \„<int      hiifir     710.1  i(l„l,    ClC. 

1)011.  :  "  V.Tba  seruoruui.  .juibus  nihil 
horribile   «'sl  piaricr  prat'sent.'s  pla- 
;:as.   "  (:ha.'r.''a  iiiiite  a  inrrveille    le 
Faie^a^.-.lfrfselavmu  d.-  IVnrant  pris 
eii  tautr.  Coinp.   Plaute.  .l//7e.v,  f.00  vl 
suiv.  :  "   K^'J  nt'  si   posl    liune   .lieiu 
MiUliu.T".  ..       l»ato      .'xcnuiaiidinu 
iiii-....  Nuii.'  li«H-  tnihi  i^Mmsre,  .pia.'- 
so    »  :    (:ie.'Toii,     l'ro    hii/nrio,    10    : 
.1    Igin.seite,  iu.lices  :  .Tiauit,  lapsus 
est,   li«>ii    piitauit:  si   uiiHpiani   post- 
ha«*...:  ad  paciilem   sic   ajji  snl.t    -. 
V.)v.  aus>i.   Vhorm..  Ul   «'t   suiv.,    te 
plai.lov.T  pour  la  f..rm.'  d.'  rint.Tces- 
sfur  s;in>  eunvietion  :  ■<  Nuiu'  ainitte, 
qiia.so.    bun.-:     .vt.rum    p<jsthac    si 
quinpiaiii.  nil    precor.    "    —    C.imp. 
Planir.  /'.'C«.,  401  :  -   FJiaiii  tibi  hanc 
jiinittam  n..xiam  uiiam.  »> 

853.  >'  iilioiit  odiiiisero  Kotqmwi : 
A  :  si  oiuii»  i/iii'/ioii,t  iiHiun  tidmi^ero. 
—  Jflniisrro :  v.tv.  7t)l. 

854.  Scan.le/.  :   inetlnt  .»u  //uv/i/'.  — 
Venlus  es.  Lnipf.,  l)/..;  uerilus  ?  Cib 
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Ch.  Ihmc  metui,  ne  me  crlminareliir  tibi.  855 

Th.  Quid  f«^'eeras? 

Ch.  Pauluni  quiddam. 

Py.  Eho,  'paulum',  Inpudens? 
An  paidum  hoc  esse  tibi  uidetur,  ulrginem 
Vitiare  ciuem  ? 

Ch.  Conseruam  esse  credidi. 

so  Py.  Consoruam?  uix  me  contineo,  quin  inuolein  in 
Caplllum  monstro  :  etiam  iiltro  derisuin  aduenit. 

Th.  Abin  hlnc,  insana? 

Py.  Quld  ita  uero?  D(M)cam, 
Credo,  Isti  quicquam  furcifero,  si  id  f(^'cerim  ; 
Praesertim  quom  se  s(^'ruoni  fateatur  tuoni. 


860 


Non.Tu.  Son?  .te.,  Hent.,  Fl«'ek., 
VVag.  —  Saeiiifiti,,!  ueriti/s  e.s?  «  As-tu 
craint  «lavnir  en  moi  un<;  maitresse 
trop  s(Were?  » 

855.  11(1  iic  iiieliii.  )ie  iite.  vW.:  voy. 
160.  —  lldiir.  (:haei't'a  montre  du  doigt 
Pythias. 

856.  Elio ;  voy.  334.  —  «  Paifluni  » 
{diei.s). 

857.  Ciiieni.  Chaer.''a  enl.Ti.l  pour  la 
premii^Te  fois(iualiti.'i'  ainsi  Parnphila. 

858.  Conseruinii  ?  etc.  Ce.pji  exasprre 
Pylliias,  e"est  raplond)  avec  lequel 
Cha.-iva  ,j"n.'  sa  ('oin.''di.'.  —  Vir  nie 
eontineOy  qiiin:  comp.  Plaiite,  HikL, 
1159  :  ««  Contineri,  quin  amplectar, 
non  queo :  Mtin.  1101:  ihid.,  251  : 
•'  Nequeo  conlineri,  quiu  loquar.  «>  — 
Initolein,  etc. ;  voy.  048. 

859.  liuiolem  in  \  Capillum  mons- 
Iro:  AP  :  i/nndein  in  \  Capillum  nions- 
fruin,  —  il  faudrait  alors  faire  d.' 
,nonstrinn  le  sujet  ou  une  aj.position 
au  sujet  (Vadaenif :  mais  uu  datif 
regime  indirect  iVinuolnn  parait  plus 
vraisembla!)le  ici :  comp.  la  iociition 
anul.igue  dii  v.  018  et  le  passapi  di^ 
Plautc  cit.'  a  ce  vers:  —  l.s  autres 
HiisS.  et  Umpf.  :  inuolem  \  In  eafiillam 
monstrum  (scand(?z  alors  :  eaj,)Huiii  : 


Fleck.,  Waf,^,  l)z.  :  inuolem  |  Monstrr, 
in  rapilliim. —  In  rapiUum;  Don.  : 
«<  Apparet  more  ueterum  intonsum 
esse.  )> 

860.  Etiam  ulfro  dei'i.->um  aituenif : 
conip.  Plaute,  Amph..  582  et  suiv.  : 
«  (Juoniam  erus  quae  iniperaiiit  ne- 
glexisti  persequi,  Niinc  ueiiis  etiam 
ultro  inrisum  dominum  » ;  Trin.,  4.50: 
«  Neque  te  derisuin  aduenio  »;  .4«/., 
210  :  ((  Neque  edepol  er;o  te  derisum 
uenio  »:  T.-rence,  Pliorm.,  009  :  «  In- 
piiratusme  ille  uteliam  inrideat!  »  — 
Vlfro:  conip.  47,  (59 et  suiv. 

861.  Scandez  :  abhi.  —  Af/in  hinr; 
V0V.799.  —  BCDF:F  :  al/i.  —  Quid  ila 
uero  ?  voy.  3()6.  -  BCDEFP  ;  quid  ila 
iiero  afieaiu?  Afjeain  iTest  (iu'uiic 
p:lose:  conip.  Don.  ;  «  Abeain  subaudi- 
tur. »  —  Vero?  /)e6e«//i;Faerne,Bent., 
Wag-.,  Fleck.;  Vero  tleheam.  —  De- 
fieam...  isii  quiequain ;  Don.  :  «  Sane 
.ielier.idiciniur  poenas  pro  iniuria  ei, 
eui  iniuriam  fecerimus;  quas  se  non 
del)iturani  Chaereae...  dicit  Pvthias.  » 

862.  Eureifero;  voy.  798.  —  /^,  ce 
qu.Mle  a  .lil  aux  v.  859  et  suiv. 

863.  Eateatur.  Cet  aveu  n-sulte,  pour 
Pythias,  de  rattitude  et  du  langrage  de 
Chaeivu. 


■111 


EVNVCIIVS. 


«  Th.  Missa  lia^c  raciamiis.  Nin  le  dignum,  Cliaerea, 
Feeisli;  nani  si  cgo  cligna  hac  conluniclia 
Sum  maxume,  al  Ui  indlgnus  qui  faceres  lamon. 
Neque  edepol  quid  nunc  consili  capiani  scio 
Ikj  uirgine  islac  :  ita  conlurbasli  mihi 

.n  Eationes  omnis,  iit  eam  non  posslm  suis^ 
Ita,  ui  s^qmm  fueral  atque  ut  studui,  tridere, 
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gi4.  M'^sa  hnev  fttvhiiitH^:  voy.  1)0. 
;r,  «  eeU<'  roinr-die  qu''  nous 
j( Hioiis  ifi,  toi  rt  inHi  ■• :  eii  tliiutres 
termes  :  <-  Parlons  si'i-i»'uscm«'nt.  "  — 
JSTOM  le  iihpitnn  fevisth  eom[>,  Vhorin.. 
430  :  '«  Tuis  (iitiiiuin  t:uiis  tVcfns.  ->  - 
Chfteren.  etnoii  i»lus  iJore,  anunwiin 
V.  850.  Cv  mot  r^vele  i'luin'infut.  au 
ic»une  UoinnH'  *••  qu'«l  i'  P"  «leviiier 
ilq.ui>  le  V.  800  :  >■  Eliam  ultro  drri- 
siima.luenit  »,  ijue  Tliaisa  .l.Vr.nvrrt 
MmsWiiUx^huu'.-  Son  f^dr'/ii"m,  vU-. 

Don.  :  «■  Mira  aecusatio  nnxta  hunli 
i»t  l)laii.liuienlo  »:  Muret  :  ■•  KoaHili- 

eio  aiai-rcaiii  ol>iur|;at  iM-rita,  inn- 
laudorum  iuuenurn  iiHiviiix,  ul 
illi  .•outumrli.^s.'  ivspuii.lrii.li  omnfm 
aitiniat  (MT;i<i'tucni.  »» 

865.  I>i!/i>ff.  vn  ma  .lualitc  .!<■  cour- 
tisane:  vov.  If  raisomnMutut  lie 
Chacr.Ja,  :i82et  suiv.  _    _ 

866.  Imitffniis.  u  Le  fraiujais  infhf/ne 
sc   prcnil    |»i'.>pi-em«*'>t   ^''»    mauvaisc 
part  :  on  »'st  iii.liixn"  <lu   l»i«'U  et  non 
tmsilii  mal.  In(li'/ni/s  <v  inviul  tanlot 
iMi   inanxai^c   part,  tant.M  .•..m.iu'   h'i 
m  Unmv  part  »     l*.  Th.-mas.  a  Ihv., 
471.:   rom|>.    h'    passa^rc  <h'    \  llw.    : 
.    Si  M-  .-.■  in(li?:nam  (lcputat,  inatn 
meacijuaceoncc.lat  n-^Adelph..  10.)  H 
suiv.  :  «  Dahiliir  insiurandum,  m.  i- 
ciium  Tc  csse  iiiiuria  har.  »  —  Indi' 
"tjnns    cr*/<,  paivc  »pic  tu  c>  mi  jnmH 
iioiiinjc  hifii  n.':  comp.  Jdv/fdi.,  408 
ft  suiv.  :  ■■  lla.T  lc  a.lmitt.iv  lii.lipiia 
treiierc  nostro  !   ■' :   448  .-t  >m\\  :^  h\ 
jtlan  IJimilia   Tam    inlilM-rair     =  '/'- 
dkfue  d'un  hmmne  lihrv^  iacinus  cssc 
«•uiuin!  .»:  463  et  sniv.  :  ■■  Nf.p».'  l'om 
Ncipic     lilicralis     fuiH-tust     "tli.mm 
iiiri  »»:  «»u  contraire,  Phorut.,  'm  : 
«    Fum-tus    adulcsctiitulisl    OfJicium 


lilM'ralis.  ..  —  IHi,nn,  indignns^  Mvrm 
untithcsc,  i'Aoe///.,  370  :  <- T.' in.liijnas 

scpj.'  di'^mas  contumclias.  » 

867.  Consili:  A  :  eonsiiii:  mais  voy. 
519.  —  Comp.  Vhorin.,  ri78  :  «  Qu«»«l 
quidem  me  factum  consili  im  .rtum 
IVicit:  IMaut»',.^.'/'*'..  342:  «■  Ncc  .p.ul 
cordc  nunc  .•••nsili  .apcr.'  p..ssim, 
seio.  «-Thais,m.iiiv.t.'mcnt  .'t  halu- 
Irment,  invitr  Chanva  a  .l.nian.icr 
Famphila  v\\  inariap'. 

868.  hhi'\  .vll.'  .pH'  lu  as  outrat:.'.'. 
—  rnni,i.hnsl>,  pliis  fortituc  inrhasli: 
..  tu  aslH5nli'V.'rs.'  •■:  rnliunvs  ntnms, 
i,  toiis  m.'s  plans  -> :  .■■mp.  I*laulc, 
M.,.sf.,  '>H'.)  :  ■.  Illisc.i  ho.lH-  haiie  eon- 
lurl>ahunt  falHilam.  -  , 

870.  Af/nu»,  fnvnil.  ««  il  aurait  .'tc 
justr  »;  .■..mp.  l'hor>n.,  JmI  :  snr  .vt 
Vmploi  d.'  riu.liealif.  v..y.  lU.-maun, 
pp.  2:l8  .-t  suiv.  —  Thais  pourra  tou- 
jours  rcudrc  Pamphila  a  sa  lamillr, 
Hiais   cll.'  ne  p.)uini   pas    la    ivu.lr.! 

Vi»'!''''". 

871.  Vt  iic  d.-pi-nd  plus  d.'  /M  du 
V  S7H  11  ititr.xluit  uih'  propo-itiou 
,„.,lalr,  dv  firnna....'m  \\wx\v,  dnns 

rinlenfion  dv .pii   ><'    rattaelH'    a 

stndni    ifrndvrf  .    La    phras.'.    nu    un 
srcnn.l  ih'  e>/    v.  870    >.■  -n'llc  >ur  !■' 
pi  rinicr,  csl  onstruih'  avrc  un  laiss.r- 
alhM'  tout  familicr  ct  m.nH' av.c  uih; 
.vrtaiuc  lounlcur.  -  Soiidnm  =  fde- 
nHin    nfffiiv    infvffrum:    conip.  -'""•' 
t;i7    :   ..   S..litlum  ';raudium   »»:    0«*»4  ^ 
<-  S..lidc  iianisnrum  •  :   IMaulc  ('nrv., 
W,  :    «  Inihis  a  mc  solidaiii  ct  ^^raii- 
tl.Mu  -ratiam  »>:  linrrh.,  18.'.  :  «  Salu- 
t,.,ns.lHlam  »:   /•>''/•,  :»i*l   ■   "  -^'■'l'- 
fecta  s..liila   ■> :    Mvrv.,  *>1  :  "  .Mai:uo 
ahpi.'    -.'lido   inr.'rtunio    ■■:    ctc.    — 
Vureveltvnvfivinin:  voy.  14i)  :  ■■  i>ar.'iv 


ACTVS    V,    SCENA    11. 

Vt  soUduin  parerein  hoc  mi  beneficium,  Cluierea. 

Ch.  At  niuic  dehinc  spero  aeternam  inter  nos  graliani 
Forc,  Thais.  Saepe  ex  huius  modi  re  quapiam 
«  Mali)  principio  magna  familiaritas 

Conflatast.  Quid,  si  hoc  quispiam  uolull  deus? 

Th.  Equidem  pol  in  eam  piirtem  aceipioque  ot  uolo. 

Ch.  Immo  Ita,  quaeso.  Vnuin  lioc  sclto,  contunieliae 
Non  mi'  fecisse  catisa,  sed  amorls. 

Th.  Scio, 
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amicos  ».  Pnrvre  hene/ivinin  =zfiiirere 
lienvfivii  ffrnfinin.  —  Hoc  ini :  Flcck., 
\\  a;.:.  :  //"  Imv. 

872.  Scaiid.!/.  :  dehinc  v\\  unc  syl- 
lal».'.  —  iirnlinin  —  nntivilintn, 

873.  Scaudcz  :  ///////vcii  unc  syllahc. 
—  Ilniiis  ntodi  re.  Chaci.^a  cmj.loic  a 
desseiu  unc  cxpcssion  Ya<.(uc  ct  .1.'- 
ccnlc  —  II  n  cst  j.as  rarc,  .-11  cllct, 
daiis  la  comcdic  latino,  (|u"uii  jcunc 
hoinm»' .''p.nisc  un.' jcimc  llllc  aprrs 
lav.iir  viol.'.';  voy.  Inlrnd.^p.  2. — Ccst 
le  lanuaiic  ijut!  ticut,  daiis  Tit.'-Livc, 
I.  9,  15,  Itomulus  au.v  Sahincs  .'iilc- 
v.'<'s  :  '.  Sacpc  cx  iniuria  postniodnm 
gratiam  orlam,  v\v.  '>  —  (Jnnfnn/n: 
AI?CI)«FP  :  'fnnpiain  el :  voy.2I7;  D^ : 
tinnjiiiiin  e.r :  l\  :  t/nnf)inni  ef  e.r. 

874.  .Mah)  jirinvifdo:  alilatif  ahsolu  : 
Bent.  :  //////"  er  jn-inviftio.  —  Ma<jnn 
fnniilinrilfis:  c.>mp.  Ileanl.^  is:i  »'l 
suiv. 

875.  (\jnf!nhi  fsl.  Cmp.  .1////.,  0.70  : 
«  Quaiitas(pjc  hic  consiliis  coiinauit 
milii  sollicitu.liii.'S.  >■  —  Qnid,  si  hnv 
ifnispinin  noliiil  dvns?  Excusc  c. .m- 
nio.l»!  »'l  haiialc.  (r»'st  justcmcnt  .■.'llt.' 
(prinvotpH;  lc  jfunc  Ly.'.>iii(l<''S,  dans 
uiH'  situ.ition  analo<^uc  :  Plautc,  Anl., 
730:  «  Dcus  inpiils..r  mihi  f'uit:isnH.' 
ad  illam  inlcxil  »;  7;{5  :  «  Dcos  ci'«'.lo 
uoluissf;  nam,  ni  n»'Ilt'iit,  nou  ficct 
scio.  "  Coinp.  aussi  Mei'.,  .310  :  «  Hii- 
maniim  ainarc  cst,  atipic  id  ui  oi.tiu- 
gitdcum.  »  -  hens  nc  (lcsij^njc  pas  un 
dieu  cn  parliculicr,  rAinour,  commc 
lc  croit  l)ouat. 

876.  Jn  eain  parteni;  voy.  632.  — 


///  enni  parlein  accifiio:  eonip.  82.  — 
Acvipio,  jc  prcnds,  J'enten<ls,  commc 
82;  .Idetph.,  6()G  :  «  Ad  contumcliam 
oinnia  accipiunt  ";  And.,  307  :  ..  Non 
i'cctc  accipis  » ;  Heniil.,  204  :  «  .Vlitcr 
tuoin  aniorcm  atquc  est  aecii.is.  » 

877.  lininu  ila.  ifiiaeso  —  iinino  nl  in 
vnin  fnirlvni  nrri/iins  et  nelis.^  (/iineso. 
Coinp.  .\del/)li.,  247  :  «  Iniino  iii-rclc 
lioc  .piacso  »;  Jleanl.,  502  :  «  Ita 
(|iia<'si».  »  Thais  a  rt''[.ondii  trop  froi- 
dcnicnt  au  crn'' dc  Chacn-a :  il  insistc. 

—  Vnnin  Iiftv  srilo:  eomp.  .Inf/..  2S2  : 
"  Vnum  htjc  scio,  mcritam  csse  »: 
500  :  «  Hoc  cpj  scio  mium.  ncmirH'm 
pcpcrissc  hic  »:  /V/or///.,  1:17  : 
«  Viium  lioc  scio  :  Quod  fors  fcrct, 
fcrcmus  acipjo  animo  »:  IMautc, 
.l/o.s/.,  70  :  <-  Vuinu  hoc  scito  :  nimio 
cclcrius  Vciiif,  cte.  »  —  Confinne- 
liae,  ctc.  H(''ponsc  a  hnc  conlninelia 
du  V.  865. 

878.  Anioris,  \v  d(''sir  aiijourcux.  Cest 
uiH'  dcs  cxciiscs  commuiH-mcnl  invo- 
.pH'cs  .'11  j.arcil  cas;  coni}..  Advlp/i., 
470  :  «  Pcrsiiasit  nox.  ainor,  iiinum, 
;uiul.'sccntia  »  :  Plaute,  -1///.,  7;}K  : 
..  \iiii  uitio  atipic  anjoris  feci  » ;  742  : 
.<  Sidci.rcnsi  simus.  cxcuscnnis  chrios 
nos  fccissc  amoris  causa  » ;  Ovidc, 
,!///(//'.,  1,  (),  59 ct  suiv.  : «  Nox  ct  amor 
uimmHpjc  niliil  modcraliile  suadcnt.  » 

—  Svio:  Don.  :  «  ^'nd<i  seiat  Thais 
inc|.lc  «juacritur,  cum  ij.sa  rcs  clamct 
inmHpiam  hanc  condicioncm  suhi- 
tiinim  Chacivam,  ut  pro  cuuueho 
ctiani  seruo  se  fingeret,  sinc  anioris 
impulsu.  » 


iU  EVNVCJIVS. 

m  El  pol  proplerea  magis  nunc  ignosco  libi. 
Moe  adeo  inhuoiano  ingenio  sum,  Chaerea, 
Neque  ita  inperita,  ul  quid  amorualeal  neseiam. 
Ch.  Te  quoque  iam,  ThaYs,  Ila  nu.  di  bcne  amenl,  amo. 
Py.  Tum  pol  til)i  ab  istoc,  Ara,  cauendum  intellego. 

45  Ch.  Non  aiisim. 

Pv.  Nil  libiquicquamcredo. 

Th.  Desinas. 

Ch.  Nunc  ego  te  in  hac  re  mi  oro  ut  adiutrk  sies, 
Ego  me  luae  commendo  et  coiiiuiilto  lide, 
Te  mihi  patronam  capio,  Thais,  le  obsecro  : 
Emoriar,  si  non  hanc  uxorem  diixero. 


m 
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879.  Scamlcz  ainsi  :  miif/U  niuic 

880  Pt   suiv.   Coiiii».  Plaut*',  Tnn.. 

mi  et  suiv.   (Lysileles    excusaiil    Irs 

dissipatious  df  sou  ami  L.'sboiii<;u>    : 

,1  PeiTi Hii   tMiuitleni,  Lrsl.oirnM',   mj;.>- 

iiium  tuom  iiigeiiuom  adiiiodtiiTi;Scio 
te  sponte  oontua,ptr  ..Trass.',  sr.l  amo- 
rt'm  tibi  Peetus  obscurasse ;  aiiiue  ip»e 
amoris  teueo  ctmiiis  uias.  !lJi  •■'Sl 
amor,  ballisLa  ut  iacitur:  nihil  >ic 
c«:lere  est  riei|ue  uolat.  » 

881.  Qtdd  (inior  tiitlcnl :  o.mp. 
Naevius,  55  :  «  Kdepol,  Cupido..., 
nimis  muUum  uales.  •> 

882.  Te  (fitoqiie  ffi/n...  (uno:  Don.  : 
«  Ikiie  qiioque,  Noii  euim  iam  baiie 
itaamat,  ul  uegligat  iliam,  sed  banc 
illius  causa.  >»  —  //"  ^e  <h  '"'ne 
(imeid;    ¥oy.   47L    -    Ament,    atno. 

Kappi )cbemeMt  voulu.  Sorle  iloilno- 

niindtio    "Mi    i,ar()ni>iito.se  recliercliee 
dans  Ui  meme  but  que  ralliteraliou. 

883.  Tiim,  m  ce  cas.  —  Af^  istoc; 
AD:  nh  Isto,  irnpossible  pour  le  mrtrf, 
a  moinsd'ecrii'eaussi,  avec  A,  canen- 
dum  esse:  maisalors  la  coupe  du  vers 
sera  mauvaise.  Ease  a  etti    inleriJt>lf 
pour  parfaire  le  vers,  apres  la  substi- 
tutioo   de    Uto  k    istoc.    —    Don.  : 
<i  Facete,  tamquam  qui  soleat  capil- 
lum^  ac  uestem  eius  consciiidere,quani 
amauerit.  >«   Pythias  donrie  au  verbe 
«1110  toute  sa  valeur  et  redoute  plai- 


samment  p'Mir  Thais  un  amant  aussi 

»ianK«'i'''UV  que  CliaiM-tsi. 

884.  S'm  nnsiin:  Eug.  :  ««  Quoiiiam 
IMhia-  (lixerat  timeiidum  ••>>('  domi- 
iia<'CharrcaMi,  Ikm-  est,  iie  t|iiam  uini 
pateretur,  respondil  ille  uon  audeo: 
scit  enim  tVatris  amicam  esse.  »  — 
Don.  :  «  Vtrum  propter  aetatem  ari 
propter  fratrem  siium  Phaedriani 
potius?  "  —  Sil  <ini(<iiinm:  voy.  22G. 

—  Sil  tilii  (inicqwnn  vredo:  vov.  TOo. 

—  Desinas,  atlribu.'  [.ar  Al)  a  Pythias. 
C't'st  Thais  (lui  impose  silence  h 
Pvibias,  comme  phis  liaut,  8t)l,  et 
phis  I)as,899.  -^Desinas'  {loqui);  voy. 
ai8.  Itcsinas,  au  lieu  de  desine,  est 
familier. 

I  885.  In  lnic  re,  etc;  mmp.  Ilec, 
l->{)  :  "  At  te  oro  VHjrro  in  hac  re 
adiutor  sis  milii.  »»  —  ^if^:  v'>y.  66. 

886.  Don.  :  «  Satis  amatorie,  ut 
ai»pareat  nunc  maxime  captuin  Chae- 
ream  ac  mancipatum  uirgirii.  »  — 
Fide:  datif  archaique;  coinp.  And., 
296;  Enn.,  898;  Plaute,  Trin.,  129,  etc. 
—  Fitlc,  proteclion;  voy.  418. 

887.  i>h>iecro  a  ici  tnute  sa  valeur; 
nous  ravous  tr<*s  souvent  vu  employ^ 
simplem»'nl  puur  doiinerplus  de  foi*ce 
i\  un  imperatif  ou  i  une  interrogation. 

888.  Voici  une  demande  formelie  en 
mariage;  c'est  precistiment  \k  que 
Thais  voulait  amener  Ghaerea. 


ACTVS    V,    SCENA    II. 
50  Th.  Tamen  s!  paler  quid..? 

Ch.  Ah  uolet,  certo  scio, 
Ciuls  modo  haec  sil. 

Th.  Paululum  opperirier 
Si  uis,  iam  frater  Ipse  hic  aderit  ulrginis  ; 
iNulrlcem  accersitum  lit,  quae  illam  aluit  paruolam  ; 
In  cognoscendo  tiite  ipse  aderis,  Chaerea. 

'' Ch.  Ego  uero  maneo. 

Th.  Vln  intei^ea,  dum  uenit, 
Domi  opperiamur  potius  quam  hic  ante  ostium? 

Ch.  Imrno  percupio. 

Pv.  Quani  tu  rem  actura,  obsecro,  es  ? 
Th.  Nam  quld  ita  ? 

Py.  Rogitas?hunc  tu  in  aedis  cogitas 
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889.  Scandoz  ;  /dmen  .s/.  —  Tnmen 
si  pa/er  quid  {ohieceril)  ?  C'est  la 
lec^on  de  IJent.,  Fleck..  Wa^^ ,  Dz  • 
comp.  Aiid.,  919  et  suiv.  :  «  Causa 
optumast,  iiisi  quid  pater  ait  aliud.  .> 
Qnid  csf  attriiiue  a  Cliaei'ea  par  les 
mss.,  Don.,  Eu^j.,  Umpf.  —  Ah- 
vuy.  2US. 

890.  Ciuis:  Eu<.r.  :  .  Apud  Athenas 
dedecoi-is  maxiirii  erat  ii(»n  eiuern 
ducere  uv..rem.  ^ndo  et  iii  Andrin 
Simo  ita  loijuitur  :  Jdeon  est 
demens?  r.r  peregri/ia  ?  »  (v.  .1()9).  — 
Modo,  poui-vu  que... ;  comp.  nennf., 
^81  :  «.  Modo  liceat  uiuere,  est  spes  »• 
voy.  Hiemaim,  p{..  3.11  et  suiv.  — 
Opperirier:\oy.Hii. 

891.  Jam  frater,  etc. :    vov.  807  et 
suiv. 

892.  Scandez  :  ttf  qnae:  DEFP»  :  //. 
—  Nafricem...,  quae  i//(im  aLuif 
paruolani.  Thais  aurait  pu  dii-e  : 
nutricem  eius.  3Iais  elie  insiste  a  des- 
sein  :  cette  nuurrice  est  le  ItMiioin 
dont  les  declarations  etablirent  indis- 
cutabloment  rideutitti  de  Parnpbila. 

893.  In  coynoscendo;  voy.  22(>. 


894.  Vin  '=  uisue,  A',  tous  les 
clilrnrs  iveents;  uisn^\  .V^fr.  —  i),nn 
>trwt:dnm  is  nenif,  AH)K.  —  Inferra 
du>a:  yoy.Hi:>.  -  Dum  neuif :  v..v. 
iU(..  --  \  'ti...  o/f/terif/mur:  \o\.  1S9. 
—  D(.n.  :  »  \,,,i  iiinara  illecfbrarnm 
meretriv  n..n  sulumChaei-eam  retin.'t. 
nerum  rfiain  uo<at  ubi  iiiivro  est.  Et 
satis  ealiid,.  interrogat  an  uelit,  quasi 
nesciat  uelle.  » 

895.  Jfic  anfe  osfium  ;  voy.  207. 

S96.Juinio  /je/Tupio:  Eiio-.  :  „  Quq_ 
riiam  illic  ea  puella  est,  (piam  uidei-e 
desklerat.  >.  —  J>ercupio;  comp. 
Plaute,  Asin.,  75.  —  Quam  tu  rem^  etc 
Pythias  j)r-end  icia  Ferrard  de  Chaerea 
la  meme  attitude  qu'au  v.  883. 

897.  Nam  quid:  nam,p\iic^  avant  le 
mot  interrogatif  quMl  i-enforce,  est 
t^umiher  ou  poetique:  comp.  J^horm., 
/3->:  «  \am  quae  haec  anusest?»; 
200;  Virgile,  (ieorg.  IV,  444  :  «  Nam 
quis  te...  nostras  lussit  adii-e  domos?  » 
—  Qiiid  ita?  voy.  36(3.  =  Rogitas? 
voy.  ibid.  et  G75.  -  Cogifas  recipere  - 
voy.  777. 


890 
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EViNVCHVS. 

Becipere  poslhac  ? 

Th.  Quor  iion  ? 

Py.  CrtMlc  hoc  ni'ae  fide, 

60  Dabil  hic  piigoain  aliquaiii  denuo. 

Th.  Au,  tace,  obsecro. 

Py.  Parum  perspexisse  eius  uidere  audaciam. 

Ch.  Non  ficiam,  PyUiiiis. 

Py.  Non  credo,  Chaerea, 
lisi  si  commissum  non  eril. 

Ch.  Quin,  Pythias, 
Tu  me  seruato. 

Py.  NiMiue  pol  scruandum  tibi 
i;5  Quicquam  dare  ausim  nrque  te  seruare  ;  apage  le 


m 


vov. 
hi/fp 


898.  Vo^lhtic,  apr«'s  rf  qui  vient  *lo 

si;  passer;  1)'L  :  posl  hov.    —  (>"'"■ 
n€m?mm\\.  AmL,  384:  Adrlph.r.i^. 

751,   «'tr.    --   Cretle    hov  meae    />'l*': 
('on\\u    Ainph.,    :iH7    :    *«    Tuar 

iTtMlo?  »:    ('"s-,    I»:i'.   —    ^'''''' 
ggg.  _  SraiKloz  :  mme  «ni  metit 

899.  /'«///'''/",  a II  -tii>  projnv 
rhilenle:    par   «lrrivati«>ii  :    >lf'"^<>rdr€, 

deifiit,  nml  (jui  est  la  coiis«''i|uriict'jJf' 
cetle  1  tilte ;  «"omp.  Plau t *\  r, 7, / . ,  _  r.7 1  • 
et  suiv.  :  «*  lle}?to,  uide.  sis,  nt*»piiiltu 
liuic  tfriHrt'  iiisistas  creiifre:  Atquc, 
iit  p*'rsi»i*i<',  protecto  iam  alitpiiil 
pugliae  eiliillt  "  (=  iili'jiii>l  nnili  /ecil, 
Ussin^,:  /^'r<//.,  :>70  :  t.  Porm  rtian» 
ausculta  pu^^iiam  quam  uoluit  ilarc  »•; 
Piiil,  ine.,  «;{  :  <■  Qmis  ecjo  pn-nas, 
quaotas  stragrs  etliili :  ^  Cofiip.  au<<i, 
plus  haut,  •>:.:{:  «  Quas  turl.as  .l.-.lit.  » 
Uexprcssinu  jimjnnin  '1'ire  se  irouve 
encore  .laiis  Plaule,  l'srii'l..  'r^:»,  niais 
avec  le  seiis  «le  lirrer  Imhiillf  (aii 
%ure)   :   «  Priusquain  islam  pu^iiiani 

pugnabo,  ego  etiam  prius  Ltal** >  a,lia,iTi 

|»ug'imni.  ■'  —    An:  voy.  (t5r».  —  .1^/, 
tiiee,  fjljsem):  comp.  Stil  et  HS4. 

900.  rers/H'.riue  =  experhi  esse : 
comp.  I'horin.,  61  et  suiv.  :  »«  Quoius 
tuficlem  in  itecuiiia  pers{H'x.ris  Davus 
\ ieiit  d e  re  1  u Ij •  j u  rser  u ne  «lette  a  <  i  ♦'•  l a ., , 


uerere  uerl»fi  ei  credere?  »  l»yiliias 
tail  allusi-iiau  ¥iol  de  Pamphila  :  » Oii 
dirair  «pie  tu  ne  sais  poiiU  par  c\p.'- 
,.„>ii.r  tc  tpi'il  cst  capahle  <1e  laiiv.  ^ 
^^  rrr.^/'r>i.sse  :  (lui.'t  et  Beiit.  :  perfi- 
/te.re.  .■onj.Tlurc  inutil*":  car  illaut 
scaiulcr  eins  vAi  uiie  seul.'  syllah»'. 

901.  .V'*"  fiiriiim  repoml  a  iliiliit  hie 
pnijmiin  iiU<iii(nii  v.  899  .  —  Ao« 
rredo:\'nA)^)n.,  Eug.  :  non /lol 'rrilu, 
tniiH»ilile  pour  le  nu'lre.  —  Son 
cnujo    fe  non  fiutnruni  esste". 

902.  Sisi  si :  voy.  'rU.  —  Ciomiiis- 
siini  noiierit,  iinpersuiinel.  Pytliias  iie 
rruit  |.aN,  dit-elle,  que  Chaeiva  suit 
l„Huiiic  a  s'al»stenir  de  queltpie  nou- 
v.'au  iiii-fait,  a  m..ins  (pr<.n  jr.'vil"  d.* 
rien  lui  ci.utici'  oii  son  audace  pui— «' 
riir.ii-c  s.MTcer.  —  Quin:  vov.  Sll. 

903.  Seriiiimhim scr//^/rp.  IMliias 

i«Mie  sur  le  t|..ublf  scn>  .lu  v.rl.c  : 
"i^ardcr  uii  ..h.ict  precieuv  i>.»ur  .'ii 
rn.|..'clicr  la  pcrt»'  ou  raltcratioii, 
j;ar«ier  uiie  pt'rs..nne  daii-.;rcus.'  pi.ur 
la  mettre  hors  (rctat  dc  inal  tairc. 

904.  Apa'/e  te:  v..y.  7:.C1.  11  est  i»r..- 
balileque  la  locutiou  doit  etre  pris.; 
ici  au  sciis  i.n.|.re:  Cha.r.^a  lutiue 
Pythias  cpii  le  repousse  ;  Doii. :  <«  To- 
tumgarrule  et  p'sticiil<>se,  ut  pucllam 
cuin  adolescenlulo  labulari  uideas.  •> 


ACTVS    V,    SCENA    111. 
Th.  Adcst  (>ptume  ipse  frater. 

Ch.  Perii  hercle  !  (jbsecro, 
Abeamus  intro,  Thais  :  nolo  me  in  uia 
Cum  hac  wsie  uideat. 

Pf/.  Quam  (jb  rem  tandem  ?  an  quia  pudet  ? 
Ch.  Id  ipsum. 

Py.  Id  ipsum  ?  uirgo  uero ! 

^  Th.  I  praij,  sequor. 

70  Tu  istic  mane,  ut  Chremem  intro  ducas,  Pythias. 

SCKNA    III 
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PVTlIlA.v.  ancilia:   CIIREME.S,  adules 


sccns;   SDPHRONA,   nutrix. 


Py.  Quid,  quid  uenire  in  mc^^ntom  nunc  possit  mihi, 
Quid  nam,  qui  referam  sacrilego  illi  gratiam. 


905.  Scandez  :  df/esf.  —  0/,h,tne  = 
o/>portnne:  o.nip.    Aud. ,    337).   OHG ; 


Ih 


Ai) :    ctc.  ;    Plaiite,    Aniph., 
9-')0  ;  ct.-.  «  Dans  ees  sortes  de  phrascs, 
radvfrhe   o/dinne    scrt    a   porter   nii 
jup'nicnt  sur  le  fait  ('nonci-  dans  la 
pinpo>iti..ii  >.   [>.Thomas,  a  //cr.,  -JW). 
Cest  comine  sil   y  avait :  «  Optume 
factiim   cst,  (jiiod    ad.'st.  »  —  Fnifrr 
ip<e,  (;hi-,Mn.'s  dont  11  u  ('ti'  queslion 
au  v.  sm.  —  /',.;'//;  voy.  29:2.  Chaeiva 
songe  l)rusquement  qu'il  est  toujours 
en  eunuqiie.  1 

906.  Solo...  ifideiif:  vov.  189. 

907.  Onnin  oh  ri',,i.i'\i'.  «  Hacc  inlcr- 
roi^atio  irrisi.mis  plciia  est,  in  euin  ' 
quem  nihil  pudet.  >.  Ces  mots  sont 
attril)U('S  })ar  les  niss.  et  Ja  vuliiatea 
Thais  ;  J)z.  Ics  donne  avec  rais..n  a 
J*ytliias;  ils  ne  convieniKmt  pas  du 
tout  a  lattitu.lt!  que  ThaTs  a  prise 
fjendant  toiiK*  la  <^ei^ni\  a  r(Vrard  de 
Chaen-a :  ils  conviemient  parfaitemeut 
a  celltj  (le  Pytliias. 

908.  Id  ipsnin  [esl).  Comp.  And., 
319  et  siiiv. :  (J)aviis  a  Panipliilus  et  a 
Gharinus)  «    Id  [laues,  ne  ducas  tu 

EVNVCHVS. 


iHam,   tu  autem  ut  ducas.  —  (Cha- 
I  riniis  ivpond)  Reni    tenes.  —  (Kim- 
philiis)  Istuc  ii)surn.  »  —  hl  ipsirni? 
Pythias     repivnd     ironiquement     Ja 
rcponse  dti  Chaert-a.  -   Virgo  uero  ' 
j  nominatif    exclamatif.    <.   0    timidite 
I  vrainicnr  vir^nnale!»  — //)?Y/^;voy.499. 
I  —  /  prne,  sequor :  Qomp.And.,  111. 
909.  J)on.:  n  Pythias  relicta  est  ob 
'•"dtas  causas,  et  in  primis  ut  possit 
per  cam  deJusus  Parnicno  pauore  suo 
(V.   9J4   et   suiv.)   senem   compelJere 
mgredi  ad  mereiricem  fv.  979  et  suiv.) 
et  ])raesentem  fieri  ad  confirmaudas 
nupfias.  —  Isfic,  Ja  ou  tu  es.  —  Chre- 
meni ;  A  :  Chremen  :  niais  voy.  724. 
SCEAA  III ;   voy.  In/rod.,  p.  10,  26. 

910.  Qnid ,  quid...  qnidnam:  Ja 
ivp.'titi<jn  de  rinterrogatif  exprime 
l  ellort  de  la  rcflexion  et  le  vif  desir 
de  trouver  rid.^e  clierch^e ;  comp. 
//cc.,849  :  «  Egone  te  pro  hoc  nuntio 
quul  donem  ?  quid  ?  quid  ?  nescio.  » 

911.  Qui,  au  moyen  de  (juoi.  —  lirfe- 
ram  fp-afiam  ;  voy.  385.  —   Sacrileqo 
illi,    l^armenon.  --    Sacrilego:  vov 
419. 
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Qui  hiinc  supposiuit  iiibis?  — 

Ch.  Moue  le,  oro,  ocius, 
Meanutrix. 

So.  Moueo. 

Ch.  Video,  sed  nil  promoues.  — 

s  Py,  lamne  Astendisli  signa  nutrici  ? 

Ch.  Oninia. 

Py.  Aniabo,  quid  ait  ?  cognoscitne  ? 

Ch.  Ac  nieiiioriter. 

Py.  Probe  edepol  narras ;  nani  illi  faueo  uirgini. 
Ile  intro  :  iam  dudum  era  uos  rxi^ectal  domi.  — 


912.  Sftpposiuit.  Bent.  H  toiis    les 

Miteurs  recents ;  celle  forriu'  arcluiique 
est    frequente    chez    Plautc ;    comp. 
Truc,  455, 191 ;  Curc,  535 :  depmiui: 
MosL,  374;  Cfu.,  795:  e.rtKmiyff.  I-''^ 
inss.  et  Don.  oet  sii/>/m«mi7,  im|>ossil)le 
pour  le  metre.  —  //'//"•  sitpposiuit 
mbis  {pro  eunurho   ;  t.;oiii|,>.  Plaute,  ' 
Crt.».,  938:  ..  Ei  pro  srurlo  subponftur 
liircus  unctus  nautea  •• ;  /:>''/.,  IH»  : 
«I  Nam  pro  fidicina  liafc  (■.tua  suh- 
posiia  est  tihi  •»:  et,  sans  iv<:ime  iuili- 
rect,  com.me  ici,  C« /•(■.,  256:  «  Alelio- 
rem.quam  ego  sum,sul)pono  tilti. »  — 
Moue  te,  oro:  A  :  /'">'/''  oro,  inipossilile 
pour  le  m»Hi>';  c,  I»on.  :  i/ioue  uero. 
Tous  les  mss.  rejetteiit  fe  en  teledu  v. 
suiv.  :  A  :  />  tttea  nutrix.   ini|Missil)le 
pour  le  luetrL' ;  g  :  Te  nutn  r.  ~  Mi>i/r 
ie,..    ocius:    conip.  AmL.  731.  —  l)e 
mfime  da,ns   le    Mereator  de  Plaute 
fv.  663  et  suiv.),,  Oorippa  gourmande 
ia  vipillr  .'srlavf   Syra  :    «    Quin    is 
oci  u s  ?  —  ,N eq ueo,  mecastor ,  t an  t  u  m 
hoc    onerist,    quod    fero.    —  Quid 
oneris  ?  —  Aunos  octoginta  ct  quat- 
tuor,  •'tc.  »' 

913.  Sed  nil  proinoiies :  Eug.  : 
I.  Motum,  inquit,  corporis  uideo,  se<l 
ililieris  nulhi  progressioest.  -.  (Mi  (M-ut 
sous-eutendrc  /e,  ou,  av.T  Donat, 
prendre  pronKnies  absolument,  dans 
le  seiis  de  profivis :  comp.  And  ,  640: 


.«  Nil  promoueris  » ;  //t'c.,  70.3:  «<  Pro- 
mouei)  paruin.  ►> 

914.  Siipui :  voy.  808,  TGT,  753.  — 
Pythias  se  montre  imiuitient»'  de 
savoir,  eu  femnie  curieuse  (prcll.;  est, 
si  Titlentite  de  Pamphila  est  hieu 
rtahlii'. 

915.  AmidKt:\n\.  I."10. —  Coiino^ivit ; 
V.iV.     •J2(>.    —    Av    ini  iiintllr)-  :    l)tui.   : 

.<  IMus  irituht  quam  intnru-ahalur ; 
oam  mapua  sunt  siixiia,  iu  (luil)us 
anilis  mcnioria  uon  •■nat.  - 

916.  1'rohe,  XK  rm|»f.,  llz.  :  hme, 
A*  T,  Fleck.,  Waj;.;  mais  l,ene  a  lout 
Fair  dunt;  plose.  —  l*rol.r  nnrrns, 
H  cesl  hien  dil  -> ;  comp.  .l//r/.,  '.no.  — 
yarriis:  voy.  072.  —  Snm  :  •  .1*'  Irtiiiv»! 
ce  (pie  tu  (iis  eKcrllrnt,  cc  quc  tu  dis 
me  fait  plaisir,  car...  >» 

918.  \  irinn  bonum  :  voy.  060.  — 
Ecvmn:  voy.  70.  —  Comp.  Adelph., 
.361:  ««  Sed  «'ccum  Syruni  irc  uid.*.»  ■>: 
And.,  .•"»80  :  <«  Atque  eccum  ui.lc.» 
ipsuni  foras  exire  ».  etc.  ;  Plautc, 
/^/ccA.,400et  suiv.:  «  Sed  vvr^)>  uideo 
incc<U'n;  Patrem  soiialis  cl  magis- 
triMn.  "  —  Invrilvrv.  mai'cln"r  a  j>as 
lcnts.  a  pas  conipt(''s;  c.)niit.  Scneijue, 
niiic-sl.  iKiL  VII,  3,  2  :  ..  N(»n  aiiihula- 
mus.  scd  iiiccthmiis  ":  Plaute.  .4///-, 
47  :  «  llliic.  sis,  iiidc.  ul  iucedit  » 
(Euclion  irrit»'  par  la  leiiteur  de 
Staphyla). 


ACTVS    V,    SCENA    IV. 

Viri'irn  bonum  eccum  Pirmenonem  incc^^dere 
io  Video;  uide  ut  otiosus  it,  si  dis  placet ! 
Speri  me  habere,  qui  hinc  meo  excrucii^^m  modo. 
Ibo  intro,  de  cognitione  ut  certiun  sciam  ; 
Post  (3xibo  atque  hunc  perterrebo  sacrilegum. 

SCENA  IV 

PARMENO,  s(?ruos:  PYXniAS,   ancilla. 

Pa.  Ileuiso,  quid  nam  Gha^^^rea  hic  reriim  gerat 
Quod  si  istu  rem  tractiuit,  di  uostrim  fidem, 
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919.   \'i(lvo,  uide:  voy.  882.—  Vide: 
A  :  iiiden,  impossihle  pour  le  metre.' 

—  \''de:  vvx  imperatif  ne  sadresse 
a  [..'rs..mi,.  ;  Pyihias  est  seule  cn 
scciic;  r.unp.  Adelph.,  228,  760,  et 
'•'v<'uipl.-  i\v  |»|;nit,.  eitc  aii  v.  pn'r.'- 
dent  (I-udi.Hi  cst  scul  avcc  Staplivla;. 

—  Mde...   uL.,    U:    y^y.   (J70.  —  //, 
A,  t.Mis  l.s  c.liteiirs  modcrncs ;  sil,  !j 
(D..I1.  :  sii-L,  corrcctit.n  d'un  copiste 
cliuqu.;   jK.r   rindieatif.  —   Oliosns  = 
sevnnis:  ,n,„p.  A,/elp/,,^  5;{3  ;  „  q,,},^ 
tu   (jtioMis  .sto  ..  ;  And.,  812-  \irimo 
otioso  css.-s  Phon„.,:nO:  .  Otiosiim 
ah  aiiim...  „  _  ^v  ,//,^.  pi,,,.^/ ;  Do,,.  • 
r    l*'"l"ium  cst  cxclamaiitis  propter 
indigMitat.iii  rei.  ..  ()n  cmploif  i.;,''ne- 
ralemcnt  .rti,.  foMiuilc  ,pian<l  on^irle  | 
''"""''•i'"-"  '|>i.'  lon  juge,  .soit  iii,:on- 
vcnantc  ..ii   ivvultante,  commc  le  dit  1 
I>"rial,    s..it    .'trange   et    inatlcnduo ;  ' 
tonjours    la   cliose  dont   il    saait  cst 
prcsentc  ..n   passee,  jamais  a '^•enir. 
Lcmotion  ,juon  cn  (:'i.r..uve  est   telle 
(lue.  poiir  sy  r.-sirrncr  ou   se  rex[)li- 
qucr,  on  a  hesoin  de  faire  entrcr  en 
liSne  lc  hon  plaisir  (I,'s  dieux:r,.mp. 
Ade/ph.,  17(»  et  suiv.  :  <.   i||e  h.)nus 
u«i*   nobis    psaltriam,   si   dis   plaeet, 
l  arauit,  ipiicum  uiuat » (Indignation)  • 
de  ni(^nie  CicJron,  In  Pisonem,  1(5,  ;j8  • 
«  App.'llatus  est    hic   uolturius   illius 
proumciae,  si  dis  placet,  imperator  ..; 
Plaute,  Trnv.,  638:  «  Poshpiaiii  illoc 
uem,  aduenit,  si  dis  placet,  Ad  uillam, 
argenlum   meo   qui   dehel>at   patri   .. 


surpn.se  et  joie  de  Strahax  a  qui  cette 
somme  a  ei6  remise).  On  trouve  aussi 
la  lormule  employ^e  dans  le  sens  du 
traiKjais  .7//;/^///  d  Dieu,  mais  heau- 
coup  ,,lus  rarement;  comp.  Plaute, 
*^apL,  4o3  :  «   Expediui  ex  seruitute 
"hum,  si  dis  placet.    ..  II  resulte  de 
tout  ceci  qiie  la  ponctuation  de  la  vul- 
?ate,  qui  rapporte  si  dis  placet  a  ce 
qiu  precede,  est  preferahle  a  celle  de 
i  l^z..  qui   le   rapporte  a  (.'e  <pii   suif, 
(pioique  cette  dernii^re  interprt^tation 
nc  soit  pas  ina(!ceptahle. 

920.  Spero  me  ha/jere.  Pvthias  a 
trouve  Tid.ie  qu'elle  chcrcliait  aux 
v.  !)J0  et  siiiv.  — (>?,/;  vov.  m.~Meo 
/y^o./^  ==  nt  uo/o  :Don.);  comp.  And., 
l->-i;  Jlva//I.,  m. 

^21.  ///^j  in/ro:  comp.  JfeauL,  113; 
JJec,  565,  etc.  —  Corfuilione:  voy.' 
22(> ;  comp.  //cc,  mi  :  .<  jndest  cogni- 
tio  lacta.  »  —  Cer/um  aciam ;  voy.  111. 

922.  J^erlerreho.ia  ne  connais  qu^un 
autiv  exeniple  de  ce  verhe  chczlesco- 
i"i.|ues  :  Plaute,  Most.,  Jin  :  «  Adue- 
"lens  perterruit  nie.  ^^— Sacrdequm  • 
voy.  419.  ^       ' 

ScEXA  IV.  Voy.  Jntrod.,  p.  10,  13, 

923.  neaiso;  voy.  394.  —  Quid  nam 
rerum  =  ,juas  res ;  comp.  Heaut.,  247 : 
«  Portant.piid  rerum!  »  —  Parmeuon 
a  quitt(_'  Chaert''a  aii  nioment  oii  le  faux 
eunuque  entrait  chez  Thais;  v.  492. 

924.  As/u  =  astute;  comp.  And., 
208  :  «  Quae  si  non  astu  prouidentur  » ; 
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Quantam  et  quani  ueram  laudem  capiel  Piirmeno  ! 
Nam  iit  mlilam,  quod  ei  amorem  diniciUumum,  et 
s  Carissumum,  a  merelrlce  auara  ulrginem 
Quam  amabal,  eam  confeci  sine  moleslia, 
Sine  suoiplu  el  sine  dispendio  ;  tum  lioc  Alterum, 
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Plaute,  Capt.,  222;  Poen.,  111 ;  Perse, 
149^  elc.  —  Bem  iraefauit,  <«  il  a  im-ne 

raffaire  t|iie  iious  avions  pr.'p:ir.'.>  cn- 
semble»»;  c:omp.  Plaule,  'Irin.,  :'y2H  : 
u  Miiius  qui  cautc  et  eofrilale  siiam 
reni  iraelauit »;  Pompoiiius,  lOetsmv. : 

u  Buceo,  puriler  Fac  ut  reni  traries.  »  • 
—  IM  umiram  fidem:  voy.  418;  l>ou. :  i 
(c  Noninuocantisest,  sed  a<lmii-imli>.  •' 
iSS.    Capiet  Parmeno,  emphMtiqn." 
mnregoaipiam  :  comp.  Phomt..  l(»*il : 
m  lge'nunc,  Phormioncm,  qui  uolet, 

lacessito.  » 

926.  Mittam:  A*BDE,  Don.  :  omit^ 
lff.jn,  —  Vt  mitiam:  Phorm.,  tU8  :  -*  \  t 
a.d  pauca  redeain  ac  miUam  illius 
iueptias.  »  —  Quod  ei  amorew,  lUK,:* 
EFP,  Don.,  Fleck.,  Umpf.,  Dz.:  'fuod 
in  amt>re>H,  \K  \vron  qui  n'a  pas  de 
scns.  m>n  idus  tjue  eelle  de  A*?  :  '/'/'>'/ 
de  nmorew.vi  cellt: de  C  :  etiam  orew : 
AVag. :  (/m>d  iti  amore  dif/iciiiawf.  — 
IHfjfiviiiamnm  et,  m,  Uiiqd". :  difpril- 
lamum,  Fleek.,  Wa-.,  1»/-.  P»-ul-.lrc 
ii'y  a-t-il  aueiine  raisoii  suflisanle  de 
supfvrimer     cette    pai1,i<:ule    eopula- 

live. 

921.  Carissumum,  tres  coilleiix.  — 
A  mereirir''»i'wra.  W  m-  faut  pas.  avrr 
(juiel.  rallafher  ces  iiiots  a  ca>isui- 

mum:  ils  se  rapporieut  ii  mryinem 
quam  amafmt:  ciiinp.  Plaute,  iKseud., 
201  :  «  Qui  amant  a  leiioiie  »;  /**>*/<., 
1089 :  "  Amat  a  lenone  liie  ►. ;  dans  ees 
ieux  ais  rohjet  facile  k  sui.plrt^r 
esimuiierem  : ««  II  aime  une  femme  »le 
cliez  le  ieno.  »»  Comi».  aussi  And., 
461  :  ««  Ah  Audriasi  aiieilla  haee?  »< 
Adeiph.,  711  :  «  A  uilla  merceima- 
rium  »»;  Plaute,  Curc,  407  et  siiiv. 
I..  Qwoiatis  fs?  —  Ab  Therapontigono 
roiliie »» ;  etc. 

'928.  Qaam  amabai;  Fleck.  :  qmm; 
smquom  causal  avec  riiidicatif.  v.tv. 
l;  mais  je  iie  coouais  aucuiie.xemplc 


«le  rimparfait;  <o,  Doiu.  Wa?.,  Dz.. 
Uiiipf.  :  quaw  amaf>a/:  11  faut  eonsi- 
dt'M"er  uirfjinew  quam  amafjal  comme 
uiie  ap|)osilioii  a  amorew  ilifficiiiu' 
uium  el  cariit.suuium.  —  Euw.  Eug-, 
He 1 1 1 . ,  Fl ec k . .  Dz . :  eam ,  m ,  Don . ,  W a f; . , 
Unipf.:  le  proiiom,  qui  est  um;  reprise 
<le  r(»hjei,  au  lieu  de  s  aeeorder  avec 
Uii,  h'aeeurde  avee  rappnsitioii  tpi!  est 
pkhs  proclie.  —  Pour  rriir  (nii-itrue- 
lion  qui  consiste  {\  rt'|Mvii.he  rohjet 
au  iiioyen  d'un  piononi.  eoiui».  ora  et 
suiv.;  Adelph.,  315  :  «^  Tum  aulem 
Syrum  iiipulsorem.  uali,  quihus  ilhim 
laeerarem  modis!  »>  3.J7  :  «  Si  ilUim 
potest,  qui  aliquoi  reist  «tiam,  eum  ad 
n.quitiem  aildiicere  'r  :  plautr.  Asin., 
523:«'  lllos(]uidant.e(.sdrii(l(S  >.,^;tc.— 
Confevi  ei  aworem  ou  uinjiiiew,  "  j'ai 
r>alisi'  pour  hii,  je  lui  ai  proeun"'  «; 
romp.  IMaute.  Pseud.,  113  :  «<  Salin 
c^t,  si  haiie  hodie  mulierem  refieio 
tihi,  Tua  ut  >it  ?  --  —  Sine  moie.sfia: 
eump.  Novius,  27. 

929.  Siue  sinuplu  ef  siiie  di>}icwfi(>: 
la  paitieule  co|»uIativ*' esl  dnmj.c  par 
ADU,  elte  nianque  daus  liCFP.  i:ie^'.: 
rirek..  Wa^'.et  Dz.adnptrnt  last-condi' 
l.'e.i[i:  jc  prefere,  av.-r  Umpl.,  la  pre- 
miere  :  en  ivalit*'.  renuiiK-ratioii   iTa 
quf   i\e\\x  termes   :   d'une   paf!,  sine 
mole.s/ia,  saus  ennuis.  sans  prines  nio- 
ralrs:  (rautiv  parl, .v«'//e  .\itwptu  et  sine 
dispendio.  saiis  frai<.  sasiN  |'"rI'S  ma- 
It-rielles.   l»armeiioii    iiisistc    par    les 
d.ux  syiionymes  sur  ef  (Itriiier  avaii- 
la;:c.  On  trouve  .w"//r  st/inplu  loiil  seul, 
UlTtJ,  Phorw..  ItlS;  smedispeiidio  tout 
^rul,  //ee..7H5.  — 7*«///,e«  ouire,  iiitn.- 
duit  l;i  sicoiide  parlie  dn  .l.'V('!"|tpe- 
meiil ;  la  pn-mien'  a  'tr;  inlroduilc  par 
lit  widtiw  (jioKi,  ete.    V.  [)-Ji\).  —  lioe 
alterum,  s.-eiit.  :  e.sf.  ou  ///(///*  tamii 
ffif  (•onlcmi  ilans  taudew  cupiet  Par- 
eno  {\.  y25j.  Le  vers  suiv.  lorme 


ACTVS    V,    SCENA    IV. 

Id  utTost  quod  ego  milii  puto  palmcii-ium, 
Me  ropperisso,  quo  modo  adulescentulus' 
fo  Merelrlcuni  ingenia  et  mores  posset  noscere, 
Maturc  ut  quom  cognorit,  perpetuo  oderit. 
Quae  dum  foris  sunt,  nil  uidetur  miindius, 
Nec  magis  compositum  quicquam  nec  magis  elegans; 
Quae  cinn  amatore  [suo]  ciim  cenant  ligiirriunt; 
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parenilM's.'.   Iloi    sora    (l('velopp6  au 
V,  9;n  ])ar  :  -we  repperisse,  ete. 

930.  PatiiKiriuiti,  qui  merite  la 
l»alme,  le  prix.  LCmploi  ficrure  de 
patwa  cst  fn'(piciit  a  toutes  les  (i\)o- 
ques:  .(.mp.  Phorw.,  18;  Plaute, 
A/w.v/.,  31;  Trin.,  ^OH,  ffc.  ;  voy.  sur- 
tout,  liimuf.^  7()!>  :  «  IIni(-  e^iuidom 
consili.i  jiahiiam  do  »  resdavc  Svrus, 
comiiK?  Parmcnoii,  e.valte  sa  propre 
hal»il('t(;:  cump.  les  doux  passa^^esL 

931.  Me  repprrisse.  Parm('*non  exa- 
'„'t'iv.  Sans  (l.tutc.  e't;st  lui  qui  a  cu  le 
(>n'mici-  ri.l.'c  (lii  stnitafj.MVie;  mais  il 
no  1  a  .'misc  (rahord  (jiie  e.tmm..'  wuq 
j»laisaiitori.':   si   ollo   a   ('t('  pris.;  au 
st'ri(;u\   ct  (  v.rut.'.',  eost   a  Chaerea 
qu"oii    rovicnl    tout    rhoiuieur  (voy. 
V.  .3()!»  .1  suiv.  (jiiant  aux  efTels  salu- 
taiivs  (iu'il    vaiito   maintonant.    hioii 
enteiidu,     il    n'y    ;i    son^(3    qu'aprcs 
coiip, 

932.  Iiir/euif/  et  worps,  Iourearaet.'*re 
et   leurs  liahitu.ics;  la  dillV-n-nco  .1.; 
.sens  dos  dcux  motsressort  clairomeiit 
dans  ec  pas^aiicde  Plaute,  7/'///.,  71  : 
"<  Si.l.imitanlmorosiugvniumtuom.  » 
934.  Foris,  hors  de  ch.'z  elles,  ou 
puhlic  ou  chez  leurs  amants.  —  \il 
quicquaw:  v..y.  22().  —  Sil  winidin.s, 
etc:  A.lclpliasinm,  dans  lc  Poenuliis 
de  Plauto  (v.  m)  et  suiv.i,  nous  fait 
eonnaitn'  en  (l.'tail  le  .secret  de  cette 
t'l(''g"atite  pr.;)pr.'t.:'. 

935.  Seandoz    :  miuft.s  cotnpositifm. 

936.  Amalore:  w,  Dou.  :  amafore 
suo,  impossihle  pour  le  nW^tn' :  ^////^/- 
tores  sno.s  el  iweant  (au  lieu  de  ce~ 
nant),  Liri.l.Tihrog;  conjecture  peu 
vraisemhlahle  au  point  de  vue  pah-o- 
graphique,  puisqu'elle  supprime  e////i 
cenani,  niais  ingtiiiieuseen  soi  :  dowi 
du  V.  938  serait  ainsi  opposti  a  foris 


du    V.   931,    et    cmn    amatores    suos 
uocnnt  a  solae:quae  amalores  suos, 
cinn    cejiant    a/jiif/nrrintit,    Xencini,' 
nivisia  di  Filoiogia,  h  93/4,  pp.  112  et 
smv.    (Comp.    le    r*4eit  du   diner  de 
Bacchis  (diez  Chrtimos,  Heaut.,  455  et 
suiv.)  Mais.avoc  eotte  correction,  rien 
ne  correspond  plus  a  anidae  cibi  du 
v.  938,  dont,  avec  la  lecou  des  mss.,  le 
pendant  est lignrrinnt\\o\'.,  plus  has, 
le  sons  de   ce   verhe).  Enfiu,   Guiet* 
Bent.,  Fleck.,  Dz.,  Wa^^  tionnent  le 
vers  tout  entierpour  ap.iervphe.  Leur 
scul  argument  stirieux  est  iV'lrangetti 
du   singulier  cnw  awatore:  niais°  ce 
singulier  n'est  pas  inconcevahle  :  nous 
|>oiivons  dire  de  m(*nne  en  fraiit^ais  : 
«  lors(^u'elles  dinentavec  un  amant.  .» 
On  doit  faireohserverparcontre  que, 
eo  vors  supprimo,  rien  iie  correspond 
plus  aux  V.  938  et  939,  alors  que  le 
v.  937  fait  le  pendant du  v.  935.  J'ad(jpte 
donc  la  conjecturede  Faerne  suivi  par 
Lnipf.,  (jui  se  Ijorne  a  suppiimer  sno. 
—  Seandez  :  ciim  ainaiore.  —  Lignr- 
riunt:  Eug.  :  «  Louitercihos  tangunt; 
cui  contrarium  ahligurrire,quod  signi- 
tieat  ahsumere  » ;  .M"-  Dacier  :  «  Elles 
tnauf/enf    propremeni     ef    deiicafe- 
wenf.  »  (Cette  traduction  ne  reudpas, 
jo  erois,  toute  la  valeur  du  verhe;  voy.' 
.oi  v.  938).   Lucien   a  profitt^   de  cet 
eiidroit  dans  le  dialogue  de  Crohyle 
ot  de  Corinne.    Crohyle  parle   d'une 
courtisane   qui    avait    btiaucoup    de 
ivpiitation  :  «  Si  on  /a  prie  a  quelque 
fcsfin,  eife  ?ie  s'enivre  point...,  elfe  ne 
se  qorge  pas  de  viande  et  ne  re/n/dit 
/las  .m  bouche  des  deux  cotes:  wais 
eite  /n-end   de  petits  morceau.r  pro- 
premeni  avec  le  bout  de  ses  doigts ; 
elle  boii  aussi  d  petits  traits  et  non 
pas  toul  d'un    coup.  »  Ligurrire  ne 
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Evmcms. 


«  Harim  uidere  inluuiciii,  sordes,  inopiam, 
Qiiam  inlioneslae  solae  smt  domi  alque  aiiidae  cibi, 
Ouo  paclo  ex  iure  hesterno  panem  atrum  iiorent, 

Nosse  omniahaec  salus  est  adulescenlulis.  — 

Py.  Ego  pil  le  pro  islis  fliclis  et  dictis,  scpIus, 
10  Vlciscar,  ut  ne  inpiine  in  nos  inluseris.  — 

Pro  deum  tidem,  facinus  foedum  !  o  infelicem  adulescenlulum  I 


m 


signitie  pas  nt''t(*ssaireinenl  eihivem 
esse^  eotnine  ratlirnie  Bentley.  Snn 
seus  etyiuologt(iut'est  Ipcfifr,  par  deri- 
fJllion,  nmnffer  'tn  hottl  dfs  lerres. 
Ciceron  rop{)ost'a  (leiionire:  Iii  Verr., 
II,  5,  70  :  ♦"  N« m  rrprrieti^  liuininnii 
timhle  nec  lcuiter  han'  ini|injliis-ima 
lucrii  ligiirrienteiu  ;  dcu» »rare  oinneni 
pecnniain  pul.licam  iion  dubilauil.  - 
II  a  pu,  ( 1'aillt'urs,  prtinhe  parfois  le 
seiis  (le  son  (l»'rivt''  ah/iffnrrio:  V(»y. 
V.  -2:1'»;  Ifs  para^ibs,  <lit  Ei>rasihis 
{Plautf,  ''"/'/.,  84)  sont  inis('Tahies  ; 
«  duni  ruri  rurant  boinines,  i|uus 
lipurriant  »s  anr  depens  de  tjiii  iln 
puissenl  vivre. 

937.  Viilere  depcnd  de  sfifi/K  est 
du  Y,  910. —  Inliiuiein,  sorde^:  conip. 
iieauf.,  291  et  suiv.  :  «  {AnciUutii 
'pannls  obsita,.  Xeelecla,  inminuia 
iilluuie  »> :  un  peu  jdus  loin  (:^97;:  : 
«»  Sordidatain  et  horridani .  >» 

938.  Infionestiie  :  voy.  13-2.—  .1///- 
d(te  eibi :  c'est  le  eontrairt;  de  lif/ur- 
riunt  dii  V.  y;J(»  :  elles  se  laisscut  allcr 
k  leur  ploutoinicrie.  Lc  vers  suivant 
ioinitltHera  le  contra-tt'  :  elles  lie  sont 
nas  difficiles,  seules  ehcz  flle^,  sur 
la  <|yalih^  d(.  la  nourrilure ;  elles 
mangent  avidemenl  les  niets  lcs  plus 
grossiers.  Chez  leiirs  ainants,  lii/ur- 
riunt,  elles  niannt-nt  thi  liout  tlcs 
levres,,  c'«sst-a-dire  a  la  Tois  propreineiil 
ct  en  fjiisanl  les  diilicales  ;  comp. 
Meaut.^  458elsuiv. 

980.  I*(tnem  ex  iiire,  «  du  pain 
trem|>6  dans  de  la  sauce»»;  comp.  Plaiite, 
Mere.,  lay  :  »  Itesinam  ex  mclle 
uaralo  <»  {resintnn  in  uie/  uiersinn  et 
inde  eotlrdvtam^  rssini:',  :  Varron, 
Ber.  ru.Hl.,  III,  9,  20  :  ■  Sfruen  liiii  ex 
aqua  dulci.  »»  —  Vanem  alnim  ;  comp. 


Plaute.  .I.v//*..  141  :  "  Sonlitlo  nitam 
tthltctalias  pane.  >»  (hiditaussi  iutnis 
citnirius.  (ac,  Titsr.,  V,  :i(i,  10:  piniis 
srruudiis,  llor.,  Efd^t.,  II,  1,  l'2i  ; 
fxniis  fdeheius,  St''nt''ipie,  Le/trvs  a 
Liiv.,  HU;  ftf.  "-  Vnrnil:  .V  : 
deuorent,  impossihle  pour  Ir  nirtre. 

940.  Sa/us  est :  salidi  es/.  IJcnt.. 
I)/..;  correction  innlile  :  conip.  Plaute, 
i\is..  881  :  ..  Sahis  iiullast  scaiailis.  si 
tloinuin  redeo.  »»  Salus  est  est.dail- 
Ifors,  heancouj»  jdus  expressil  (pie 
saliili  es/  :  \v  p(it"'t*'  ne  dit  pas  tpie 
ct'l(.'  coiniaissanct'  cst  salntairi-  aux 
jciiiits  'j^vm.  niais  (pielle  cst  le  salut 
(!»'>  jiuncs  j;t'ns. 

941.  Voici  Pylliias  tlc  n-lniir.  sdon 
sa  promessc  v.  H22  .  l'.!!»'  t-tait  il»'ja 
l)ii'ndt'cid»'e  ;i  sc  vriip'!-  {\v  Parint''non 
(v.9U)i't  suiv.  .  O  i|ire!l.'  vicnt  d"t'n- 
teiiilrc  iTcst  pas  lait  p<'ur  adoiicir  sa 
rancunc.  —  Is/is  fav/i.t  et  i/iv/is, 
"  ta  cuiiduit(?  dans  ccttc  atVaiit'  »'t  les 
paiulfs  injurifuses  ponr  nons,  (pit!  tu 
viciis  i\e  dire.  "  —  Fac/is  r/  divtis; 
A^T,  l»on.,  Flfck.,  Wa^^  :  div/i.s  v/ 
fav/is.  —  Sve/us:  vuy.  615.  —  (Itnnp. 
Plautr,  Ai/ifdi..  2S1  :  ..  ]y^n  pol  tf  islis 
tuis  pro  (litiisfi  malelactis,  turciler, 
Acrijiiam.  > 

942.  Vliisvar:  vov.  7(»2.  —  lii  /los 
in/iisnis :  c't'>t  \v  seul  tas  tui  'IVrfiice 
conslruisc  ainsi  iuiu(/ere:  il  If  (•in- 
struit  ailleurs  avfc  in  et  rahlatif  : 
Jiir/.,j758;  avec  raccusatif  sans  pn';- 
posititim  :  l'fi>>rm.,  91.'»;  Ileaii/.,  741; 
.1«'/.,  822  iei.  daiis  le  Sfiis  df  /ue/fre 
en  iierilj ;  df  ini'*inf.  .Miaiiins,  ST. 

943.  l'ro  deiiiu  fidem.  Pythias  t''lil've 
la  voix  et  jtaif  la  jiftitf  conifdif  iju'elle 
a  prt'tiarfe;  Dnu.  :  <<  Sininlata  iifrtur- 
kitioiic  sui  Parmenonem   terrct  l*y- 
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ACTVS   V,    SCENA    IV. 

O  scelestuin  Parmenonem,  qui  istum  Imc  adduxit! 

Pa.  Quidest? 
Py.  Miseret  me  :  itaqueut  ne  uiderem,m[serahuc  ecfugi  foras,  945 
Qua(j  futura  ex(3mpla  dicunt  in  eum  indigna. 

^  Pa.  0  Iiippiter, 

.*5  Quae  illaec  turbast?  niW  nam  ego  perii?  Adibo.  —  Quid  istuc, 
Pvthias? 

Ouid  ais?  in  quem  ex(jmpla  fient? 
\ 

^^'  ^(''gitas,  audacissume? 
Pc-rdidisti  istiiiu  qucm  adduxti  pro  eunucho  adulesci^mtulum, 
l)i'im  studes  dare  u^^rba  nobis. 

950 

Pa.  Quid  ita?  aut  quid  factiimst?  cedo. 
Pv.  Fh^cam  :  uirginem  Istam,  Thaidi  Iifjdie  quae  donci  datast, 
50  Scis  enm  hinc  ciuem  ('ssc?  et  fratrem  eius  ('•sse  adprime  n^^bilem? 


thias.   >.  —  Vro:  voy.  550.  —  Fidpi/i ; 

voy.  418.  —   Pro  dvui/i  fidein:  coinji. 

Adel/di.,liG  : ..  Pi-o  diuoin  tidc in  !  »; 

A?id.,  2H7:   ihid.,  240  fl  llvau/.,  61    : 

«<  Pro  doum  attpif  honiininn  lidfni  »: 

P/ioi-iu.,  ;{.'>1  :  «  Prodeum  imniorfa- 

liiiin.    »    Comnie    daiis    rintfrjfction 

analogue///  uos/raiu  fidv/,,  'vuy.418  , 

raccusatif  fideui   dt-pentl   trun   verhe 

facilea  suppltM-r:  comi).  Caecilius.  211 

ft  sniv. :  «  Pro  deum...  infdoro  tidein.  » 

—  Faviniis  foedituil  voy.  70.  — Avec 

cette    nouvello    pliase    dc     la    sciTie 

Cdinmencf  uiif  st-ri»»  ilo   troch;ii(]uos 

sept(inair'cs.  —  Scandez  :  fldeui. 

944.  Iluv,  chez  nous.  —  Quid  esl  ? 
A  part. 

945.  Misv,r/  i/ie  {aditfescenluli).  — 
iVe  uidereiii  ra  e.rcmpla).  —  Miscra 
ecfiif/i :  voy.  (»15. 

946.  Fulara  {esse).  —  E.rempla 
(scueri/alis),  chatiment  exeniplaire : 
eomp.  J022:  Ftiorm.,  688:  Plaute, 
Mosf.,  1097  :  «  E\f inpla  faciam  in  te  » ; 
liaccfi.,  1089;  fapL,  685,  etc.  —  In 
eum,  a,  Don.,  Fleck.,  Wap:.  I)z. :  in 
illvm,  A,  Umpf.(en  scandant  in  lllum). 
—  Itidif/^ia^comme  foedum  du  v.  943. 
Don.  :  "  Per  indifpia,  foeda,  crudelia 
significat.  »  —  OJuppiter;  voy.  550. 


947.  Turtia,  lo  trouhle,  Tt^motion  de 
Pyihias:  conip.  And.,  2:U  ct  siiiv.  : 
"  Sfd  qiii.i  nam  Painphihim  exunima- 
tuin  nideu?  Verft. r^piid  sief.  (>j»jtoriar 
nt  sciiini  niini  tjuid  nam  haec  turba 
fnstitiaeadffraf.  »  ~  Ku,n  ?iam  c/o 
perii?  Don.  :  «<  Tiniot  Parmeno  ne, 
doprehfiiso  Ch.aeroa,  ipsi  ros  male 
cfdat,  tpii  talis  flag-itii  ministrum  se 
praohuit.  »  Comj).  And.,  591  :  «  Num 
nam  porimus?  »  —  Adibo:  vov.  461.— 
Quid  is/uc  {es/}?  —  Scandoz  :  f/uid 
is/uc.  —  Adi/jo.  Quld  isluc?  vov.  650. 

948.  Quid  ais  ?  voy.  425.  —  Auda- 
cissume;  comp.  Plaute,  Pseud.^  289- 
.l///.,7;J8:etc. 

949.  Pcrtiidisli,  etc;  Don.  :  «Artifi- 
ciose  non  accusat  quid  peccauerit 
aduorsus  Thaidem,  quasi  ox  }.oena 
adolescontis  plus  doloat  quam  iras- 
eatur  Parmenoni.  »  ~  Addu.rti ; 
voy.  98. 

950.  Dum  studes  dare  uerhanofAs; 
Don.  :  «  Bene  stiides  dare,  neque 
enim  dedisti.  »  —  Dare  tierba ;\oy. 
24.  —  Quid  ita?  voy.  366.  —  Aut, 
voy.  555.  —  Cedo;  voy.  162. 

951.  Ilodie  qtiae;  A  :  quae  hodle. 

952.  Eam  reprend  uirf/inem  istom: 
voy.  928.  —  Ilinc^    dici.  d'Athenes: 
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Py.  Atqui  sic  inuentast ;  eam  istic  uitiauit  miser. 
Ille  ubi  id  rescluit  factum  frater  uiolentissumus, 

Pl.  Quid  nam  fecit?  gs» 

Py.  conligauil  primum  eum  miseris  modis. 
Pa.  Conligauit? 

Py.  Alque  equidem  oranle,  ut  ne  id  faceret,  Thiude. 
S5  Pi.  Quid  als? 

PY.  Nunc  minatur  porro  scse  id  quod  moechis  solet; 


comp.  2.14.  —  Hi?ic  ehtpni  esse,  A, 
\V.ijr-,  l>z.:  ciitein  hinc  e^se,  t.  Doil, 
Fleck.,  L'inj>r.,  Beiit.  —  Scandr/.  :  eius 
en  uiie  seule  syllabe.  —  AdprUne  no- 
bilein  :  com|i.  204  :  «<  Adeo  nolnlein.  -» 
—  Adprirne:  adverb»*  arrhaiqu»':  ii  ne 
s'emploie  qiie  «Ifvaiit  un  ailjeclir 
ayquel  il  donne  !a  fon't;  ilu  superlalif: 
com p .  .1  n d .,61:  Uec.  ,'247;  P 1  a  1 1 1  e , 
Cistell.y  1-27  :  «  Aikilesceiis  iiuitlain 
hic  esl,  adprime  nohilis  »;  liud.,  725; 
Trin.,  374. 

953.  Nescio:  voy.  Inlrod.^  p.  M.  — 
Sic*  =  taiis:  emploi  fm|uent  dans  h; 
laiigas^e  familier:  \ny.,  |,t.  e.K.,  408.  — 
Inueniast:  c'est  l'e\pi%'ssioii  n»nsa- 
cree ;  comp.  1036 : . i nd.,  939 ;  l'/ionfi., 
872;  Heaiit.,  774,  etc.  —  Istic;  ^, 
Fleck.,  Wajr.  :  iste.  —  Scaiide/.  :  eam 
Islic. 

954.  Frater  aiolentis.sinius:  comp. 
Moliere,  les  Fonrberies  dc  Sct/pin,  A. 

1 1 1    Sd  .    V  1 1 1 . 

®5S.  Quid  natn  fecit  ?  Cetle  inter- 
ruption  e.xprime  ranxiiHt*  de  Parint'- 
non.  —  Contiffaiiit,  etc;  Don.:  «.Mira 
tardilas  ail  lonpiendum  Parmeno- 
iiem.  I» — Miserismodis:  comp.  Plaute, 
Epid.^  665  :  <«  Miserum  med  liahes 
miseris  modis  »»;  Most.,  51  :  «<  Vicli- 
tare  miseris  ino<lis.  ..  —  Modis:  vov. 
710. 

956.  Atque  er/uidem,  w ;  atque  qui- 
dem^  Fleck.,  Uiiipl. ;  et  quideni^  Benl.,, 
Wag.,  Dz.  Cest  k  tort  que  Benttey 


affirme  que  chez  les  vimx  auleurs 
latins  equidcm  accomjiaijiie  toiijdurs 
la  preniitTe  personne:  c()iiip.  Issiiit;, 
il  Pljiiitc.  Amp/i..  757;  voy.,  [).  ex., 
Aul.,  137  :  «  Drcrt  »'ipii(ieni  uera  pro- 
loqiii  >' :  Epid.,  tiOl  : -■  Ailules*  tiitein 
ctjuideni  tlicehant  eniissc.  >•  La  locu- 
tioii  alque  etjuidem  est  i\\\n  emploi 
trrs  trtMpient  cliez  Plaute:  coinp. 
rs>in};,  ihid.:  voy.,  p.  t«v.,  li/tcc/i., 
909;  .Mosf.,  10:'7:  clie/.  Trr<'iirr  uri  la 
retrouve,  A'/cijdi..^^A).  —  0/v////c.etc.; 
Don.  :  «  Et  wctc  h*ic  addituin,  ne 
sptsret  auxiliuni  a  Thaiilr. .. 

957.  {iaid  ///.s*?vov.  4  25.  —  Min(dur: 
n  :  mniiliiliir,  —  .Minntur  poo-o  sese 
s.-t'tit. :  facturum  cssc  .  A',  Don.,  lous 
h*s  iMlileurs  n-cinis:  sur  rellipse  de 
facturuni  rsse :  \n\.  88;  A  =• :  minatur 
fartiirum  scsc :  tif  nienie  rr  a  id  fuctu- 
vumMX  lieu  i\cporro:  cc>  (iciix  Um-uiis, 
inipnssjhlo  [).iurle  inelre,  provitMinent 
eviileninienl  (riine  «^-^lose.  —  Id  qaod 
moer/iis  solrt  {fio-i  .  La  loi  tl»'  Snlon 
permettait  (rintli«;er  n'im|ioitc  quel 
chaliineulii  radultt-re  [»ris  eii  tla^nant 
dtjlit.  Le  plus  usih'  tHait  Veaira/io: 
comp.  Plaute,  Foen.,  801  et  suiv., 
Mi/cs,  acte  V:  ilorace,  Sat.  I,  2,  41  et 
suiv.  Hn  trouvera  dans  ce  dernier 
passage  et  tlans  les  commentateurs 
iles  reiiseigneiiieiits  sur  les  autres 
supplices.  I>e  toute  fagon,  Parmtinon 
doit  Juger  que  Chaerea  court  le  plus 
terrihle  ptiril. 


ACTVS    V,    SCENA    IV. 
Qu(')d  ego  numquam  uldi  fieri  nique  uelim. 

T.i„i„     r    •  f  ,  ^^'  Q^^  audacia 

lantuiii  facinus  aiidet? 

Pv.  Quid  ita  '  tantum  '? 

n  »    1  ^^'  ^^  "^"  ^^oc  maxumumst'' 

Oms  homo  pro  moecho  .Wquam  uidit  !„  domo  meretrlcia        ' 
Prendi  quemquam  ? 

Py.  Nescio. 

Pa.  At  ne  hoc  nt^^sciatis,  PvHhias  , 
^o  Dtco,  edico  uobis  nostrum  esse  Illum  erilem  fllium. 

/,,  .  ^y-  Hem, 

Obsecro,  an  is  est? 

Pa.  Ni^*  quam  iu  illum  Thi.s  uim  fierl  sinat ' 
Atquc  adeo  autem  qutV  non  egomet  Intro  eo? 

Pv.  Vide,  Parmeno, 
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958.  Qua  audaria  /un/um  facinus 
andrf :  pour  la  paroiioiiiase,  voy.  611; 
Adelplt.,  51  :  .,  Audacfcr  t;int..'nia"-is 
audehit  cercros  Dz.,  ,m1.  Teiihiicr)  ; 
pourla  paru!„,iriaseet  la  constructioi/ 
«onip.  And.,  013  :  <.  (^iua  audacia  iil 
lacere  audcam  ..  fon  lit  aussi //W//r,V/)- 
poiirla  construction,  Plaute,  Kpid^. 
69.)  :  «  Qua  liducia  ausu's?  .. 

959.  Quid  itu  ?  vov. ;}()(;._  Qf,id  it„. 
.<  tan/um?  .. ;  Don.  :  «  \imis  callide 
Pythias  hune  tlicit  uiolenliiin  (v.  954) 
et  tamen  iniiistum  audacemtpie  dici 
non  patitur,  se.l  tlelendit,  ut  m.iojs 
teireat  Parmeiionem.  ..  —  An  non : 
(X  :  annou  il,i.  Comp.  .ide/p/i.,  941  .• 
<-  Quasi  hoc  noii  sit  maxunium.' ..      '  1 

960.  nui:i  /lomo,  etc.  D'apres  la  loi 
de   Solon,    nul   ne  peut   tHre  accus,i 
dadultt're  a   rendroit    d'nne  lemme 
qui    fait  nit-lier  de  prostitution.    Ori  ' 
discutait  (voy.  Quintilien,  VII,  4,;ji  la  ; 
queslion  tle  savoir  si  im   homnie'  pri.s  I 
en    Ilagrant  d.-lit  dadulttire   avec  la  j 
lemnie  trun   autre  dans  un  lupanar 
'^tait   vraiment    adultere.  Chaen-a  a 
violtj  une  ciloyenne;  mais,  outre  qu'il 


JRnnrait   sa  qualitt^,  il  l'a  violtle  chez 
uiie  coiirlisane. 

961.  A>.sr/o,-  Don.  :  «  Quani  astute 
«lixit  nescio,  ne,  lahoraiis  ad  contra.ii- 
*'<'"<Jn«>«,  amitteret  fidem  simplicis 
['erson.ie  ac  uera  tJicentis.  ..  —  Xes- 
cxdis,   toi,  ta  maitresse  et  ceuv  (lui 

s..ntchezelle.-//oc',cequejevaiste 
<hre,  la  .^ualit.j  de  cejeune  homme,du 
aux    eunu,|ue.     La     dt^^claratitjn    de 
1  Jirnienon  est  s.dennelle. 
I      962.    Dico,  edico,  ^radation  :  «  Je 
<J'S  .)>  dis  haufement.  ..   L'asvndtHon 
<'>t  c.'lui  destormules  toutes  laites  — 
<^:"Mip.   PJaute, />ve//rf.,  i^e  et   suiv    • 
"  Xunc  ne  quisdictum  sibi  neget,  dico 
omnihus,  Puhe  praesenti  in  contione 
ornni  popl.),  ()mnil)us  amicis  notisaut' 
edico  «neis..;  J//7/'.s.   841:«Atqueut 
tu  scire  possis,  edico  tihi.  n^Edico; 
voy     578.  —  \os/rum :    voy.   154.  — 
tri/etn   fdiujn  :  vov.    '289.  —  Heni  • 
vov.  (3;jf). 

963.  0/j.^ecro,  an  is  es/  ^ Etonnement 
n-onique  ;  comp.  Pliorm.,  945  •  „  Qh 
tuneiseras?-VtJud.3sIacit!.. 

964.  Adeo:  voy.  302.  -  A/que  adeo 


m  EVNVCHVS. 

Qiiid  agas,  ne  neqiie  illi  prosis  ei  lii  pereas ;  nam  hoc  putanl,    ixi:» 
Qiildquid  faclunisl,  ex  te  esse  orlum. 

Pa.  Quid  igitur  faciain  miser 
45  Quidueincipiam?  Ecce  aiitem  uideo  riire  redeuntem  senem. 
Dicam  liuic  an  non  dkam?  Dicam  hercle;  etsi  mihi  magnum 

malum 

Scio  paratum;  sed  necessest,  hulc  utsuhueniam. 

Py.  Sapis. 

Ego  aheo  intro ;  tu  isli  narra  omnem  Ardinem,  ut  factmii  sict.     ino 


seii  a  iiitrcMluire  iine  rionvelle  itlre  (|ni 
r(»rrige  !a  preceileiile  oii  reoclMTil 
iiur  elle;  (•ontp.  Anff.,  53:?,  977;  ller., 
397,  457  ;  1'lionn..  ;iM».  rtc.  —  Scan- 
«Jez  ;  iiide.  —  Vifir  >/i/i</  iKjas?  vuy. 
924. —  Vidc  qiiid  iiutis,  ne...  «•  l\v\h''- 
f  his  hien...,depeur(iiie...  ►»  | 

965.  Hov  anrioiice  e.r  te  esse  ortu/n.  ': 
—   PutitHl,  Thjiis    et    le    frere    (!•• 
l>anipliila.  ■ 

966.  t:.r  fe,  Ao,  rnipf..  I)/..  ;  c'.nip. 
AdeJp/i.,  113  :  «  Haud  citn  niali  (piid 
ortum  ex  \wc  '  lleffionf  sil»;  44S  et 
suiv.  :  797.  .1  /c,  7,  Bmt.,  ¥U^^-^., 
Wap. :  conip.  Adelf>fi.,  Is9  :  «>  TiUi  a 
meiiullaortastiniuria »:  r»9:l;J /*'/., 489: 

t.  lioc  quis  iiou  credat,  (|ui  te  norit,  j 
abs   t»'  t'>-c  oriuni  ? »»  ;  //'''•-,  ■i-^^J.  — 
Quid  iffilur  f>icia/f/:  v..y.  iij.—  .Mi.wr: 
■vov.tU5. 

967.  Ecee  (mtem  :  cornp.  *207.  — 
Senem,  «  !e  vieiUard,  moii  maitre  »•: 
c'est  Texpression  dont  se  servenl  con- 
ramment  les  esclaves  de  la  <'..iii.-die 
laline  :  co in | •.  //cc,  7t>,  isi».  ctc.;  ils 
disent  aussi  .v/«cx  noster  :  /'Ao/-?/<.,tl:{; 
Adelfifi.j  772,  etc. 

968.  Ihra/n  an  non  diccun  :  u>:dk(wi 
an  How,  jmpossildc  i>our  le  nietre.  — 
Mdff  n n m  mal/iin  :  vo v .  598. 

Mi.  Scaiiclcz  :  s-io.  —  l*(iratiw,. 
tout  pr-ct:  coinp.  Pfiorm.,  IS-^:  »  Mihi 
paratae  lit*s.  »—  Sece,s.sest  direre). 
—  SHfjueniam  :  «,  Fleck.,  Wag.  ^: 
gMbuenkd.  —  Sapu  :  Don.  :  «  Saptx 
dicil,  non  uidens  qiiid  futuruni  sif .  sed 
tamen  derisisse  contentJi.  >»  Pytluus  ne 


|»r(}vuit  pasipiel  sersiaujuste  le  r.sul- 
tat  de  cetfe  cnnfidcnce  :  niais  <ll<'  se 
dit  «pie  l*arnn''n<>n  \a  sc  tr.mvfr  dans 
dc  h'rriltl.->  cndtarras,  ct  i-cla  liii  siil"- 
lil;  ParnH'n.»n  sc  dciKmrcra  liii  iii.''nie, 
>clivrci'a  liii-iiii''iiii'  a  la  ctili'-!'*'  d.-  son 

iiiaitre. 

970.    Oninem   oritin>,>i.    ut   faetn/n 
sirt,  (.)  :    cninp.   IMautc.  MHes,  lltio  : 
..  Oiiiueni  urdinem   ten>'o)>>  :   Amfi/i.y 
:m  :  -.  (»rdinem  omticni.   ul  (piicque 
acluinsl...,   Ediss.rtaiiil    »  ( lcron   de 
Aliillcr:   inss.  :  ordine  oi/i/w  :   Pacii- 
viiis,2S;i:  «<  Ordincin  uinncin,  iit  dc.lc- 
lit,  eiioda  pati'i.  •■  .lc  iic  rrois  pas  (|u'il 
vait  li<'u  d"aliand.)niicr  ici  la  lcc.tn  des 
iii^s.  Ccpcii.lant  iicrit.  ct  loiis  lcs  cili- 
tcurs    i-.i-ciils  ('■crivcnl   oinne  i>r>/ine. 
Avcc  <>r</inr,>i    il    fant   soiis-ciilcihlrt; 
/■('i  :  "  la  cliosc  pi.int  par  i»oint.  "  La 
pr..|..i->ilion  ut  favlum  siel  esl  epexe- 
-ictiipic    ;     comp.      .Xiletfdi.  ,     :i<'''»    : 
..  Oinneni  i'cm  modo  seni,  U»"<>  I »;»*■>*• 
habeiet,enarianius  ordine  ».Le  chan- 
jrenient  de  gcnre  du  sujet  na  ricn  i\e 
cliotiuant,    (itant  doniui   ([uc   oi„ne/,/ 
ordinem     ('(piivaut     a    ren/      o/nnem 
ordine,   (pii  esl   presipje  un  iicutrc  ; 
n.inp.  Am/>//.,  593   (citi'    plus    haut)  : 
.l/c«.,  607 : «  Ucin  onineni,  ut  ractunisl, 
ordirie  >»  :  voy.  aussi    pliis  haut,  <r21. 
Partout    aillcurs,  daiis  ccttc  locution, 
frtJCluente  chcz  les  c.iniipics,  Tcrvncc 
emptoie.  non  pas  oa/ne,    niais  omnem 
rem  :   coinj).   Adelpfi.^  351  :    «    Ilein 
enarrato  omnem   ordine  ».;  365  (citi'; 
(ilus   haut,  ;    lleaut.,   706.  —  Siel  : 

vov.  66. 


ACTVS    V,    SCE.XA    V. 
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LXA     V 


DKMK.V  scu  KAGIIES?],  scno.v;    PARMK.Xo,  j 


seruo.s. 


Se.  E.V  m«'o  propinquo  vhva  hoc  capio  cc^mmodi : 
Neque  agrl  neque  urbis  (^dium  me  umquam  p^^^rcipit. 
Vbi  satias  coepit  fieri,  commut(j  locum, 
Sed  estne  Ille  noster  l^irmeno?  et  certJlpsus  est  - 
5  Ouem  prac^stolare,  Pirmeno,  hic  ante  (^>stium? 
Pa.  Quis  hom.^st?Ehem,  saluom  teAduenire,  ere,  Kar.deo. 


ScKNA  V.  Vny.  Infro/I,^  p.  11,23,2'). 
DK.MIvV    SCII     LA(IIKS?    Lc    II,  „„   „',vt 

pas  dans  jc   |r\(,.  :  ,|ans  lc  titr-c  de  la 
srcnc.   A  doiHii'  :  f/rniva  :  ry  :  fj(rl,e<. 
Doiiat    c..iislatc  (pic  T.^rcncc   na   pas 
donnc    ,!,.    „,,111    a    ce    vieillard    qui  ! 
sappclait  Siniuchcz  Mcnariilrc. 

971.    C>,„,/„o(li,   A-^a,  Don.,  Chari-  | 
sius,  toiis  lcs  ('.lih-iirs  i-<'cciits  ;ro//////o- 
du,n,  A'.  —  Scandcz  :  „,,V>  ou  ,„>^,>,— 
Daiis  lapr^osc  classiijiic,  la  pro}»osi(ioii 
tpii  ci.imiicncc  par  y/c7//c  srrail  siihoi'- 
doiiiK-e  a  la  }.r<'ccilc„(c  |,ar  ///.   \(mis 
avonsdr-ja  m..(<'  la  })rcl'.^rciicc  dii  lan- 
pij^^e   fainilicr  j)onr   la  coonlination  • 
vov.  628. 

972.  i)din,„  =  lap(fiv,„:  voy.  -101. 
■--(hfin,,,  „,r...  /lerripil :  i'uiii|..  IMaiitc, 
7V//C.,  .i(;2  :  .,  Kius  caiii  nimis  ,ito 
-'dinni  |M'rcij.il  >.;  Lurr.Vc,  111,  SO.  On 
dit  oi^dinairciiicnt  odium  „,r  >ai,it  - 
vov.  401.  '     ' 

973 .  S(i I ios :  ni v n  1  c  f. . rn] ,. .  //,;, - . ^  59 j . 
Plaiitc,    /'.sr////..    ;{;{.-);    Afranius,   ;P25.' 
J.esci.iiii,ni,.scmj>loiciitaussi  la  rorme  ' 
classiijiic  satirius  qiic  i„,i,s  avons  i-cn- 
contrcc  }>lus  haut,  40:{. 

974.  Scandcz  :  sed  (ht.  —  Sed 
estne,e\e.;  voy.  510,  847.  -  lp.sus: 
voy.  .')-10. 

975.  fraestolaie;  Don.  :  <<  Prarslo- 
fari.  j.racsto  cssc  ct  a}.}iarere  .. ; 
"  attendrc.  ..  Plaulc  ^■m}»loic  sonvcnt 
ce  verhe  et  le  conslruit  fonjour^s 
comnie  il  Pcst  ici,  avcc  raccilsalif- 
coiu}).  Most.,  111«  :       -  ' 


«  Eko  illurn  unte 


'■"'dis  }U'acsfolal»or  .. ;  Cas  557- 
/V">/..  ^'IS,  222;  l>,>rn.,  1170;"7V//r  ' 
.^;'.i.  Cicci-oii  la  conslruit  avcc  je  datif,' 
C^d//  f,  y.  24:  ,.  Qui  tihi  ad  forum 
Aurchum  }u-aesfolarentnr  ariiiali  ., 
On  trouvc  aiissi  lcdatifavec  la  formc 
;<''l'v.'  chez  Turj.ilius,  1.5;j  :  ,.  £0,, 
I.racstulaho  illi  aiite  ostiuin.  ..  ~  IHc 
(inlr  >>sli„,,, :  vov.  2(17. 
976.  (>///.v  f,o„,osf.  Coinp.  A?uf  .;ni 

90a,  !»74  ;/>//...,//.,  375.  -E//c///;vov; 
«0.  —  Parmcrii.ri,  qni  a  vii  vi'nir  ic 
vi<'illar<l  v.!m7  .jouclasurj.riscj.our 
se  (l..iiiicr  une  contenancc  d  j.our 
•'vitcr  ,Ic  rc}»ondr-e  a  la  (jncstion  de 
son  inaiti-e.  II  nc  j.cut  r.'}.oridr-e,  cn 
''"et,  (}uc  }.ar  lavcu  de  ce  (pii  s'est 
passc;  ct,  (iu..i(ju"il  ait  j.ris  la  n-solu- 

'"•"  •''''•'''•«' fetaveu,maiiitciiant(}ue 
''-  "'<"ucnt  est  venu,   il  hii   en  coutc. 
—  Scandez  :  e///'///.  ^Salaom  fe  adae- 
nire...  /jaudeo:   formule  usuclle  j.our 
.'^.•ducr    une  per-sonne   qui   rcvicnt  de 
voya-e  ou  seulement  de  la  cani}»a"ne- 
conij..  J///7////..   80  (Micion  a   Dtkiu^a 
qui  ai-rivc  .lc  la  cam}.agnc:;  P/iorm., 
-^^««'(icta  a  Dcmij»lion  (jui  rcvient  de 
voyaoe);255,  610;  Heaut.,  407;  Jlec. 
:iD3,  45(5,  ctc.    Le  vcrhc   adtwnire  ou 

//e/////>  cst  tantut  au  j.rcsent,  tanhJtau 
parlait.  Gaudeo  j.eut  elvii  rcni})lac(' 
}.ar  fjeuefactum,  aofup  est.  Le  }.roiiom 
fe  peut  etre  e\-prirn6  ou  sous-entcridu 
La  »v|>onsenor'maIeestc//Y/o,P////;'///  " 
255,  610;  credifar,  //('/-.,  4,57  __' 
Aduenire:  17,  Heiit.  :  (ufueuisse. 


975 


Se.  Quf  m  praestolare  ? 

Pa.  Perii  :  lingua  haeret  melu. 

Se.  Hem, 
Quid  est  quod  Irepidas?  Saline  salue?  Dic  mihi. 
Pa.  Ere,  primum  le  arbitrari  id,  quod  res  est,  uelim  : 
t§  Quidquid  huius  faclumst,  culpa  non  faclumst  mea. 

Sl.  Quid? 

Pa.  Eecte  sane  intrrrogasli  :  oportuit 
Eem  praeearrasse  me.  Emit  quendam  Pliardria 
Eunitchum,  quem  dono  iuilc  darel. 

Pa.  Thaidi. 


980 


977.  Qneiti  pr/ic^ftdare?  Au  Heu  de 
faire  au  sjihit  <le  Piirnit'i»oii  la  irj.nnse 
oniinaire.  le  vieillanl  n*i»ete  sji  qiies- 

ti«iii.  A  liiir  rinhiirrasse,  juix  allures 
elninp*s  de  leselavr  i|iii  nr  j.rut 
cacher  soii  trouble,  il  a  devinr  <jiril 
se  jtiisse  (}iif'!qiUM'h<»se.  —  Peni :  vuv. 
■2S»i.  —  Liinjii'1  lifieret  inelit.  Donal 
eonipJU"»'  Viriiilr,  /i«..  II,  "Tl  :  »-  \nx 
fjiucihus  iKiesil.  »-lh'iti:  v<n'.  t:i:h'i. 
ACK,  siiivis  par  l»z.,  irout  pjis  cetle 
illterjectioo;  inais  rlir  irrst  p;»s  <l<-pla- 
«■er  ici.  cl  roiiiission  df  ct^  inot,  iuu- 
tilf  pt.tir  Ifsftjs  coninie  poui*  le  nM''tn% 
isoh*  ii  la  lin.  t\u  vcrs,  est  plus  vrui- 
semhlahle  quesoi»  additioii. 

978.  Qttid  est  iftnji/  frepiifas?  voy. 
558;  A  :  ffiiid  (rrpiitiis  saiis  (/tiiil 
est  .  iinp<»ssible  pour  lr  ni<''trc:  l»oii: 
tjiiidestyqtiid  trepnlii^?  BCOKI':  ffuid 
€sst?  gttid  tfi  trepidas:  K  :  (/ttid  est 
^ttod  iii  trepidns.  —  Sttltte,  6»  :  SJiuf 
EFLj,  Berit.,  l)z.  Crest  juissi  l;i  lecon 
de  Doo.  «pji  explique  sittid'  piir  re>  te, 
iittefpe,  iiiinmode.  II  hiut  suppleer  est 
ou  re-<  se  ii(tf>et:  conqi.  Pljiute,  T/i/i., 
1177  :  »  SaliiK"  salue?  dic  inihi»; 
M4n.,  7*i5  :  «  Salueiie  (=  sfttitisne 
reAi/.s* ,  Ussiii!?)  adueuio?  Salueiie 
accersi  iuhes''  .. :  Sticfiits,  i:i  et  suiv. : 
II  Voio  tecuin  lo<|ui  de  re  uiri.  — 
Salueiie,  aoiaho?  •*  Umpf.,  Fleck., 
Wag.  |*refereiit  la  lecoii  de  EFL  el  de 


ht  vuljiate  :  snliiae,  s.-etit.  ;e.v  .snnt. 
l)e  stifiiic  sntiif?  ijn  peut  rjqiproclier 
satiii''  recl>?  Aiitl.,  Mil. 

979.  Les  prt'cauth»ii>  tiratoires  de 
PiirmeiKtn  soiit  Uirii  lait<'s  |Miuf  nion- 
tr«T  a  sun  niailft'  tpTil  ii';i  p;is  l:i  coil- 
s<it'nc('  Itantpiillt'.  tlomp.  flenut.,  &'2'i 
iSostraL;i  ;i  sttii  m;iii '  :  «  Piimiim  hoc 
tt*  oro,  rie  quid  ci*<'<l;is  nn'  ;Hhiorsuin 
edicluiii  liKttn  F;ic<'rf  »'ss<'  aiis;im  »; 
siir  quoi  reschive  Syiiis  olistrve  (v. 
t'.i.'i  :  u  Nrscio  quld  prccjili  p<)it;il  haec 
(mtiiaf i<».  '>  —  /'/  '///'"/  res  r.sf:  voy. 
748.  Id  m;itiipi<'  <i;itis  A. 

980.  Qiii(ffftiid  liitiits:  viiy.  -iO-i.  — 
S(:;ui<ie/-  :  /liiiii^.  —  ('iif/iii  tuni  fuc- 
tinnd  men :  coinp.  //'<•.,  i ii  :  »•  lUius 
dices  ciijpii  hictuni.  » 

981.  Qiiid?  \hn\.  :  «  Stomachose 
qtiid  iiil<'iro;;;it.  Qnis  rnim  iinte  cri- 
ineii.  <pi;un  <>l)ici;ittir  iiut  propoiialur, 
nejjel?  "—  (ifitirtiiit :  voy.  870  —  A: 
naiii  (jportitit,  im(»ussihl<'  jiour  le 
mrtr»».  —  Ofittrlitd...  firacnarrasse ; 
'r.-ifint'  .tnistriiit  toujours  oportet 
avt f  riiitiiiitif.  Sur  rem|»loi  dii  (uirtait 
tle  riiifinitif,  voy.  lliemaim,  p.  '23iet 
suiv. 

982.  P;Y/e/?//cy7/s.ve:  verhe  rare,  dont 
je  necomiiiis  (liis  dautreexemplechez 
les  conii(ju»*s. 

983.  Eunuchum.  II  ne  dit  rieii  do 
l'Elhio(»ieniie  (voy.   105  et  suiv.),  qui 


ACTVS    V.    SCENA    V. 

Se.  Emit?pei^ii  hercle.  QiianU? 

,^r,      ,     ,  ^^'  ^%"^ti  niinis. 

'5  Se.  Actunist. 

Sk.  Hem  q.ud.' amal?  a„  scit  ian,  Hle  quid  .„eretr.\  si., ' 
An  in  aslu  uenit?  Aliud  ex  ali,',  maluni ! 
P-  Ere,  n^.  „,e  spectes  :  .ne  Inpulsore  haec  „,',n  facit. 
S.C.  Om.lte  de  te  dlcere.  Ego  te,  iV.rcifor, 
-S.u.uo...!Sedistuc,q..kIquide.s,,pri,nu,„.^.pedi. 
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ira  rien  k  voii-  avec  son  rccjt:  W   ne 
rt-vf  e  dcs   prodioaJites  de  Phaetlria 
geste     "'^■^^^^'*''^-   -  ^'"'-^  avec  un 
984.    Einil?  Ccqni  .'tneut   le  vieil- 

le  s on    nis  i.vee   une  courtisane,  que 
es  dt.pt.nses  (pVJI   laif  pour  s;,    nia^ 
tresstj.   Aussi    demandeia-t-il  touf  ,i,. 
^miQiqunnti?—  />,.,.;;.   v,,v   ->0-/ __ 
yH/inftminls.   Dapivs   1-   v."  m'  ,.p 
nest   pas  l'cunu(pic  scul  (jui  a  m,",t,^ 
vmgt  mirK's;   I  achat  dc  rEthiopit.nnc^ 
|:st  ;-ompns  dans  ct.te  somm...  Aliiis 
nuhi<:.,u..nnt'   „  .-,   ,,„,„„.  val.Mir   n,i- 
"•"^:vov     170.  Si  leunuqu..  „-a  ,,as  I 
coirtetoutaiait  vin,rt    min.s.  il  s^e^ 

«•Hitde  peu:(raill(.,n.s,  ,.omine  Par-  ' 
menon  levahieici  c„  chilJres  ronds 

;,;■"  ;"'^^'    ^'"     '•f'i<r.-es    ronds    que 

*»'aedr,;,  ..v;,luait    au  v.  ](;9  le  mon! 

lant  ,1.;  scs  ilcux  acquisitioiis  :  il  avait 

eu  sans  .luuic  iuiebourser  un  ,.eu  i.lus 
ti''  vin-t  mines.  ' 

985.  .irfnwst:l)nn.  :  ..  I)es,,erantis 
ucrhum    ..;    vov     f)!     _    p;J-   ■ 
linn    .  '    i-    ''i-   —    f'idtcni,iin: 

lion.  .  M  l.xfciiuatiocriminisest    ouod 
«yr^im.n.   quod  ciu,.m  uiti;,uerii.  I,  J 

^'c,la    (he.   'n.jiVs.   C-est  la  lecon  de 
'>   et    JJon.,    adt.j.t.M.    ,,ar   i;„„ ,-      .. 

hKpiel  e  Fieck     \\ur   „    Tw    .      r   ' 

/</;/e,  nMij.'ctui-ede  Ijent 

J^^Jf^":^^^y.(S^(^.lAnscifiam 
'^/^.  L,  Dou.  -.anscil  illo  lajn:  Oent  • 

2:;^'''^^;^fy^^^^uiscilillc(/ind 
tinameretnxest..,otaussiparceque 


rh.v  Tl,-,v  'c  '"'■•  "  ''  •■""I" 

aS7.  //,    „.,/„,    e;     i-        ■   ,  _ 

-;;"™.    de    l.i,.aeo;   .sic 'ah,  ■,!•,., 

'•-".'■"•/",'/.,  11,2:  ,.V,  „esl,.i'A    i." 
^'•"•s.|„.:m„  TI„.so„s  ,.os  .l,.„,i.,.;,,.e   ,v 

•'Sns,.l,„ast„,,,„o,|a|,,„.||a„„,,on,„,„ 
sccduteceiiiccir         .  r-  ■       """»«> 

JtO../c.w//.>..^/,,,,,,,,  ,,^,^^ 

•^^'^-<\tal,ude.valioincidit.  » 
^^■Meinjnilsore:  comy..   A.l,,j,,,^^ 
■^'^  ■  ;  Mc    mpulsore  hanc   .'.uptam 
-sea..:,|,:.svru„.iu,.,,.,,j,:;^r 

';f-'--i.,,act.nnaudacter(li,.|,-!;;; 

-'-A^^^.':..Deusi„,.ulsor„,ihiruif..; 

J^^^-Onuflc...dic('rc:con^KP/iorni 
,:^    ■    ".<»'"itlo  ,,roloqui    „;    l>,auf,.' 

^'"-^%(>^l>:«lstucro5?areom.t,e!.; 
—  f'urci/er:  voy.  798. 

m.Siuino,  r.u-muledontlcscomi- 

;|""^  ^-   ^"••v..nt    rr.^quen,n,e„t    ,)our 

^onner  ,.lus  .r^nergie  a  une  meiL-e • 

ela  r..v„.ut  ;t   .lire  :   «  Pour  qu,.  .,'; 

;;;-'- "esen^disat,.as,il  ,!,,,.,,; 

"'"  .   '''^^^'    imprevue,    counne 


.V.     f  ■•■[•■'  >u.-,    ciMiime    ma 

"n..:  (M.mp.  Jfeauf.,  9J8  :  «  At  ne 
mud  iKiud  nmUum,  si  uiuo,  ferent  .. 
i'"'/''i'^    806;    Plaute,   Anl.,   r.e.V 

lacon ler.  .>  _  Scandez  :  scd  hiuc  - 

i^y>e./,.-comp.  691, /V^>r;,,.,  11,7.:  Sj 

potes   ue,ho  expedi ..;  399  :  .<  Dilucide 
expedun.  » 
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EVNVCIIVS. 


Pa.  Is  pro  Ulo  eunucho  ad  Thaidem  hanc  deduclus  esl. 

Sb.  Proeunichon? 

PA.  Sic  esl.  Hlnc  pro  moecho  p.'.stea 
Conpr;-ndereinlusitconslrinxere.^ 

Se.  Occidi. 

Pa.  Aiidaciain  merelricum  specta. 

Se.  Num  quid  est 
?^  Aliud  mali  damniue  quod  non  dixeris, 
Rellcuom? 

Pa.  Tanlumsl. 

Se.  Ct'sso  huc  inlro  riinipere?  — 

Pa.  Nou  dubiumst  quin  nii  miguum  ex  hac  re  sit  mahim  ; 
Nisi,  quia  uecessus  fuit  hoc  faccre,  id  gaudeo, 


1K>5 


994.  .lf/77*(/»/*'////''/Hr,C!>FP.OotL,  - 

Dz. ;  rcttr  lcroi)  iiH'  j»;irait  |HvlriMl)lf 
a  c«'tle  .l.>-aiitrt'S  ivi».  :  "'/  Thiiidfifi, 
ailoptcr  par  Flei'k..  Wa^^.  rnii.t.  : 
1  omissioii  (lii  niot  /''//"■,  iiiulil*'  l">"r 
lcstMis  ft  iM.iirit'  nirtrt'.»'st  nu.'  riwuv 
«If  ruiHNtc  plus  \raisrml»lal>lt' cint'  soii  i 
addilion:  Bent.  :  i'd  Ilwiileni  huriW 
(•oiii|>an'  1.'  V.  352;  «  Ihu:  .lr.lurta>t 
iul  rinTftrifeni  Thaitleui.  •,.  -  />''- 
tiucfxs  rsf:  1)011.  :  "*  Bene  .kMluclt »r 
i|»s«'  silctiir.  " 

992.  l'ro  ctiniicfton  ?  voy.  573.  Don. : 
,,  Xon  iiitcrrojxat,  sfd  exliorresrit.  >' 
~  Sic  est:  voy.  'ud.  —  /'/•"  nmeclin: 
Don.  :  "  Snfcta  quani  oratorie  tiiins- 
lulcrit  mentioneiii  iiiliatae  uirjiiuis.  » 

993.  Oc-idi:  vr.y.  -iO-i. 

994.  Auiliiviani  ineretricmu  sperfa : 
Doii.  :  «  Oralorie  auertit  irani  s<'uis  a 
.s.'  rt  CliafnM  atquft  «liriuat  iu  nifrc- 
triceni.  •»  —  .Merefrieutii :  \oy.  IS, 

995.  \n>n  f/uid  est  tffiiid :  Don.  : 
«  Berie  inlerro|:at,  *|uia  oumia  iiuiitus 
scruus  tlicere  uiilebatur.  »  —  -W«/' 
ffamniite:  Don.  :  "  Damnnni  ad 
(•iiiptioMem  euuuchi,  nialuni  atl  coin- 
prehensum  pertinet  et  «;oiistrtclum 
Cliacream.  .»  iJtininiini  est  «k;  iiit^me 
opposc  a  intiluni  :  Amf.,  113  :  "  <j»ii 
«leilit  ilanmum  aut  malum    •  (Dou.  : 


Dainiinm  ni  csl,  nialum  i[>sius  homi- 
iiis  ;  Plaul.-.  Triii.,  jn) : «  Cuni  ilamno 
r\  malo  »»:  Tri:r.,  iii'.  :  «<  Aut  malum 
aut  (lamnum  tlar.-.  ■• 

996.  Ttinfninst,  ■  ccst  tout  >• ;  comp. 
ller.,  HVA  :  <■  Tanlumn.-  .sf.'—  Tan- 
tuiii  ":  l*li'>rni..  (Kl  :  ■•  Satiu  ot  id? 
—  N('Mi<.lM'r.'lf  :  tantimi  iussussum  ..; 
Plaiitc.  Ctis.,  87  :<- Taiitumst.  Valcd?  ■: 
Merr..  JTll  »t  sniv.  :  •>  Nuni  quiil 
amplius?  —  Tantuni-«t  ■  .  rW .  —  l'rss,> : 
v. (V.2ti5.  —  Inlroriiinjirre.W^K  Doii., 
loiis  les  cilitfursr.-cfiits:  inf/<>  inrmn- 
pere,  D^HCEFP.  Cumii.  IMaut.-,  .W//r.v, 
ir.-2  :  -  lntiorumi>am  rccta  iu  ae.lis    .; 

Anipfi.,    llltiJ. 

997.  Mii<jniiin  niiifitin  :  vuv.  .'»08. 

998.  M^i:  voy.  .'.IS.  —  Srcessns: 
fj  :  itrrrs>e.  M.Miif  roniiulf  arcliaiquf , 
llennl.,  :J60.  —  Quiit  Jterrssns,  ft.".; 
(■(.iii|.. '.'<)9.  —  Id,  accii<atif  .lf  .lualiti- 

j  calion,  aimoncf ///■"/>/*'/•  nu\  idc.  — 

!  Lf  Sfiilim.'iil    fXi.riiiK'    par    rcsclavf 

i  n'f>t  pas  [vv>  nohlc,  —  la  nohlfsx'  i\e 

'  si'iitiments  n.-st  '^'.'n.-ralfm.nt   jias  l.- 

fait  (l.s  fsclavfs  ilc  (oin.-tlii',  —   mais 

il   cst  tres    nalurfl;   sans   doutc,   en 

iHHHif   l.i^i.iuf,   il    iif   saurait  rendre 

Thais  rcsi.oiisablf  iU'^  fiinuis  qui  lui 

aiTiveiit;  la  lante  en  tst  ;i  lui-mi^-me 

(;t  a  Chaen-a;  je  ne  parle  i»as  ile  Py- 


ACTVS   V,    SCENA    VI 
Quam  ob  rem  .ns.gne  aiiquid  fdeeret  eis  :  .,u„c  r.:.pperit 
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1000 


SCKNA    VI 

PVTIIIA.S,  ancilln:  PARMKNo,   s,n-uos. 

Pv.  .Nu^ua.„  .'.depol  c,.iequa.  ,un  diu  quod  n.^gi,  ,el.e„, 

"  M.la.  nd.cuio  lu.t,  ,,uae  qu.Vl  li.n..ret  sclbam.  _ 
i^A.  (JukI  hoc  aute.i.sl?  — 

Pv     IV  •  1         »  1005 

^  Sed  uhi,  /.bsecro;  est "      "''""'  "'  '^"""^■"'""  ''™-nem. 

Pa.  Me  quaerit  haec.  — 

Pv.  Atquo  eccum  uideo  :  ad.ho.  — 


•-  .1  .;,'»oro  |„„„.  1,.  „„„„„,„ 
M,    na  „,,,,,,,,,,   ,,^.^^       ^^.-: 

,',.,','■;''",'."'■"'■''"''•"•''•■'"■•""". 

999. /W,.,  a  Tl,,,is  ot  a„x.  si,.„s.  _ 

Toon    V   ""'■""'"''•■'"'•■"'■  " 

lUOO.   .\„„,   ,„„.,„  „„.   „,,   ^^^. 

""■""'■" '"/'.■-  ii  va  l..,,,.  „,.,.;*;,, 

qiio hi,,,,  ,.|,.,s„  ,1,.  ,|,is,,„,.,.,,,,,|,,,  ,..„.      , 
-  ./,„„,/,„,  ,.,,..  ,,„„,. ,,,  ■" 

.•espo,.da„,  „0  .M,.,„,„„„.,/^    ,  ,;,^ -; 

J'.    tlil.  ' 

1001.   luyue  tdi,,nid:  com,>.  771  ■ 
^Co,.t.nncliamtamiusi,n(',n..:P,aut('; 

--- '-ta  cst  ...;■..  iniu.!ii';;; 

^AV,.Voy././.o./.,,,p.ii,25,2(>. 

d^P  ut;^^'^'-''f'''^^ 

«elut  .unsura  Parn.enonemririlI":  | 


Putat;fj^,',Mli  autema  ,»oeta  co-itur 
s!'.k'v:T'  '"'^"^"'"'  ^*"''  *"^^^  ''^^'-'t 

1003.  /.Vr..,,.v   (.,,,/,,,0   ./    t:/pinlone, 
i>'>n.),  e.-oyant  s,.„  fijs  ,•,.  ,V',-il 

I  ilaute,  Mdes,  ;}.,.s   .-t    101 :,  :   ,.    »///,,- 
.-...e  >.:  voy.  aussi  ..//..-«^,  //,,,,,/ 

2a./V.o/v....9.>8:P]au((.    /^,,/.,  7.10' 
'l-«tit  (le  /•^./,c/./?///,,  eliose  j.laisa.ite  ■ 

ious   ,.saut,-,'s.e,il,.v(3yantdansu,.e 
e  e..],.,.,.,  ont  eu   une  ^,-osse  ,^,.,0- 
y.  Ala.s  fusuite  o.i   s"est  ex,,li,,u,., 
''    ;'^'f'  '"  "'«..de  a  ri  au.v  (l('',.;,„s  ,u 
'"-■'Hifu.vu.v  Pdvm6non   v.  loio) 

1005.  .Sca„,lez  :  f,iad  hoc.  —  Aulem  ■ 
vov.  ,08.  -  (jnid  hoc  auteinsf  ?  Dou  ■ 
«  iii.lentem  miratur  Par.neno  ..  _" 
/'/,  aecusatif  adverbial,  =  jn-opfrr  id 
ueo:  yoy.  Hiemann,  p.  75,  note  .: 
i(f  est  develo,,,)e  par  ///,  etc. 
1006.  Obsecro;  voy.  664.  _  Atque 


240  EVNVCHVS. 

Pl.  Qiikl  est,  inepla?  quid  libi  uis?  (luid  rides?  pergin  ? 

Py.  Perii  : 

Defessa  iam  sum  misera  ic  ridendo. 

Pa.  Quid  ita? 

Py.  Rogili^^'- 
Numquam  pol  hominem  slultiorem  uidi  nec  uid<M)o.  Ah, 
Non  possum  satis  namire,  quos  ludos  praebueris  Intus. 
10  Al  tliam  primo  callidum  et  diserlum  credidi  hominem. 
Quid?  Uicone  credere  ea,  quaedixi,  oporlult  te? 
An  paenitebat  flagiti,  le  auclore  quod  tVcIsset 


1010 


fvcitiii  .*  vov.  4^*'*,  —  hfcitni  ,*  voy.  <  J. 

—  Atffiie  i'ici/iit  ii.itJ''o:  vov.  918.  — 
Adiito :  vnv.  41)1. 

1007.  lnt'}it(i:    iiieme     J4>pelhition 

iniuriouso.  Phovm-,  l*l'*i  Aiid.,.  ''-'l. 
Djlns  c*'  deroier  pussa|re,  coninn,; 
Eun.,  391.  lii  reprimatKlp  est  aniicah'. 

—  Titn  uis,  ei),  Ijnpt-,  I>z.  :  '/'">■  /'/"■- 

Fleck.,  Wiv-.  —  Quid.  tihi  ui^?  vov. 
556.  —  Penjin?  voy.  m\.  —  l*ern : 
voy.  292.  Don.  :  «  Ex  liuiiis  ucrhis 
ostendit  quam  iiiuUum  rithat  jirtuhius 

puella.  » 

1008.  Defes.sa..,  siim...  fe  i-iiJnuln : 
comp.  Adelph.,  713:  '«  DetV->sus  stiiit 
amhulaDdo  »:  2l:i;  Phiut*',  A»ndi.- 
1007 : «  Su  m  «1  efV^ss u  s  q  uae  r i  ta  u » h  •  .  *  ■  t »  - 
i.e  !r«''rnruUf  est  instrumentaL  —  Mi- 
seru  :  vmv.  iila.  —  Te  ridjnilu:  r.FP  : 
,'idendfi  'te.  —  Qiiid  ila?  Hof,ilus? 
vt .V.  Hf.t'.,  075.  —  A  :  rof/u.s,  iniiM'— 
sibh'  |MMir  h!  mMrc. 

1009.  Vidi  ner  uldeho :  comp.  Plaute, 
€uri:.,  1«>S  :  «  tjirnl  ui«hsti  aut  <pn<i 
uiaeliis  uKi^is  «lis  a*'.|uipara!>ile?  -  — 
Ah :  v(»y.  ^ifS. 

1010.  Seatuh-z   :    saf^s    nurrurr.   — 

JSion  possutit  siffis  narrure;  IJDE :  non 

pntp^f  .<ulfs  iitirruri :  Chl* :  non  safis 

potest  narrarf.  —  Li/dos  praebueris : 

comp.  And.,  m  :  «  Ouos  mihi  hulos 

re*ltlerel,  cmme  il  se  fut  moque  dc 

moi !   »;    Plaute,  Amph.,  .'»67  :  «  0'"' 

!u<his  facis  me,  toi  qui  te  moqu»'-  d. 

uioi  '• :  Auf.,2Uet  suiv. :  •«  Ilominem... 

quem...   hi»h>s  la':ias  »«,   etc.  :  .Most., 

418   el    suiv.  :   «    Ludos    vpj...    srni 


faciaui  . :  7V«c..71it,  etr.:  ft/^^/..  781 : 
H  T«'...  ludos  |K'<suuius  (Uinist  ro.  »  La 
iiM-taphnrr  f<t  (l«''V(>l<.pprt'  jtar  IMaute, 
Ca<..  711  et  suiv.  :  «>  Ncc  |i"l  cizo 
Ncuicae  cre(h)  ueque  ego  01yni|uae, 
Ncque  us<|uain  ludos  iam  fotiuos 
ticri,  Quam  hic  iutus  fiunt  ludi  hjdi- 
lic:ilHli's  Sfiii  iiostro.  > —  l'ruefu/er/s, 
uuv  fnis  rtTr«'urdu  vieillarti  ih-Mpt-c; 
v( ty.  1004. 

iOil.  Efiuiu  porte  sur  rredidi,  «  je 
suis  allt't'  ju^ipra  croin'.  »—  Di.serfn)nj 
irip'<iUfiiv,  vu<r.  —  fredidi  'fr  vsse). 
_  Ceifiifi  lioiiti/win :  A:  ftoi/tit/eut 
rrrd'id>.  imptts>ihl('  pt»ur  lc  iiit-tr''. 

1012.  II uo:  v.ty.  i:W.  —  rrrdnrea 
<iii<i<\  f.),  (.:niira(lt,  Dz.  N'>u-  con.^idc- 
roiis  lc  vcrs  commecoup(''  aprt-^^  tpiatre 
pic.is  t't  tlcmi.  c'('st-a-(lirt'  apr.s  '///^/c: 
vt.v.  !Mt'>-i-.  p(>.  19-2  ct  siiiv.:  Flcck., 
Wai:. .  ruipf.  :  rredere  ip/ur:  alors  ie 
vcr>  t'>f  a-iNiiarttHc;  vuy.  ~'t>l.  — 
Opiirfidl  :  vt.y.  «tSl,  S70. 

1013.  An  p<irnitrhut  /luf/il'  =  un 
fiuru/u  filii  uidrfiutar  rssr  /hif/diu/n. 
Sciis  fnMpicut  cfie/.  h'S  coiui.pics  et 
mt^me  clic/.  lc>  j.r^-alfurs  (h-  1  (-p. •tpif 
classnpic.  11  rcssortd'unc  facMH  parti- 
culicrcmciil  iiette  dans  rr  passai;^.'  de 
IMautc.  Stirh.,  .'.'^-i  :  ..  Duas  (hiltt»..., 
nni  si  parum  (;st,  cl.  si  duaruui 
{laciiitct....  adtlcntur  «hiac,  ».  Comj». 
aussi  T(}rc II cc.  H^c,  77-2  :  «<  Nou 
pa.Milct  mc  faniac  •»  :  U>'uaf.,  "ri  : 
o  otiantum  hic  operis  fiat  pacnittt  •> : 
Plaiitc,  Slivh..  7I->:  «  Si  horiiin.  tpiae 
adsuiit,    pacnitct,  Nihil  est  •.  ;   Truc, 


ACTVS    V,    SCE.NA    VI. 

Nam  qu.d  ,11.  cred.s  U'.,„  animi  fulsse,  ubi  ucstem  uldit 
'^  Il.a,„  esse  eum  i„dut.W  pater>  Quid  ,  idm  scis  le  perLse  " 
Pa.  Hem,  qu,d  dix/.ti,  p^-ssuma?  a„  me„t.'ta  es  "  Etiam  rM     , 
Han  h^pidum  tibi  uis,'.mst.  scelus,  „os  l„ride.-eV  "  ' 

l^A.  hiqiiidem  istuc  inpune  Iiabueris...  ! 

Pv.  Vcrum  ? 

Pa.  Reddam  Jiercle. 
r*i'.  Credo : 
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•^2S  :   ..    Pa,.nitctnc  u,   q„ot   ancillas 

••'«""  '''''^'■~l'((enitrhat...^ni  i,idi- 
'vm-.s.-otmp.  Plantc,  Hud,,:m:  .<  iu 
'"  l''"'iii(ct  In  maii  (,uod  eiaui,  ui  hic 
Ju  h'rra  etiain  cluam?  » 

1014.  ///.s7//>cr  allonge  sa  derni(3re 
syMahc  sous  iinnuence  de  ha  c('sure 
—  l/isapev  eluun  :  vov.  6i'>.  —  J).„i  • 
"J>i>oohicit:ununi(piO(l  malcconsu- 
luent  altcnim  quud  niah.'  j.ro.li.lenf 
consiha  Mia.  .> 

1015.  i\am  qifUl:  vov.  S!>T.  —  Scan- 
dez:  f/a)d  /Ui.  ,.t  fum  ani/ni.~-)ui 
=  adolescenfi[\)on.\  -  Tum  aiii/ni, 
!^MU      Heck.,   I)z.:   fniinti   l/nn^   ^] 
inipf.,  \\a.cr.  La  prcmirre  |,.,.on  est 
.["••''••••'''l'^    pan-c    qu-,.il,.    ,i,„„,e    un 
''""'"•  l"""-  '•'  '^    pi<Ml  du  scpt.'.nairc 
con,M.  ap.vs  (-,.  pi,,|  ,.,  ^nui  \r  V  u\va 
"estj.as  pur;  voy.  Ph.ssis,  ,,,,.  jy.^  ].[ 
su.v.  -  Quid  i/fi  cedis  tu,n  anhui 

i^f7'^;''""l'-  -'^^"^^/'•^  '-^m:  ..  Qui,l 
'"'  ^•"'•'''"'  •■•••''''"•^  Fon..  animi  nii- 
M'rn....uu..m  hancsihiui,l(.hit,'n,,i'. 
—  I  t^v/^v/^...  z7/«y/i  vsse  ea/n  i/idufum: 

1016.  ()///V/.'>  vov.  419.  —  ()/d,r> 
>"w,  [{(Mjt.,  t.ais  I,.s  .'difeurs  ivccnls"- 
<{iiui  est  iant,  .,.  |)on.,  ,,ui  ne  donn(3 
h''^  <lc   s,.ns   satislaisant.  -  Scis  te 

pr/,sse/   «    Tu    cs    ii..i'/iii     ,.'^.. 

'  ,.  .       , ,.,    ;/'  *^    1"  'dii,  cest   une 

•1'hurc  dcja  faue  .,;  de  \k  le  j^arfait 

C(^»nime(lans  i'interjection;)e/'/7.  Com,..' 

Piaute,^////..s-,400:«Scinfe,,(.nsse?:,; 

l-^Wlec.rm:.?^n,,,rn2uuL 
iiauu  duhuimst.  » 


EVNVCUVS. 


1017.  Ilem :    voy.   63«.   -   Duvs/; 

I;a.T.ic,I{cnt.,tousles(^diteursnV,.nts- 
«'■;•/',  w,  Don.,  impossihle    ,,our   Je 

iormule   de   sur,.rise,    A,af.,    ,!.■>  ^^ 
su.v.://e/////.,310etsuiv.(ici:c/i.r^/). 

-/STVl^uVe''-^-^"""''''^ 
quand  tu  rr^^^mu^i^uc^^^ 
•;ta.t  expos(5  Chaer(3a.  Don.  :  ..  v^ 
'  emum    intcliipt    Parmeno   se   esse 

f'^^-y^m..-Ktiu,nrides?v...im 
C.'  nouvel  eclat  de  rire  cst  ^.nivocju^i 

m!Un.  """'''*"''  '^^  ^^pit  de  pir- 
1018.  Itan:   <t  :    itane.    impossihle 
pourlemetre.--W//.;vov  (;45  1 
N'^^,  mon  vieux  maitn.ct  moi;J)on  • 

'-N-vsu,>r.rhiusdixit,  quamsidiccret 

1019.  Infyane  liafmeris:rmuY.  «52 

-  bi  (paidem  istu,  inf,ane  iuif/un-is 

'/^/e/.e/////  01,   dispe,'eam  ou  ,p,elque 

^hoM^  (1  analogue) ;   comp.    Affelph., 

ommn,mag.ste...amo.>:I[ora(:e, 

."^«/.,1.9,  39etsuiv.:«l„ten.amsiAut 
ualeo  stare  aut  noui  ciuilia  iura.  ..  - 
\erum>  Don.  :  «   Irridcntis  intcrro- 
^•atio  .,;  «  vraiment?  „  —  i-^,.,.,;.   j,^.^^ 
l><'nat    fait  dependre  6/  f,uidem,  etc 
non  d  une  proposition   comme  inte- 
recmi,  mais  d'une  proposition  a  tirer 
^le  ce  qui  precede,  ,.ar  e.v. :  A77///7/m 

7^^^^''''/f^^'V"^We/.^...  Enoutre,il 
donne  a  la  reponse  de  Pythias  une 
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EVNvcavs. 

Sed  Iii  diem  istuc,  Parnieiio,  est  fortasse,  quod  miiiire. 
m  Tu  iiiii  pendebis,  aduleseeiilulum  istum  qui  iiobililas 
Flagitiis  et  eundem  indicas  :  uterque  in  le  exempla  edenl. 

Pa.  NuUus  sum. 

Py.  Hic  pro  illo  mimere  libi  tionos  est  habitus;  i\beo.  — 

Pa.  Egomet  meo  iudicio  miser  quasi  sirex  hodic  perii. 


im 


k^Vi  I  t  ••^  *».  "    •*  » 


GNATIIO,  parasiuis:  TIIUAS»),  niilcs;  PARMKXO.  seriios. 

Gx.  Quid   nuuc?qua  spe  aut  quo    i«uisilio  huc  imus?  quid 
coeptas,  Tliraso  ? 


valeui-  liffirmaiive  :  "  (:*t'>t  vrai.  » 
Ma«i\i*;  met  ttenmK  avrc  rvhfain 
herde,  dans  la  LH)iiclit>  *!•■  PaniieiMU- 
^Heddaiii  'hfur  .  — rrc/'»;  irv>ui<jnr. 
1020.  In  diei/i,  «■  jujiir  i»Ui.s  lanl  >-  ; 
comip.,  Phorm.,  781  :  ««  1'raeseiis  qiiotl 
lucrat  malum.  iii  difm  al»iit.  »  Nhhs 
tlisniis  tle  iin^meeii  tTaiirais  :  »  .lc  tf 
le  reiiclrai  uii  jour.  «  —  Joigiiez  istuc  \ 
a  ijHinl  inindre. 

1021. ./«/«,  toiit  a  riH'ure.  op|).)s.'  a 
1/,  ,i;,.>„i,  —    l*rndeiiis.  P«>ur  tbufltcr 
tes   rselavfs,  oii  le»  allacliail  a  uim' 
rolijinie   ou    a     uii     poteau    ilMautr, 
|^7rrA..SlH  ,t)U  liieinui  !ts  suspiini;iil 
p;u-  i<  >  niains  ou  par  \v<  im.mIs  a  un.* 
poutri' :  comiK.  l*hor,r>..  120  :  «-  Iv^o 
plrft.ir  [M'tMl«ii<     :  IMauh'.  f^ns..  *.}t4  : 
«    Nulla.  ciiusa    esl,   quiii   |H'iui.iiteiu 
m*\  u\'"»r,  nir^is  ner!>eres  ...  t^\r.  — 
Adni''scen.lnhifit    i<hin(,    l)z.     tl'a|i-t'S 
EL  :  istiim  udtilesceninlnn},  impossi- 
l)Ie  pour  le  m.etre) ;   Bl)   :   .^tuUum 
isfHni<tdnlescenfH!nniM\i\n)^^'i\>\epOUr 
le  mrtre;    l*'s    autres    in>s..     Fleck., 
'Umpf.,  Wag.  :  slnifnm    (iduleaceniu- 
lurn:  mais    oulre«|iie  !.*  \vr>  esl  iiial 
cou|)r,  00  ne  voit  i^as  l.i.ii  pourquoi 
Pythias  appellerait  Chaeii*a  :>inltum  : 
pliis  liaut'(v.  942  et  suiv.),  elle  s'esl 
toul  siniplement  apiloy.'.'  >ur  sonpre- 
tendu    malheur.    Bent.    proposait   : 
stulte,  qui  adulesceiitulum  nobilitas. 


—  Sofdlitas.  \.v  niot  se  i>rend  en 
luauvaise  comnie  en  lionne  part : 
Lonip.  Titinius.  (»9  :  «  Ni  eaiii  nialerae- 
tis  iH.hilitar.iil.  •» 

1022.  Indfens  {/lairi  :  voy.  KHI.— 
\'/rr'jiir  ...  edent  ;  voy.  Sl('.  —  ilreni- 
pln  :  v..y.  IMti.  —  In  te  erenipln:  *t, 
Dou.  :  e.remfda  (E  :  ej:eniphini    '"'  '*?• 

—  Edrnl:  DolL  :  "  PUis  est  edet, 
qiiaui  diiiiil.   » 

1023.  Sulius  sniit.  u  je  nexisle  pas, 
jr  suis  lui-.hi  '■ :  v«tv.  ■.'l»;.^;coioi..  .1//'/.. 
5in»;  llec..  :Ul>.  .'.il,  •»"•1:  Pfinem.,  179, 
91-i':  Plaut.'.  Merr.,  :ni.  lM;(i;  clc.  — 
/•/•(>  dlii  innnrre,  \v  t;ui\  .•unu.|U»'.  — 
Hiiit'>s,  itMMiiip.-ns.'.  s;ilairr,  prix  ; 
coni}).  (jt.i'.)!!.  "'/  fiiiit..  ir»,  II.  :{  : 
.<  Cuiii.iii  loisi,  ut  iof.lic«-»  h.iior  li;il)''- 
relur  v\.  tihi  «lai-.-t  «luud  opus  c»sel.  •> 

—  Ksf  h(d>iins  ■■(!  me). 

1024. -Uro  iniltrin:  comp.  A'let/di., 
4  :  >  linli.io  .It'  >.'  ipse  erit.  »» —  'Jtftsi 
>,,//;  [).)n.  : .'  Pruuerhiuni  iii  eos,  qui 
ipsi  si'  pio.iiint,  quia  sor.'X  ti'.n  fa.'ile 
e;ip.'irlur.  nisi  einitleret  uoceiii  n<>ctu.»^ 
i;adj.'Clif  .^oricinn  se  trouve  dans 
IMaute.  linech.,  884.  —  Vers  cih'  par 
saiiif  Au^Histin.  De  on(.,  I,  :L 

ScK.N.v  vii.  V«>y.  Intrad.,  [){u  11,  33, 

42. 

1025.  Quidnunc  'ni/iirius)-?  appelle 
siniplement  rattcntion  sur  les  ques- 
lioiis  plus  prccises  qui   suivent.  — 
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Th.  Egone  ?  ut  Thaidl  me  dedain  et  faciarn  quod  iubeat. 

Gn.  Quid  est? 
Th.  (Jui  ininus  quam  Hercules  seruiuit  Omphalae? 

Gx.  Exemplum  placet.  -^ 
Vtinam  ti!)i  conmitigari  uideam  sandalio  caput  I  — 
r>  Sed  fores  crepuerunt  ab  ea. 

Th.  Perii  :  quid  hoc  autemst  mali  ? 
Hunc  ego  numquam  uideram  etiam ;  quid  nam  hic  properans      1030 
prosilit? 


6'oc/////.v;  comi).  1'hornt.,  (riO  :  «  (Juid 
hic  c«).'i)tat?  «  :  PLiute,  Merc,  (ilO  : 
"  Qunv  istii.' [itas  cousilium  ?  >» 

1026.  [IIoc  coepto)  ut...  —  Quid 
e.sf  ?  .  Ci)iiim.'iit?  ».  Le  parasite 
s.''tonu.*.  «)u  r.'int  do  s"»''tonner,  (riiii 
iles<eiii  (jui  r.potidsi  tiial  ;mv  r.-sohi- 
tiuiis  i\v  Tliriisun  ;  \oy.  ;icte  l\",  sc.  vn. 

1027.  Qni    \==   i/uo)   ntinns     ei    me 
dcdnui   ei   id   facinnt.    ijinnl    iultent', 
i/naiii...;  c.)ni|».  Adei/di.,  800  :  «  .\;im 
qui  minus  milii  id.iii  ius  aeqtiotnst?  »> 
l'I;iuli',    /.^/^7..  72C>  :  «  Nam  .|iii  minus 
has."e  fssc  oportcf  liheras?    1  Aniph., 
979: «  (Jui  miiius  li.tsit  deo?  » —  Don. : 
'«  II ic  Ter.iitiiis  exfirimit  .onsuctudi- 
iiem  in  ([u;i  iuniiuisrati.iiics  criminuin 
et  ex.jtupla  suppedilant  "  ;  voy.  v.  783. 
—  Scaudcz   :  nuniis  (jnnm.  —  E.reni- 
/ilnin    /ilaeet  :   a  hauto    voix ;    le    v. 
suiv.    a  piiii. 

1028.  Continiiif/nri,  amollir,  rendre 
hlef  coinnie  un  Irtiit  tr("'S  min'  ntit/.<i) ; 
coiii|).  Platite,  .Mile.^,  1418  :  «  .Mitis 
siiin  c«|ui(leni  fuslihus  .. ;  Afranius,  07  : 
«.  .Milcm  f;i\o  faciant  fustihus.  >»  — 
Coniinili(/ari  sandalio  cafmt :  comp. 
Turpilius,  117  :  ..  .Misero  niihi  niitii^^a- 
hat  s;ui.ialio  caput.  »  —  Sandaiio  : 
comp.  Turpiliiis,  31  :  ".<  Saiidalio 
innixa  (liiritulis  primorihus.  »  Les 
fsandniii/ernlae  fotitpartie  du  cortege 
des  courtis;uies  tcl  qu'il  est  (hHaille  par 
Plaute,  Trni.,  :j'>2.—  La  legende  rap- 
portait  qull.f.  ule  avait  ainsi  courh(3 
la  t(!Ue  sous  la  pantoufle  dOmphale 
(Lucien,  De  hist.  scrib.^  10). 


1029.  Sed  fores  crepuenijit :  comp. 
Heanf.,  173  ;  Plaute,  6'///c.,  48.5;  />oe;/., 
lir,Miles,  41-2  :  «  Sed  Ibres  uicini... 
crcpuerunt   » ;    on  dit   aussi  foris  (le 
l)atfant  (}ui  s'oiivre)c/'^7i///7;  Adelpli.^ 
'i<!4;   Plautc.   Am/,h.,  Adl ;  AuL,  mh\ 
Hacch.,  10.34  :  ii)id.,  -m  :  «  foris  concre- 
puit  nosfra  » ;  C//v..   81i  :   «  nostra 
f«)ns  crepuit  .. ;  enfiii  :  o.stinm  crepint 
011  concrepnit:  And.,  (;s-2;    //cc,  .')-21; 
Plaute,   Cas.,   76.3.    11    s'a-it  duhruit 
qiK?  fait  la   porte  en  touriiant  sur  ses 
gonds;   comp.    Plaute,    Curc,   158    : 
'<  Placide  egredere  et  sonitum  prohihe 
forium    et   crepitum   cardinum.  ..  — 
Crepaernnt  ab   ea :   comp.    Phorm., 
810  :   «  Ostium  concrepuit  ahs  te  »»; 
Heant.,  (Sli  :  «  A  nohis  p^raviter  cre- 
puerutit  f«)res.  »  —  Abea,  de  cliez  clle; 
voy.  515.  —  Perii;  voy.  292.  —   Qnid 
hoc  autemst  mali ?  voy^  547.  —  Autem ; 
voy.  798. 

1030.    Hanc  ei/o,   etc.  Thrason   se 
tromi)e  :  il  a  deja  vu  Chaerea  acte  III, 
sc.  Ji)  et  il  Ca  vu  \lA\i   en  eunutiue, 
comme    il   rest    encore    mainteiiaut 
(voy.  acte  'V,  sc.  11,  et  v.  1015  et  suiv.) 
Mais  la    physioiiomie   et  rallure   du 
jeune  homme  sont   tellement    dilfe- 
rentes  de  ce  quelles  (Haient  alors,  que 
le  soldat  ne  le  reconnait  pas  d'ahord ; 
Don.  :  «  Eunuchi  liahitu  Chaerea,  sed 
uirili  confidentia  prosilit  et  militem 
uelut  noui  riualis  terret  adspectu. »  — 
Numquam  etiam;  voy.,  360.  —  Pro- 
/)crans  prosilit ;  alliteration.   —  Hic; 
CP  :  hinc. 


m,i  EViSVCHVS. 

SCENA    VIII 

CIIAKHKA,  jululeseens;  PARMKNO,  seruos :    r.XATII().  parasitns: 

THRAS»).  mik?s. 

Ch.  Opopulares,  eequis  me  liodic  uiuil  rorlunalior  ? 

Nemo  hercle  quisquam ;  nam  iu  me  plane  dl  potcslati^ni  suam 

Omnem  ostendere,  quoi  tam  subito  tot  eoiigrueriat  eommoda.— 

Pa.  Q'Uid  liic  laetus  est?  — 

Ch.  0  Piirmeno  mi,  o  mearum  uoluptatum  omnium 
s  Iiiuentor,  iiieeptor,  pcu-rfclor,  scis  me  in  quihus  siiii  Kaudiis?     io35 
Scis  Pamphilam  meam  inuenlam  ciuem? 

Pa.  Audiui. 

Ch.  Scis  sponsam  inihi  ? 


SCIIXA  vm.  Voy.  Introd..  pj).  11.  20, 

40,  42. 
1031.  Populares  =  eiues,  conterru' 

wet,  (fui  eiusifem  popuU  estis:  (Oiiiii. 
Adelph,,   1''5 ;    P/iorm.,   35;    Plaute, 
Ampfi.,  100;  Aul.,  :m:  Poen,,  !»05; 
Rud.,  604,  ete.  —   Me  fiodie    uiuit : 
BDE,Don.  :we  uiuit  ho,{l>\  iiniiossililc 
pour  le  meire;  (■  :  uui''t  ""'  l'odn\     - 
Eequis    ine   hodie   uiuil  foriuualior: 
comp.  Hemit.,  ^(Hi  :  «  Quis  te  csl  fof- 
tunalior?   »  842    :    .-    Multo  omiiimn 
nunc    me    fortuuatissuniuui    Fartuiii 
puto  esse...  »  /fA'.,8l8  :  «  Quis  \m  est 
fortuuatior  ueiuistatisquo    adeo   ple- 
iiior?  »  Plaiitr,  /»'////.,  1178:  «  Pro  iM 
iiimortales,  quis  me  est  fortunatior?  »>; 
e«p/.,  822:   <-  Qui  lioinine  lioniinuni 
adaeque  nemo  uiiiit  furtunatior.  •»  — 
Yiuit:  comp.  f/<'c.,    5»i6 :    «    NuUani 
pol  cre.lo  niuliereiii  me  miseriorem 
uiuere   » ;  861  :  «*  Vt  unus  ..mnium 
liomo  te  uiuat  numquam  quisquam 
hhintlior.    ►»  —  Avec  cette  cntive  de 
Chaer6a,  comp.  celle  de  la  sc.  5  du 
3*  acte. 
11132.  Nemo  quisqwtm:  voy.  226. 
1033.  Quoi   tam   subito   iot ,   etc . ; 
comp.  /Viorm.,  841  :  «  0  Fortuna,  o 
Fors  Fortuna,  quantis  commoditati- 
bus  Quam  subito...   hunc  onerastis 
,li,.,,, ;  „  _  Coiifjrueriut,  A,  tous  les 


editnirs  r<'eents :  vont/ruprunt.  I)': 
eoulitjerunf,  L>*(i*BCEFl* :  vonlijrrint. 
Don. 

1034.  0  Purmeno  iiii :\)u\\.  :  ..  Imicn- 
ta  iM'1'souii  est,  ad  quam  j:t'sla  haee 
iiarift  Chaerea,  ut  |)opuliis  el  iniles 
instniatur,  qiiid   iiitus   ^(^tuiii  ^it.   » 

—  SrandfZ  :  (jii)il  Inc  lai-lus^  uiiutnnn 
OU  mriiruui,  mdiipfiiluio. 

1035.  Inueiilor.,  inreplor,  jier/rcfor. 
.]e  iit'  «'omiais  aucuii  anlrr  fXfinplt'  lic 
ces  li'i>is  sulislaiitifs  (•lie/.  It-s  f<tmi(|ii('s. 

—  Inucntur,  en  iiif  sii;4ir<'raut  ridee 
dii  stratajxeme:  inrr/ifio-.  fii  nriutro- 
duiNaiit  rliez  Tliais  s<>us  lc  inim  de 
reuiiuque  Dorus;  perfeelor.  fii  piovn- 
quatif  |K»''  '*'^  r<''V(''latioiis  la  di'mai'f  hf 
iie  inoii  |)("'rf  au|>r(''S  de  TliaVs.  —  Scis 
me  in  r/uif>ns  sioi  f/audii^ :   xoy.  KiU. 

—  Sri<  me,  ABI-II*,  rmpf.,  I>/.:  romp. 
p.  f\.,  1016  :  «  Scis  te  jifiissc  •  .. ;  D«  : 
x(/N//e:  1)*CF,  Fleck.,  \\'aij.  •.siin  me 
(G  :  srisne  me  :  conip.  |t.  fx.,  :]38  : 
n  Sf i II  (piid  esix».  ete.  ».  Ai\  v.  Miiv. 
tous  Ifs  niss.  <»nt  sri:<.  —  ln  (f/(i/ja^  sim 
f/audiis:  conip.  JuvenliiiN,  ■..'  ft  siiiv.  : 
'.  (laiidia  Sua  si  omnes  liomines  roii- 
ffi-anl  unum  in  locum,  TaiiKn  iiiea 
f  \su[ieret  laetilia.  »»  —  Scaudc/.  :  qu'i~ 
biis  sim. 

1036.    Pamphilum    meam :    Don.    : 
«  Amatorie  di.\it  meam.  »  —  Inuen- 
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Pa.  Bene,  ila  me  di  ament,  factum.  — 

Gn.  Audin  tu,  hic  quid  ait?  — 

Ch.  Tum  autem  Phaedriae 
Meo  fritri  gaudeo  esse  amorem  omnem  in  tranquillo  :  unast 
donius ; 

Thais  patri  se  commendauit  in  clientelam  et  fidem, 
io  Nobis  dedit  se.  loio 

Pa.  Fratris  igitur  Thais  totast? 

Ch.  Scilicet. 

Pa.  lam  hoc  aliud  est  quod  gaudeamus  :  miles  pelletur  foras. 


tam:  V(iy.  1K53.  —  Audiui.,  de  la 
bouche  de  l*vthias  (v.  951  et  suiv.).  — 
Scandez  :  meam  muentam. 

1037.  liene  /aetum,  «  tant  inieux  »; 
voy.  071:  romii.  And.,  909  :  «  Glyce- 
rium  mea  suos  parentis  repperit.  — 
Farlum  hcne  » ;  Hec.,  850  et  suiv.  : 
«  ()  Harrliis,  o  mea  Barchis,  seruatrix 
me a  1  —  Heiie  fartum  ft  volupest  »  : 
P/iorm..,HS:\  :  «  IJene,  ita  me  di  ament, 
farfiim:  |:;audeo.  »  —  Ita  me  di 
ani' nl :  voy.  4~4:  CFGU*  :  ita  me  di 
/lene  ametif,  impossihlc  [»our  leni(''tre. 
—  Srandez  :  dl  ament.  —  Audintu, 
liic  qiiid  ait  ?  voy.  2(55. 

1038.  Srandez  :  meo  ou  meo.  —  Esse 
amorciii  oinnrm  :  A  :  amorem  omnem 
esse.  impttssihle  jiour  le  metrf.  — 
Essc  in  fritnquitlo,  elve  en  surft(''; 
m('la[»hore  usuelle  emprunti'»'  a  la 
navif^atioii:  romp.  Plaute,  3/crc..  879 
et  siiiv.  :  «  Quid  si  mi  animus  tliir- 
tuat  .*  —  Ego  istum  in  tranipnllo,  tiito, 
quiet(»  sistam.  »  .Mftaphores  analo- 
gues  :  And.,  480  :  ..  E^o  in  [K»rtu 
nauigo  •>;  Hif)  :  «  Omnis  res  est  iam  in 
uado  »;  Plaiitf,  Au/.,  790  :  «  lam  csse 
in  uado  salutis  res  uidetur  »  (voy. 
Don.  a  And.,  S45  :  «  In  uado,  m  secu- 
ritate,  nain  ut  in  profundo  pericuhnn 
est,  ita  in  uado  securitas^  ».  —  Vnnst 
domus,  «  les  deux  maisons,  la  n('»treet 
celle  de  Tliais,  u'en  fontplus  qu'une»; 
comj».    Adelph..,    909  :    «  Vnani    fac 


domum  »  [e.r  duabus,  celle  de  Micion 
el  celle  de  Sostrata). 

1039.  Se  commendauit  in  elientelam 
et  fidem,  «  elle  s'est  recornniandee  a 
notre  ptiTe  pour  etre  sa  cliente  et  sa 
protegee  »,  elleademandeau  vieillard 
(rt^lre  son  -jTpotTTaTr,;.  Comp.  plus 
liaut,  880  :  «  Eg-o  me  tuae  commendo 
et  committo  fide  »;  llec.,  53:  «  Stu- 
dium  suom  et  se  inuostram  commisit 
fideni.  »  —  Sur  le  sens  de  fidem.  voy. 
418.  —  C/ien/e/am  ef  fidmi :  formule 
toutf  faite;  comp.  Ci(;eron, p/'o /Jo.<fc/o 
Atner.,  33,  93  :  «  Esse  in  fide  et  clien- 
tela.  »  —  Apres  Bent.,  tous  les  6di- 
teurs  ivcents  rattachent  in  clientelani 
et  fidem  a  nohis  dedit  se.  La  ponctua- 
tion  d(;  la  vulgate  nie  semble  prt^f»^- 
ralile  :  c'est  lepere  seul,  et  nonlepere 
et  les  jeunes  gens,  que  Thais  prend 
pour  [latron. 

1040.  Nohis  dedit  se,  «  elle  s'est 
reniise  entre  nos  niains,  elle  est  toute 
a  nous  »;  le  sens  est  different  au  vers 
510.Comp.  Henut.,  088  :  «  Da  te  inihi 
uirissiin  »:  Ade/ph..  838  :  «  Da  te 
hodie  mihi.  »  —  Scilicet,  «  oui  »; 
voy.  401. 

1041.  Peiletur,  a,  Bent.,  tous  les 
e(hleurs  recenls  ;  A,  Bon.ipellifur. 
Le  futur  semble  plus  naturel ;  mais  le 
pr(^'sent  peut  se  defendre  :  «  Du  meme 
coup,  voila  qui  inet  le  soldat  a  la 
porte.  » 


Ch.  Tu,  Mler  iibi  ubi  esl,  fk  quam  primum  haec  audial. 

Pa.  Visam  dumum.  — 

Th.  Num  quid,  Gnalho,  lu  dubilas  quiu  ego  nunc  perpeluo 
p^rierim  ? 

Gn.  Sine  dubio,  opinor.  — 

Ch.  Quid  commemorem  primum  aut  laudem  maxume  ? 
is  Illumne  qui  mihi  dedil  consilium  ut  facerem,  an  me  qui  id    104; 
ausus  sim 
Incipere,  an  forlunim  conlaudem,  quar  gubernalrix  fuil, 
Ouae  l6t  res  tantas  lam  opporlune  in  iinum  conclusit  dicin. 
An  mei  patris  festiuitalem  el  facilitatem?  0  luppiter, 
Serua,  Absecro,  haec  bona  nobis  I 


1042.  VU  ubi:  voy.  9f»5.  —  Ffi*^... 
nuiiiat :  voy.  181».  —  Visant  dommn, 
«  j  irai  voira  la  maisori   -:   voy.  :il»4. 

1043.  Qnid,  accusatir  (l**  qiialifira- 
tion.  —  Tu  iiKinque  dans  c,  mais  <  st 
iiidispeiisatde  nour  le  nirtr<'.  —  l'er- 
peitio  perleriiii :  l^alltlrration  (loiiin' 
eiicore  pliis  (l't-n»'ririe  a  l"exi>ression; 
comp.  Adeifdt.,  ?t*3;  Plaute,  /*rr,v'% 
S80  :  *»  Dieo,  ut  perjtetuo  perra^  >. : 
Jlfos/.,  :>'A{i  :  'i  Pcrpetuo  perii-riiit  » : 
525  :    «  Nuuc  [Mtl  fgn»  perii  plaiie  in 

perpetuom  m* xlum   »;  ete.  —  Don.  : 

m  Mic  iam  milili  neque  sciiiiru.li 
amicae  ' voy.  v.  lOt©),,  ut  apparel. 
praelietur  locus.  » 

1044.  Sine  diiido    periisli  :   comp. 
Hic,  ;I2G :  «  I*eriissc    iiir  uiia   haut! 

dubiumsf.  »>  —  Qtiid  rtiiiiiiinim- 
mn,  etc.  S«'  (■royaiit  s«'ul,  ('Iliarrfa  sc 
livrtilenouvcau.tiiattcndaiit  1  arriv.r 
de  son  IVrrt',  a  st-s  jt>vfuscs  ctVusiMns. 

1045.  Scaiidez  :  deiiil  iiinstli/un.  II 
n'est  done[»as  iH'c('ssair»'tl'al>auilt_niiifr 
la  lecon  de  .V  :  iHuiime  iiour  (''crire 
a¥e€  A*a,  Don.  :  Ulitiii.  —  Q/fi  id 
mmts  sim ,  .VGI}\  fmpf..  Dz.  :  (jin 
ausm'  sim,  A*I)*y,  im[>ossil)le  [»onr  le 
metre;  qtti  mtsns  .sinu,  Fleck.,  Wag. ; 
^tii  id  amm  sum,  Itent.,  a  cause  dc 
rindicalilrf«/i7  et  /ii//des  [«ropositions 
coord  c>  n  n  •'  t  ■  s  0  u  eori*esi,>onda  n  tes ; 
niaiscomp.  302  et  suiv.;  J/ic/.,  (M9  et 


suiv.  :  "  Ah,  nescis  quaiili^  iii  nialis 
u« >rst'r  miser,  Ouaiita->i|Uf  liic  «taisiliis 
suis  [mihi]  contlauil  solliiiliitliiif^ :  » 
IMautc,  Itiinh.,  l:ii  :  <  Ouia  tihi  aiiriim 
rttltlitli  el  (piia  non  te  (Iftraiuiauc- 
rtm  »»,  etc.  —  Scaiitlc/.  :  niisiis  sim. 
La  syllalic  fii  v,  lnt-vf  (lar  naturii, 
rcstf  lnvvf  iiialfrt''  la  [i«»iti(ui:  c(im[>. 
Adrlph.,  429,  H31».  S7-i.  KTl.  ctc. 

1046.  iiulierniitrii .  Mfuif  cmploi 
ligun';  clic/,  Cicti-oii,  Dr  ordf.,  \.  t»,  38: 
«  (luliernatrix  ciuilatuin  fltxpicntia.  •» 

1047.  Tot  res:  la  rein-ontrf  (\v  CU.w- 
rt'a  et  de  Panqdnla  dans  la  riic.  les 
circtmstaiicfs  (|uiont  [tcrniis  au  jfuiif 
liomiuf  dt'  siiitroduirf  aiijuvs  «rclle 
ct  (le  la  pt»sst''tlfr,  ritlfutilt'  t|f  la  jfuue 
fiHe(Hablic,  rinlervcntion  du  viiillard 
ft  hi  conclusion  du  mariap».  —  lu 
uriuin  rnnvlHsil  dinn ;  (■ctup.  Ic  pas- 
-a;;('  dit  l'/tiri'iiiiiin  fitt'*  au  \.  lOMIJ. 

1048.  Scaiidc/.  :  //"'■/  "U  mei.  —  Fea- 
tiiiitatem,  ainabililt^*.  IMauff  nVtu[»loie 
{•i'  substantif  que  daus  sou  sc us  [tropre : 
<t  al!«';<ircssc  (ruu  joiir  tlc  tcif  »,  Ctipt.y 
7f)5  :  ou  coninif  ap[>fllati< >n  eares- 
santf.  "  ntra  fesliuilas.,  »  Cas.,  I:i5, 
5."i«i: /*ot'/i.,  38«:  niais,  df  nu-nic  (|ue 
T('rence  {Ade//di.,  m,  !»S3,  II8()  ,  il 
cmploieradj(K;tif /f»////"v  daiis  If  scns 
iVatmatAe  :  Cure.,  88  :  «  Fcstiuae 
forcs  .»:  93:  Mites,  955:  «  lostiua 
niulier  »«,  elc.  —  Favditas,  indulgence; 


^ta 
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SCKNA     IX 

PII.VKDRIA,  CIIAKRK.V,  adulesoontos  duo ;  TIIRASO,  iuilcs;   GXATIIO,  parasitus. 

Ph.  Di  uostram  fidem,  incredibilia, 
so  Parmeno  modo  quai'  narrauit.  Sed  ubist  frater  ?  loso 

Ch.  Praesto  adest. 
Ph.  Gai'ideo. 

Ch.  Satis  cnido.  Nil  est  Thaide  hac,  frater,  tua 
Dignius  quod  aiiaUur  :  ita  nostrae  (jmnist  fautrix  familiae. 

Ph.  Mihi  illam  laudas?  — 

Th.  Perii,  quanto  minus  spei  est,  tanto  magis  amo. 


coni|».  Ade/pli.,  :iOO,  861  :  lleaaf.,  ()48: 
Ihr.,  21S.  Sciis  classi(|ue.  De  m^'me 
faci/is  =  induljxent  :  .l//c//>//..  i)8() ; 
Hedut..  •2\1 :  llec,  "liM.  Plautc  ik;  con- 
nail  [las  |f  sul)stantif'///r/'//7//.s'  ct  uVq)- 
[»lit|uf  Jainais  i"adjectif  faei/is  aiix 
|)crsonucs.  —  Fes/iui/atem  ef  /ariiifa- 
tein :  CDmj).  Ade/p/i.,  98(5  :  «  Te  isti 
facilcm  ft  fcstiuoiit  [lutant.  » 

ScKXA  IX.  Vov.  In/rod.,  [i[).  11, -20, 22, 
;{3,  .3(3,  40,  42. 

1049.  (rest  S(Milement  dans  y  <|Uf 
commence  a  ce  vcrs  (a[)ifs  lc  mot 
?/o/y/.s)  une  nouvelle  scene;  dans  A6 
Pliaedria  est  d(''Ja  indi(^U(!'  au  titre  de 
sc«''ne  ([ui  [)r(MN"dc  le  vers  1031.  — 
Eup:. :  "  lii£ri'essus  Parmcno  ^v.  1042) 
Plia(!(lriae  narrauit  uniucrsa ,  quae 
dixerat  fratcr.  »  —  Diuos/rani  (idem: 
voy.  418.  —  Ineredi/iilia:  accusatif 
cxclamatif ;  coni}». //>/>/.. *  «  l)i  uostram 
fnlcm,  liomincm  [lerditum  !  » 

1050.  I* raesfo  adest ;  com\).  Piiorm., 
51  :  <(  Si  {[uis  me  ([uaeret  rufus...  — 
Praesto  cst.  »  Dans  ce  [lassage  aussi, 
c'est  la  [)crsonne  en  ([ueslion  ([ui 
r<!'[)ond. 

1051.  (laudeo,  comme  fjene  fae/uni 
(voy.  1037),  est  uneformule  usuellede 
f('licitation  {[)arfois  aussi  elle  S(H't  a 
remercier;  And..,  40;  AdelpJi.,  956)  et 


la  rt''ponse  ordiuaire  de  la  [icrsonne 
lV'licit(^*e  est  c/'C(/o ;  com[).  Adelpli.., 
972  :  <<  Gaudc'0... —  Credo  »  ;  And.,  939  : 
"  Nf  istam...  tuarn  inueniri  gaudeo.  — 
(a"edo,  [>ater  »;  946  ct  suiv.  :  «  Ornnes 
nos  iiaudere  lioc...  Te  credo  credere. 

—  Ita  ine  di  amcnt,  credo.  »  Voy.  aussi 
ce  ([ui  a  ('ti;  dit  des  formules  de  bifii- 
veuue,  au  v.  976.  —  Scandez  :  sdtls 
eredo. 

1052.  Omnist  (  =  omni  estj;  A  : 
oinnis.  —  Fau/ri.v  p^ouvcrne  le  datif, 
comme  son  verlje  faueo:  com[3.  Hrc., 
48  :  «  Meae  auctoritati  fautrix  adiu- 
trixquc  sit.  »  On  trouve  fautor  cons- 
tniit  i\e  ni(^'me  cltez  Cictiron,  mais  le 
pMiitif  cst  [ilus  r(!^gulier  a  I  e[)0(|ue 
classit|uc.  Coirq').  ce  ([ui  a  ('t(';  dit  des 
sul)staiitirs  vcrbaux  en  io,  au  v.  (371. 

—  HC1)=^  EGPi,  Don.,  IJent.  :  ph.  Hai, 
milii  [liuik  la  fiu  du  vers;  sur  la  valcur 
dc  cctte  interjection,  voy.  aii  v.  2J:J). 

1053.  J1//7/7,  A^  (7,  Don.,  tons  les 
(.^diteurs  recents;  A*  :  mihin,  im[ios- 
sible  [)Our  le  metre.  —  Scandcz  :  nuld 
Ulam.  —  Mihi  i/iam  laadas  ?  Phaedria 
voit  bien  maintenant  que  ThaTs  avait 
dexcellentes  i-aisons  de  mcjnager  le 
soldat  et  qu'elle  lui  avait  dit  la  [)ure 
v(5rite.  —  Perii:  voy.  292.  —  Scandez  : 
miniis  spei. 


218  EVNVCnVS. 

Obsecro,  Gnallio,  in  te  spes  esl. 

Gn.  Quid  uis  faciam  ? 

Th.  Perfice  hoc 
sa  Prkibus,  prelio,  ul  haeream  in  parte  aliqua  tandem  apud 
ThaTfdem. 

Gx.  Difllcilest. 

Th.  Si  quid  conlubitumsl,  noui  te.  Hoc  si  eileceris, 

Quoduis  donum,  praemiuiii  a  me  oplato  :  id  optatum  auferes. 

t 
Gx.  Ilane? 

Tn.  Sic  erlt. 

Gx.  Si  efficio  hoc,  postuh)  ut  mihi  tua  domus, 

Te  praesenle,  absente  paleat,  inuocato  ut  slt  locus 


1055 


1054.  /li  tespes  esi:  comp.  Pftortn., 
3B  :  «  Obsecro  le...,  in  te  spes  cst  »; 
Adelph.,  4.'.5  :  «  iii  te  «pes  omiiis, 
Hegio,  iiol)is  sitasl,  >»  etc.  —  Boii.  : 
•«Mire,  i\n\m  despenilis  omnibus  auxi- 
liis,  iihifcta  iiiiiiis  supplicalio  indy- 
citur.  »  —  Quid  iiix  faciam?  I>on.  : 
«  Non  tst  ho<;  interrofraiitis,  seil  «jsttMi- 
deiitis  non  esse  quid  facial.  •»  —  Vk 
faciam:  voy.  189.  —  Perfice:  voy.  21. 
t055.  Frevihiis,  preiiij.  Alliteratioii. 
Don.  :  «  Niliil  militi  superest,  praftfi- 
preceiii ,  ii  1  u  i  c  to ,  et  p  ret  i  u  iii ,  u  t  d  i  u  i  t  i . . . 
'Ai-jvSsTa,  uelut  afflicta  et  lassa  pro- 
nuntianda  suiit.  »» —  Il(i>->enin.,.  af>ud 
Thaidem:  comp.  Plavile,  Epid.,lii-2  : 
n  Nam  ego  illum  audiui  in  amorem 
(Camerarius:m  umore)  haercre  apud 
nescio  quam  fidicinam.  »»— Scandez: 
ii.pikd  Thnidem. 

1056.  Coniuhitiimst^  BD*F*GSDofi., 
Bent.,  Fleck.,  Wag.,  Di.;  les  autres 
mss.,  Eug.,  Umpf.  :  coniuht/il.  (»ii 
peut  hesiter  entre  k5  deux  le<j!ons. 
Plaute nemploie que le  parfait  fo«/ii- 
/Atum  eftt.  II  n'y  a  (pie  cet  exttmple  du 
verbe  co 1 1 1  po s. j .  I  a  i » s  Terence :  pou r  I e 
simple,  il  emploie  tmUt  luhint :  Kntt., 
7%.  /If/f //>/«.,  966  (A'  :  luhnit:  A«,  «r  : 
lubitum  est)  *>;  taiilot  lufntum  est  : 
And.,  213,  -i6;3;  Pftorm.,  970.  —  JVoiii 
1«.  t)  Je  iaisque  tu  es  capable  de  meiier 


«  Bien 
«  Itant 


iiii.'  entreprise  diflicile  a  ixuiiic  lin.  si 
tu  le  v*'ux  fermenient.  »  —  E/frcrris, 
«T,  tniis  lcs  r'(lil('iirs  rrcfnts;  fcceris, 
;\,  Nonius.  La  prcniicn'  Icroii  parait 
pi*«'fi'rable  [jour  li»  sens. 

1057.  Donuiti.  praciiiiiim:  asyndtHon 
enumeratil",  coniiiic  plus  liaut.  105^)  : 
"  precibus,  in-ctio.  »  —  Anfcrcs-,  .V, 
l)z. ;  comp.  I*fioriii.,  .'»i:}  :  «  Diini  id 
tiuod  fsl  promissuni  abaniiris  arjjen- 
limi  aufcrt)  »  :  .V*  t,  Fleck.,  Waj^., 
Iriipf.  :  fcrcs. 

1058.  Itiinc  ierit)  .*  En  frantjais  : 
vrai?  >i ;  conij».  llcc,  41S  : 
fst?    »     —    Sic  crif  :    citmp. 

Adetph..  182;  vuy.  aii  v.  .".73  la  notc. 
sur  s/r  c.Kt.  —  S,-  cf/icio  fiin- :  <inalhoii 
rcprcnd  a  dcssciii  lcs  terines  mt^ines 
eniploycs  |iarTlirasuii  :«  Iloc  si  t'(Te- 
ccris  >■  lor»(>  .  Quaiidoii  (ait  uncontrat, 
011  nc  sauniit  trop  eii  prt'*ciser  les 
clauses.  —  S/  ef/icio  :  rindicatif  pre- 
stmt  est  tivs  concci  ici  :  «  Si  aujtuir- 
d1iui,  si  a  I  instanl  mt^nie  je  fais 
cela  »>;  voy-  Uiemann,  p.  219.  —  Milii 
tua :  CFI* :  tua  mihi,  adopt»'*  par  Hfiit. : 
H  Concinnius,  ut  mihi  >it  in  arsi.  »• 

1059.  Vraeaente.  absente.  .isyndt'ton 
advcrsalif.  —  f«?<')(7//o,  •<  sans  iiivita- 
titiii  »»;  cnmj).  Plautc,  Copl.,  70  : 
u  lnuot;atus  solco  cssf  in  coniiiuin  »; 
CoiTielius  iNepos.  Cim.^  4  :  «<  Vt  quos 


ACTVS    V,    SCENA    IX. 

w  Semper. 

Th.  Do  fidem  futurum. 

Gx.  Adclngar. — 

^  Ph.  Quem  ego  liic  audio  ? 

0  Thraso. 

Th.  Saluete. 

Ph.  Tu  fortasse  quae  facta  hic  sient 
Nescis. 

Th.  Scio.  — 

Ph.  Quor  ergo  in  his  te  ego  ctjnspicor  regionibus  ? 

Th.  Vobis  fretus 

Ch.  Scin  quam  fretus?  Miles,  edico  tibi. 
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imiocalos  uidissct  in  foro,  oinnes 
deuocarct  >».  —  Lociis,  une  place  a 
tal)lc;  corni).  Plaute,  Sfich.,  594  :  «<  Tc 
uocciii  hihenter,  si  superfiat  locus  »; 
G19  :  «  Locuni  ubi  adcuhcs.  » 

1060.  Seinper.  L'enjainl)eni('nt  mct 
ce  iiiot  essenticl  en  vt,'dt'tle.—  Do  /idcni 
futurnin:  coinp.  /M:.,  li;j  ct  suiv.  : 
«<  Si  inilii  fideni  das  te  tacituram  »; 
Adcljifi.,  47;3  :  »  Fidem  dans,  iurans 
.sc  illani  tlucturnm  doinum.  »>  A^E  : 
faclnrnin.  —  Aifrlnffar  =  adf/rcdiar, 
e.rpcriar.  .Mcmc  si^iiification  nioycnne 
t't  memc  sens  fijxure,  Phorin.,  :{18.  La 
mtilapliorc  »'St  tiree  de  rhabilude  oi^i 
on  ctait  d»;  rclcver  sa  robe  et  de  Tat- 
lacher  a  la  ceinlure  pour  travailler 
plus  librement.  Comp.  au  v.  7ti9  : 
«•  Altolie  pallium  ",  et  la  note.  — 
Qucin  e;/o  ftic  nndio?  Conii).  Hcc., 
45;i :  «  Ouem  ep»  hic  autliui  lotjui?  » 
Voy.  aussi  plus  haut,  86  :  «  Ouis  hic 
lotpiitur?  »  —  Scandez  :  quem  ec/o. 

1061.  Saluete.  Phaedria  ni  Chaerea 
ne  liii  rendentson  salut.  —  Tiifortasse, 
etc;  Don.  :  «  IIoc  totuni  superhe  ac 
minaciter  iiitiuit  adolescens.  »  — 
Sicnf :  ACP,  Don.  :  sinf  :  E,  Servius: 
siait:  ces  deux  ltM;ons  repuL;nent  aii 
metre. 


1062.  Scaiidez  :  .vt/t).  —  Scio.  Thra- 
son  a  entendu  tout  a  riieure  la  con- 
versalioii  de  Chacrea  avec  Parmenon. 
—  Quor  err/o  in  his  te  erjo.,  A^  A' 
omet  fe  ;  rjuor  te  errjo  in  his  cf/o,  t, 
Hent.,  Umpf.  ;  quor  err/o  in  his  te, 
Flcck.,  l)z.,  Wag". —  Con.spicor,  BDfi^, 
Don.,  tous  les  editeurs  recents;  con- 
spicior.,  A* ;  cons/mio,  A*CEFP.  —  In 
his  reijionHjus:  comp.  Heaut.,  0;3 ; 
Plaiite,  Trin.,  87;3,  etc. 

1063.  Voliifi  fretus...  «  Je  compte 
sur  vos  hous  offices,  allaitdire  Thra- 
son,pour  me  rticoncilier  avec  Tliais  »> ; 
niais  Cliaertia  lui  coupe  hrustpiement 
la  parole.  —  Scin  quain,  etc.  Ces  mots 
justiirape?*//^//  1005  ,  sont  attribu(*s 
par  A,  Umpf.,a  Chaeiva;  par  o-,  Flcek., 
\Vag.,  Dz.,  a  Phaedria.  Mais,  tfune 
part.  coiivient-iltpierimp(''tueuxChae- 
n^a  soit  reduit  longtemps  au  rtile  de 
ttinu)in  muet?  Dautre  pjirt,  sil  n'a 
rien  dit  avant  le  v.  10»:6,  comment 
(iiiathon  pourra-t-il  constater  que  les 
deux  freres  prennent  une  attilude  ar- 
rogante  {uostrum,  et  non  fuotn.,  funi 
sn/ierhum)?  Notons  enfin  ipie  cette 
intervention  est  tivs  naturelle  ici. 
puisijue  le  soldat  vient  tle  le  mettreen 
cause,  de  sadresser  a  lui  autant  qu'a 


2:o  EV.WCHVS. 

Si  le  in  plalea  ofTrndero  liac  posl  umqiiam,  quod  dicas  iiiihi  : 
«  *Aliom  quacrebam,  iter  hac  habui' ;  pertisU.  1005 

Gx.  Heia,  haud  slc  decet. 

A  H.  iji.ciumsi'. 

Gi\.  Non  cognisco  uostrum  lani  superbum. 

xjH.»  dic  a|^o« 


soo  IVere  :  Vohis  fretiis...  —  Scui^  <t, 
Don.,  Eus^;.,  Flt-ck..  Wap..  l)z. :  sris, 
A.  rnipf. :  voy.  la  iioli;  aii  v.  lo^^'».  — 
Scin  <^uain  frelm  ''f(ijt  ou  es  !  (:miii|i. 
Plaute,  A/Nph.,  mi  :  <■  S«iti  (luaiii 
borio  aniiiH»  sim?  »:  linrcli.,  Wj-2  : 
«  Sciii  i|uam  iraeuinlus  sifiu?  »; 
Poen.,  1317  :  «  Sciii  tiuaiii  cinaodus 
sum?  »:  Pene,  110  :  «  SeiiK  quam 
jHifot  ?  ".  Formiiic  tlanirmation  <»ii  dr 
il»'-n<':.;alinii  cricrgiiine.  Siir  la  |ios-ilii- 
lifr  (it'  rirnlicatif  tlaiis  la  pn ntosition 
s  u  l  »0  r<  I on nee ,  v o v .  3:JH .  —  il/  ilrs :  v<j  y . 
395.  —  Edieo  lilii :  voy.  .'»7H. 

1064.  I*l((le(i:  voy."  341.  —  Vuod 
dlemniilii,  ctc.:  voy.  78.'».  »»  Tii  aiiras 
lieau  im  liir*'...  ..  —  (>//r,^/.  A',  Iom> 
les  ikiiteors  r«'ceuts;  nihil  tiiaxL  A'*: 
tdhil  (*si  quod,  T,  I>«»n.:  *'•<  ilcnv  (lcr- 
nirres  fccons  sont  (ir<  cni-rcrtioiis 
maladroitcs.  imj>oSNil»Ics  il'aiil»'iirs 
pour  it;  nctrc.  dc  coj»ist»'S  (|ui  noiit 
pjis  comjiris  la  constructi(»u  im  |»eu 
tliffieilc. 

tWS.  Mimn:  Dnii.  :  «  Alium,  iioii 
Thaltieni.  »>  —  QKdcrrlxiui.  -*  '\v  clicr- 
liiais  tniil  a  l'lieyre,au  momcnl  (»11  Jii 
iiVasaneiruJ-».—  tlfrhne  hnhni.  « j'ai 
eil  a  iiasscr  |»ar  ici  -:  cnmii.  I*h(nni., 
65  et  suiv.  :  •■  EinMiit  <t'inlni<  ainl>'»l»iis 
simnl  Her...  ut  «■>-<  i  >■.  /cv  dric 
vi(!il/((rd.s'  onf  ei(  a  fdire  nii  ro>//if/r  . 
— .  t*erir<fi :  vi>v.  f».'»  ct  .'>('»:  m  ct  lt(»ii.  : 
peri<ti.  imi»ossil»lc  [»<»nr  lc  mt*'trc.  — 
Hein,  iiitcrjcctit >ii  ilc  jtrotcstation; 
COfTip.  Flaute,  Awph..  89i  :  «  Ueia 
aiitem,  iiiimic<»s?  Cominenf.  tes  eune- 
mifi?  »:  Asin.,  737  et  suiv.  :  «  lleia, 
lieue  «lieite:  Ohl  dite^  dp.s  paroles  de 
t»m  anf/i/re!  (iiii  iie  rc->ciiil»lci!t  }»as 
a  eeUes  (|iie  vous  vciic/  de  ilirc)  »'. 
Ailleurs  cette  iiiterjeetion  a  iraiitres 
seiis;  eomp.    Vhorm.^  <>28  :    ««    Heia, 


suilaliis  satis?  Vd,  lii  durits  de  hc 
peine!>*:  //'"..  i'r»0  :  «■  .\uiic  ui«lt;o  iii 
illarum  potcstafc  tssc  tc.  —  Meia 
ucrol  Ah.  vraiiiicnf  !  »  ironitjnc':.  ctc. 
—  tldudsic  drrel  'df/err  :  CHmjt.  //cc, 
25-i  :  *'  llaud  ita  (lccct.    • 

1066.  Dtrtuinst :  comp.  di.vi,  tdiurtu.. 
i:il  el  439.  i*  (U'sl  nnc  ch<»sc  (iitc,  ctjc 
iie  reiicndrai  j»as  snr  moii  arfirma- 
(i(»n.  »  —  Noii  roijtinsro  iioslruin  fdiii 
snfwrhnin :  <■  Ji' nc  ict  nnnais  iia^  vofre 
maiiit''rc  il'(''trc  cn  ccllc  iiianicrc  (l'(Hre 
si  alfit"'rc,  a  ccttc  arro|^anrc  j(>  nc  voiis 
rcteomiais  pas  »:  c«»ni|i.  IMaiifc,  Trin., 
417  :  «  liaiid  nosco  tnom.  >»  Beiit. 
paraplirasc  :  >«  Noii  solcliali^  c-sc  (ani 
<n|n'ii»i  :  li<»c  (ani  supcrhuin.  non 
ncstruin  c<t.  non  iieslri  iiM»ri<.  »  — 
Cognosro :  v<»y.  "J'il».  —  Vosfiiiin  = 
Uosfrdtit  df/rndi  rdtioneni.  no^/rttin 
iiiornn:  com[i.  IMaulc.  Triii.,  124  : 
>.  Noii  istne  mcuin  cst  ■■:  f>iJ  :  «  .\c(juc 
llicnmst  nt^quc  faccrc  didiii  .. :  Asiii., 
189  :  «  Noii  mciini^l  ■■ :  Mosf.,  774: 
«  Antiijnoin  olilincs  (hm-  tjMui  '- :  Miles^ 
l:l">»)  :  ■'  Nun  est  niciiin  - :  l*<>rii.,  571 : 
•■  llaiid  uostrnm  cst  iiacniid<>-'  <  <-c  »  ; 
T.  rciicc,  And..  817  :  <■  l*.'l.  Ci  tln.  anti- 
«iniini  [fKoin]  ohtines  »  '  inais.  //cr.,8t)0: 
«  Mnrcni  anti(|iiom  aftpic  in!.:eiiium 
('iitiiics  ..  :  diiuTon.  Tiisc.,  I,  4-^.99: 
«  Suurii  illud,  nihil  iit  aHirinct,  tcnct 
atl  extremiim.  »  —  Sir  tnjo.  V.  tous 
lcs  tklitciirs  nkeiils:  eoinp.  Plante, 
f{M(i.,87:i:  «  Sitiiie  nic  N|M'rni<?  —  Sie 
a!?o  »:  Epid..  MiO  :  •■  Sic  c^o  afro  ». 
«  (rcst  ma  ta(;on  tra;:ir  ».  A^  t  :  </r 
eril,  erreur  (pii  j»roviciit  tiu  v.  1063. 
(leUe  r(''pliipi(!  est  attrihutS*  par  i, 
Fleck.,  Wa^;.,  I)z.,  a  IMiacdria;  jc 
prt^iere  la  (lonner  avcc  A.  fmpf.,  j\ 
(:hacr(*'a  :  tiic  fait  le  i>endant  tle  dic- 
tnuisl  de  Phaedria. 
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Gx.  Prius  audite  paucis;  quod  quom  dlxero,  si  placuerit, 
Facitote. 

Ch.  Audiamns. 

Gn.  Tu  concede  pauhim  istuc,  Thraso.  — 
Principio  ego  uos  ambos  crederc  ht')C  mihi  uement(?r  uelim, 
40  Me,  huius  quidquid  facio,  id  facere  maxume  causa  mea; 
Verum  si  idem  uobis  prodest,  utjs  non  facere  inscitiast. 
Ph.  Quld  id  est  ? 

Gn.  Militem  tjgo  riualem  recipiundum  censeo. 

Ph.  Hem, 
Recipiuudum  ? 

Gx.  Ctjgita  modo  :  tu  hercle  cum  illa,  Phaedria, 


1067.  Audile  jiaucis;  comp.  Hec, 
510.  Locution  clli|iti(|ue  :«  l'ducis  cst 
lahlatif  :  on  a  dit  traltord  pauris 
(sc.  uerljis)  dicere  :  jmis  on  s'cst  scrvi 
dc  la  inriiic  construction  avec  dudire 
et  dusrnlfdrc,  ttMMiics  corniatifs  de 
dicere  :  cVsi  co*mmes'il  y  avait  :  nudi 
rnc  pauris  diccnlcin  »  (P.  Thomas,  a 
lliic..,  510  .  I)e  ni(''ni(;  :  «  Ausculta  {»;iu- 
cis  ..,  And.,  53(i  ;  Adel/>h.,  806,  = 
«  Ausculla  mihi  jiaueis  diceiiti.  »  — 
Qitod  =  /pdticfi  ea  wo-ht. 

1068.  Ai/didmus,  A.,  Unipf.,  l)z.,  a 
ChaciY-a  :  irayaiit,  en  elTVi,  aucune 
raison  {>crs(.iincllc  ct  imnR^diatc  (rcn 
vouloir  ii  Tiirasoii,  ii  doit  sc  montrer 
dis|»os(3  a  ii«''ixo(icr,  plut«Vt  quc  Phae- 
dria,  doiit  TliraMOi  a  ('tt:'  lc  rival  ; 
cepcndant  a.  Flc(i<.,  \Va|r.  donnentce 
niot  a  Pliacdiia.  —  l^duluni  :  m  :  pati- 
lulttin,  imjiossihlc  pour  le  mtirc  — 
Isftic^  du  ctjlt'  ciii  tn  cs  dt^ja,  par  consti- 
qncnt,  eii  tY'loigiiaiit  de  nous.  Don.  : 
««  Locum  osfcndit,  (pio  ahcat  atque 
concedat.  »  11  nc  laut  jias  que  Thrasoii 
entende  ce  qui  va  clre  dit.Conip.  7(i6: 
«  Concede  istuc  jtaulum,  etc.  » 

1069.  I^rincipio:  voy.  805.  —  Vos 
ainbos  credcrc,  u),  Don.,  Umpf.,  Dz.  : 
uos  credere  dinfr,s,  Uent.,  I^ieck., 
Wa^'.  —  Credere  hor  mihi :  voy.  705. 

—  Velim:  CEFCP  :  uolo  (IJD  :  u<}lim). 

—  Venienter  uelim  ;  allitt^ratioii. 


1070.  Iluius,  la  chose  actuelle,  ces 
iK-g^ociations.  — llnitis  qnidtjuid :  voy. 
;>0-.^.  -  Fdcio  :  CEFI»,  Bciit.  :  fdciam. 
Snr  riiidieatif.  voy.  Ricmann,  j».  391 
[licm.  r  et  2m  licin.  1).  _  (inathon 
p:af,qie  la  confianee  des  dcuv  ficrcs  cii 
ieiir  montrantqu  ii  ifcst  jias  it^  moins 
dn  moiidcd(;vou('a  cc  sdldat  qnePhae- 
(Iria  d(!'tcste,  en  sc  donnant  pour 
r('L,njiste  (juil  est. 

1071.  Scandez  :  s\  idcm.  —  Jdem, 
ci'St  la  chose  dont  s'<)rcupe  cii  ce 
nioment  (inalhon,  c'est  ia  n-concilia- 
tion  api^arentc)  des  denx  liVres  avec 
ic  S(»ldal  1072).  —  yon  fdcerc  :  BDd, 
Doii.  :  non  id  faccre  E  :  /(/  non)^ 
iinpossiiilt.'  {lonr  lc  nu"'tre. 

1072.  Qnid  id  esl  ?  «  De  quoi  s^aoit- 
ii  ?  >.  CFP  :  quitl  esl  ?  impossihle  jiour 
le  nitjtrc.  —  E(/o  riudlcm,  cr,  Don., 
Fleck.,  Wapf.,  Dz.  :  rindlcm  c/o,  A, 
Unijif.  ;  mais  il  convicnt  que  rinalem 
soit  aussi  rapprocln';  que  possiliie  de 
rccipiundum  [esse)  auquel  il  se  rap- 
porte  |)r(''dicativeincnt  :  V(»y.  408.  354. 
—  Don. :  «  .\rtificiose  satis  semti  intu- 
lit  omnc.  (juod  dnruin  dictii  ad  per- 
snadendnm  erat...  Siniul  fiducia  sic 
diccntis  {larat  animos  ad  audienda, 
quae  dicaf,.  »  —  Ilem:  voy.  636. 

1073.  licci/yiuudum  ?  Phaedria  re- 
(ircnd  sous  forme  (iinterrop^ation  le 
mot  essentiel  de  laphrase  deGuathon; 
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2M  EVNVCHVS. 

Vt  liibenler  uiuis  (etenim  bene  lubenter  uictilas), 
«  Quod  des  paulumst,  et  necessest  niuUum  accipere  Thaidem. 
Vt  tuo  amori  sftppeditare  possit  siiie  sumptii  tuo 
Ad  omnia  haec ,  magis  opporlunus  nt^e  magis  ex  usu  tuo 
N/rnost.  Prineipio  vi  habel  quod  del,  et  dal  nemo  largius. 
Fatuos  est,  insulsus,  tardus,  stertit  noctis  et  dies  ; 
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voy.Tlw.  Bent  atlriliue  recipUuuhim 
al  CiiatTiu,  eii  hiissiint  liem  -tiil  ;i 
Phaeciria ,  »  qiii  prat'  iinlij;iialiuiit» 
iiihil  re>|»orideal,  sed,  uullu  consilium 
speroal.  » 

1074.  17  luhenler  :  LD^  B»Mit.,  tous 
k's  iMlitt»tirs  n*'C»'iits  :  et  lifjeniet\ 
ABCI.>*EF(\  Don. :  mim  celte  le?oii  iie 
cloiiric  pa,s  uri  s«»n>  saiisfaisarit.  —  Fl, 
^taiil  ilomie  que... —  ('um  iliu.,,  uiui.i; 
coinp.  Hee.y  fi94:  .Ih//..889  ;  Adelp/t., 
4:77  :  Pstiltnaiii...  I*arauit,  qui ('11111 
iliual.  »  —  Bene  Inhenter  =  lubentis- 
snnie  :  roiislrutn-tii  famili«>rc,  inais 
(loiit  on  trouvr  rrujore  des  trar«'s  daiis 
la  |»rose  classiiiut' ;  voy.  Drat'u:<  i\  fHs- 
toriiv/ie  Sf/ntnj\  t.  l,  2'  nl.,  ji.  121».— 
Victitm  a  \n  I e  im}  1 11  e  s * '  1 1  >  q  1  u  ■  ninis : 
comi!».  Piaule,  Most.,  IVJ  :  ><  \'iclii:i- 
l)am  uolup  »».  l>'or«liriair"i'  il  si^qiili.' 
iHvre  de... :  i't)iiip.  Plautr.  Cuftf..  Ki  : 
«  Viftitaiit  >ii<»  su«< >  '  .-  liudens,  l'ti  ; 
Trnv..  312. 

1015.  Pntfhnn,  il.'nt.,  Fleek.,  Di.  ; 
pnutntnnt,  w,  Wajf . ,  jiossilile  a  la 
rigufur,  t*n  scanilaiit  nece.tseiti. 

1076.  Snppet/itare,  A*,  a,  Doil.,  lous 
les  editeiirs  receiits.  Le  verbe  esl  pris 
iriti'aiisitiveoieiit,  liaiis  le  seiis  ile  .ynffi' 
cere,  suppetere  :  eomp.  Plaule.  .Isin., 
420:  "  Claniore  ac  stoinailioiioii  quct» 
laliori  siippeditare  -;  Trin.,  lOlU:  «Ita, 
painliis  «.jauiliuiii  supjieilitat.  »  Ou  jieut 
i'eiiteiidre  «,le  mfime  daiis  ce  pa^<a^--' 
lie  llfeiuf.,  931  :  «•  Nam  si  iili  jmt^^o 
suppeiiitan*  suinptiUus.  »  li  ny  a 
auciin  exeinple  c«'rtaiii  tle  .Hnppetfifnre 
ti'arisitil"  r\wi  les  cnniiqiies  ;  ce  ijui 
reiui  susiM  rir  la  leciui  ile  .V  :  snp- 
peditnri,  <pie  loii  (lourrait  cfpniilant 
,a,(lopler.  a  la  ri<;ueui%  eii  (ioiiiiant  a 
possif  ia  va,ieur  iin|>ersoiiiielie;  cornp. 
Cic«'M*«,.>n.  '■/'/  vl//.,  14,  H.  '2  :  «■<  Quoii 
res  eurae  tilii  est,  ut  ei  supj,»edilelui* 


ad  usurii  et  cuitum  copiose.  n  —  Possit, 
m:  ie  sujetcstThrasoii;  possinf.  Hent., 
tous  ies  (Hlitcurs  receiits ;  le  sujet  est 
alors  omnm  tiaec  du  v.  suiv.  qu'ils 
sniistituent  a  ad  omnia  /laec.  I)z.  pro- 
jM.^e  aussi,  dans  son  Adn.rrif.^possis 
{eii  conservaiit  comnie  uons  nd  onmin 
tinec  au  v.  <,\n\.)  — Snppedifnre  nd 
oninia  liner :  conij».  Cic('M-oii.  lieo/f..  I, 
4.  12  :  «  Parare  ea,  quae  sujipedileiit 
et  ad  cultum  et  ad  uiclniu.  »  —  Tuo 
nioori  est  uii  datit  d'iiiterC'1.— S////^^/» 
tno:  cunq».  Plaute,  Cnpf.  :]21  ;  Most., 
U4l.  Au  contraire.  Heanf.,  143  : 
Suniptuin  suoin,  «  les  d»'|)ens('s  qu*OU 
fait  pour  euv.  » 

1077.  Ad  oninia  /laer,  m  'G  :ad  fuier 
ontnia>,  Don.;  omnia  /taec,  Benl.,  lous 
l.s  iMJileurs  rrcftiis;  voy.  la  note  au 
vers  |)r»''C*'dent.  II  laul  si'aiider  :  dd 
dmnia. —  Omnia  finpc.  t.tul  le  litM'  qiril 
faut  prociirfM'  ;l  Tliais.  —  Er  asn  tuo 
=  nfifis  lif/i  :  coiiip.//cc.,  548  :  «  Si 
e.\  usu  esset  nostro  lioc  malrinio- 
nium  >»  ;  616  :  ■■  Ex  usu  quod  est,  id 
jt.rsequor  »:  //''/////., 'S 10,  221  :  «  Tilii 
(piod  ev  usii  siel  »;  Piaute,  .Uc/r..  :}H9: 
<«  .N.iti  cx  usti  nnsti*o  est  ' mulirrj.  h  etc. 

1078.  l'rincipio:\o).HOi>,  1(M,9. 

1079.  Fdfuos:  voy.  604.  —  Insulsmf 
'*  sans  a^rtMnetii,  sansesj>rit  ■  :  t.nnp. 
Pl;iute,  .V/7/'.v,  I0t»6  :  ■■  Nmu  h..c  iiisul- 
sum  initeiiiuin  •»;  /*o/.'//.,245: «  Insulsai' 
admodum  atque  inuenusl;ie  » :  liud., 
.'»(Mi :  «  Qui  ti'  t'\  insnlso  s;dsuin  feci  >» 

jeu  de  inots  :  l-al>r'a\  vieiit  de  faire 
uaufra'p'i'  . —  Tnrdus,  »  leiit  ;'i  coin- 
prendn» .  s;ins  inteiiiijeiici!  •»;  comp. 
Heaut.,  775  et  suiv.  :  ■-  Ou;im  oh  rem 
isinr.  Syrt'  ?  .Nam  jirorsum  nihil  intel- 
iijgo. —  V;iii,  l;ii'dus  es  I  ..  -  Sferfif, 
il  ronne,  ilest  dans  uri  rtat  de  somno- 
leiice  ..;  Doii.  :  «<  Plns  di.rif  cju;irn  dor- 
niit.   »  —  Sortis  ef  dies  :  voy.  193  ; 
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•''0  N('(|ue  istum  metuas  nv  amet  mulier  :  facile  pellas,  tibi  uelis.       loso 
Ck.  Quld  agimus? 

Gn.  Practrrea  hoc  eliam,  quod  ego  uel  primiim  puto  : 
Accipit  homo  nemo  melius  pri^irsus  nequc  prolixius. 

Ch.  Mlrum  ni  illoc  homine  quoquo  paclo  opust. 

Ph.  Idem  ego  arJiitror. 


llDIXi,  Don.  :  nocfisijue  ef  dies.  — 
Com|».  ce  |»or'lr-;iit  du  sold;it  Pyi>;<.jioli- 
liice  p;it'  Piilaestrion  :  «  Erus  meus 
elejiltarili  corio  circumtentus  est.  noii 
suo.  Neqiu;  li;iijet  plus  sapi«'iili;ie 
qujiiii  hipis.  >'  (Plaute,  Mites,  237  et 
suiv.  . 

1080.  hfiiiii  mcfiins  iie  anief  :  vov. 
100.  —  Scatidc/,  ;  neiiue  "istuiii,  rt  :  ///' 
aiiicf.  —  Mu/ier.  une  lcmme,  en  }.:('Ui''- 
ral.  —  .Mefuifs,  pf-llas,  uelis,  indt''fitiis. 

—  Pellas:  comp.  1041 ;  «  Aliles  pelletur 
loras. » 

1081.  Quid  aijimus  ?  Don. :  '<  Initium 
consensiotiis  «!ul»it;itio  est  eius,  qui 
ne^Muer-it  »;  coinp.  811.  Les  mss.  attri- 
liuciU  ces  mols  ;'i  Plia<Mlri;i :  BenL, 
suivi  |>;ir  Fleck.  et  Dz.,  Jes  donne  avec 
vraisemlthmce  ;i  Cinu-iea  :  «  Quipjie 
qui.cum  Tli;ii(lis  ;imore  non  tcneretur, 
j.rior  ;i(l  conseiitietidum  erat.  »  —  Prae- 
tere(i.c\c.  (jiuiljion.  voy;nit  ipril  irafrne 
du  I.M-raiii,  insisle  }>;irun  nouvel  ai-gu- 
meitl.  —  lldc  <tiam  [accedit)  ;  comj). 
Phuite,  Pocn..  40  :  «  Et  lioc  quo^jue 
etiam,  (luod  jiaene  oljlitus  fui  »  ;  de 
iiit''me  Aiid.,  :{00  :  «  Ne  ;ul  morbum 
lioc  eli;im  ..  ' (icced(if)  :  m;iis  ici,  l*iiiii- 
jiliilus  «'st  iitti'rrom|»u  p;ir  Mysis  (pii 
iui  rejtoud  :  «  TiMieo.  jc  comprends.  » 

—  Ego  :  en  sa  (|u;ilit«';  de  f,doulon  el  «le 
g*>urm;md.  —  Primum  :  voy.  .50.  —  Pri- 
muiii  pido:  comp.  Adelp/i.  858  :  «  (liiae 
til)i  j>ul;iris  prim:i  »;  Eun.,  9.30:  «  Alihi 
pulo  j»alm;irium.  »  —  Iloc...,  quod.., 
pu/o:  coiiip.  Ileaul.,  13(31 :  «  In  tenqjore 
;id  cjiin  iKMti,  quod  rerurn  omniumst 
Pritimm  ..  ;  5CJ  el  suiv.  :  «  Vicinitas, 
Quod  c^oin  propinqua  parte  amicitiae 
puto.  » 

1082.  Accipit  {conuiwo)  ;  conip. 
Pseud.j  1253  et  suiv.  :«<  Ita  uictu  e.xcu- 


rato,  ita  muuditiis  dip:nis,  lt;i(pje  iu 
loco  festiuo  sumus  festiue  ;icccpti  »>: 
Mcrc.,d^  :  «  Decumbo  ;iccejilus  hihire 
;itquc  :uii|)lilcr  >.  :  P.srud.,  951  :  «  I-v.j 
hodie  te  ;iccipi;tm  h-jiidc.  ...  Lcj^ido 
uiclu,  uino,  etc.  .. ;  Vir^ile. /•'//..  111, 
353  :  «  lllos  porticibus  rex  ;tcci[»ieb;it 
{leur  doniiait  un  festin)  in  ;imi>lis  »  ; 
Hor;icc.  Saf.,  II,  8,  67  :  «  Vi  cj^ro 
acci|ii;ir  laute.  >.  De  m('nie  cii  fran- 
c;iis,  nous  disons  al)Solum«'nt  rece- 
roir.  —  llomo  nemo  :  voy.  54!l.  BC^D' 
(  voy.  Cntpf.,  addeiidn  el  rorrii).  ) 
EF(iP-,  Nonius?  Dou.?  :  liomiiirm.  _ 
Me/ius...  proli.7-ius  .-  Don.  :  «  Ilorum 
allcrum  ai)(.;ir;itum,  alterum  in«lic;tt 
coi)i;nn.  »  A  l;i  t;ible  de  Thr;ison,  il  y 
al;i  qu;mtite  et  la  qu;dite.— /'/•u//.////a^ 
=  beuir/iiius,  /arf/ius  :  comii.  Adelp/i., 
94:}  :  «  Age  j>roli\e,  .Micio  >• :  Cict-ron, 
////  Fam.,  III.  8,  8  :  «  De  tu;i  i)roli\;i 
beuelic;ujue  ii;ilura  »;  ad  Aft.,\\\.  u;, 
A,  0  :  «  Honoris  itostri  caus;i  libenter, 
jirolive,  cel«M'iter  f;ici;is.  » 

1083.  Mirum  ni:  voy.  230.— (^//or/z/o 
pncto  :  Don.  :  «  Ilic,  inquil.  ciiismudi 
est.  ut  eti;mi  cum  niahi  coiulicione 
I);iliendus  sit.  »  —  BC»DEF(iP  ;ittri- 
bu«'nt  la  pi-emi(3re  partie  du  vcrs  ;"i 
Phaedria,  la  seconde  ;"i  Chaeiva.  ^lais 
rordrc  inverse,  «jui  estcelui  «le  A,  est 
lUil.Mt'-  ;l  bon  di'oit  jiar  Bent.  et  tous 
lesediteurs  r«^cents:  Chaeiva  doit  «^'tre 
be;uicoup  jjIus  frapi»«'  «lue  IMiaedria 
dcs  ;iv;inlages  de  la  combiiiaison  pro- 
f)os«''e  jiar  Gnathon,  lui  qui  it"«'st  p;is 
ram;mt  de  Tluiib,  qui  irest  p^is  j;ilou\ 
du  soldat.  lyailleurs,  «:'tant  dounti  le 
c;iract«''rc  des  deux  iVeres,  c'est  bien 
Chaer(Lia  qui  doit  se  d«:'cider  le  jiremier 
et  entrainer  par  sa  dticision  le  consen- 
tement  de  Phaedria. 


•t  1  l\  f  l-«  i"l  f  &  • 

Gx.  Eixle  focitis.  Vnum  etiam  hoc  uos  oro,  ul  me  in  uoslrum 

gregi 


55  Eecipiatis  :  satis  diu  hoe  iam  sSxum  uorso. 

Ph.  Eecipimus. 

Ch.  Ac  luhenter. 

Gx.  At  ego  pro  islo,  Phaedria  el  lu  Chaerea, 
Huuc  comedenduni  uohis  propino  et  deridendiiiii. 

CjH.  riacei. 


1085 


1084.  li"r(e    fficitis.    Ai>pi*olKUiO!i  : 

€omp.  61 -i  :  «  Uecte  «licis  »» ;  773  : 
<*  Eecte  »:  And.,  141 :  «  llecte  \n\v.\s.  » 

—  Ethttn  Aor;  ItCDFGP,  Iteiit.  unirt- 
tent  /<'>(-.  —  ///  intsfrt/itt  t/reijettt,  danH 
volre  s<)ri.''tt''.  A(*c«'[»lion  cliissiijuc  ; 
comp.  Atlelph.,  iHJi:  «*  11  ic  dc  ^rci;c 
illost  »'  (iimis  ici  avcc  iinc  nu:iiH'»>  ilc 
clikkin  .  Aillt'iH's,  troupc  dc  >•* 'nn^-dirns : 
Phtjriti.,  ;i:i;  lleaut.,  45;  Plaiilc,  Ov.v., 
2-i;  Psewi.,  i:{:n,  ctc. 

1085.  Sciiinlez  :  siirt<  diti.  —  lloc 
i>w.-f:FP,  rkm.,  Brnt.,  Flrrk.,  \V;i^^  : 
ifttii  //or  faOn  quc  '/"/  siiif  s<ins  \'ii:tm\. 

—  Sasuiii:  runi[>.  Plautr,  J///r.<,  10-20: 
<i  Xiillum  rst  hor  stolitlius  >axuni  » 
(Palarstrioii,  rii  i»arlanldii  solilal  Pyr- 

gopolinirr  .  —  Sftrtini  Uorsa  ;  DoiL  l 
m  Velut  Sisyiilnis  ;i[niil  infrrns.  »  — 
V, , rsi>  :  i:i\  Ihju.  :  Uitiuo,  qui  n't'st 
qu"um;  *.,^losc  (F  donnc  a  la  fois  iti>i:so 
el  Uitluo,  iious  pcrsrutant  ainsi  la 
gtosc  rna.rftririalc  dcjii  introduilc  daiis 
!rt»'\tr.  iitais  navant  pas  eiicorr  su[>- 
plantr  la  l>oniir  lcrun  .  —  Heeii''"'"^ : 
UM,;  :  rrvipiantifs,  ioipossiide  poiir  le 
mrtrr. 

1086-  A'-  luftenter:  A,  Umpt".  attri- 
buenl  rr  niot  ii  Phaedria  ;  com[i.  /1/"/., 
:{:n  :  «  Kjl:o  m-ro.  ac  luljens  .. ;  llrai/L, 
763  :  «  Fariam...  ar  luhrns  »•  /•;////., 
591  :  «  Ita  frri,  ac  liilieiis.  .»  Mais  il 
coiivieut  i|ur  rihacnJ^a  apjmie  forniel- 
lement  dr  son  adhesioii  celle  de  Pliae- 
dria  ;  c'est  puunpioi  jr  prrlrrr.  avrr 
Flerk.,  Wa^.,  l)z.,  !a  lei;on  de  i.  Si, 
daiis  les  |»aioles  tjui  suivent,  (jiialhoii 
s'adresseexplicitement  au\  deux  freres, 
et  noii  a  Phaedria  seul,  c  rst  qur  rha- 
cuii  des  deux  freres  a  dit  separcmeiit 


nui.  —  Isto,  re  qur  vi ms  failrs  la,  ce 
con<rntrniriit  ;  «r,  Uon.  :  istoc. 

1087.  I*ra}>in/tre  fiiiri/i  si^qiifie 
irah*>rd  /r>/ir  /nt/itt  /fi/e/(/i/' i/u  \et  lui 
pn*si'nt.'r  rnsuitr  la  r«.ii|ir  rntamec); 
rom|t.  Plautr.  Asin.,  7(>,')  :  •  A1>S  ted 
arrii>iat  ipori/ii/i/i),  tihi  pro[>inat,  lu 
Iiihas  ..  :  Ci/rr.  ,  :{.')9  :  «  I*ro|uno 
nia*:iinm  (mrlum,  ille  ehihit  ■>:  S/irh., 
7o7:«'rihi  projunnn;  puiso///vr//  hoire 
(saiis  av«.irliii  sni-iiirnn'  aiijiaravant); 
conn).  Psri/(t.,  iJiV.i  :  •  M.inn  randida 
canlharum  dulrih-rum  Pr<»(nnan'  anii- 
ri>sumam  amiram  •» ;  Stich.,  i-i()  : 
Cadum  tihi  uetrris  uiiii  propino  »»  ; 
riilin,  o/frir,  livrer,  r<uiinir  Ir  ^rrt; 
7tpoT::'vi'.v  :  romj».  DtTnoslheiie,  Pro 
Cort/iKi,  :\li  :  -rr.v  £Xs--»0-ji'.av  Tiporsirfi)- 
y.OTc;  r(i)d»'>,i-T:f.):Ca(>itolimis,-l///o//., 
1.7  :  •<  Partrm  fratri  iMlenilam  ()ro(»i- 
naiis.  .'  Crst  aussi  le  sms  dr  /nopiiio 
dans  notrr  jiassai:.'.  —  FJ*'P  rn!  pr/ie^ 
//t'/v(«,i(iii  nVst  qirnnr  ^l..s<'. —  ('tjine- 
tir/nli/iii  i/ii/iis  jiriifiiiio  rt  t/>'iii/rinli/i//, 
<t  je  vons  le  (l..nir'  a  man^^er  rt  a  lirr- 
ner  »>,  Ir.  nn  de  A,  ado(>It''r  (.ar  Cnqif. 
rt  l)z.  :  lllXiC^  :  roiiie/truiti/iit  rt  ilrri- 
ftrintiiiii  uobis  pri>}>i/io  ;  l']FP  :  ro///.  et 
iicr.  i/oti.  f)rfte/>r/)0)\  Noiiius  :  lli/nc 
t/ofiis  riiiiiritrii/titiii  ct  tji/jeiiti ui/i  tt 
ileriileutiiiiii  /irn/iiito,  im[>ossil)Ie  pour 
Ir  metre.  Et  bi//e)iduin  iiesl  visihle- 
mefit  (|u'uiie  trjosr.  Cr|»eiidaiit  Pent., 
fort  de  ee  tr'moi!^Mia|.;e,  |)ivlrif  sa<t  ilirr 
(In  ii/r/ittiitii  rt  (''rrif,  snivi  (tar  Mrck. 
ri  W  a;^". :  lltiiir  rioitedi-iulutn  et  e/iiben- 
iti/i/i  ifo/jis  jiropino;  «  Naiil  qualis  |>ro- 
[liitalio,  dit-il ,  ul)i  nulla  i>olus  est 
ineiitio?  el  qualis  ulilitas  iii  stullo 
hoiiiiiie  deridtiido  ?  »  l)z.  dt*fend  fort 


■■1 


ACTVS    V,    SCENA    IX.  255 

Ph.  Digiius  est.  — 

Gx.  Thraso,  ubi  iiis,  accede. 

Th.  Obsecro  tc,  quid  agimus? 

< ix.  Quid?  isli  te  ignorabant;  postquam  eis  mores  ostendi  tuos 
60  Et  conlaudaui  secundum  facla  ct  uirtutes  tuas,  looa 

Impelraui. 

Th.  Boiic  fecisti :  gratiain  habeo  maxumam. 
Numquam  etiam  fui  iisquam,quin  meomnes  amarent  pliirimum. 
Gx.  Dixin  ego  in  hoc  esse  uobis  Atticam  eh»ijrantiam  ? 


hirn   la  Irron   des  inss. :  <<  A[)tius  du') 
illa   r.ininirnir.rari    nidriitur,    ([uihus 
miles  a(lnli'srrntilMis  rv  usii  esse  [los- 
sit,  forr  nl   rt  (tntlixr  ah  ro  arci[tian- 
tur  el  |U'o  uirihus  riini  drrideaiit.  »  — 
Ciiiiu-i/riid  11  i/i .     Mi"'iiir      srns     (rjiiri'', 
llri/i/l.,    Mvi  :  H  (jiiid  tr  futuruin  rrii- 
srs,  (|ui>in  adsidui'  rxrdrnt  ?  »  IMaiitr, 
Psvi/d..  iliti.f    suiv.  :  «  Prarda  harr 
mra    csf.     Srcitiiin     ((uarrit,     hahrt 
ar^cnlnin   :    adnMirdrn;    hunc     mihi 
luhrl.  —  lainni'  ilhini  i-onirsiinis  rs?  — 
Duin  rrrriis  •■sl,  Dtiin  dal.duin  ralrl. 
druitiari  derrt  »;   'l'ilinius,  1(!  :  «  (^hii 
rriii      dis(trrdit     ct     niram       dolrm 
Comrsl  »,  »'tr.  —  Idi/ref,  «  ti'i"'s  hieii  »  ; 
coiiqi.    Jdr//ih..    811).    DIO;     fhnnn., 
I:{S:  jilautr, /{////.,  S()):<.  Plarrt:  hrne 
farilis»  1  voy.  [tlushant,  1S(); :  ll^iJ,  etr. 

1088.  hi'/Niis  rs/.  Mnl  ('■(jiiiviH(ii(' 
(vi.y.  (■..')!  ,  [iritii(iiir(''  jtciit-rtre  .assrz 
haut,  ili'  in("'tne  ((ui'  p/arrf.  (lour  (jui! 
Tlirasiin  rentriidr:  I)mii.  :  "  llarr 
urrha  ultiina  litn;^!  scnnonis  riii^iiKnli 
sunl,  ut  milrs  harr  audiriis  laudatum 
M'  rssr  et  ajijtruhatuni  exislimel.  »  — 
Vbi  uis;  V(ty.  1(>U.  —  0/isecro  te  :  voy. 
()(U.  —  Ouid  Uf/imus  ?  «  Commrnt 
voiil  iiosallairrs  ?  >-.  Par  aMalo<:;ir  avrr 
Irs  r\[iressi(.ns  r(jurnntrs  :  (Juid  (/</is? 
(/uid  (/t/ifur?  '<  (^omment  vas-tu? 
Commrnf  rrla  va-f-il?  » 

1089.  (Ji/id?  '<  Tu  me  demaudrs 
comment  elh^s  voiif^  »  —  Scandez  : 
/////(/  )sti.  —  Tr  ii/i/orabunt.,  «  tt!  ron- 
naissaieiit  mal  » :  rnmp.  Ileau/.,  1U5  : 
«  Erras,  si  id  credis,  et  me  ignoras  ». 


Sriis  rlassi(jne.  ~  Srandez  :  ets  ou 
eis.  —  If/ttori/banf.,  mores.  Mots  a 
doiihlr  entente. 

1090.  Co/ilai/daui  ' te). 

1091.  nei/e  fecisfi:   voy.  I8().  llenC 
C(irrii;('  :    beite   ferisfis;   ..   \am   1100 
conim    Phardria    ef    Cliacn^a    jioiest 
^ratias  ai^crr  (iiiatlioni  ».   X  est-il   jias 
au  rontrairr  tr('s  [>i(|uant  (jue  Thi-ason 
rrnirrrie.  devaiit  Irsjriinrs  g-rns,  relui 
(]ui  virnt  de  le  livrrr  a  rux  jiirds  et 
[>(iini.;s  li(''S?  —  (irafiatn  habeo,   «  .i'ai 
dr    la   rrroniiaissanrr,    j'r   s;iis  gre  » : 
lorution  usiiellr:    riaiqi.  Ade/ph.,HSl, 
971:     Plinrm.,    .71;    //rc,    ,34().    ur^j ; 
Plaiite,    /.'////.,    V.m  :   «    IJene    faris, 
(iiatiam    hahro    maixnam..»    Gratiaui 
refrrre,    r'('st    hMndi.L-iirr    sa    rrron- 
iiais<anrr  jiar  drs  artes,  s'acqiiittrr,  et 
'jia/iiis   (/i/err,  la   t(-'nioigner  par  des 
jianiles,  remrrrier. 

1092.  S/i/ni/uain  r/ii/i/t  ;  voy.  .'JGO.  — 
Aini/retit :  CFP.  IJeiit.  :  atnariut. 

1093.  Di.rin  ?  «    Xr   vous    ai-Je  pas 
(lit?  ».  Coirq».  Ade/p/i.,  S'-i  :  «  Diviii  hoc 
fonr.'  »;   //cr.,   11)7    :    «  Dixin...   lianc 
rem    aefjre  laturum  esse  riim?  »  (iiia- 
tlioii  a  dit  tout  le  contraire  :  voy.  1079 
rt  suiv.   —   Esse;   CFP  :  inesse,  ([u'il 
faiidrait  scander  :  hie^se.  —   Elei/an- 
ti/nn:  roiiqt.  elef/i/ns  aux  v.  JUSel  50(5; 
CFP,    Don.,    Eug\   :   etoriueniiain.    — 
Atficam  e/ef/antiatn.  VA\c  rlait  [ti-dvrr- 
hiale. —    Vobis  est  un  datif diiit('r(''t. 
—  (iuathon  se  mo((iiede  Tlirasi.ii  quj, 
cornme  toujours,  iie  s"ajier(;oit  de  rien. 
Acroleleutium,  lacourtisaiie  quiattire 


I 


256 


EVNVCHVS. 


Ph.  NII  praeter  promissum  est.  Ite  hac. 

Canior.  Vos  ualete  et  plaudite! 


lesoldat  i>vi--ipuliniee  daiis  le  pi^ge 
drcssi';  par  Palaestrion,  feint  aussi 
d\ivoir  la  plus  haute  opinion  de  son 
ele</antia  :  «  (Metuo  ne)  eius  elej?anlia 
mearn  extemido  speciem  spernat.  •• 
Plaute,  Mliles,  1229.^ 

4094.  Praeter,  contre:  aceeptioii 
elassique;  cornp.  tlev.,  ^226:  .<  Meo 
laliori  haud  i.areriis  praeter  aequom 
ahpie  actatrm  meam  »;  Plautr,  Hiid., 
397  :  «  Multa  praeterspeni  scio  multis 
honaeuenisse  .>,etc.Phaedria  enteml : 
«  Tu  nous  as  promis  un  sot,et  c'est  bien 
un  sot  que  nuus  voyons.  »•  —  E,  Don., 
Eug. :  Nil  pmetertnis:iwn  e.s/,  impos- 
sihle  pour  le  rnetre.  —  ite  hae.  Phae- 
dria  invite  les  autres  personuages  a  le 
suivre  chez  Thais;  voy.  Introd.,  \t.  13, 


note  ;  t  et  Don.  attribueiit  ces  paroles 
atjiiathon,  auquel  il  ne  convient  nul- 
lementde  faire  unf  pnrcilleinvitation. 
—   Sur  le  Cantor  et  la  formule  llnaU^ 
ou  epilopue,  voyez  la  iiste  d.'s  person- 
nages.  Cest  bien  au   C^/7j/o;\  d<''sisne 
selon  i'usage  par  la  leltre  o.qne  tous 
ies  mss.  atlrihuent  iii  rt-iulogue,  saiit 
G  qui  le  donne  a  (jnathon.   —    Vos 
tialete   et  plaudite,  ABDECi,  tous  ies 
edileurs   reeents:  CFP  :    ao^i    aalete 
plaudite.  M.-me  formuie  (avee  la  par- 
ticuleropulalive  et^  a  la  lin  de  r//'v//i- 
tonttniornmenosvAi\ul*lioration:/>/aU' 

ditr  tniitcourt,  a  ia  fmde  VAndyimni', 
de  r//cev/eet  des  Adelphe.<.  Les  .'pi- 
iogues  (ie  Plante  sont  l)eaueoui»  plus 
varies. 


GONSPEGTVS   METIIOIWM 


V.  l-20ti 


—  208 

—  209 

—  210. 

—  212 
__  yi3 

—  2i4 

—  215 

—  21«. 


211 


217 


—  218 

—  219-2;?3 

—  221-254 

—  255-291 
_  292 

—  2ti:i-297 

—  298 

—  299 

—  300 
^  301 

—  302.  :i03 

—  301 

—  305 

—  :m 

—  :]07-319 

—  320 

_  321.  322 
_  32:}-35l 
_  352-:U)H 
_  :^07-:j90 
_  391-5:18 

—  539-548 
_  519.  550 

—  551.  552 

—  553-556 

—  5.57 

_  558.  5.59 
_  5G0 

—  561 

—  562-591 

—  592-611 


iambiei  senarii; 
Irochaiens  uetonarins; 
trocliaicns  septenarius; 
iambieus  qnatcrnarius; 
troehaiei  sciitcnarii ; 
iand)ieus  octonarius: 
iandjiens  quaternarins 
trochaicus  septenarius 
iaml)leus  qnatcrnarius 
trochaiei  octonarii : 
troehaicns  septciiarins; 
iambici  oeloiiarii : 
trochaici  septcnarii ; 
iambiei  scptenarii: 
tnnbaiens  l)inarius  eafal. : 
iamliiei  octonarii : 
froehaieus  scptenarius; 
iambicus  (juaternarins ; 
iambicus  scnarins : 
iambieus  quaternarius; 
ianil)iei  octonarii ; 
trochaicus  octonarins; 
trocliaicus  scptciiariiis: 
iaml)ieus  quatcniaiins : 
ianil)ici  octonarii ; 
iambieus  senarius; 
ianibi«'i  scptciuirii : 
iambiei  sciiarii: 
trochaiei  scpfcnarii ; 
iaml)iei  oetonarii; 
iaml)ici  scnarii ; 
iaml)ici  scptenarii ; 
trochaici  septenarii : 
iaml)i<'i  seplenarii; 
iambiei  oelonarii : 
iaml)icus  septcnarius: 
trochaici  oetonarii: 
trochaieus  septenarius  ;?) 
iambicus  septenarius ; 
iaml)ici  octonarii; 
iambiei  se{)lenarii ; 


proL;  act.  1,  sc  i,  ii. 


act.  II,  se.  I,  II. 


aet.  II,  se.  iii. 


aet.  111,  se.  i-in. 
aet.  III,  se.  iv. 


/ 


^    act.  III,  sc.  V 


EV>Vr.HV.S. 


n 
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EVNVCHVS. 


015 
6111 
617 
618-620 

m 

623-6if8 

629-612 

64a.  644 

645 

646 

647 

648 

649 

650. 

652 


651 


-  654 


656.  657. 

658 

659-667 

668-702 

703-726 

727-737 


739-746 

747 

748 

749 

750 

751.  752 

753.  754 

755-770 

771-788 

789-816 

817-942 

943-970 

971-1001 

1002-1024 

1025-1031 

1032-1019 

1050-1094 


Irochaicus  ocloiiarius ; 
troehaiciis  septeiiarius ; 
iambicus  ortoiiarius; 
irochaici  ocloiiarii; 
trochaicus  septeiiarius :       , 
iambicus  octoiiarius; 
trochaici  septeoarii ; 
iamlHci  seiiarii ; 
troehaici  octoiiarii ; 
trochaicus  seplenarius: 
iambicus  ocloiiarius ; 
iambicus  qualeruarius ; 
iambicus  oclonarius; 
trochaicus  septenarius; 
iambici  octoiiarii ; 
iambicus  quatermirius; 
iambicus  uctonarius; 
trochaicus  octoiiarius ; 
trochaicus  septenarius  ; 
iambici  octooarii; 
iambicus  senarius ; 
iambici  octonarii ; 
iambici  senarii : 
trochaici  septenarii ; 
iambici  octonarii ; 
iambicus  senarius ; 
trochaici  octonarii ; 
trochaicus  quaternarius  catai.; 
trochaicus  octonarius ; 
trochaicus  septenarius; 
iambicus  octonarius ; 
trochaici  septenarii ; 
iambici  septenarii ; 
trochaici  septenarii ; 
iambici  octonarii ; 
trochaici  octonarii; 
iambici  senarii  ; 
trochaici  septenarii ; 
iambici  senarii ; 
iambici  septenarii ; 
irochaici  septenarii ; 
iambici  octonarii ; 
trochaici  septenarii. 


act.  IV,  sc.  1. 


act.  IV,  sc.  II. 


acl.  IV,  sc.  lii. 


act.  IV,  sc.  IV. 
act.  IV,  sc.  V. 


act.  IV,  sc.  vi. 


act.  IV,  sc.  vii. 

act.  V,  sr.  i-iv. 

act.  V,  sc.  V. 
act.  V,  sc.  VI. 

act.  V,  VII,  vin. 

act.  V,  sc  IX. 


TABLE   DES   MATIERES 


AVKHTISSEMEM V 

LlSTK  DKS   ABRKVI.\TI<»NS VIII 

Introduction 1 

I.  Analyse  critique  de  VEunnqtie 1 

11.  Lespersonnages 16 

III.  Terence  et  Menandre 37 

IV.  Historique  de  la  piece 60 

Didascalie 73 

Perio*lia 74 

Personae 75 

KVNVCHVS. 

Prologvs 77 

AcTVS     1 85 

ACTVS    II     105 

ACTVS  III 140 

ACTVS  IV 179 

ACTVS    V 213 

Conspectvs    Metrorvm 257 


Paris.  —  Imp.  K.  Capiouont  et  €'•,  ruo  des  Poitevins^  6. 


CA'"" 


■^^ 


t 


4-  % 


#.i 


(■j*- 


^^^^*M^i. 


<A, 


.-  • 


T  »• 


:#*iif'-' 


A  ^ 


#*. 


^:.^' 


-^ 


E-#-' 


♦•* 


te*'^ 


••fr   ;,-: 


I 


^?^ 


.     "        ->        V 


